




SIXIÉ 11 E PARTIE. 

SYRIE. 

~EC'l'JON 1. 

SYRIE PROPREi\fENT DITE. 

[. 

CYURJJUS. 

i826. 

Copie de Pococke, l11sct·. antiq., p. ~. n. ~:>.-A Khoros. 

D(is) M(nnibus). l t[l)p(io) \ictor(i) im[ag]ini(fer)o leg(ionis) \ Il 
ex [ccuturionl•] Il pr(iocipe) po~t(eriorc). \ ixit ano(is} XVI. Aur. 
Martiuus, ntil(cs) lt>g(inois) lV J•'l(:tviae), fr:ttet· t>t secundus heres 
fratri C'X proviuci:l Moe~(ia} Super(iorc) t•ct;(ionc) Vim[i]nac[io], 
[t(itulum)] b(cne) tn(erenti) p(osuit). 

L'explication des lettres PR . POST . est donnée par les ins
criptions suivantes : Per Aresium Al aa:imum 7 legionis '(f 

prin ci )lem posteriorem coh(orte) · · • et Aebutium Liberalem 7 
rjusdtm leg(ionis) (h)ast~lum post~riorem coh(orte) 1 (Orelli, 
345:1}; milit(avit , centuno lill pr(tnceps) post(erior) annis Xl 
(Ot•clli, 3.-13-i) . La seconde inscription fournit un exemple exac
tement srmblable au nôtt·e, car le mot cohorte a été omis dans 
les ùeux. Ainsi Ut pius Victor était imaginifcr de Ja septième lé
gion après avoir été centurio princeps posterior dans la deuxième 
cohorte. Sur la hiérarchie des officiers légionnaires sous l'em
pil'C, voyez l'excellent article de Rcnzen (Annal. Instit. at·
chéol., i8:S8, p. 32-34). 

i827. 

Copie de Pococke, lnscr. antiq., p. 5, o. 25.- A Khoros. 

M. An(nius)? Marcellus, (miles ll•gionis) VIII Aug(ustae). 

- -

1828. 

Copie tle Pococke, b1srr. anliiJ., p. ~i. n. ~4. -A Kilo ros. 

\ ur(clius) Vindex, miles (lcgioui:.) VIl C[la]u(diae). 

IH2H. 

Copie communiquée à Pocockc, lnm·. lllllifJ., p. 6:>, u. :5. - A Kborot. 

Cette 1ot·mule se relrOU\'C souvent sur les monuments funé· 
t•aircs de la Syrie. 

1830. 

Copie communiquée à Pocockc, b1sct·. antiq .. p. Ga, o. i. -A Kboros.
Corpu.t illsn·, gr. 86St. 

•• l-rou, G'Wt'l')p(ou. ~·o[ !f!L~.ou] ~otG'lÀéli)Ç r.o).« 't~ S'"J' eeoow(p"~ 
A ]ô [y loua-:[ 71ç ]1toÀ« -r& l'"J. 

nestitution de Kirchhoff. Théophile fut empet·cur de Byzance, 
épousa Théodord en 830 et mourut en 842. Les mots 1tOÀÀ~ 
'td l'"l étaient une formule de salutation qui s'adressait aux em· 
percurs (voyez les passages cités par Du Cange in v. ~?.T·'i!J-''l~), ct 
elle est demeurée dans l'usage journalier des Grecs modernes. 
On la trouve aussi quelquefois sur les monuments funéraires de 
la Syrie. 

::m. 
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i831. tV 't<X )1ç nUÀCltÇ fa'n)at f 'tO~;] ~~epyÉ'roc; 1 

Copie communiquée it Pocockc, lnscr. anlilj., p. 65, n. 2.-A Khoros.
Corpus inscr. gr. 88!\i. 

-Jx '[']' ". GW'n) ptt pla'tov X«>l vo-.ov; oearro-;-aç, 
, (. 1 ' 

• •.• vo~ rrctvtu91J!J.Ov, vrrapzouç rrpa••wplwv, 
xœi o]'~ tov ~yto't(l('t(ov) aôr!/içi1t(cxonov, 

EVc-raO{ou 80!J.Ea'ttl\0111tOÀ~ d l't'1j • • E[r)ou(.;] x}.'. 

Atn 
La croix accostée ou cantonnée des lettres A ct n sc voit 

très-~ouvent sur les monuments cln·étiens de la Syrie; c'est une 
a1Jus10n au passage de l'Apocalypse (I, 8): 'Eyll'1 Elp.l -.à A xocl 
1:0 n, ÀÉy<.t xupto;; 0 0dç. 

A la fin je crois qu'il y a une daLe de l'ère d'Antioche. ère 
fort ttsiLée dans le nord de la Snic ct dont nous retrouverons . ' 
plus loin de nombreux exemples. Y oyez mes Mélanges de N1t-
mismatiqur, 2• série, p. 168. 

II. 

.BERŒA. 

l 831 a. 

Copié pa•· moi en H!GI. - A Alep, sous ln vot!te tle la porte appelée en 
arnbe.Bab-ei-Nusr (porle~lusecours), ~t en tu1·c Kar<tnlik-Kapou~i (porte 
des leuèbres) ; mr une 111erre encastree dnns le mur. Il y a dans cette 
11ierre dPnx tr·ous, oil les h~bitant~ ''iennent mettre les tloigts po11r se 1 

guéri•· leur~ ;Prr~e~; tl'"r•.ils la h·atlition locale il~ out étt! fdits par un 
martyr t·hréhcn a $on ;ogotue. Lettres assez belles. W.- Corpu$ inscr. 
gr., ·Hi5. 

APTEMI6ù.J kAAAICTH 

PDCHPA ·A rAICEIXAIP 

AYITEXAIPE EAAYTTE 

La copie de cette inscription reproduite dans le Corpus n'en 
donne que la première ligne. C'est la seule inscription que j'aie 
pu découvrir à Alep. 

IJI. 

CHALCIS. 

[ 1832. 

Copie communiquée à Pococke, b1scr. a11tiq., p. 6o, n. i .-A €onossern 
cloateau fort situé à environ deux jours de marche au midi d'Alep. C'es~ 
sans doute la ville ordinairement appelée Kinnesrîn, assez importante 
P,endant les premiers siècles de l'islamisme el maintenant déserte ; on 
s accorde à ln considérer comme marquant l'emplacement de Cbnlcis, W. 
- Cet-pus inscr . gr. 8712. 

0d)olç ""t!Jjç ~acu),e(aç [ '1~Y'J.W ]p·~p.aaLV' 
xoc•Jcc~povovaa ~:xp[G«pwv] X1tTocopop.~ç, 

X OC 't'] lvôo/;1JV y_r}.piV, [èv J ft1JV~ l r]oprrt[ <:), 
~'touç we', [x_povo•; lv.S(lx'ttwvor;) ..• 

Celte inscription, conçue en mamais trimèlt·es ïambiques, 
devait se trouver sur une des portes de la ville, où on avait 
placé l'image du Christ ct les statues des empereurs, des préfets 
du prétoire, da l'évêque et d'un autre personnage qui portait 
le titre de rraveu:;>'l)fJ.Qç. Le sujet de ln phrase est no/,tç, ct le mot 
sc trouvait peut-être d3ns une prc111ière ligne qui a P. té perdue. 
Le sens exige lrrcipJ..ou~ au lien llo v:rd?x.ouç; mais, comme l'ins
cription paratt avoir été correctement copiée, il est probable 
qu'il y avait 6rr«px.ovç sur la pierre; la même confusion entre les 
mots lrrctpzor; el ~~a~;zoç se remarque souvent dans le texte des 
constitutions impériales byzantines, par exen1ptc duns celles 
de Justinien (Novelt., :t66, :l67). Lu date à la fin ne peut 
être re!>tituée avec certitude. Sur le titre wav.U""'"'o· voyez les ,.,, .,, 
notes du n" 21 i O . 

JV. 

RIHA. 

1833. 

Copie tle Pococke, /nscr. antiq., p. Gu, n. 1. ·-Cette inscription a ét~ 
copiée pnr Pocockc sut· 1m tombeau taillé tin us le roc, dam la moutngne 
qui s'élève derrière 1111 village dont il écrit le nom Renh, selon ln p•·onou
ciation anglllisn, et rrui s·apJ>elle effectivement fliiJa. C'est un bourg à 
douze ll~nres 1111 sud-ouest ri' Alep situé sur ln lisière méridinnale de la 
plaine d'Etllip, eL au pie,[ du pfLit! tle montagnes, appelé Djeb~l-Rihn, 
dans lequel se trouvent les ruines tl'El-Barra el beaucoup d'autres ruines 
dont je parlerai plus loiu. J'ai visité !li ha en 1861, et j'y ai trouvé ')uel
ques restes antiques el quelques tomheaux sur le Uauc t.le la montoguc; 
mais je n'y ai pns remnrttué d'inscriptions. - w. - Corpus inscr. 
gr·. 9150. 

'E-.ovç •••• p:I)VOÇ A~J0\1 r' [lvÔlXT ••••• ] 'A.}.t!;~XvÔpo(ç •••••• 

L'inscription a été si mal copiée qu'on ne peut la restituer 
avec quelque cerlilude. 
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v. 

ARR HA. 

·1834. 

Copil! de Pucocke, Jnw·. anliq., p. 65, n. 2. -Au village ùe Frikey près 
de Marra; r'est la pclite ville appelée M'arret-cn·Nemân, située sur ln 
route des rarn>anes d'Alep ù Hamah, et snr le versant oriental du Djebel
Riha. W. 

Celte inscription n'est qu'un frngment d'un texte plus consi
dérable, copié également par P.ococke; Kirchhoff en a réuni et 
expliqué les deux parties. Voyez Corpus inscr. gr. !J8U!). 

YI. 

ANTIOCHE. 

1835. 

Copie de M. de Saule~·, Voyage atltour de la met· Mo,·te 1 pl. JV. 

Vfl. 

SÉLEUCIE DE PIÉRIE. 

183(l. 

Copie de Pococke, Jnw· . antiq., p. :5, n, 15. 

Jmp. Caesnri T. A[e)lio Hadriano A[ntouino P]io [Aug.] Ra-
min .•.. • 

1837. 

Copie de Pococke, Insc·r. antiq., p. 5, n. 15. 

Semproni( us] • ••. • . leg(ionis) X F[rctensisJ? 

VJII. 

1838. 

Copie de Pococke, Tnscl'. atlliq., p. 4, n. 19.- Sur uue borne milliaire, 
nu sud de Lattnkié, près des bords du NaLr-el-Kebir. 

lm p. <.:aesa r, di vi l\larci Antouini Pii Germaui<'i Sarmatici fi.Jius, 
divi Commocli frater, (divi) Antonini [Pii] nepos, d[iv]i Hadl'iaui 
proncpos, divi T1·ajaui Parthici ct divi Nc[t·vae] abuepos, Lucius 
[S)e(p]ti[m]iu[s] Sc[v]e[rus • •..•. 

i83û. 

Copie~ de Pocock~, I!UC!'. 011t., p. 5, n. 20; de Chandler (!nscr. AJipenà., 
p. 92) ; de Richie•· (F•·nncke, llichUrsche/nscllri{ltn, p. 167).- A Lal
takié, sur trois faces d'une base octngoue.- Corpus inscr. g•·· 4472 et 
Adde11da. p. 1172. - Étant à Lutlokié en 1862 je n'ai pu ni retrouver 
celle inscrirtion, ni savoir ce qu'elle éL1il devenue, et j'imagine cru'elle 
a été npporlée en Europe pnr Alli~r de llauteroche, •roi résida 
longtemps eu Syrie; toutel'uis elle o'esl ni nu Lotl\'l'C, ni 3u Musée Bri
iannii!Ue. Dans IfS papiers ne Le Bas j'ni trouvé deux lithographies de 
griludenr différ.•nle, el reproduisant tics dessins f11its d';~ près le monu
ment; ces dessins ont été exécutés a~ec hel\ucoup de soiu el donnent 
toutes les CRSSUI'CS de la pierre. L~· lilbograJlhies rtnient évidemment 
destinées î\ figure•· dans CJuelque ou~rnge, mais les épreuves sont avant la 
lettre, el j~ cro•s •tu'elles n'onljam1is été pullliécs; elles donnent lo. date 
consul,lire de la dernière ligne plus exactement qu'aucune autre copie. 
w. 

Aùp.f,Àtoç !m•tfJ-toç, M-r~z[ou] uio.;, Ei?·~vœto,, KoÀt>>v(bc;] Aaoô[t]
xellç JIJ·r,Tp07t'•),E[t·IJ~ Y.-:l(t} aÀÀc.IV '!tO').EblV no'J.t(~'l'jÇ 1 fi·OVOÇ ly61 ix -.'f.ç 
S:t.v'to'ù 7t«t?(ô[ oç] rlnO 1t&a·ljt; zptat:b>.; dyv,vurc.t~.tvo<; x-xl Vttxi,c:cc.; "tO~ç 
v-:tll'tE'tOt'(~&vou; liywvaç. 

'Ev AùyouG't!J KrJ.lc;C(pE{Cf !~ou·l,:ntOv OlxOUfJ.EVlXOV nuOtXO'/ 'ltUY!J.'~'I' 
Aùyo~aTou ·Ax'ttOt lv Nztxo1t6).u '~' mptÔoou 'ltOtLOW/ rruy!'.J,v· È.v Kat

c;apdq. 'lrsrlx<tov 'ltOt{~t>lv r.uy:J.·f,v· !v TÙ?<:> 'flprlx),HOt Ko:;.p.?a<t~ m.tiÔt.>V 

TWY!'·'f.v· av Aar.•h:lCf -r?. 'lt<X'tp(at fi-OU TluOtctÔl r:pt:)'t'~ dzOda·~ O!xOUfJ.E

vo~Ov :-\ vndv~wt~vOv &.v19Wv 1t'UJ!J.~V · x ~Xl ·~yovlo-rl;.t"llv l1ti. 't'Ov cnl9a.v?v 

dvllpw~ 'lruy!-'·~·~ 'tl)ç àpzalaç r.•ptooou .!t61frs~tœ l\É;J.IC( 't'~ "Po -rpu'Ov 
KciÀ«vllwv 'l«vou«p(wv ln! 't'Îjç r.zv~<ll.'t'ljptooç 1\haoaÀ'f xOtt l:aG[ • ] (vtp 
( 1 
VrrtlltO\Ç. 

TaÀ«vn«iot• 'Aax&Àw{va), IxuTÔaoÀw, ~tto[w)va Tpk· TploroÀtv 

o{ç · Atuxcflla y' 'lt'U'(~~v, ÔpÔf.tOV. 'l~p&v mn.w -rp\ç =·w~v, 1t<i),~v. 
rre<vxp&-rtov • BipotOtv ô(ç· Ztvy!-'a ô{ç 'Ancfp.<t:xv Tplç · .X:xhi~cr 1tunt.~v, 
~pop.ov· ~ala:J.Et'l« <tpk Kin[ o ]v 1tuyp.·l,v, '1T<XVx~a·nov • l\lr.ftaxœ ~, . 
E!xovt[ 0 lv 1tliYfJ.f.v, 8pOf.tOV. :AV't10f.EtOtv, n~hpœç 'ltU'(fJ.'/,v, ôpop.ov. T.X
pOtv't'OV '1\U'Yf'.'~v· Aly«I<X~ W, 'A~<XV'l ~·, ill&flo'·l":tatov W· · 1~'t!l\JÇ 1\;a', 
fl-''ivoç S<tvÔtxo'U, ô1tchwv Où;:{t]l.ou rpcho11 x<Xl O~••[t).)),iou ~û.toxau,' 

Sur les jeux mentionnés dans cette inscription, myez les no les 
de Franz, et les miennes aux n•• l209 el i 620, b, de ce recueil. 

Les premiers consuls mentionnés, Mes:;a!la et Sabinus, sont 
ceux de l'an 214; les autres, qui indiquent l'année où l'inscrip
tion a été gravée, sont ceux de 221 ; les noms de ces derniers 
donnent lieu à quelques difllcultés, à cause de l'imperfection 
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des copies. Dans une in~··ription publiée par Urclli (n° :)514), ils 
sonl appclt;s Gt-.llus l'! Scleucus; dans une autre, publiée par 
Hoissieu (ftt.w·r. de Lyon, l, '~ï}, les noms sont Sabinianus cl 
!:'elcucus. 

Dans lt• manus!' t'il du\' a tiran elu li \Te ï9 de Dion Ca>sius.les 
noms des consul::. ùans la tal>le en tete du livre sont tkrih 
ainsi: 

r BETECTPATOCCABIAN 

KAI M4>AB ITE AAC EAEYKOC. 

Enfiu la lithogc·aphic, doul _j'ai parlé plus haut, donne : 

OYET .IOYfPATOYKAIOYE . •• AIOY~EAEYKOY. 

Il csl évident que pom• lr pr·cmicr· nom les lettres BE TE C 

1~. 

...\RADUS. 

18!0. 

C•JjlÎI.'S ·I~ M. olo• llcrtou el tic Ba1·th, Rheinisdors il/useum. JS:iO, p. ~H.
('ul'pV$ iustr. fJ''· ,f:j:)l), t, in ,/dtlmdis. p. 1 lïK 

'If ~~·r).~ X~t 0 Ô~!J.O; ~\ p~Ôl!>IV .ii!J.lY .Mv~<r~ou, ciyop!XVO!J.~CtlV't!t X7.

),(;j; xa\ :rt>·.OT!lf-1<•); lv T0 ~oT' l-r!t, -t!t}'-~Ç xrx\ EÔvo\tt~ i'~cfptv .. 

Inset·iption cf(• l'année H!J ap . J.-C. \oyez les note::: t!e 
l;t·anz. 

184t. 

ùu manuscl'itr·cprèscntcul le mot 0 YETTI 0 2 ou BETTI 02, 

1 

Copies do M. do llcrtou ct d~ nartl1, roc. cit., p. 246.'- Cot·ptts iii.W'. 01-. 
ct que les noms du consul sonl C. \·cuius Gralus Sabinianus. l:i3fl, r. i•~ Addmdis, l'· 1177. 

Pom·le second, la lithograpl1ir 1lonnc' OYE •• . AIOY ct la 
' copie ùe Chandler OYET ..•. OY, d'où résulte la leçon l '0 ZlitJ.o; ~[;tp.rn \ :.c0.tov, J.{x!M!J u!ov, l1t7.fJ'/_Ov c-rô>.ou, eôvof7.~ 

OYET •. AIOYqui cOI'I'Cspond :ur BITEAA du manuscrit. L(• l tv~x~v . 
nom doit donc èlr(' Vctillius, et le consul s'appelle 1\1. Fal>iu:-. ' . . . . 
Velillius Seleucus. Dor-ghesi, qui a tmité cette question san~ Dcctmu-; L:chus c•ommand.ut ht tlolte de Pompee sur les 
connaître la nouvelle copie de l'inscl'iplion de Vtodiréc, est 1 rôles d'Asie (Cal~ .• B r/1. ch•., Ill, 5. Yoyez les notes de Fmnz. 
arrivé à d es résultais un peu différents. cŒut•rcs, TTI , 1 
p. 424 sqq.) i 

• i 18H a. 

Copi!! par moi en 18GJ. - Sur une ame d'amphore trou,ée à Torlos~ 
(Antaradm) ct mainlenanl chu ~1. Péretié, chancelier dn consulat "é-
néral de France à Dc)•rnuth. - " • 

0 

1 : --;;-, H 0 1< PA TE H : 1 

'AptO'"toxF!lnuç. Les lellt·es sont du premiet· ou deuxième siècle 
avanl l'cr·e chrétienne. 

L'amphore pi'Ovient de quelctue ville dorienne, probablement 
de Rhode~. 

ooooo .-
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. , 
PBENICIE, COELE-SYRIE, PALESTINE. 

L 

, 
BERYTUS. 

i8't1 b. 

Copi li par moi cu 1861.- A l'hcipit.1l de.; !œurs, sur une base. \Y. 

I QQ QMQHQ 
T· PON T IVS·MAXI 

MVS·Q· F ·PROTO 

C T E T VS 
V Q L Q A ~Sq 

• l(o\•i) O(ptimo) M(aximo) Il (diopulitauo), T. Pontius l\Iaximu~ 
Q. f. Protnctc•ttts v(otum) 1 ihentc) a 'uimo) ,(oh il). 

HHI e. 

Copiu par moi en i861. - Sur Ulhl pierre lrnuvée au p1ed de la tour 
romlc, un-dessous de la caserne, lo long de 1<1 nouvelle •·oule de On
ma•. L'iuscripliou o'uvail que trois lignes; helles lettres. - ''~· 

VG- · ET · If'· 
XII · CVM 
VS·PHO E BV 

.... \lug. et Im(p. Cac•,,. 

. . . . Xl i, C. Lm[midius •.• 
...• us Phocbu[ s, ••. 

M. Henan, qui a aussi copio celle inscription, a remarqué, 
nprl'-s le C de la seconde ligne, un point qui m'a échappé. Si 

ce point existe, Je fragment appartiendrait à une dédicace faite 
sous J'adminisll'ation tlu lègat impétial, C. IJmmidius Quadra
Lus, qui gourerna la Syrie pendant les ri·gnes de Chtnùe el de 
Néron, d(:l l'année 51. itl'année HO, cl mourut dans l'exercice de 
scsfonetions(Tac:,Annal.,Xll,45,48; XlV,26), eL alors il 
faudt•ail reslituct': [imp. X]XII. La 'ingt-dcuxièmc salutation 
irnpél'ialc de Claude esL de l'année 51. Sur Ummidius Quadt•a
tns, voyez le Mémoire à la fln du 'olume. 

i8-U d. 

Copié pac· mai en 1861.- Dans un cllJinp à th·oilc de la route de Damas, 
entre ill chancellerie tlu coosulnl cie Fronce el la casPrne, sur uno base 
mutilée à gaucho! ct en haul. "'\V. - KrniTt, Topogt·aphie Jerusaltm's, 
frtSCI'ipt. n" 15 . 

•..... A. . . . . . . .... 

. ••. tONEEQVOt 

wc· PoNT IFtc i · JTV tROQVt . . 

AFF I MP VESPAS! AN I CAE SAR AVG 

BLJCI E X DECR 

DEC ET 

PVLI VO L VN TA TE 

. . . li'ront]oo[i]? equo [publico, fl(:unioi1] ,\ ug( ustali), ponll
lic·i, duumviro quinqucn(nali), [p•·]a[e]f(ccto) lm p. Vcspasiani 
Caesar11sJ Aug(usli), [pu)l.Jlicfe] ex dccr(eto; dcc(urionum) cl 
[po )pu li voluntate. 

Lot'SfJUe 1\rafrt a copié ce tc:<t(•, il était un peu plus complet i 
à la tin de la troisième ligne on lisait QVINQVEN . 

Lo pt·Met d'tm empereur dans une colonie était le magistrat 
qui t•emphtç3it l'cmpct·eut·, lorsqu'il acceptnil les fonctions 
honot•aires du duumvirat; on en connaîL üe nombreux exemples 
(Orelli, 3875, 3876, elc.). Voyez les notes du n• i 8i 5. 
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Le nom propre Fronto est emprunté à une autre inscription 
de Béryte, n• 1848. 

1842. 

Donati, p. 464, 9,- Orelli, n. ~14.- A Deir-el-Qal'a, au temple de 
Baal-~larcod. 

1 rn p. Caesari, di vi '.qraiani] Par[thi]ci f(ilio) 7 di vi Ner[ vae 
n(epoti), Tr)a[ia Jn[ o] Il adriano A u(gusto ], pont. max. tri b. po
[t .. . . J, cos Ill, p. p. Col(onia) J ul(ia) Aug(ustn) Fel(ix) llc
[r·ytus. 

:1842 a. 

Copié pnr moi en 1861. -Dans le verger du nommé Djibrail Chentiré, 
près du hord de la mer, au Ras Deyroutl• ; $lèle rognée sur les côtés. 
L'inscription est difficile à lire, pnrce IJUe la sut-face de la pierre est 
rongée.- W. 

POMP O NIO 
RVCCIO T RIAR IOI 

LI OC· ERVCC ICIAPIC 

L · MVC IMEIVS P F CAB DlCI 

SACE RDOTIANVS 

• . • Pomponio [E]ruccio Triario, [fi)lio C. Et·uccii CllJn[r)i 
c. [v.] L. Mu[ mjmeius P. f. Ca[r]ùici[ a] Saccrùotianus. 

C. Erucius Clarus fut consul eu l'an 170, et gouverna la Judée 
sous Je règne de .Mat·c Aurèle; sa femme s'appelait Pomponia 
Triaria; c'est ce qui résulte d'une inscription inédite d'Éphèse 
que j'ai sous les -yeux, el dont \'oici un extrait : 'JJ ~ou>.t. :-.o:l o 
Olj!J.QÇ È'tGt/'.'1jOIXV llOf1-1tWVtiXY Tpto:p(!Xv, yuvtXÏX« 'Epoux(ou IO.~pou ur.a
tou, f)y<!J-?vo; 'Jouo!X\G(' ocv-.ta-tpot't"l,yo":J -.ôu xupfou aô~oxp~•op9ç M. Aù
PiiÀiou ~nwdvou, On remarquera fJUC sur la pierre de Béryle le 
nom est ecrit Eruccius au lieu ùe Erucius. 

Un aulre Mummeius est men1ionoé dans une inscription du 
temple de Baai-Marcod (n• 1858). Le mol Cardicia, nom de la 
patrie de Mummeius, a été restitué par .M. Léon Renier. 

1842 b. 

Copie de Kra!Tt, Topog,.aphie Jerusalem's, huer., no 24.- Sur une borne 
milliaire au bord de la mer, au nord du Nahr-el-Kelb, el à dix minutes 
au sud du pont romain, appelé Djisr-Mamiltein. 

lm p. Caes. M. Aurel. Antoninus Au~. pont. max. trib. pot ..... 
cos II, divi Antonioi !il., divi II:tdriani nep., divi 'fraiani pron., 
di vi Nervae a.bnep. l\t(illiarium) CCXV, 1.\J(illia) P(assuum) XL 

Cette borne était la onzième à partir de Béryte; l'inscription 
permet de restituer les chiffres d'une autre borne de la même 
voie, n• i847. 

1843. 

Donali, p. 461>, H.- Près de Berrouth. 

Pro salute lmp. Caes. L. Septimii Sevet·i Pi]i Per[tiua)c[i]li 

[Augusti] A[rah]ici, Adiabenici, p. p. et l\1. Aureli Antonini <:aes. 
fili ejus, et Juliae Domnae Aug. matris castrorum, liberorumque 
et totius domus divinae ejus, sacrum gcni[o] populi Sentia Magoia 

Saephat·e llami[ ni]ca. 

Inscription de l'an 19(i. 

Donati
1 

p. 464, 4.- Borne milliaire trouvée à Beyrouth.- Orellî, oo9!)5. 

Impet·atorcs Caesurcs L. Septimius Scverus Pius Pertinax Aug. 
Arabicus Aùiabenicus Patthicus Maxinms, tribunicia potes. VI, 
imp. X l , cos. Il , pro cos. p. p., et l\1. Aurel. Antoninus Aug. fi
lius ejus vias et millia,·ia [per Q.] Venirlium 1\ufum leg. Augg. 
[pro] pr. praesiùcm provinc(iae} Syriae Phocuic(iae) rcnova
vcrunt. l. 

On a trouvé plusieurs autres bornes milliaires semblables 
près de Sidon; celle-ci était sans tloute la prtlmière sur la route 
de Sidon, en partant de Béryte. L'inscription est de l'année i98. 
Sur Q. Venidius Rufus, vo-yez le Mémoire à la fin dQ volume. 

1845. 

Copie de M. de Saulcy, Vtty~ge autour de la met· Morte, 11, p. 649.-Sur 
le rocher, it l'embouchure du Nahr-el-Kelb. - Copié par moi en 18Gi. 
W. - Orelli, 952. 

lmp. Caes. JH. Am·clius Autoninus Pius Felix Augustus }lat·

t(hicus) Max(irnus) llrit(nnuiC'us) l\lax(imus) G<·rm(anicm) Maxi
nws, pontifex maximus, montibus imminentibns Lyco flumini 
raesis, viam de lata vit per [legionem Jll Gallicam] Antoninian[ a )ru 
sua m. 

Il y a ANTONIN I ANVM sut· la pierre. 
La légion dont le nom a élé martelé doit être la h·oisième 

Gallica, qui tenait garnison en Syt•ie à cette époque. J'ai copié 
dans la Trachonite plusieu•·s inscriptions où la nom de la lé
gion a été martelé, mais oit il est encot•e lisible; dans l'une 
d'entre elles le nom a été rétabli après coup; voyez aussi CQrpus 
inscr. gr., 4548. Dans une insct·iplion d'Aradus, rappm•Lée par 
M. Renan, ct maintenant au musée t.lu Louvre (1JfissiM de Phé
nicie, p. 33), le nom de la légion a aussi élé martelé. Deux des 
inset·ipLions que j'ai relevées dans la Trachonite ont été gra
vées sous l'administration d'Avidius Cassius, ct c'est peut-être 
parce que la troisième légion avait pris part à sa révolte; mais 
l'inscription du Nahr-el-Kelb étant du règne de Caracalla, le 
martelage a sans doute été opéré à la suite de la révolte d'un 
certain Verus, légat dela légion, sousÉlagabale (Dio, LXXlX, 7). 
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iSiG. 

Copie de Bailie, 111, p. i!7.- A l'embouchure du Nahr-el-Kelb. 

l uvicte lmp(erator) Antoninc Pic Felix Aug(uste), multis 3Dnis 

impera. 

i8i7. 

Copie de M. de Saulcy, l'oyage, 11, p. 648.- Borne milliaire, au sommet 
de la montée taillée dans le roc, un 11en nvnnt d',trriver au NRhr-el-Kelb. 
Je donne iri la copie de cetto in~cription que j'~i faite avec beaucoup de 
soin en 1861; elle ~sl frublC et d'une lecture difficile. W. 

MÀ .... . . 
MÀX Il .. 

ACPRIMI ... 

SEMPERÀ 
.ft C 1 C 0 N S . 

.ft LV LC 0 N S t •• 

.ft L Y L C 0 N S T .•. 

t- CBILLLCÀLVVO 
e 

CCY 1 

s. 
M 

1 mp. Ca t'$. FI. Constantino J Ma:-.i(mo, victori] ac [t1ri[ umpha
tOt·i) Sl•rnpC>t· A[li[.(II~Lo, ctl FI. Cl. Cons[tanrioo et] FI. Jul. Con
s[taolio ct] FI. .lul. Const[anti] nohilll. Caesss. 0'. CC[X]II[I]. 

La lettre 0 indique que cette borne étaiL la neuvième à par!ir 
de Bét·ytc, ce qui correspond pnrfailemcnt avec la distance; il 
y a. en effet envil·on deux hem·es de marche. Voyez le nu 1842, fJ. 

1847 a. 

Copié par moi en 1862. - Sur une plaque de marbre apportée 'de Beyrouth, et maint~nanl au con~uht de Prus~e à Jérusalem. Lettres longues ct 
grêles, les barru tran>Yersales à peine indiquée~. Cette inscription a été copiée, lorsqu'elle se trou,ait encore à Beyrouth, par ~1. Thomson, et publiée 
uec un commentaire. dans h Bîbliotheca Sacra rie New-Y or:., 1848, p. 587.- W. 

LEONTI 
l'KA EfORlOl\':POY.EO 
PRO VOCA N TJBVS EJVSMERI TISQ Vl\EPER. 
SINGVL05 HONORVMGR/\DOSAD HOS 

5 T~.VMDI GN IT ATVM 1\ Pl CESfROVEXERVNT 

DECRETIS PR.OVINCJ/\ Ef'HOENICE55ENTEN 

TIADIVINA'FIRM.i\ Tl5DDNNCQNj Tl\ NI ET 
CONST À Nn SA ETER NORVM ~R IN Cl 

PVMORDOBER.YTI ORVM 5TA TV;\ M 
' 0 SvMPTIBVSSVIS EAA ER E LOCI\TAM 

ClYILI HÀ'B? ~I TODEDICAVIT 

Flavio Domitio) Leontio [v. i., pracfcct]o praetorio ad que o[rclli
nario consuli, provocantibu~ cjus mcritis quae per singnlos bo
norum graùos aù hos fe]um dignitatum apices provexet·tmt, decre. 
tis provinciae Phoenices -;entcntia divina lirmatis dominot·um 
nostrm·um Constantii ('l Constnnti!> aetcruorum principum, ordo 
Be•·ytiorum statuam sumptihus ~uis c[x] nere locatam civili hahito 
ùeùicavit. 

La copie de !\1. Thomson donne il la première ligne l'O qui 
termine le mol Lro11tio et cC'lui qui termine le mot prœ(erlo. 
Lorsque j'ai copié l'inscription, ces det:x lettres ne se voyaient 
plus, soit que la pierre citL été rognée, soit qu'elles eussent été 
couvertes de plâtre lorsqu'on a scellé ln. pterre dans le mut· du 
consulat, à Jér·usalr.m. Uans l.t gt·avure sur bois ci-uessus, on a 
omis la queue dn Q it la seconde ligne, ct ou a indiqué à Lortdes 
lacunes itla cinquième el à la onzième ligne. 

t;'\I'J.If.A110N D&S I~SCRJPTIONS1 T. Ill. 5G 
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Le personnage à qui la 'ille de Béryte avait élevé one statue 
s'appelait Flavius Domitius Lcontiu!; (Orelli-Hen::;en1 6415; Cod. 
Tlteod., lX, 1, 7). Il fut pr·t•fcl du pn!toire sous Constance; il 
Y a des lois des années :338, 3t2, ;,113 et J.H qui lui sont adr•cs
sées avec ce titre (Cod. fllcotl., IX, J, 7; 1, 5, .1:; IX, 21, :.i; 
Xll, l, 3]; Xlii, 4, 3); notre• inscr•iplioo pr'OHVf' qu'il était pl'l\

fcl du prétoire d'Ot'ÎcnL. 11 fut consul en 3 H, rt c't·~L salis 
doute à _l'occasion de 'on élévation it la dignité consulaire que 
les babttnnts de Béryl!' lui cJ,~rcrnl•rf'nt une slatm· 

!8-1-7 b. 

Cnpié par n1oi en 1861.- Dans un <'nrlourhc, ~u r le liane d'un sucuphnge 
en picrrl', nu qu:trticr npp~lu R1R-en-Nahn, chez un nommé AIJou
Nc~•er-Aihh Ghodré~i. l.ïusctiption t•>lll~scz Jiflirile à !Ire. Il ! u une 
auln• ropic, 'l"Î :n:ul ,..,: ••tl\nyéo' i Hor~hP•i par qu.•ltii!C fOJ:Ij:CUI': 
\O~Cl (/l~lll'l't:S C<illl!•' Ir<. l '.', !'· :.:17, - \\' , 

0 · M 

M·AYRELIO·OOMITIO·TRIERARC 

HO CL·PR·ANTONINIAN·RAYENNAT· 

p . y 

Y E TT 1 A· Y ET 1 L LA HEP ES MAR 1 T 0 BENE 

MERENTI·POSYIT 

Q YI · E A · A P E R Y ER 1 TA 1 NT Y E C 0 R P Y S 

INDYXERIT·DARE·FISCO·CAESARIS 

Ill D NYMMYM 

U(b} t\J(ambus). M. \urelio Domitio trie1·archo cl(a~sb) pr ac
tori:ll') Antuuinian(ae) J{avcnn:ll(•s) P(iar) \ (imlici~), Y l'Ilia Vt'lillu 
lw[ •·]e~ mari tu bene mereuti po~uil. Qui ca aprruerit a[lin]tvt· cm
pm> induxcnt clare tisco Caes:u·b Ilia mil lia cl(cuariot um) 1111111-

mnm. 

La copie envoyée à 13orghesi donne A LIYTYE. qui t :-.t la 
n,tic lrçon, el DABIT; mais je ::.uis it peu près certain qu'il ·' 
a OARE sur la pierre. 

On trouvera dan~ le recurt! d'Orelli de nombreuses inst'rip
tions rdath·es à la Oott!' pri•IMÎI'ltne de Rtn-enne. 

18tl8. 

Donati, p. 464, :;. - Pri·:: tle lle) t(lu!lt.- DonBti a réuni ensemhl.· J1•11 ~ 
inscription~, celle Je Liciniu~ Fronro, ct celle de Ga~ius C~lli-tu·, •rui 
tc trou•c plus loin >Oto< le u• 18Œ!. 

~1. Liciniu51L f. r(alh/ia\ Fron[t)u \'Î.'\(it) ann(is) \'Il, cl (it·-
1)11~) X(:X]lY. 

.f.819. 

Copie de M. de S:tuley, V&yaqt, pl. 11.-0.ms le jardin de Michel Métl(\ouar. 
-Copié pa~· moi eu f86t. W. 

Flaviac Ti. fil. Alexnntlrnc Allirillae, L. l>ellius L. Iii. FaL(ia) 
Hufus Artori;mus, conjugi piis~im(a]c ct castissiurac in cxcmpluu• 
ex d(c~rcto) d(ecurionum) ~ta[t)(uam) marm(ot·eam) >(ua) p•·
c(unia) fecit. 

Sur ma copie, il y a FAS, et EX.D.O . SJAI. J'ai noté 
que sur la piera·e il y a PIISSIME. 

i8:l0. 

(;opio de Le Bas.- Au-ùcssou11 cl'un bns-relief; stèle rapporlc·r. ole 11 ··~
roulh par '1. de S;wlcy et donnée à Le Dn~. 

18:iO a. 

Copié pat· moi en 1861. - Sur un fragm~nt de marbre trouve ù 11.·~
rou th, et conservé chez M. Pt! relié, chancelier du consulat ~tlnt'r.d ri< 
France. Ce fragment esl mrdnléclltnl ou Louvre.- W. 

f\ EI<MEMAAPI<IE 

i1I:XPHI:ïE 

AIAAYnEXAlPE 

Aixp.E 1\laapXtE, [ll?]:JJ:; zpr,crrs [x]1:\ clÀ'-liôf f!XtpE. 

Sur l'orthographe 1\h&pxtoç pour Mapxv.l~, voyez les notes elu 
n° i572, et .Borghesi, Of:' tu-rcs romplèiP.~, li, p. 23!1. 

IS:.il. 

Copie de ilL de Saule), Voyaf1e, pL lV. 

i852. 

C.,pie de M. tle Saulcy, Voyage, pl. lV. 

18~3. 

Copie communÎlluéc à Le Ba~. 

Orthographe brul.lm·.- .' 
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i854. 

Copie communiquée à Le Bas. 

11:!54 <t. 

Copié par moi en 1862.- Sur un fragment de sarcophage, arporté de 
Be~routh ou des environs, et ncluellemcnt au conmlnt de Prusse à Jéru
salem. L'inscriptiou est sur une tablette cnrrêe; à gauche, on voit un 
génie soutenant des guirlandes. W.- Bibliotheca Sacm

1 
·HUS, p. ;)91. 

9APCEITE:9NH 

KACrAPAnEN9H 

TOJCEniTEKNOIC 

ZWOYCANnPOAI 

n W N H NEnOeEIC 
AAOXON 

c~h;;a~t · o;s6~'r)xuç yJtp cine"6~Totç l1rl dxvotç, 

~<:1ouacxv OtpoÀmwv 'ltv !rroOttç &Àox_ov. 

ll:!:li h. 

Cvpi<i l'tu· moi en 186J.- Sur le cnrtouclte d'un s:u·copltage orné Je tètes 

de bœuf el dê bélier, dans 1111 jardin, à la droite de la route •rui mène au 
'\uhr-el-1\.clb en sortan l de la ville. W. 

CEKO 

YNAOC 

~Éxouvôoç. C'est le nom ùu mort. 

18~4 r,;. 

Cnpié pttr moi en J 861.- Sur nue pln11u~ cio mm·lu·e, à la 01aison tirs 
Jésuites; leU res Ota! gra1ûcs. '\V. 

T 0 n 0 CA 1 A <t> € P l' r 

N CAMO Y HA 0 Y Y 1 

OYCA.MOYH AOYC 

IPIICAPIOYKANAC 

AACYJOCKAIA 

EB :IJ PACA 

Chandelier à sept hrandre•. 

'fo1roç OtCXCf!Épwv ~CX!J-~u~Àou uloü l:cxp.ou~Àou r.tp[ "IJX]cxp{ou. K«v
ô[ t)ocxç uto, Xllt â::f)wpii~ . O. 

Je ne sais ce que signifie la der·nière lellre. Le juif Samuel 
parait avoir été ouvrier en soie, sericaritts; voyez les notes 
sur l'Édit de Dioclétien, cap. XVI, 54. 

EstGmpnge.- Sur un fragment tle stèle trouvé en 1860 au 1\as-Ileyroulh, 
et donné pa•· M. François Lenormanl au I!iusée du Lou-vre. La pierre est 
brisée par le llaut, complète en bas. 

ÀBillBHÀOY llWPIW 

O ZEPBÀÀOY MÀ~IN 

.M O CCTPÀTWN OC 

EYXÀPICTOYNTEC ÀÀ 

5 ÀHÀOIC MHNESY 

BÀPrOCCW KPOYCO 

<f>IÀOCHMWN KÀI 

r 01 rÀCOYn H PET H C 

'0 os<•nx J ~t:toe·f,),~u, .1.v>p;.,,v 'O~tpecfÀov, :\lcfÇtp.o; l:-rpth:wvo; ~u'f:J.

ptaTolivrEç à.ÀÀf,Àotç, l\:h)vt6uf;1Xpyoç? !"'>xpouç? o ~(Àoç fjfLWV xcxl ro{·(~Ç 
0 Ô1tEplT"/l;. 

inscription intéressante, pat•ce fjn·elle donne la prononciatiün 
de quelques noms phéniciens au deu.\.ième ou troisième siècle 
dt' 1'1\re chrétienne. La fin de la cinquième ligne est fruste. 

-- ~~-··· 

II. 

'I'E.lUI•LE DE BAAL-.)IAUCOU. 

Estampage.- Les •leux ft·agm~nls sonl rl~s•inés d~ns l'atln; tlu Voyage tle 
~l. tla Saulcy, pl . 5ï.- A. Deir-el-Qal'a, cou veut maronite, construit 
sur· les l'uines du temple tle Daui-MnrcoJ, à une demi-beure du village de 
Beit-Mét·i el ù deux heures et demie de Deyroulh. Le premier fragmenl 
est dans la cuisine du couvt•nf. J"ui recopié en :1861 le dernier fragment 
rrui e~t encnsn·é thns uu mur, mais je n'ni pns vu l'autre. W. - Le
lronne, Jl~vue arclléologique, 5• nnn~e, p. 78.- Corpus inscr. gr. -i!:i35, 
~!>36, ct. Adrùmda, p . 117tl. 

A '1 '( ) ,.. "l ' [ l " 1 ' '0 • \ 1 ••••• !1 • XtctOVIO; !.ttpll ~ EUÇ!XfJ-t\IOÇ CXVE 'fiXCX u1tS{l atd~'I'){Jt~Ç 

Ko('111-r]ou? Eù;Ûx_ouc xcx\ Tixvt•>V, ED.atq( fLOt, BatÀp.!Xpxwç1 xolp!m 
xcf>p.Nv xatl x),~E • aoü, Ucrro-rcx, vüv 'l).tfpou aot •• • • • • 

11 . • • • • • • • • • • • • , • • • • poo~ ci~É61jXIl 
~·.-:loflEv lx v~aoto 'Pôôou -rlzv«ap.« 7to0(e)tvov, 

~\fl.fi-WVOÇ X!flOt.OU x_aÀxeoV dVTiTU1t0V l 

-rtp'.izF.ovTrt. ~po-;ol~ itpoopo11-ov ~ôwp. 

Sur l'estampage eL sur rna copie il y a, au commencement du 
dernier ft·agrnent, p nN AN; les panses des P sont très-peu 
développé<'s, mais on les distingue cependant des 1. Les ins
criptions sont bien conservées et la lecture est certaine pat·toul. 

Les mots Mipatv~ x,:,p.~lv sont probablement la tt·aduclion de 
Baal-Marcod. A ce sujet, un savnnl hébraïsant, .M. J. Boulmiet·, 
a eu l'obligeance de me communiquer la note suivante : «Mar
cod, satlatio, de la racine 1pi, saliit, subsiliit. Baal-.Mat·cod, 

1 dominus sallationi$, domimt.~ chorm··ztm. » Robinson (Later Bi· 
56. 
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bbrnl Uescarche$, p. l7}, csl du même avis, et fait remarquer 
qu'on troU\c en chaldéen le participe i'?."'!~, un danseur. 

Ln lin de l'inscription est relath·e à uné fontaine. clonll'o
rifke en ln·onzcr<>présentait une tête de JupitE:r Ammon. Au com
mencement du dernier ,·ers, le lapicide a probablement omis le 
mot qui devait complét(•a· l'hexamrtre. ta leçon hpo~po!Lov est 
parfaitement certaine, cl il ne faut pas songer à l'ingénieuse 
conjecture 2(p?opo:.w' proposée par Letronne. D'ailleurs le tem
ple est situé sur le sommet d'une montagne assez élevée, tandis 
que l'aqueduc dont on mit encore les restes, ct qui foui'Oissail 
de l'eau à lléa·ytP, csl situu bien loin de là dans la vallée du 
Naltr-lJeyroutll. 

f856. 

Bstamp.,ge.- Dr Snulcy, atlas, pl. r,7, - Sur une hase dans la cour du 
couvent, f>tl j~ l'ai copiée; Ile lies le lires. \V.- Corpus inscr. gr. 4a:i6. 
- Urtlli·lltll::tll, t)C IG. 

P. Pfhttunius J>. 1. Am•flts J ovi Balmarcodi v(otum) l(ibens) 
nt{fl·ito) s(olvil), 

i 857. 

Copie de i\1. de Wildcnbruclt. -Sur une pierre détllcbée. 

Eh0 82Àp.:xpxw?\ x:xi •.•.• [•t\]pr.ocaoç xoc\ 1\lo!ivooç 6 . . . .• (x]:xi 
l\lt:~~vZoç v!o(. 

i 858. 

Copie de M. de s~ulry, Voyage, pl. 57. -li y a deux inscriptions gra
vé~s sur les dt•nx fnces cl' un c•ippe rond, servant d'nuge et gisant dans lrt 
cour du couve ni, près dn puits; je reproduis les deux textes d'après mn 
copie. " . 

A. MVMMEIVSINGENVOSPRO 

SALVTESVAETFRATRVM 

ETFILIORVM 

V·l·A·S 

B. PROSALVTEOO .. NINIMP .. ES 

L • SEPTIMISEVERI PERTINACISAVG 

IOMMIMVM 

MEIVS tNGENVOS Al S 

A. Mummeich l11!!enuos p1·o ~alute sua et fratrum et filiorum 
v(otum) l(ihcnte) a(nirno) s(oh itl. 

JJ. Pro salute do[mi]ni n(o~t•·i) lmp. [CaJes. L. Septimii SeYcri 
P t••·tiuacis Au~;. J (ovi) O(ptimo) m(erito) (ltibens)J Mummeius 
Ingenuos v(otum) s(olvit). 

L'explication des letf1'es M 1 m'a été donnée par .M. Momm
sen. Je voulais lire: 1. 0. M • .M(arcodil (L.] Mummeius In· 

genuo~ [L' A. V. S.; mais je reconnais que la première eKpli
calion esl plus simple. JI y a un L. Mummeius meolionné dans 
une inscription de Béryte (no i 8.i2, a}. 

i859. 

Copte:. d1> MM. de\\ ilclcnhurch el de Saulcy, Voyage, pl. 2; copié par moi 
en 1861. - Sur UIIC bllse re•ner;~e et ebréclu!e de~ deux coté;, di1DS Jo. 
cour du couvent.\\'. -Plus complèle, Do11uli, p. 465, 9. 

G<'nium Col. 
Anlistin Victo
rina Fahal'ia 
pro !>alute 'ua 

5 [(•t] C. Antisli et An[tis
ti Victorini ct Sal[vi 
c ]t Ilotm·ioni~ et Came 

v s. 

La pierre ëtail un peu moins mutilée lot·squ'a été faite la 
copie publiée par Donali. Il y a maintenant sur la pierre : 1. 1, 
ENIVM · COL. ; 1. :;, C ·ANTIST!· ETA; 1. 6, Tl· VIC dans 
)a copie de M. ùc Saulcy, !VIC dans celle de M. de Wildcn
bruch, L·VJC dans la mienne; l. 1, P·HOTAR, dans la 
mienne, et à la fin CA daos ln mienne ct celle de l\1. de Saul
cy; 1. ~. V . S, dans celle de ~T. de Saulcy et V. • • dans 
la mienne; je ne crois pas 4uïl y nit jamais eu d'autres lettres 
à la dernière ligne. 

Ul60. 

Estampng~. - Dnus le mur du couvent. Bien que ce fragment soit bien 
consoné, je n'avais pa~ pu le déchiffrer sur pince à cause de la forme 
insolit~ drs caracthc~; j'en donne ici un fac-simile d'aprèi l'estnmpngr. 
L'iuscriplion est complète cu bas, ct peut-être à droite, mais roguée rn 
hnut et à gauche. W. 

v.~,uru AA 

ltl>.fT').J LUM 

~JJ1 EfUO 
Ar 

\~ E GULÀM 
AJ\.Ia U_/A. 
C.OMMU 

vAU JI 
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...... di•·Jntum? 

..... tet]rastylum III. 

.•.• cum b]:1si de suo 

.. • •.• aediculam 
. . . . . . . ar ibus a? 
.... r.ommu 
. . ... navit. 

Il s'agit de la constt·uction de quelque petit. sanctuaire. 

ISGl. 

Copie de M. de Saulcy.- Dans le mur du couvent; inscription fr.uste. 

Fragment dont on ne peut rien tirer; j'en ai un estampage . 

i862. 

Estampage. -Dans le mur du couvent. 

Ga\'ÎUs Call[i]stus. L(ocus) in la{titudinem) p(cdes) XVI. 

La dernière lettre est plus grande que les autres; <'!est plutôt 
un P avec un petit appendice qu'un R. L'explication m'a été 
suggérée par l\1. Mommsen. 

{863. 

Copie de l.\I. de Wildenbruch.- Au-dessus d'une rcnêtre du couvent. Je 
donne celle io"ription d'après ma copie, qui est plus e:ucte. W. 

lrup. Cnes. L. Septimio Seve1·o Pio Pert)inaci Aug. p. p. et Col. 
Jul. [Aug Fd. 13eryto ..••...•.•...•.••. • ae]di
culam et simulacra de suo fee fit. 

1863 a. 

Copié pnr moi en 1861.-Dans Je mur ùc la sacristie de l'église, en grandes 
lettres. W. 

INGENVAEAN 

HELDUA. • 

{864. 

Copie de M. t.le Saulcy, VO!Jage, pl. 5.- A EI-Khaldah entre Beyrouth 
ct Saida. 

i864 his. 

Copie du même.- A El-Khaldah, dans une niche; inscrÏJllion fruste 

'louÀtocv~ .I ... . .. ;<.rxïp[~, Ç~aoca]a l-.'1) L
1
• 

IV. 

SIDON. 

i865. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, 186~, 1, p. :35 et pl. IL -Borne milliaire 
à deux kilomètres envi rou de Solda sur la roule de Tyr. 

Borne milliaire exactement somb labie, sauf Je chiffre des 
milles, à celle que nous avons publiée sous Je o• 1844. 

i866. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, 1, p. 55 et pl. Il. 

Fragment d'une inscription semblable à la précédente et 
gravée sur la troisième borne à partir de Sidon. 

! 866 a. 

Copié par moi en 186'2.- Dnns un jardin à Saïda; l'inscription A. est à 
gauche de l'inscription n sur la. même pierre. W. 

/1 . I:l A flN 1 flN HnOA 1 I: 
.AIOTIMONAIONYI:IOY Al KAETHN 

NI KHI' ANTANEMEAAPMATI 

Tl MOXA .• I:EAEY0E PN Al OEEnOI Hl:E 



PARTIE VI. ln·nn~. 

B. APrOAII<Ol!OI<ATIANTE!E 

HA A !ANEI<6.14>P!lNEI!EPINAN' 

! 0 1 kA J\ 0 N n .6. 1 0 T 1 ME 4l 0 P n N 1 .6. 0! 

kY.6.0!AEIMNA!TOY!.6.HA0E!YTIO!ïE4> 

5 A!TnrrAPTIPATI!TO!A4>EAAA.6.0! 1TITIIkON.YXO ! 

Ar ArE! E 1! Ar A 0 .Q N 01 k 0 NA rH N 0 P 1 A AN 

A Y XE 1 kA 1 0 H BA! kA AM H 1 .6. 0! 1 E P 0 N A ! T Y 

.6. E Pk 0 MEN 0 N N 1 kA 1 ! E Y kA E AM AT P 0 TI 0 A 1 N 

TIATPITE! D.ITEAE!EI.6.10NY!I ... ... l!lNO! 

10 EAAA!ETTEITPANHTON.6.EBA!OE 

OYMONONENNAY!INMErAAYNE 

A A A ET 1 kA 1 I E Y k T O 1! A 0 A 0 4> 

A. ~towvl~•• ~ 1t&Àtç 6.tonp.?v .1tovvaiov ~!X'X<rt·~v ~~x·f.aavtot 1\!p.s« 
~pfLatt. 

1866 c. 

Sur uue pierre trouvée à Saidtt en 1864 et donnée pnr moi till Musée tlu 
Louvre. W. 

B. 

Ttp.Oz.ot[pt)ç 'E~wOt('Y:tio; ir.~i·l)ae. 

:\ pyoltXOtÇ 8xct mht~; ~[ ~l a~aOtOIÇI'I àptatttÇ 

.;Àaa:a:v l..: ôi'f'?W' tl:; l?tv &vt[ozo·,, 
aol x:tÀO·,, ;!; ~,,;tt p.!, •l•?pwv!aoç [ {~ .,.o~t y a lot; 

xôao,., cict~.a.~ŒCTo~; 0' ~À'lr:ç fntO a't'~9(!ivov~ .. 
5 àatw·r Y~? "'P'b'T't?ç à9' 'Enaio; hnnxhv lE]~l.~ 

&yayrç dç <iyxo:::v o7-.o, 'AY1lvoptôiv· 

JO 

o.UI.'' x2è E:-Ji.S2c; K-xo~.,,t~O( hrôv <ia'W 
Otpxô:J.tvov vlx2t; t'~xll':l p::r-rp<htoÀtv, 

'!t:tt;JÎ ~f a(!i nÀt'1u ~tovt.o(H{«:Jip~ .. ~}wvc;, 

'Ei.i.~ç iml Tp:t\ li tcivo' it~!la< (Or®·r 
o~ J.LO"ov lv v-xuatv !J.!)'!XlU·.-f[cu tlfJ-~teÀla<r::uç, 

à/,).' E-n x11l tM.tt.liç CÎOÀo~[ opû; ~z.fatv. 

EPAf!lN00ETOYAPOAA04>ANOY! 

TOYABAYIMOYNOYAIOTIMO! 

AB6.0YBA!TJO!PAAHNlkH!A~ 

APO A A !lN 1.6.EA4>1k!ll 

'E1t' tX'(~IYo&i-rov '\1tOÀÀ?9~~ouç -:oü '\bSa~!J-'luvov, .1u)·n:J.oç :\~~o:.o-
1 ~i4Teo; ml>.'!l 'Jtx·;..,~, ' \ no'}J.,.,vt .1E) ~.tx(!i. 

Ct'tlt• insrr·iptiou 1·st intércs!>ante à cau~e des noms phéni
ciens qu'cllr contient rllionl e•lle nous donne la prononciation 
st·ecquc; on rrm:ll'qurra que les pères ont tics noms phéniciens 
tantlis que C<!ll\ dt·s lib sont lwllcniques. 

Je .dois la l'f'llli!lllion tlc 1·c Iule à mon savant confrèr·c 1 

?tl. ~hilt'l'. 

~\ GoiÎC!J.~vvo; signifie servitem· ù'Esmoun, dieu qui I'OI'I'espoml 
!1 l'Esculape des r.t·rc!>. '\~t-.vt'l.o;Too; est ciét·iy•; t.lu nom de la 
déc~so ogyplÎCiliiO PilSt\lll. Le sculpteur Timucharis ci'Eicnthrrna en Crète e:.l déjà 

connu par· deux insc·t·iplion~ de nhodc~ el une autre d'Asly
paléc; il pat·aît s'èlt'C' (·tahli il !lhodcs, tar son fils Pyll1ocritus 
.~tait citoyen de ccli~> 'illt•. Voyez 13runn, Gc.~cMthlf' rler G1·ie
dtiscflpn flitn.,tlrr, 1, p. Hill. Timoc;hari-. Yivnit probablement 

J 86G d. 

:til lroisi(•mc si(•clt• av •. 1.-C. 1 Copié par moi en 1861. -Au c·onsulat-géoéral de France à Beyrouth, sur 
une peille .,tè(~ ar1portée de S.üda,- W. 

l>i(i!i b. 

Sur le revers de l11 méme pier11·, qui a He: retournée ct qui a été employee 
plus tarrl comme• hil>~' d'une autre statue. W. 1 

.... m:crtclé • • . . 1 

AXWPICTEXPE 

H CT E kA 1 A W P E 

XAIPEZHCACE 

THI<ZETEAE 

TONÀI ACHMOTA TON 

OIVIOIÀIOÀWPOY 

TONTIATPWN AÀIA 

TIAN TA 
9 Q 

\ ' . ! i ' ... , \ , ,... i_ 1 • • • • 'tOY OICIO''t)!J.O'tOtTO~ G 1> 01 .itocwpov 'tOY '!tetTpWY~ OIŒ '!tllV'tCI. 

Le titre 8e:xO"')!J.OTinf); est rclui qu'on donnait généralement 
aux ~YtiJoOYe~ ou gouverneurs de province; voyez n•• 5oi, i909. 

YTHCENHACMN 

. OC6.AICIOYk. 

l '\ ~-"'•?tati ZFT.<rt! )(!r\ ilt•lp! zûpE. zr,.,~; r_, ;-.~1 
inhutT,a<Y .,>. .. • 

1 e•,[•l'' •••tw >. ---·-

1 t fl67. 

Copie de M. de SnulcJ, Voyage, p. 5. 

'lov~IC!Yt ZP'IJO'T~ x(ot)l [&>.lv['!t]~ xoeipe, C~aa[(ottT)'IJ .,·. 

'(ouÀt:xvo~ ·~p'(~<lll"CO 't~ rutêii)• 
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Il y a peut-être sur la pierre ~t0 p:!J" uoe orthographe vi-
cieuse pour uW•· 

i 8G8. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pt. ~. 

i 86!). 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pl. 4. 

~ 870. 

Copie de l\1. de Saule!, l'oyag~. pl. 4. 

i8ï0 a. 

Copié par moi en 1862. - Dans un hypogée de la nécropole de Saïda, 
inscr•ptton peinte en lcllres rour,es ~ur le stue. -W. 

MNACEIC0YrA 

THPMECHTll" 

v. 

ORNITIIOl'OLIS. 

i 87i - t8i2. 

Copie de M. de Saule~, Voyage, pl. 2.- A Adloun, entre Saïda et Sour. 

Fragments insignifiants. 

VI. 

TYR. 

i8ï3. 

Copte de ~. de Stulcy, Voyaue, pl. 2. 

M•• rc~calcul s. 

Fragment d'une inscription du moyen âge. 

VIL 

ABILA DE LYSANIAS. 

t~ï.i. 

Copies de Yitlu11, pl. 28, 1, et ,J,. ~J. de Snulcy, pl. :JI. - L'irmriptiou 
~>l répétée tlcui roi~, Îl clt:Hpte ~XIrèmÎltl tle la tranché~ raite dons le rt•c 
pour donner r~~s:~gc :t Ill \Oie rmuainr, au-dessus du B~rarla, ~ur ln rhc 
gauche ; elle est ~rnvéc d ms un curtuudtc ~ur tc r(lchcr cl p1rfaitemcnt 
conservée. W.- (}n·llt, 4!>9ï. 

lmp. C<•cs. ~1. Atll'l·l. Antoninus A w.:-. Arnwniacus ct lm p. C,w,, 
L. Aurel. Yen•~ At·meuiat'ltS viam flnminis 'i n.bi'Uptam Îrtll'rCiMI 

monte l'eslitur•runt pt'l' Jul. \ 't••·um lc·g(utum) pr(o) pr(aclOI'<') pro
vinc(im•) Syr(inc) l'l nmicnm suu au, iupc~ncliis Abilcuorum. 

Celte inscription a été gra\'éc pcnrlant l'une des annérs tü:J, 
f6t ou 16:,;. EIIP fixe la po,ilion d'\bila à Souq-œadi-Baratla, 
et d'''''1t lv nom d'un légat de Syrie qui n'est pas mentionn{· 
aillem·s. \'oyez le Mémoir·t~ à ln fin ùu YOlumc. 

i8ï5. 

Copies de Vidua et de M. tle SIU!cy.- Au mtime endroit qne la précé
dente; cette inscription esl é0al<!meul rép.!tée deux fois.- Ortlli, 49!18. 

Pro salute Imp. Au~;. Antonini t't Yt•J·i, 1\L Volusius Maxirnu~ 
centurio Ieg(ioni~) XVI f {ht1iac) f(irmae), qui operi inslitit, '{o

tum) s(olvit). 

sur la seizième légion Flavia Firma, voyez les notes ùu 
11° 2056. 
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1875 a. 

Copié par moi en 186t, au moyen d'une échelle.-Sor une pierre encastrée 
d11ns le mor extérieur du moulin, au bord du Barada; l'inscription est 
bien conservée et complète à droite et en bas.- W. 

. JNOY .IOYAtv 

•• B 1 

5 .. PKOYPIOYMAXXI 

.. ÀOYEYCEBWNÀE 

.. PONANÀPIANTA 

•. IOYANEE>HKENYn 

•• TEAYTOYKAI rY 

10 NAIKOCI<AITEKNOY 

.TOYCIB<PAAICIOY 

•• Me )pxoup(ou l\h;a.t[6'~j>.ou svcrs6wv },s •. pov avôptttVT« ••• tou &vÉ-

0 < [' ) , - ' ' \ , ["EJ 6 , A , 7JXEV U'lt tp 'tS «UTOU ltott jUV«lXO<; X« nXVOU. tOUÇ t ~ 1 u.«tCIUiU, 

L'année 512 de l'ère des Séleucides, qui était en usage à 
Abila, commence lei"' ocLobre 20i de J'ère chrétienne. 

-1876. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pl. 51. 

•.ETouç 't01
1 'rrrtp6tp~•Éou X"fl'· 'An<t>v1tx ['EJ> .. ot •••• [yu ]v~ KotvTou 

j\vT[w)vlou rctfou, frxtou u!oü, l{>a;6{~, ftp.lvou KÀtxVOiotVOÎÎ. 

L'année 370 des Séleucides commence le 1"' octobre 59 de 
l'ère chrétienne. Le mot frxfou parait avoir élé répété par erreur. 

1877. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pl. 52.- Dans une niche creusée dans 
le roc. 

Il y a peut-être "Av6«~ sur la pierre. L'année 478 des Sélen· 
cides commence le f e' octobre HiS de l'ère chrétienne. 

~877 a. 

Copié par moi en 1861. -Stèle funéraire arrondie par le haut et bieo 
consenée; sur le flanc de la montagne de la rive droite du Ba rada. W. 

E TW N K 
AAOY<PArYNH 

MA~IMOYXPH 

CTEXAIPE 

i878. 

Copie communiquée à Le Bas par M. de Saulcy.- Dans le piédroit de la 
porte d'une maison du vi linge.- L'ins•:riplion a été plus lard transpor
tée nu consulat de France à Damas (de Saulcy, Voyage, Il, p. 593). -
Corpus tnscr. gr. 8641. 

L'année 875 des Séleucides commence le ter octobre ti63, 
et la douzième indiction le 1er septembre de la même année . 

Il faut lire hp«rroÀefou et non •tsp«TCo').ewç ou 'lepr.mo)-e(-.Qu, Je 
n'ai pas trouvé d'exemple de l'emploi du mot tepr.moÀ&<ov, mais 
hp«?t6).o; et t<pcmoÀ{w sont usités, et je crois· que lepa1toÀEiov a le 
mème sens que tepcmiov, c'est-à-dire la nef cle l'église. U s'agi
rait donc ici du dallage ùu portique qui donnait accès dans la 
nef. Voyez nos ~Oi9, 2020. Le mot tp.6oÀo; sc trouve aussi d:ms 
une inscription de Gérasa. (Corpus Inscr. g1·., 4662, b.) 

Le nom de l'évêque Jean est à ajouler à la lisle peu nom
breuse des év~ques d' Abila, donnüe par Lcquien (Oriens . 
Christianus, t. Ir). Le métropolitain dont dépendait Abila élail 
l'évêque de Damas et non celtü d'Biérapolis. 

VJJI. 

DA~IASCUS. 

!879. 

Copie communi•Juéc it. Le Bas pnr .M. de Saulcy; l1Q1ja.ge, pl. 49. -C01pu:r 
inscr. gr. 4513. -Je reproduis celte inscrirlion d'après ln copie que 
j'en ai faite en JSGi. La pierre est encastrée dans le mur d'un édifice à 

contre-forts, construit avec des m9léJ•iaux anciens, vrè~ de ln grnude 
mosquée el du Mé.tressé ù'Ahdnllab P;1cha. L'in•aiptiou est complète, 
sauf à l'extrémité de dt•oitc, qui est engagée düus le mur; elle est placée 
assct haut, l'l j'at fait apporter une échelle pottr la copier.- W. 

EniTWNnEPIANTWNIANON .... 

1 E P OTA M 1 W N T 0 rA M MA An 0 T 0 Y r .. . 

THCAMA:i:HAATOYEICOAOYE9EM .. . 

r EI<TWNTOYI<YPIOYt.tOC . . . 

'Errl tto>v 1ttpi ~~ vn•mavov • . . • ltpo•«:J.tW'' "o y&p.IJ.ot &1to -rou 
• •• • •• [p.lxpt] Tljç &p.oc~r,Àrhou slcrooou lOs p.[ ëÀit~OYJ] .•.•• • • SK 'tWV 
Tou xvplou Atoç [ 1tpocrooto>v. 

Le r au commencement de la quatrième ligne est douteux. 
n est difficile d'admettre qu'on ail écrit '1'0 yap.p.« en toules Jet
tres, au lieu de To y', pout la t1·oisième (ois ; dans lous les cas 
je n'en connais pas d'autre exemple; aussi serais-je assez 
disposé à croire que les Damasquins avaient donné le nom de 
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'ftÎfl.f'-11 à quelque_ lldifice ayant la forme de la lettre r , par vCou -r]e-rp.Xpxou xoù .AutrlcxvC~ ...• • xœl -r]oïç utoiç lxœ\) Auaav[(Cf . . • 
exemple un portique bordant deux côtés d'une place carrée. . .. . xcxl-roi)ç vtoiç p.v[~p.]'IJ~ ;t,.ofpw [&x -roov lôlwv] àv~6'1)xtv. 
Le mot aiyfJ-cx s'emploie de cette façon, To .. p(xorxov aiyp.cx 
(n• 19t3). 

........ 

IX. 

HÉ LIOPOLIS . 

1880. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pl. 53. - A Baalbek, sur des fragments 
d'architrave, au près des murs de la ville, au sud du temple, sur le flanc 
de la colline; une tour qui se trouve à côté a été construite avec des frag
ments du monument auquel appartenait cette architrave, et peut-être en la 
démolissant on en découvrirait d'autres. J'ai copié en 18611es fragments 
A et B, et j'ai noté qu'il J en avait un trl)isième qui avait été brisé en 
morceaux , et un quatrième encastré Jans lu. tour, mais iUisible. \V.
Corpus inscr.gr. 4523. 

'H o&ivcx J . . .... ou yuv~, ['tOÎÎ Ô&tvoç] 6vy&TIJp, Z·I}YOÔ~>?t? Aua[a-

Je donne ici la restitution proposée par mon savant confrère 
'M. Renan, et développée par lui dans un Mémoire sur les té
trarques de l'Abilène, lu devant l'Académie des Inscriptions . 
On y trouvera l'indication et la discussion de tous les textes et 
de tous les monuments relatifs à Zénodore et à sa famille. 
Voyez aussi Mission de Phénicie, p. 3i8. 

{881. 

Estampage.- Cette inscription a souvent été copiée et toujours iuexactement 
à cause de la position où elle se trouve; j'eu donne ici le texte d'après 
un excellent estampage, qui a été fait en 1866 par M. Joyau, architecte 
chargé par le gouvernement d'une mission co Syrie, cl qui m'a été corn· 
muniqué par M. de Saulcy (voye~ Comptes rendus de I'Ar-11démie des 
Inscriptions, 1867, p. Hl). L'inscription est répétée sur les h&ses de 
deux colonnes, engagées rians la face orientale de la plate· forme du tem
ple à en'liron dix mètres du sol (de Saulcy, Voyage, II, p. 624); lus let
tres sont longues et grêles. W. - Orelli, 1951. 

M D s H E l v p 0 L p R 0 s A l 
SON t\N 10 N 1 N 1 P Il F E Lt\VGET IV L 1 t\ E t\ VG Mt\ T R 1 S 0 N Ct\ S T R· SENAT· Pt\TR · t\VR· /\NT· LONGINVS·SPECVL· LEGI 

\Nt\ECt\PITt\CO LVMNt\RVMOVt\Qt\EREt\1\VROI N LVM I Nt\Tt\ Q SVt\PECVN lt\ EX V 0 T 0 Q L · 1\. • SQ 

M D s H E l v p 

, • V 1 CT 0 R IlS 0 N t\ N TON 1 N 1 P 1 1 FEL t\ V G · ET 1 V LI t\ Et\ V GMt\ T R 1 S 0 N CAS T R • •• \ T· Pt\. R • 

•• 1 0 N 1 N lAN A EC A P 1 Tt\ C 0 LV M Nt\ R V M 0 V t\ A ER E A t\ V R 0 1 N LV M 1 Nt\. t\ SV t\. E CV 

M(agnis) düs Heliupol(itanis), pro sal(ute [et] victoriis d(o
mini) n(ostri) Antonini Pii Fel(icis) Aug(usli) et Juliac Aug(ustae) 
mau·is d(omiui) n(ostri) castr(orum) senat( us) patt·(iae), Aur(elius) 
Ant(onius) Longinus, specul(ator) leg(iouis) l [An]toninianae, 
capita columnarum dua aerea auro inluminata sua pecunLa ex voto 
l(iLens) ot(nimo) s(olvit). 

La l'orme barbare clua cr-t répôtée dans les deux textes. La 
formule liben~ animo solvit est appliquée mal à propos à des 
chapiteaux de colonnes; c'est sans doute une erreur du rédac
teur de l'inscription, à moins qu'on ne veuille lire ex voto li
benie animo solttlo. 

La légion première Antoniniana doit Gtre la légion pr·emière 
Parthica, tlont on a trom·é d'autres monuments en Syl'ie; on 
sail que sous le règne de Caracalla la plupart des légions, sinon 
toutes, r·eçurent le surnom d'rintoniniana. Voyez les notes du 
no 195L 

EXPLICATION DES JNSCBIPTIONS1 T. Ill, 

i882. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, Il, p. 623, pl. tm.- Dans le mur ù'un 
verger au norcl du temple, iusctiptiou Cruste Ù>ms un cartouche. - Cor
pus inSCI', gr-. 8617. 

A la troisième ligne, la planche ùe M. de Saulcy donne 
TO . . MAPXOY. La leçon CTPATONOMAPXOY est une 
correctio tacita, qui a été adoptée à lorl par l\1. Kirchhoff. 

Ce savant a reconnu avec raison que cette inscription se rap
porte à Anatolius, personnage important sous les règnes de 
Théodose le Jeune el de Marcien, qui fuL consul en Orieut e11 

l'an 4110. C'est lui qui renouvela le traité de paix entre les Ro
mains et les Perses lors de l'avénemeul de Vararanès en 420; 
il était al,>rs maître de la milice du Diocèse d'Orient, -rij; f!1, 
a-rpe<TIJyoç (Procop., Bell. Pers., I, 2; cf. J, 16). En 438, il était 
magister utriusque militi3J per Orientem (TheoJos., Not'ella 
46); il l'étaitenCOI'eprobablemcnten 442 (Cod. Just., XIJ, 55, 4) 
et magister militum en 443 (Ibid., 1, 46, 3; Xll, 60, 7). T'lu
sieurs lettres de T!Jéodorel lui sont aut·essées. En 4;)1 il était 

1 

magister militum prœsentaUs, el dans le préambule des Actes 
57 
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du concile de Chalcédoine, il est toujours nommé le premier 
parmi les grands officiers de l'empire qui assistaient aux déli
bérations du concile: 'Av~;oÀto; fJ p.tyccÀo'ltpmla-rotToç xccl.lvôoÇchcc-roç 
crrpcc•Y)Àoh·l'lç xttl r:hto &mf-.wv TCrt;ptxt~ç. (tUansi, VI, p. 564); dans 
quelques passages on lui donne aussi le titre de d1to l1t&.p;twv 
(Ibid., p. 937). 

La traduction ordinaire et officielle des mots magiste1· miti
tum est c-rpGtT7jÀ&":''Jç, el moins exactement a-rpcc"IJY'k Mais on se 
servait aussi du mot crrpoc-ro'lttôcipi'.'l'l~ pour désignet• les mêmes 
fonctions, bien que sous le hauL empire il ne s'appliquât qu'au 
pr/IJ(ectus castrorum (Joseph., Bell. Jud., VI, 4, 3); ainsi dans 
les Actes du concile du Cllalcédoine nous trouvons les expres
sions : 7tpoç -rov p.ty:.cÀoïtpmsa'rrt't'ov xccl ivôo~o;oc-ro•J o'rpot-rv'lttMpz'IJv 

-rljç fw, c'est-à-dire ma.gistrum militurn per Orientem (Jlansi, 
vn, p. ss). 

1.883. 

Copie de M. ùe Saulcy, Voyage, ll, p. 616, pl. 55. -Dans l'enceinte de 
b. ville, à l'angle not·d-ouest d'une tour carrée. 

Inscription de la l>remière centurie de quelque cohorte en 
garnison à Héliopolis. 

i884. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, Il, p. 627 et pl. tl3. - Sur la clef de 
voûte de la porte d'une des galeries soutc:rraiues du temple. 

Divisio .•.•••. 

Sur ma copie, il y a à la seconde ligne, SCHOV. 
Voyez l'inscription suivante. 

1.885. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, ll, p. 628, pl. ;ss.- Auprès de la pre
mière clef de voûte de la grande t;aleric, qui porte une ligure d'Hercule 
avec sa massue. D'autres clefs de voûlc portent une lêU: d'Uercule avec 
la peau de lion, un buste de Diane o.vec le croissaut, une corue d'abon

dance. W. 

Di"is.io Mosc(hi. 

1\fa copie porte MOSCi!. 
Cette inscription, de me:me que la pt'écédeale, a élé gravée 

par une des escouades d'ouvl'iers occupées à bâtir les voûtes 
qui soutiennent la plate-tot'me; le cllef de ceLle escouade s'ap
pelait 'Alose/tus; le nom de l'autre ne peuL être restitué. 

i886. 

Copie de l\1. de Saulcy, Voyage, ll, p. 627, pl. ;)5,- Autre clef de Tolite. 

Git·su. 

L'inscription, que j'ai aussi copiée) est complète; voyez les 
notes du numéro précéùent. 

Estampage de M. Joyau.- Sur un morceau d'architrave renversé; la po
sition de l'inscription montre qu'elle a été gmvêe par l'ouvrier pendant 

le tranil. (Note de M. Joyau.) 

MNHC0HMAPNOJI'C 

C'est une invocation pieuse d'un ouvrier nommé M&.pv'l'lç· 

1.887. 

Copie ùe l\1. de Saulcy, Voyage, ll, p. 616, pl. 55. -Dans les murs 
de (tt 'ille. 

L. FcceunLius. 
P. F[ecen]nius? 

1888. 

Copies de Vidua (pl. 28, 2) ct de M. de Saulcy, Voyage, U, p. 615, pl. ;)5. 
Dans le mur de la ville. 

C. Cassius Arrianus mouumeutum si bi in loco suo 'ri vus fecit. 

1889. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, ll, 616, pl. ~5. -Dans les murs de la 
"ille. 



SECTION II. PHÉNICIE, CŒLÉ•SYPJE, PALESTINE. - XII. JÉRUSALEM. 

x. 

KEFR-IIAOUA.R. 

{890. 

Copie de M. de Sanlcr, Voyage, JI, p. :S67, pl. ~.- Dans un piédroit de 
la porte d'une cabane adossée aux ruines du temple. 

A]ovx1o; 'Ax(xcz)6czlou tÔCJtS(wv] xa\ 'ltEfl-~6!\(ç] fl1t0 -njç xuplœ[ç 
'A ]'r1Xpy&Tl)( ç. 

Le sanctuaire do Kefr-Haouar était probablement un temple 
d'Atergntis . .M. de Saulcy est d'avis que ces ruines mnrquent 
l'emplacement de la ville d'Aera; mais la position d'Aera a été 
fixée par les inscriptions au bomg d'Es-Sanamein, au midi de 
Damas, sur la route du Hadj (Corpus inscr. gr., 4554) . Ke(r
Baouar est à peu près à moitié chemin entre Banias et Damas; 
on ignore son nom ancien. 

liiil.&ll 

XI. 

I,ANIAS . 

1891. 

Copie de M. JenR Pell communiquée à Le Bas par Borrell; c'est celle qui a 
servi à Bailie, Ill, p. 133.- Copie d'Abeken, Bull. Instit. archéol., 
1848, p. 66.- Sur le rocher, à la grotte de Pan. - Corpus inscr. gr. 
~8, b, in Addendis, p. 1179. 

Tiavl n x!ll Nuf4cpx1ç 1\b{TJ~ yovov lv6' &vllhjxtv 
'Epfl-tlorv, â10ç utov, • . . • . . • • • . • . .• 
Oùtx[ T Jwf p, Au ]CJl[flo&z.]ou 7tettç1 •••••••••• 

Victor, fils de Lysimachus, esl mentionné dans l'inscription 
suivante. Pour la restitution de ce texte je ne tiens pas compte 
de la copie publiée par Bailie, qui est corrigée et interpolée. 

1892. 

Copie Ile M. Jens Pell, communiquée par Borreii.-Copie de M. d~ Saulcr, 
Vovage, pl. 49. - Bailie, 111, p. 1.32. -Ail même endroit, dans un 
cartouche, au-dessous d'uno nirhc taillée d!IDs le roc.- Corpus inscr. 
gr. 4538, el Addenda, p. 1179. 

T~vS6 Oratv <lvi0l}xt <ptÀtu~'/..lf> âuS'!taVI 

O~fxtwp <lplJT~P AuCJlf4&x.olo yovoç.J 

Voyez les notes de Franz. 

i 893. 

Copie de M. Jens Pell, communiquée par Borrell.- Baille, rn, p. i30.
Copie de M. de Saulcr, Voyage, pl. 49.- Au même endroit.- Corpus 
inscr. gr. 4!S37, et Add~nda, p. H79. 

'\'1tip CJc.m)p(orç Tw" xur(w., A?.Toxpo:Topwv, 
OùotÀéplO< [1'1Tl]ot.,~ç ~'P'~' O<oÜ IIorvo.;, ~~~ 
xupC01( v Nl11-Jmv x!l\ TOY ( CJ ]~v -rft ô1t' ~Ù'toÜ xolÀav
Odcrn 1tl( T )p<f ( T ]r>.a<J1oup( yTJOl)v-.!l [ CJl)X ]~v !lônjç , 

(~v x ]avxD.ÀIJl CJISTJPtr , 
[lTou;] • 'lt • • , ~'ltt(ÀÀOI(ou]. 

Je ne répéterai pas ce que j'ai déjà dit au sujet des textes pu
bliés par Bailie, et modiliés arbitrairement par cet auteur peu 
scrupnlenx. A ln deuxième ligne, toutes les copies por
tent : TI AN OC. A la troisième ligne, la copie de Pell donne: 
I<YPI AA 1 NOA .€Cl NI<AITON. YNTHYTI A YTOYI<OI AAN; 
à la quatrième, 0EICHTICYPAI€A0€J~ P I .• NTA .• • .• 
ONAYTHC ; à la cinquième, ANI<EMnCJAHPn; elle omet 
la sixième. 

Kt.lvxtÀÀoç, canccllzts, est un grillage ou une balustrade; CJTjxoç, 

une chapelle, un petit sanctuaire. La restitution de la dernière 
ligne est nécessairement très-incertaine. 

1894. 

Copie d~ 1\1. de Raulcr, Yoyagt, pl . 49. -Sur le rocher, au-dessus de la 
précédente.- C01'pusinscr. gr. M>59 et Addenda, p. 1180. 

'A'(plmt«(ç) M&pxou O.p'/..wv l-:ovç CJyx', ov(E)lp~ )'.P[TJ)<rf1-oSo('n;]6!tç 
-:[~]v x( uplœv) ' li x.~> civifl"lxEv Sfl-!l ('A Jyp{n: ]m.XS1 aup.[ll]lt:) xott 'AyplTt-
7tlvt:> x«\ M&px~ xorl '\ yp(7t7tlf ~ouÀtutœi[ç] xœl ~yp1mtelv'!l X!lt AÔfl-V'!l 
Téxvolç cxihiliv. 

L'atlllée 223 de Panias correspond à l'année 222 ap. J .-C. 
Voyez les notes de Franz. 

-·-
XII. 

1 

JERUSAr.jml . 

i895. 

Copie de M. de Saulcy, U, p. 20 i, pl. 24. -Sur une pierre retournée et 
encastrée clans le mur méricliooal rie la plate-forme du temple, au-de~sus 
de la porte double.- Vogiaé, Ttmple de Jérusalem, pl. :S. 

Jmp. Cacs.) Tito Acl(io} Hadriano Antonino Aug. Pio p. p. pon

tif(ici) augur(i), d (ecreto) J( ccurionum). 

Inscription sur le piédestal d'une statue d'Antonin le Pieux. 
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1896. 

Copie de M. de Saulcy, Voyage, pl. 45. - Sur un tombeau taillé dans le 
roc, dans la vallée de Hiunom.- Corpus fnsC1'. gr. 9158. -Vogüé, 
Temple de Jérusalem, p. 15", 

1\lv~fL(X ÔtalpipGv elxÀ~ N!:epOOÀfOU rtp/'-!XVtX~. l:(tw)v. 

J'ai examiné cette inscription avec soin en 1.862; ma copie 
est conforme à celle de 1\f. de Saulcy, sauf à la deuxième ligne, 
où je lis NÀPE. Y. les deux dernières lettres étant marquées 
incertaines; à la fin il y a C N, et entre ces deux lettres des 
traces douteuses d'un 1 et d'un W. L'inscription est complète 
et la restitution de Kirchhoff n'est pas admissible. 

Les mots ~ç ciyl<Xç .!u:.1v appartiennent à un autre tombeau. 

4897. 

Copie de M. de Saulcy.- Dans le caveau situé sous les ruines de l'église 
de l'Ascension, sur le mont des Oliviers.- Vogüé, Temple de Jérusalem, 
p.156. 

1898. 

Copie de M. de Saulcy.- Dans la vallée de Hinnom.- Corpus inscr. gr. 
9142. 

Voyez les notes de Kirchhoff. 

i89Q. 

Copié par moi en i862.- Dans ht chapelle dite« tombeau de la Vierge», 
au pied du mont des Oliviers; dans la première petite chapelle à droite 
en descendant, sur une dalle t•ognée des deux côtés. W. - Vogüé, 
Temple de Urusab:m, p. !32, pl. 27. 

•••..• epoo •.• 
•.••.• r,ç fLO .•. • 

. . • .• ç 't0\1 dç ... .. 
••.• x Jal slç 't~V Xl ••• 

•••••• wpaO"')ç XIX 'ta • .•• 

T6p.6o ]v -rôu-rov fL~ ~v 
lvT ]<X~'ljv!lt ('ttpo[ Y 

Tra]~ ot lrnz~tpwv rr[ c<p!Xbcx(vuv 
-roü]'t'o lJ..EL 1rpo; ~v [dpy~v 
~V fLÉJÀÀOOGClV +• 

La croix à la fin m'a paru être d'une autre main que l'ins
cription, et pourrait avoir été ajoutée après coup. La formule 
fl11ale S8 retrOUVe danS UDe inscriptiOn de fiome :sr TtÇ Td 6r;-r& 
!J-OÜ axOÀetlG't'at !XÔ'tip 1tp~ç tilv i7rtpzop.iv-;;v 6py~v (Muratori, 1949, 3). 
~n pourr_ait auss~ suppléer le mot xp!atv; dans ce cas l'inscrip
tton sera1t certatnement chrétienne. Les caractères sont du 

troisième ou du quatrième siècle. Nous amns rencontré plus 
haut la formule, (a-rcu «o-riji 1rpo' .. ov O;;ov (no• i654, i703). 

:1..900. 

Copié var moi en 1862. - Près de la porte de St-Étienne, dans le mur à 
côté de la fontaine dans la Voie Douloureuse. W. -Vogüé. Temple de 

JérttsaleUl. 

Inscription fruste, où on ne distingue que la formule 1r[o>.l/,d 

T?t l't1). Voyez les notes du n• 1830. 

J90i. 

Copié p.ar moi en 1862.- Dans la Qoubbet-es-Sakbra (mosqllée d'Omar), 
à l'intérieur de la porte orientale, sur une plaque de marbre ornée d'une 
couronne. W. -Vogüé, p. 155, pl. 57. 

La forme des lettres montre que l'irlscription appartient à 
l'époque b-yzantine. 

190~. 

Copié par moi en 18G2. -Sur un tombeau de ln vallée de Hinnom, situ~ 
au-dessus des jardins cl en face de Siloë; l'inscription est gravée su1·le 
roc, au-dessus de l'entrée. W.- Corpus insct·. gr. 9159. - Yobrüé, 
p. 134, pl. '57. 

E>~x'l) Ô1tx9>lp(ooa!X) E>éxÀCf .!di!X(a-r~)? f.youfL(lv·~) fLOV!la't1)p1oo BE
v~[-r(j)v1 't"OÜ fE[w]pyloo. 

Selon M. de Vogüé, 'fhécla était la fille de l'empereur 1'héo
philtl, qui mourul &n 842; Du Cange dit qu'elle porta Je titre 
d'Auguste et qu'elle mourut dans un couvent; elle vivait en
core sous Basile le Macédonien (867-886) qui la persécuta dans 
son couvent, la fit battre de verges et dépouillet• de ses biens. 
C'est probablement à la sui le de cet événement qu'elle qtùtta 
Constantinople et vinl finir .ses jours dans le couvenl de Saint
George à .Jérusalem. Si les lettres l:eb« représentent le mot 
l':ebaa"~' comme il est probable, J'identification proposée par 
M. de Yogüê est incontestable; mais j'avoue que je conserve un 
léger doute pout deux raisons : :L • parce qu'il n'y a pas le signe 
de l'abréviation à la suite du mot, tandis qu'il se trouve à la 
suite de tous les autres mots tronqués de l'inscription; 2• parce 
que Jérusalem était alors depuis longtemps soumise à la d<r 
mination musulmane; voyez cependant sur ce point les obser
vations doM. de Vogüé. 

Le mot BEvcx est pour Bmhwv, forme grécisée de l'arabe 
Benat, «filles n; l'emploi de ce mot arabe justifierait el con
firmerait la date un peu basse qu'on attribue au monument de 
Thécln. 
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1903. 

Copié par moi en 1862.- Sur une pierre brisée au deux houis et encas· 
trée dans le mur d'une maison, près du coin de la rue du Temple (Souq
Bab-es-Silsileh}, dans larue de la Vallée (Baret-el-Wad). W . -Vogüé, 
p. 155, pl. 57. 

Fragment d'inscription funéraire chrétienne, où on ne recon
naît que les mots 'lwr1vvou et l:oq>f«ç. 

1903 a. 

COJ1ié par moi en 1862, - Dans le tombeau dit des prophètes, gra{flto 
sur le stuc du caveau.- Vogüé, pl. 37. 

Florianus était un Jurstatus de la légion en garnison à Jéru
salem. 

X Ill. 

GA.ZA. 

Ce monument nous apprend que Gaza avait reçu le titre de 
colonie; il n'y a aucune trace de ce fait sur les nombreuses 
monnaies de Gaza qui s'étendent depuis le règne d'Auguste 
jusqu'à celui de Gordien, el je ne crois pas qu'il soit mentionné 
ailleurs. 

XIV. 

HÉBRON. 

i!J05. 

Copié en 1866 par le marquis de Bute, et extrait d'une lettre publiée dans 
Je journal le Times, n• du U janvier 1867. -Dans la grande mosquée, 
à l'angle nord-est de la nef orientale; sur une tablette insérée dans le 
mur, et qu'on dit 11voir été retirée du caveau sous la mosquée. W. 

"AytE 'AGpacx~~or1, ~~>~&t ('to}v ôo'üÀov 'tOv .• • •••••• xal 'Aya6~p.Epov 
xcxl 'ryfav xal [0)wp.&[a]t(ov] xcxl 0wp.«altxv xcxl ~\~a6(lJa(vJ xal 
';\ Vlla'ttta(cxv, 

On sait que les tombeaux d'Abraham et de sa famille se 
i904. trouvaient dans la caverne do Macpélah, à llébron (Genèse, 

C!wp. XXITI). Au-dessus de cette caverne les juifs, les chrétiens 
Sur un plomb carré, trouvé en Syri~, et donné par moi an cabinet des J l l 

i 
et es musu mans ont élevé successivement des constructions qui 

médailles Je la Bibliothèque impériale. W . 
existent encore. Le tombeau d' Ab1•aham a toujours été l'objet 

KoÀwvlaç fct~l)ç, i1r\ •Hpti>ôou dtoq>ctv'tou, 1s ?. l d'une profonde vénération de la part des musulmans, aussi 
hien que des juifs et des chrétiens, et ce n'est que dans ces 

Les lettres 1 E sont douleuses. Ce plomb, qui est fort bien det·niers temps que quelques voyageurs ont pu pr,nétrer dans 
conservé, ne porte aucune indication de poids. La lettre du re- la mosquée. 
vers est un mim phénicien, initiale du nom du dieu Marnas, et j L'inscription copiée par le marquis de Bute est une prière 
symbole bien connu des monnaies de Gaza. adressée au patriarche par des pèlerins. 

a OOOC»o -w 
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SECTION JII. 

ROYAUltiE NABATÉEN 

ou 

PRE~IIÈR~ PROV I N CE R Ol'IAINE ])'ARABIE. 

I. 

BOSTRA. 

1906. 

Copie de l'auteur. - Ces c:-.inq fragments sont encastrés dllii.S le mur 
nord ct dnns la porte nord de la grande mosquée. - Wetzstein, Aus
(!Wtiltlte G-1'iechische tmd Lateinis(·he Insclwiften, u. 81 ù 85; cxb·ait 
des Mémoires de l'Académie de Berlin, 1863. - L'un des û·agments 
a été pui.Jlié dans le Corpu.~ lnscr. !JI'. 8978. 

a. , .. Ç 'tlj; 8w[8EX~'t ]"rJC Xat cXTI'~ ( 'tWV XO ]fJ-p.Epxta( vwv. "Qa't ]E 't~V 
Èv [~fEcrO'Tl' Jo•ap.(~ [xal ct1t ]à 'tOÜ KMcr[p.a-roç 'tlj)ç aô .•.. • 

b
1 

C • • , • È~ oYaç 8~1tO't'E o.h(aç Àap.~ctVElV. "fia-rs fMU'tOV 'tWV oovxtxwv 

xal crxptvtaplwv (p.Jovct ÀctfJ-tiolvm ,.?x &<pwptap.lvoc a~éii xnc\: 'tO 
àpy,ctiov l6oç Ô1t!p &vvwvwv xal xr;m{To( u] Èx TOU a7jp.oalou xal tx 
'to[ü • • ••• 

d, e . . •. xal •••• • • wv ~v tv TllÏÇ fl~'tpt~\V dp8tva-rlov« cpvMrmv 
ltctl p."rJ8lva ~aBp.ov ~ v'üv ~ p.s>t?x 'taÎ.Îta lv[ aÀ ]Àolnm 'lt'a[p]ti -r~v 
'tct~tv 't:;jç jLt:hptltoç. "fl<l'TE ·dt 1tp~X'tta 'tt':iv Bouxtxwv p.·IJxl'tt 1n-

7tpaO"ltE~;0rxt à.U« xa't?x ~a9p.ov dvo.:aOat oll-rwc. 

Ces fragments appartiennent à un édit impérial, émanant 
probablemenl de Pempereur Anastase; du moins il existe à 
Mo1han~, ville peu éloignée de Boslra, des fragments d'un édit 
de ce prmce, qui a une grande analogie avec celui-ci (n• 2033), 
et les caractêrès des deux inscriptions, sans être pareils, peu-

vent appartenir à la même époque. L'édit est un règlement 
d'administration publique relatif aux militaires, analogue à 
celui d'Anastase trouvé à Ptolémaïs en Cyrénaïque, dont nous 
donnerons pl us loin le texte, et au commentaire duquel nous 
renvoyons pour l'explication de quelques mots employés dans 
l'inscription de Bostra. 

La restitution du fragment a est fort incertaine. KortfJ-€pxtov 

est un impôt sur les marchandises (Du Cange, in v.); j'ai écrit 
XOfL!J-~pxtavwv à cause de la préposition ciTto qui précède, mais 
sans avoir trouvé d'exemple de ce mot. A la ligne suivante il y 
a peut-être le commencement d'un nouveau paragraphe; 
comme on le verra plW> loin, chaque clause de 1 'édit commence 
par le mot l:JGT<., La restitution des mols suivants est empruntée 
à l'inscription de Mothana, où on lit : lv Mecr ]o'ltOTartf<f xtxl ci1to 

'tou KÀti[ tr!-'-txToç. Ainsi que le faiL observer M. Kirchhoff, il s'agit 
ici des frontières du diocèse d'Orient, la Mésopotamie au nord, 
et au sud la forteresse de Clysma, située sur la lirrrite de l'A
rabie et de l'Égypte. 

Les fragments b, c se font suite l'un à l'autre. Sur les duciani 
et les scriniarii, voyez les notes de l'inscription suivante. 

Les fragments d, e se suivent. Le premier paragraphe paraît 
se rapporter aux promotions arbitraires ou changements de 
grades des soldats; l'édit ordoune de s'en tenir à l'ordre établi 
dans le registre matricule (1-'-<i-rpt~) du corps; voyez r,od. Tlteod., 
VII, 3. Le mot 1tp~x-rta, qui se trouve aussi dans J'inscription 
de 1\fothana, doit être l'équivalent de 7tpaltTtxof, et signifier un 
acte public(Du Cange, in v. 1tpa;.mx&), et l'édit ordonne que les 
actes publics ou pièces émananL de l'officium. du dua; ne soient 
plus vendus, mais délivrés selon Je rang de chaque ducianu.Y, 
d'après le tarif suivant (o~-rw~); cette explication n'est pas cer
taine, mais je n'en vois pas de meilleure. 



SECTION m. ROYAUME NABATÉEN. - 1. BOSTRA. i51S 

1906 a. 

Coflie de fauteur.- La pierre. trouvée il Plolémais de la Cyrénaïque, encnslrée dnns 111 fnçl\de d'un édifice militaire, a été rapportée en France 

1~:u· :\f. Valtit~r de Bour,·ille, et déposée au :'!fusée du Louvre. - Corpu.~ inscr. 9r. 5187. 

Aù-:ox Jpirt.>p K 'lia:t? <1>)., ~\ vŒc.a<Ho~ '~tXljt( -f.ç, t ]ùad~(-f.ç , wn~x~ç, 
Tp[orr)!o:;ï_o;, ~Hatb:t~"t"o:;. A(u)roua'tOÇ êÉOtJIX!Y TO~~ u[r.oytyp:XfJ-fJ-lvouç 

ed~u.; -:vrrov; Èr.l -~u "1tEptG).(l7t-:ov) XO!~-li'"(oç) Xflll ô(o]uxo~ dutf.À. 
"n r ] ' - ' 1. ' ~ ' 1 ' • '( • ;,.:;l;tlt \0\.1; 'IU'I Y.O<t X!lt:cll X:upov OOUlttXCUÇ XŒI TOUÇ Tll<lrt'lj\1 A ŒfJ-TCpŒV 

5 TC[À'"Ijp Fun[ v>]:x; ~ -.),'ljpoüv-rŒç ·d;v aTpo:·t"làv p.~n a"tpttTIWTtt.~ XO!Jol(~tlaOon 
am;ptcnl r.x !J-~)-:e tk !J-&>ptXŒÇ aTp(I(TIWTIX~Ç dV(I(IflÉpta6at. "~}an sTva[ tl TO~Ç 
oo11xtxo:.ùç 11-~[ v] ncctp&xov•:x fLOvov:; xcù p.&·,aç TcXç Taaaspax<?vn clv( v ]~wŒç 
XŒi -r& TZcratpcXXOV't":X XtX7tt'tlX Tà ÈXTO<"t"'tOIJ-!VOC cXÙToiç TCttpcX "tW\1 ÈVÔO~O'taTWI 
inapA_!>)\1 Èv ni:; xcxO' f:-ro:; B[ t:X ]dÇ&cnv XOfJ-l~Ea6on, XŒl fJ-!"tŒ~O lttiJTW\1 a)Ç &v 

10 ~o~),otvTo Btcxv(t)ÏV.Œt, &<j~(e)(Àov'tcxç mtVTŒ~ xm\ 11'poaxcxpttp&iv -tmiç ~txoca't"tX«ÏÇ xttl Ô'tj

p.oahtç U'lr"I)(JEClÎCXtç, xttl -:pÉ9ECi6ttt Èx ort';iv olx(t)ÎtllV 11t't"l)ptalwv. [ ov)ô~ y&p ~yoti!J-t6tt 
11'À(e)tovwv ÔtiaOat TO 7tp&yfJ-oc, TOVTt.l[v] napa!JoEv(o)vn•>v -r~ (Oti]Cf captt-t{t)~. 
''!!an Xy(l(niv TcXç p.c:L~etx:xç -r!.:ç TCap~ dŒvt~l. -r(o Jü TCtptSÀs('=]ov XO!Jo'ljTOç 
XŒt OOIJX~Ç t[1n]nyttvaç. "ik<ttt p.·1 t;ëiv[ lXI -t]0 Xtt-r& Xt.upov OOU-

I 5 xl XOtJ.lCEaOml Tt nap& -;(;iv a..pttn~IT[w]v ô·dp T1jç [x:xÀo )uv-lv't)ç !J-~V tvr-u
v(t)\aç, o~alJç ~! l; l~ou:; oùx ày'XIjo\i xax1jç auvlJ(Oel)aç. •nan p.~ l;tiv!:tt TOiç 
vü~ '>1 Xtt>?r >'.~up?v vov!llp:xpiot; '>, 7tptp.toxptvlocç XO!J-i~taGttl 'tt [TC }xp~ Twv c-:p'llTtW

't"Wv -tw~ r.É.v-:~ lir-t61-1-wv ).é"ft:' (ï}xpu-:txc'iiv. "!lan ..-f.v (o]<.lGu«rr.v fJ-Oipav p.~ ix 
-twv r.po~lpwv Ôt?op.ivwv (Èx -:oîi] ô·r1!J.oaiou 1r&c!1Y 7tllp:tlt:xT&[ 1' ]üa0oct1 cl/X aù-:wv 

20 -twv x:xTi p.lro:; Ôt?ov-€vtm -:(~]v !-'-~" ~[c.>]oex-irljv x:xd dv:x),oyi:xv i[z)uv lxttat[ov 

-:wv r.poc~mw1 otç f. 'tOtatinJ à'(w[ptv J~:rt -rtap-xp.uOi:x, or lx ôi Àotmlt p.lp( Tj 

-.o~ç ytvvatod-:ou; x()!J.l~tcrllttt c-:p!.mo»a,;, 8;.~.[o)to'' (!Jotpo)ç ix.Xa-touç 
-:o~":tJ)"I MT~ ~v:xÀ~yf:.tv -.ôiv ix TOU ÔT,flo~(ou ôo~![lcrcdv •.• ]tvortc'iiv? [ àltl 

xo~-~~~:J.ivo,.;, x(«"t) 11-·f. -;'.)Ùç plv &Jtor.),"l\po:iaO:xt -d;v «Ô"twv TCoopŒ!Jou6ltt•• -rovç ô! a-rpoc-
:t5 't"ll:,taç i'.?t~>laT(t)îalht. dllaora • •••.••.•••.••••.• p.~ xnf.l~"I\T(t)ia6cu t~>ç oè110tvEiç 

~ izpe(ou:; -ro1lç TC?WTOIJÇ fdG'tOU dpt[ll]!J-OÜ lt'%t XclC'tp~v, "t"O\ÎT' la"ttv Et (J.iV 
!'Xtt'tOV ~ÏEv ~vÔpeç 1 -:o1.ç -r.p~l"tOUÇ n{V't"llt, d Ô~ èt'XXOCl"tOI, 

el ôl ~ è)taxoat[ o Jt, "~"[ ol..ç '1tpwTou ]:; Uxrx, -r~v ôi ttôti;v dvttÀ( o Jyd<Xv xtt\ l!f TCl "tOt]; 
TCÀ(t)loct'' xcxl ir.l oro"Lç ÈÀ&noctv civôpr.Îctv cpulcX-;uaOat. "!lan o[t ..... . 

3o "tW\1 -t(pt]ôiv cXpt6;.twV xtt[l) o[ clq/ ~XctaTOU [ T ]OU'tWV tlTCOXEXÀ'"Ij[p.éV ]at "ttr mpt[~ÀtTC"ttp 
Ôoux\ ~Tot -toi:; n:tp1 TÔÎv ormo:hwv ct'II'OCl"t~ÀÀo!J.a(votç cl~( t)D,ovatv t1ç yp&p.(J.ocT[tt ~] dTCOXOfJ-t
o~v xal ~ÀÀ«ç àrroxp(auç a-rp«ttt~'tOCÇ BÉx-x [ ){ }ü TClvtt, OCTtttplouç rd.vts, [Ml E )1:; TC[ ocp ]a
cpuÀcxx·f,v o::oii Ô'I)!J-oa(ou ôeafLWTlJPlou cT[p ]«-rt~>[ T]r.x:; [hr }t&, mxpiï._taOttt ô~ -t[ o ]u"l'ou[ ç) ~x -t{wv 
ÀOY<:> &m;pea{-xc; lv fx&.c-:t;> c1ptllp.0 lcxfli[ \l'till ]v x-x\ oô x civttyX«lt•lV lv XŒtp{:> TCOÀt-

35 p.ov, x-xe~a"tW'tlllV ix TY,ç c-;.oJ(Y,:; T]!ïj~ o'l'l),ovo"t"t TÏ:IV XtpXI'tOptdV xcxt 'tWY !J-!t' ttÔtoOç 
<r.pOt"ttt•nÔÎv, -:-o~ç Ot ),o!T:OOç mfv-t:r( ç :: )?OO"Xocp-.op(') iv "tl>~; :rvaO"ot"tOt:, 

"Ua-:f TOY ~"ltlXEX[i.r,)!J-ivov na:xm:xO&t"ljTCOC .•• • ttÔ"t"~l !JolZPU VO(J.lO"!J-<ht•)\1 rx:xT0\1 
).a!Jo~Œ·,(t)tv .••• vo:J.lcr-u-.o; xa\ :xÔ,;o[v •••• ] t;mi~(e)w -r},v {.TC~Omv, d ô~ fi-~, r.:r

p:.t •••••• at; iHatç •• 't"OV oc .••• a. avl-:J:r I(VlthncrOat, 
t.o "!lau -ro ••••••• x&tnp'>tç .••• Ttxç ôloovttt TC •• a. tpouç -t&: !Jot-:Œ-:« 

. , . • • . • lxaG"Tol UÇ 1t ]tpl O~'t"ll OC ]v -;(;}y ollx Jrw.•.hwv , •• , , , • , , • 
•• -:-& lx(e)1vwv otx;,p.ox,;cz xa\ ttÙ-ro~; T[o]~ç a-rp«-

-rt~m•ç • 1t~'~plzuv f-L'l" 

xa1 !J-~ • l?u:l"t"(I(Ç rrpo;-a-Iu ~ 
:.5 -:ôiv ttùt0 Ôtay.tpov-:wv 

x }•cr-rp'I)G[ ttt )vo~:; !J-t"t?x n<ÎC7):; t1tlfoLÛ.( a)((Xç 
r.Œp]a[vluMn(t)tv • • •••. Ttv« TCtXpulvttt irrt 't(o~]; 
~'XpC&pouç fL~TE T[&) -.t(}•]À!Îy1ol'XT« 'lfpoç aVTO~Ç "tl. , , ,(li à(À]À& <fiUÀ-inm aÙ'tO~Ç 
xoci Tàç b8o~ç b:l "tÔÎv • • • • • • . . . • • • • (J.·~u vtt • • • p.~n €Tep&" -ttvoc ô[ teX] TCpoat«y-

5o fJ-!lTO~ "I'~V -r.«poôov tTCl -ro~ç ~:xp6&pouç . • • • • • • . • orr..o~ è! ix Tou lOvouç "I'WV 

1\]axôiv Ôt~ ')'ptXp.p.tX"tW\1 't"OÎJ TCp(oct)ipix(To)u (ti1t]o(xe)J.tolp(G0ett iTCl "td x.[w]p[tll? Ôtl~ 
TCOÀtto>ç TCapa[ y tv Ji[ cr ]6a[t]. ".Uer-re 11'[ ap J~ [ -r]oiç yt[v]v«(t}o't!ÎtOLÇ O"TpŒ<rtwtatç 
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Ôt. cr. tvoç? 1txp& TO ôixatov irc(e)taa[ yo ](-'iv'l)ç lm;p(a)Caç 1t«p(lx_e)a0crt. -oan 'fOY 1tapcr
~crivovd Tt ~WY TUO:t•lf)ÉvtWV 'ltEYnlXOVTIX z[p]u(cn)voÜ Àh·paç ).Oy~) 1tp00-

55 TifA-OU p.t6 •• • n~0Clt x:z\ [t):z:ÛTIXÇ • , ••••••• , • , •• , , , , , , lttt!'-r'J.(a)t«V • .•• 
uer 0 t [' • J - " ' '~ 0( ) -• 0' IX UltO 'lT IO'TWV • )-l(T« 'i<lt , ••• , ••• , , , , , , • , , , • , , , , , O'UV'lj t IWY TU· 

ttwOlvtwv xa6'lxaa~ov l>oç. "Q[au »«p)~ [-::üvj yt[vv)tl:\WtctTWV atptl:TIWTWY 

lk 1fcl'11twv -:wv :iptO~v xœ[l x~a-tpwv] lx«a[tov] ~Twv ÔtafCip[ ou )ç 
[1crp.6&v~,.,] . • . • • • • . • • • • • • v 

6o XIXT~ d;v . • . . . . w[v dtt]Caw? 
'""'\ ... , " \ ' ... lO OUOEY 1tAEOY IXUTOVÇ E'ltiVOttO' • 

at xp~. oihwç. Iuvx<XOÉ8p~ T[oJü ttep[t
~Àilf'tOU Ôouxd, VO{!J.(CifA-IXTCl) 1tÔ

1
• âOfA-!

aTÎX~ -roü aÙToÜ vo(!J.Î<ïp.a-rcx) xç'. K«vx•-
65 ÀÀ[ .x ]pÎ!J> ,;oü a ô[ ToÜ J vo(~o..Ca!Jo«Ta) x ô'. 'f<;i 

Ôtx&v~ xcrl ao[ ubc;xptbs Jv[ô]apl[ '!> 
xal G"I!'IX0apÎ!J> xa\ ~[ou ]xtv&topt x11i 
rcp(J ]a6)1totç TOÜ ôouxoç TOÏ( 1t&O'tv •• • 

vo(p.lap.r.cta) p'. 
70 T~ Tct[~Jet My~ x:zÀ«vÔaptxwv 

vo(!J-ÎI1!J-aTa) • ~a' • 
• . • . . • • • rcptp.taxptY[l«:>] fnt[tp 
&v lvti>vxç r.poc;-:tOtpÙl)Ç • • • • • 

• • . t•>-m;ç vo(fA-lO~:z) "-'· Toiç aô-
7 5 niç U'lttp xxë:hou OfA-OÎt•>; 7tp[ oaTlt

OJtfJ-!vou vo(fLtG!L:Z) a'. Toi(ç Cl-
ù~oiç v~? r.poxor.'f;ç ~XO)-lo\i V~fA-lafA-ata) v'. Toiç «· 
ÔTOÏ( ÙO.~p <iTjlCl'ii.\IQ't!I-OU xx\ 't'Y,ç XOtÀ-

OU!-L(lJ•r,ç r.po6a.Twpla.ç ~o(p.urf1o1X) a'. Totç œô-
8o TOtÇ ),Ô)'l:' ;(1Xj)TIXTIXWY1 tX'ItO ix

a)a-rou l\cXG-rpOU Tt:'IV XClGTp7j
O'l'3.~WV VO\!J-tGp.~.no:) ••• 
Toiç «ÙTOiç Àoy~> n-rpa.!J.'IlVt«(

wv op.olwç VO(fi-(Gfi-Ct'ta) ô', 

L'édit d'Anastase, découvert à P Lolémaïs ùans la Cyrénaïque 
p:u· le voyageur Pacho, n'est connu que pat· la copie in
complète et inexacte qu'il eu a donnée, ct que Franz a re
produite dans le COI'fJUS insrriptionum grtecarztln (n• 5187). 
A ,·cc la COJlie de Pacho, il t'tait impossible de restituer à ce 
document important son véritable caractère; aus:-i ai-je saisi 
avec empt'és::-ement l'occasion que m'offt•aienl les inacl'iplions 
similairr:; de Do!>h'a til ùc Mothana, pour en publier une copie 
exacte, l>Oigneu~cment collationnél' sur le monument orü:ïnal. 
Grâce à un excellent estampage, que je dois à l'obligeance de 
M. Frœhncr, j'ai pu étudier l'inscl'iplion à loisir el en recons
tituer une grande partie, t!t j'ai toujou1·s pu m'assm·er si mes 
n::.tilulion:. correspondaient exactement soit aux lacunes, soit 
aux traces fugitives ùc lettre:. qui sc \'Oient encore sur la 
pierre. Malgré ses imperfections, la copie ùe Pacho n'est pas 
inutile; car, la pierre étant brisée en plusieurs morceaux, les 
bords tics cru;surcs ont souffert pendant le voyage, et plusieurs 
lettre:; que Je voyagcm· a copiées ont compléteme:ll disparu. 

La pierre est un grès grossier, qui s'effrite facilement it l'ai1•, 
et, soit par la faute du lapicide, soit parce que la surface a été 
inégalement t•ongéo par l'at'tion du temps, les lettres sont tantôt 
pt·ofondément gravees, tan tOt à peine reconnaissables; les pre
mières ligne:> sont assez régulièrement gr·avées, mais, à mesure 
qu'on approcl1e do la fin de l'insct·iption, la gr·avure devient de 
plus en plus négligée. Une circonstance qui augmente sensible
ment la difficulté de la lecture, c'est qu'il y a beaucoup de trous 

dans la piet'l'e, les uns anciens et antérieurs à la gravure, les 
ault·es posté1·ieurs, et il est quelquefois difficile de juger a priori 
s'il y a une lacune dans le lex te ou non; il y a aussi au commen
cement de chaque paragraphe des espaces vides de longueur va
riable, dont il faut tenir compte; de plus, il y a beaucoup de 
fautes d'orthographe, comme ~atcxt, 'ltl~-:-:xt, àrroaTEÀÀop.Olhotç, 

<puÀ&mv, ~li•iaOrtt. En somme, l'inscription est d'une lecture tlif
ficile, maroc pour une personne accoutumée à la phraséologie 
légale du bas empire. Dans le texte épigraphique, j'ai indiqué 
par des ligncl> les endroits où il y a des trous daos la pienc, 
<Ûnsi que ks espaces lais!;és en blanc par le lapicide. 

L'inscription est disposée sur trois colonnes, deux graudcs 
et une petite; les rieul premières se font suire l'une il l'autre, 
et contiennent l'édit proprement dit; la troisième contient 
un tarif annexé. La première colonne peut être restituée pre'
que intégralement, uinsi que la troisième; mais une grande 
portion de la seconde est tellement mutilée que la restitution 
du texte y est impossible, sans la découverte d'un autre munu
ment analogue. 

Cet édit n'est pas un extrait des lois d'Anastase De erog(/
tio,te militaris aunontr, dont plusieurs fragments ont été in
corporés dans le Code Justinien (XII, 38, 16-HJ); car il traite 
de plusieurs sujets qui n'ont aucun rapport avec le se1·vice des 
subsistances militaires; c'est le sommaire d'une ou plusieurs o:·
donnru~ees destinées à préciser les droits ct les devoirs du dux, 
ou commanJanL militait·e de la Libye, et des troupes sous ses or-
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dres. Dans quelques-unes de ses dispositions il ressemble à l'édit 
de Justini~n relatif à l'aùministration des provinces d'Égypte et 
de Libye (Justinian. Edict. XIU), document fort important pour 
l'histoire de l'administration à cette époque,mais qui est malheu
reusement incomplet, et qui devait se terminer par un tarif 
semblable à celui qui se trouve à la fin de notre inscription. 
Nous allons passer en revue les différentes clauses du texte, 
en nous bornant aux explications nécessaires, el en laissant aux 
savants, qui ont étudié en détail l'administration du bas empire, 
le soin d'eu donner un commentaire moins incomplet. 

L. i-3.- L'édit émane directement de l'empereur; mais, au 
lieu de porter une dale consulaire, comme les lois elles consti
tutions impériales, il est da lé du gouvernement du dnx Daniel, 
ce qui montre qu'il élail destiné seulement à la province de 
Libye. La nomenclature des lÏll'Cs de l'empereur est complète. 
8eio• -<~7tot esL le terme consacré dans le langage officiel de l'é
poque pour désigner les édits ou constitutions des empereurs : 
fxaa-roç Oeïoç 1tpayp.:tnxoç -rÔ1toç (.Tustinian. Novelt., CLU, 1); Mot 
-r67f0t ~ lls'Lat xût6auç (Novell., CXIJI, ù~itio); lx O;lo>v p.~v ~p.wv -rti
'ltWV 1tpoa-rc>;~wv 8t 't"WV Opdw•lV "tWV awv (Edict., XlJJ, 5). Le rang de 
comes restait attaché à la personne qui l'avait t·eçu, tandis que 
les fonctions de dux n'étaient que temporaires; c'est pourquoi, 
lorsqtte la même personne cumulait les deux titres, celui de 
comes esl mentionné le premier: Neslorio comiti ct d1œi (Cod. 
Thcod., X[, 36, 33; Cf. Vlll, 7, H). Le titre officiel du dux 
est spectabilis, 1t<pl~eJt•oç, mais il est appelé quelquefois clnris
sim1ts, >-af-l'!rp&<ta-ro;. Daniel n'est pas mentionné aille ms, que je 
sache; il était tlux Ltbyœ ou Libyarum; Ptolémaïs appartcnaiL 
à la Libya supcrior) appelée aussi Libya Pentapolis; mais les 
commandements militaires des deux Libyes étaient L'éunis entt·e 
les mains d'un seul cher (Notit. Oignit. Orient., cap. 27; Justi
nia7~. Edict., Xlll, 18). 

1. 4-6.- Tous les paragt·apbes de l'édit commencent par 
le mol r':>aTE. Les oou1uxot, duciani, appelés aussi .. a;ew•a•, étaient 
les membres de l'ojjiciltm, 'l'cC~tç, du flu.2' ,·ils ne devaient pas 
êtl'e portés sur les r egistres matricules des soldats légionnaires, 
a-rp:xnw-r:xt, ni receYoir les mêmes rations de blé, cm11piata a-rpa
-rtw·nxa; el, en effel, ils formaient un corps parfaitement dis
tinct el en dehors de l'armée régulière. Leur chef portait le 
titre do princeps, et était un flucenarius de schola agentum in 
rebUS 

1 
~CIUX1jVtlpt0Ç -caÇE!tlÇ 00UX6~ (voyez )eS nOieS dU JlU 2122} • 

Les r.uhptxêç étaient les rcgistt·es matricules des corps: p.a•plxtOv, 

ft &vo:'fop~ -rwv a .. panc.nwv ( Glos.~. Basil.); p.!X-rptxe~, &7toyp:x'f'r.<l -rwv 

x:x<taMy111V (Lydus, de .~la!Jistr. Ill, 2). 
L. 6-12.- Le nombre Iles rluciani est limité à quarante, ce 

qui paraît pen; car Justinien en accorde six cents au prœ{ectus 
augustalis de I'Ê:gyple, dont le gouvernement était, il esL vt•ai, 
lleaucoup plus important que celui du dux Li!Jyarum (Edict., 
XIII, 2), et qui réunissait~\ cett~ époque dans sa personne l'au
torité civile et mililuil'e. Les annonce étaient les rations tirées des 
magasins impériaux et distribuées non-seulement aux soldats, 
mais aussi à des ronclionnairl!s; elles comprenaieut le pain, 
le vin, l'huile, le sel, la viande, le lard, et quelques autres den
rées; les capiia étaient les rations de paille et de foin pour 
les chevaux (Lydus, rle Magislr., 1, 46). La qttantité eL la qua
litédeces rations étaient fixées parles préfets du prétoit·e, l1ta?zot, 

dont dépendait toul le service des sul.Jsistances militaires, et les 
rations des duciani étaient sans doute supérieures à celles rles 
soldats légionnaires, at-:'Y}piatox a<tpa-rLtû"ttx«. Sur tout ce sujet, 
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voyez Godefroy (Cod. Tlieod., VU, paratitlon, et 4, 7). Les ra
tions ne sont pas délivrées à chaque homme individuellement, 
mais 1tu corps, et les d~tciani les partagent Pntre eux comme ils 
l'entendent, ce qui implique peut-être une table commune, ce 
qu'on appelle aujourd'hui une mess; mais ils doivent se con
tenter de lems rations, olxEi« :rL-tYipÉata, c'est-à-dire qu'il leur 
est interdit de se faire nourrir chez l'habitant ou de se faire 
donner des provisions par eux, ce qu'ils devaient souvent êlre 
tentés de faire. Ils doivent prêter leur concours à tous les 
set'Vices publics et judiciaires; par O'IJf-loai~Xt<: Ô'lt'IJpea(atç, il est pro
bable qu'on entend plus particulièrement le recouvrement des 
impôts, que les d1wiani n'étaient pas chargés d'opérer, mais 
pour lequel ils avaient souvent à prêter main-forte aux agents 
du fisc (Justinian. Edict., À'TII, 9). Les derniers mots du para
graphe ne sont pas très-clairs; la restitution que j'ai donnée 
r·emplit bien les lacunes du texte épigraphique, mais elle n'est 
pas certaine. Le sens est peut-être, tant que ceux-ci ?'eslel"ont 
au service impb·ial. 

L. 13-14. -Les registres matricules préparés par les soins 
du dux Daniel devront faire foi; cette disposition fait supposer 
que sous les gouverneurs précédents il s'était introduit ùes ir
régularités dans les registres, et qu'on y avait inscrit abusive
ment des noms qui ne devaient pas y figurer. 

L. H -·16. - Défense au clux do rien recevoir des soldats 
pOUl' ce qu'on appelait l'~ôp.ivuct1 c'est-à-dire la bonne volonté, 
la bienvenue; l'éd iL blàme cette coutume. Il y nrait cu de Lout 
temps des abus de ce genre; ainsi, sous les premie1'S Césars, les 
soldats lJgionnaires payaient habituellement à leurs centurions, 
sons le nom de vacationes, une redeYance pour être exemptés 
do certaines corvées; et c'était devenu une sorte de tribut an
nuel, contre lequel les soldats réclamaient vivement d;ms les 
moments de trouble ou de révolte militair~ (Tacit., -1!11'1., 1, i7; 
Jiist., I, 46). Ce sont sans doute des rede,•ances analogues, 
que l'édit de Justinien nomme auv~Oua~, et pour lesquelles il 
aœorde une compensation au préfet d'Égypte (Edict., XIU, 3); 
de leur côté les goU\"èrncurs de province a,·aienL aussi des 
droits considérables à payer, lors de lPur nominaLion, sous le 
même nom de awl;&w:u (Justinian. Novetl., Yltl, Epilogus). 

L. ol6-H,t. _ Les numerarü étaieol des agents du fisc, qui 
cotll r·ôluienl les comptes des \'ill es, ct s'occupaient d'autres 
affaires de oo genre; il y en avait plusieurs dans l'officium des 
gouverneurs de province, et notamment ùaos celui du du.J: 
Li/JtJip, { Nc!i.t. Dignit. Orient., cap. ~7) . Les scriniarii fai
saient aussi partie de l'officimn; ceux du dux étaient chargés 
de t·ecevoir et d'examiner les comptes des actu,arii ou commis 
aux vivres, el potwaient par conséquent exercer une inlluence 
considérable sm· le bicn-Mrc du soldat; les scl"iniarii du dux 
Libyœ sont mentionnés dans une loi du Code T~~od~sien (VIII, 
1., i6). Le primiscrinius était le chef dos .scnmant. Dans l~s 
anciens glossail·es le moL scriniarius e.st .ge~é1•alem~nt tradmt 
par z.ap•oï>ÔÀa~ ou ï.'ltp<tou"f.âptoç. ~e s~rimarrus .tenat~ o~ ra':g 
élevé dans l'ojficittm du clu.J.:: Eut~Tpa-rtoç axpiVI:xrtoç 'r7lç oouxtxY!ç 

ôm:lpxwv -r&~~(I>Ç (Du Cange, in v.); 'lt'ptp.taxp1vtot, ot 1tpw-ro1 -r~ç 
T&~.w~ (G/ossœ Basilic.). Sur le primisc:inius et les scriniarii, 
voyez Lydtts, de Aft~gi.~tr .,. ITI, 1.1-H>, 3n-36. Le X«p-ra·~~ov était 
un dt·oit qu'on paymL po~1 un dtplô.me, ~u po~. ~e p1ece offi
cielle quelconque, y}p-<a, au fonctt.on~m.re qm etait chargé de 
la délivrer; soul> Justinien ce drmL cta1t devenu très-onél'eux 
pour les gouverneurs de province qui venaient de recevoir leur 
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nominali011, et il en régla le montant par une constitution spép 
ciale, où il déclare qu'à l'avenit·, 1rpoix-x !J.iv x~~~~eo-O~>:t -r&ç d?z&ç, 
(J-iTpt!lt ô~ 7t11.pézet~ ïtpoq>&rm TWV ôrrtp bdGT""<; ot80!J.SVII)V o-up.6o),(o>V "!'€ 

x11.~ y_ttp•wv (Novel/., Vlli, 1). Le mol clwrlaticum ou clwrtiati
cum, comme il est généralemenL écrit dans les manuscrits, se 
trouve uéjà dans Ulpien (Digest., XLVIII, 20, 6). Sul'les x.&p•rtt, 
voyez Lydus, de !Jlagistr., III, U. 

Le mot numer1ts, &~tOJJ.Oç, désignait au cinquième siècle un 
corps de fantassins, généralement de la milice palatine, c'est
à-dire des troupes de première classe; je no il'ouve nulle part 
d'indication sur le nombre de soldats qui composait un numerus; 
mais les numeri étaient des corps ayant leur existence propre el 
difft\renlsdeslégions (Cod. Theod., VIl, 1, •16-IR,etlesnotes de 
Godefroy; Theopl1an. Cl!ronog1·., p. H 7, éd. de Bonn : 'Apxdètoç 
broh)GEV rotQV clplO~tôv oÔç ~x&ÀttrEY ~pxiXOlitO~ç). L'inscription nous 
apprend qu'il y avait cinq mtmeri sous les ordres du dux Liby;;r, 
mais nous ne savons pas lesquels, cat· Ill chapitre qui concel'!1e 
ce fonctionnaire manr1uc dans la Nol ice. Plus loin, ligne :JO, 
il n'est plus question que de trois nmneri. 

L. 18-25. - Quelques mots de cette clause sont doutew:. 
ll11.pap.uO(«, solaUwn, sc disait des petits béné!Jces en dehors 
de la solde ou du salaire proprement ùit (Goùefmy, ttd Cod. 
Tlwod., Vl, 30, 23). Ain:si les opliones d'une Jégiou, chargés 
de recevoir el de distribuer les rations, lorsque le corps était en 
passage dans une localité, avaient droit au quinzième à titre de 
solatium : ly,.etv llè -ro~ç Ô'lt-r(ovct.; '~"'~" d<f'~>pttr!J.ÉV1JV ctÔTot, rrpotp&CTtt 
1t1Xp<Xp.u6(11.ç 1tEVT!XcttSEx~·nlv JJ.OÏpotv (Justinian. Novel!., CXXX, i). 
Ibp«~~;CIJ csL employé dans le même sens (Justim·an. Edict., 
Xlll, 3). Lyuus lde .Jlagistr.} se sert des deux expressions. Le 
but de celte clause est d'empêcher quo les officiers qui ont droit 
au solali1tm du douzième (r.poo-<>mot CIÏ; dtpt:lftGT-xt m.tp~p.IJO!o:x) ne le 
prélè"enl tout à la fois; ils ne doivent le prendre qu'au fur cL 
à mesure des distributions, par exemple, tous les mois ou tous 
les quatt·e mois, mais non en un seul prélèvement au commence
ment de l'année, comme ils auraienl pu être tentés de le faire. 
Les mots 'tO~Ç S$ <np<Xn~J't!l(Ç xp•waniaOat doivent se traduire, tan
dis que les .soldats res lent c1·éanciers de ce qui leur est dû, c'est
à-dire, ne le reçoivent pas. Les comptes dos vin·cs et de!'ï ra
tions se t'églaient habituellement tous les quatre mois, d'où les 
expressions quadrime.~ln.ç breves, 't"E"rp-xr'-1JYto:Tox. 

L. 25-29. -Je ne démêle pas le sens de celle clause, el ce· 
pendant la ligne g5 est assez bien conservée el ùevrail être 
facile à lire. Tl s'agit de quelque exemption accordée aux plus 
anciens soldats de chaque corps, en les considérant comme 
cio-OevEiç et dxpdouç. Les mots El ô~ Ôt'Xxoatot onl élé répétés par lie 
lapicide en tête de la deuxième colonne du texte, qui comm\'nce 
à la ligne 28. Il ne manque rien an commcncemonl des lignes 
~6 el 27. A la lignd!.l, niosi qu'i1 la ligne 39. il y a <llYÀÀ
T JTEC6ÀI sur la pierre. 

L. 29-36. - Il est quesliou dans ce purag1•aphe du nombre 
ùe srJldats que les dilférenls corps étaient tenns ete four·nit· au 
d!tX ou à. ù'auu·es fOJlCtiomlaircs pour des services déterminés. 
'A1toxp(aEtç, negotin; le mol est souvent employé dans ce sens 
pal' les auteurs du bas empire, par exemple dans les Novelles 
ùe Justinien (CXXill, 36). ' üo .. n&:p1o;, un portier, un factionnaire à 
la porle. Il y avait !leux sortes de circitores, les uns, qui cons
tituaient le deuxième grade dans la schola artentum in t•ebus i 
les autres, qui étaient des cavaliers de pt·emière classe, et re
cevant des rations doubles, soit qu'ils eussent deux chevaux à 

entretenir, soit parce qu'ils avaient le droit tle se faire servir par 
un esclave; c'est probablement de ces derniers qu'il s'agit ici; 
sur les circito1·es, voyez Godefroy (ad Cod. 17teod., VII, 22, 2; 
Vl, 27, 3). Tous les soldats, qui ne sont pas détachés pour des 
services spéciaux, doivent rester au camp, ou veillet· aux re" 
tranchements, 1tp~o-xctp~epe'iv Toï~; tpocc&:-.ot4; {ossa ou fossatum, 
est à proprement parler le fossé d'un camp, ct ensuite par ex
tension le camp lui-même; sur ce mol, voyez Godefroy, (ad 
Coti. Tlleod., VIT, Hi, f}. Une des punitions, ùoolétait menacée 
une légion qui îl\'ait manqué à ses t.levoirs, était d'être em·oyée 
au-deHl du Dannbe pour être employée à la garde des tetran
chements sur les fronliùres, 'totç ix<ice ),tlJ.(T~>:tç Tijç 'lt'ttpa9JuÀax7.~ 
tv•xr.r -::po'1x.~>:p•ep1jvov (Jtt:;ti11ian. Edicf., XIII, H). 

L. 36-52. - Toute cette portion de l'inscription esl très-en
dommagée. La levture de la ligne 37 est à peu près certaine, 
mais les lettres qui suivent le mot i1ttxexÀ·I)f.l.~vov ou èmxExptfJ.lvov 
ne donnent aucun sens. M'll~&-rov ou fLl-rchov, melatum) est le lo
gement que l'habitant est obligé de fournir aux soldats ou allx 
fonctionnaires en passage dans une loca1ité. Le huitième titre du 
septième livre du Code Théodosien est consacré en entier au 
règlement des metata, qui étaient une lourde charge poul' les 
villes, où les troupes passaient souvent; ,-oyez Godefroy, Coll. 
Tl1eod., VU, paratitlon. [{cta-rp-r,o-totvol, cetstrense.ç, castriciani) sont 
les soldats qui occupaient d'une façon permanente un r.amp, 
ou un poste fortifié~ milites ·in castris constituti (ibid., Vil, 4, 
H$). Les r~&p6apot sont les Ll'ibus nomades de la Libye. Pra:(ectus 
sc disait à cette époque du commandant d'une légion. fl<f
poôoç, fransitus, est le mot consacré pour désigner le passage 
dans une localité d'une troupe en marche : ~p::.r.-rt<>>-rlx&ç 1tctpo
èouç (Justinian. Edict., vnr, 3). Les Illaca:, l\lcXx.11.t 011 l\1&xot, 

étaienL une peuplade qui habitait les rivages de la grande Syrte; 
ils ~ont mentionnés par Hérodote (IV, 175), Scylax, Pline 
(V,§ 34) eL Ptolémée (IV, 3; 27). 

L 52-57.- rEVVct!6u-roç, ou &vopEtO'tl1.'t"OÇ, fortissimus) est. l'é
pilhèle babiluelle des soldats dans le langage des lois de ce 
Lemps. L'amendr. de cinquante livres d'or, imposée à ceux qui 
violent la loi, esl exorbitante; cependant le texte de ce passage 
ne peut guère être inlerprété autrement. 

L. 57-62. - Ce paragraphe, qui suit l'énonciation ùe l'a
mende, est évidemment le dernier de l'édit et doit précéder 
immédiatement le tarir; malheureusement la fm de la deuxième 
colonne et le commencement ùe la troisième sont mutilés. Le 
tat•if conlicnt l'énoncé de:; redevances que les soldats doivent 
payer aux dirfércnts membres de l'ofjiciwn du dux; plusieurs 
des chiffres sont douteux. 

L. 62-84. - Le cruvxr.HhôpOÇ1 a.,sessor, était une personne ''Cr
sée dans la connaissance du tlroil, et servant de conseil au dux, 
qui généralement devait êll'e peu au fait du droit civil; on l'ap
pelait aussi 1rapao?oç. Ses fonctions sonl bien définies dans une 
Novelle de Justinien : .:otç f1-h yap i)p.•·tipotç otp;<.ouat r.&petat r.c.tv~wç 
X.IXI n&peopot, -rac ix. TWV vo:;.wv f,f'lj'(O~p.evot' xrxl -r&~ daz'>Àlotç dv:.n),"'l

povvTEÇ 'tdÇ IXÔ't"WV 1 lt:t!Ô~1tôf 1tOÀÀcti~ 'l\'Epte;(O!J.SYOl 'fPOVTlGtv, &ç 0~' 

·f,p.ïv l'x.ouctv1 e\xotiiJ<; T~ OtXI1.G"ttxov &vcmÀ'I)po'ùcrt p.lpo~ 't?j -rwv otxElo>V 

mxpouo-i'f 7r<Xplopwv (Novetl., LXXXll, p1'a:fal.). 
Le domesticus, olxdoç ou ohEt!ltxoç1 était un secrétaire des 

commandements) un serviLeur d'un ordre supérieur, et par con
séquent tantôt le confident du personnage qu'il servait, tantôt 
m1 espion attaché à ses pas : b 8! -rwv ti1topp~twv 'Ao-1rapt l<p"l xot
vwvoç EÏvat' Oop.Éa'ttXOY Ô~ -roÜtOV 't~ GtpE-rtpii)V yÀt~JGO''!J xo:),ovat 'pii)(J-O:XtOI 
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(Procop., Bell. land al., I, 4). Le cancella?'it.f,S était à pt·oprement 
parler l'huissier du pt·étoire du magistrat; le passage suivant 
d'Agatbias montre ce qu'étaient ses fonctions : N((pa:;jç ô! ~'!tl 
'Pa6Evv~v !ti>v f10vovç im)yeto toÙç ci11-<p' cx~•ov Oepcx1two:aç n xa\ o'.lpv-
1fi6povt;, xa\ 8ao1 rîjç cipz~ç aôT0 (n>tJpÉ-.al huyt.cxvov 6vt~ç, otç ô~ .. & 
cipJ...EÏct i?re<ppovtlûtO t'ijç 'tE li'ÀÀl]Ç ëÔXo<rp.t!XÇ 1t€pl, xo:l Brt«)~ p.·1 xF•lJV 
é!'!tcxal 'tOÏÇ ~OVÀOflÉVOlÇ (lJ~ cxÙ't~IV d<ïl't'l)'tÉ'.X êr1]' 'tOÛ'ti)\IÇ oè {6oc; 'Pwp.xtOIÇ 

ix -rwv xLyxÀ(ôwv (cancellorum) s1tovofl&Cm, xa1 t~c; lv •outolc; èrn
!J-EÀdat; (Hist., J, 19). Voyez aussi un passage analogue de Ly
dus (de Magistr., III, 36-37). Le magistrat choisissail ses as
sesseurs, mais ses clomestici cL ses cancellarii étaient désignés 
par l'autorité supérieure; la raison de celle différence était que 
les assesseurs ne donnaient que des conseils, mais n'étaient pas 
responsables des décisions; tandis que, si le magistrat avait pu 
choisir ses domeMici el ses can<'eltarii, il aurait été souvent ac
cusé d'avoir choisi des complices ou des complaisants. li y a un 
titre du Code Théo1losicn, JJc a.~sessoribus, domPsticis el can
cellariis (l, 12); Godefroy a réuni dans soncomment:ùre toul 
ce qui se rapporte à ces trois fonctionnaires. 

Le decanus conesponù aux liclems des magistrats du haut 
empire (Godeft•oy, ad Cod. Tl1eotl., Vr, 33). Le .~uhw·ibenclarius 
figm·e dans la No lice patmi les officiet'S des d1œe.~ des pro;-iuces 
d'Orient; il était chargé de signer les mandats expédiés an nom 
du du.r auxprépos6s des greniers puhlics et aux autres fonction
naires, chargés de liv••er les rations aux soldats; ce mandat était 
présenté par l'orûcier commnnùanlle détachement ou par son 
optio, et snr sa pré!'entation les rations étaient livrées (Godefro-y, 
ad rod. Tlœocl., VII, 1, i). 1:1tcxM@lOÇ, un garde du corps; [1ouxl
v&Ttolp, buc<'inator, un clairon, trompette. Kcû.avaap1x&, les ùons 
qu'on faisait habituellement aux calendes ùc jam:ie~·, les éh·cu
nes; on disait aussi X!lÀCIVOIX& (.fustinian., Edict., xm, 3). llpo
xo~ ~a6ll-o'i:i, l'avancement d'un grade à un ault·e. ~tpnsuai~J.ov; 
le sens de ce mot est incertain, et je ne l'ai pas renconh·é ail
leurs. llpoGoC'tll>pla., un certificat d'apti t udc, un diplôme : È'!t~LôO:v 
f} t&;1ç Y.ct-:'.Xa..-?j, !J.'IjSi·•o:x -.i;)v aùyouü'i'!l),lr.t'iW'I '(Evi~01.t /_<!>pt:, -roov 1tpo--

6:xTopt!tJ'I, ~x -:~ç ·f.p.ztipaç ï.ELflO~ intoypacpo!J-Év·.,ç, xotfJdm;p p.szpl vüv 
(ibid., XILI, 3; cr. YlH, 3). Les ·mr'X!-'-"'lvt!Xt'lt sont les breves qua
drime.~trN, c'est-à-dire les listes des mtious foumics et à fourni•· 
<lUX soldats; cc:;; listes, dressées par l'o(ficium du du.x, étaient 
envoyées tous IPs quatre mois au préfet du prétoire, 11 l'admi
nistration duquel ressortissait tout le service des subsistances 
mililâires (Cod. Tlwod .• Xl, 25). 

Hl07. 

Copie ùe l'auteur.- Dons l'église cnth~dr:tle, dans une chamhrc lntér.ale 11 
droit.: rie l'apside. Belles !cUres.- Welzstdn, u• 80. 

'Ex -rrpovo(ox,j •••..• Cf>po•rt«Jvoç '!OÙ xup(ou ·~YE!l-ov~ç, -~ '!tOÀtç 'Em
~tttp-rrlt:J ~~t-.ov ~w!J.àv lo?~O'aT?, à-rrl ;:: ·t6dvou 'AiJ-?&LÀiov -rr;w ?pou •o r-' 
>t«l aLJVCXf'/.OY'tlolV. 

Cette inscription est le plus aucien texte geec que j'aie ren
contré à Bostra, et le seul où on trouve la lettre n an lieu de 
W. Je crois Jonc que Feonton fut légal d'Arabie peu de temps 
après la conqu(Jto, et dans la première moitiù du second siècle. 
L'expression x6r-toç, appliquee à un légat, dénole anssi une cer-

taine inexpérience de la pbt•aséologie officielle de l'empire ro
main; d'orllinaire ce moL ue désigne que l'emperear. Il y a eu 
plusieurs consuls pendant le second siècle qui ont porté le nom 
de Fronto, LEmilius Ft·onto sous le règne d'Had1·ien, Cornelius 
Fronto en 143, Aufidius Fronto en 199; l'un d'eux peut avoil' 
été le légat de notre inscription; les légats d'Arabie étaient des 
légats prétoriens, mais souvent ils arrivaient au consulat en 
quiltant la province. 

1; .. 6ivoç 'Af.tp<~Àtou figure avec le titre de ~ouÀeu~ç de Boslra 
dans une inscription d'Ayoun (n° 1984, a). Dans d'autres ins
criptions, le nom 'A~J-pdÀtoç est écrit :\fl-6ptÀtoç (nt!• 1990, 2l85). 

z~tç 'l~;nx<lpmoc; est le dieu des fruits de la terre, qu'on invo
fJUait pour avoir une moisson abondante (Aristot., de Ntmdo, 7). 
Il était adoré sous le même nom en Eubée (llesych. in v.). 

C'est ici le lieu de dire. quelques mot::; su1· l'histoire de Bost ra. 
La forme sémitique du uom de la ville a été conservée dans 

une insct•iption de Palmyre, dont j'ai vérifié le texte sur le mo
muuent originallWood, lnsrr. Palmyr., no 5; Vogüé, /nscr. 
Palmyr., u"2:J); il y est queslion de la légion qui tenait garnison 
à Bostra, ~"\~:J. 'i ~WJ.S. La même orthographe se retrouve 
ù:ms lill passage du Talmud, cité par Jlelanù (Palœstina, U, 
p. üG6), i1!Wl:l i1''"''- ,,_,,Rabbi llerachict Boslr,.aus. La fOI'IUC 

arabe est la même; dans Aboulféùa, on trouve ~) et ,s~; 
celte dernière est celle qu'on emploie de nos jour·s Pn ~yrie. 
Dans les inscriptions gl'crqnes l'ethnique csl Bo~Tp'/ivô;, mais j'al 
rencont ré uue fois la forme lh"'P'Ii'IO; (n" 2220), qui "C rapproche 
~lus de l'orthographe sémitique. 

L 'iùenlincaliun de Bos lm avec une des localités mentionnées 
dtl.ll5 la Bible, sous les noms de "\Y:l, Bet:.cr ou Bot::;or·, et i1i~::l, 
Botzralt, a donné lieu à ùc nombreuses discussions. Eusèbe ct 
~<1iul J6rôme , OilOIIwslicott, in v. Bo-rolp ', n'hésitaient pas it re-. 
gardel' Boslra d'Amùie comme identique avec lu ville de rc!uge 
appelt!e "\~::l, rt située à l'est du .Jourdain, sur le territoire ùc la 
tribu de Ru!Jen (Det~(eron., [V, 43; Josué, XX, 8). Mais celte 
opinion soulè\C une objection péremptoire, c'est que le tcrri
toil'e de la tribu ùe Ruben ne s'étenùail pas assez loin au nord, 
à beaucoup pt·ès, pOUt' pouvoü· t·enfet•mm· Bostra ùans so11 péri
mètre. En effet, si l'on examine les limites ùes trois tribus 
trans-jorthtllil,tiCl>, telles lJtt'dlr.s soul clairenJenl cl~llnies dans 
le livre de .Jwmé (C!wp. Xlii), ou voit ttu'cllcs ét.iieut échelon
nees ùu snù au noNI, s'appuyant au Jourdain 11 l'ouest, 1't au 
déscr·l à l'es!. Hubcn pos::;éda.iL Moduba et Hcshon, deux villes 
ùout les uofll5 n'oul !klinl cb;mgô cl dont les positions sonL con
nues; la tribu de Gad s'éleutlait depuis Hesùon jusqu'à la 
poil) le du lae llo Ti!Jériade, el comprcuait une grande partie de 
la r(•gion muntagnense de Galaad; en lin, 1\T:massé comprenait 
l'auh·e moitié de Galaad, ct le royaume de Bas:m, <tVec ln \'ille 
ù'l~dl'éi, l' Allt·aa des Grecs, dont lot position à lJérâl est part\ite
mcnl. certaine, cl qui n'est éloignée de Dostra quo de 25 milles 
romains (\"oyèz les note:; du n• 2070, e). l\fainlcnant, si on con
sidère la position des t.rois villes de refuge, désignées par Josué 
lt l'e::>t t1u Jourdain, on voi · qu'il y en avait u . l l au miùi, 
Betzer, dans la lt•ibn de Ruben, une pins au nord, Ramoth
Galaad, dans la tribu de Gad, et enfin, nue toul à faiL au nord 
des possessious iM·aulitcs, à Golan, maintenant Ojolân, dans 
la tribu de Mana:,sé ; et ces trois vlllcs correspondent aux 
trois autres \ille$ de 1'cl'uge cis-jm·daniquc:., situées en face 
J'elles sur UIW li;;nc parallèle du sud au norù, à savoir, llébron 
dans le lel'l'iloiru de Juda, Sicl1em dans celui d'Éphraïm, ct 
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Kad(sch dans celui de Neplhali (Josué, XX, 7, 8). C'est ainsi d'lsrai·l; rllc est située au milieu d'une vaste plaine, dans un 
que le~ auteurs du Talmud l'ont compris (Reland, Palœstina, pays qui de tout temps n été parcouru par les nomades, tandis 
TI, p. (iG:!), el :m~c la <'Onnaissanre (lx acte que l'on possède main- que pri'SCJUC toutes les anciennes 'ill es mentionnées dao;; la Bible 
tenant de la géographie de la Palestine, cette explication me étaient placées sur des hauteurs et dans des positions d'une dé
selllhlc incontestable. fense fa<'ile, selon l'u~age universel rles époques primitives. Son 

Quant à la ville de l'Idumée ou de la Moabitiùe, appelée nom sémitique, qui signifie lieu fnrtifié, forteresse, semble in
Botzrah p:tr les prophètes Esaïe (LXIU, J) el Jérémie (XLVIII, diquer qu'eU(• fut d'abord une place forte, El il est probable 
24; XLIX, f3), elle ne peut pas non plus être la même que qu'elle fut billie pat• les rois nabatéens, soit pour leur servit• de 
Bostra, parce que l'Idumée et ln Moabitide ne se sont jamais défense contre les agressions lenant du nord, :)Oit plutOl pour 
étendues si loin au nord. Restent les Yilles appelées Boacoptt et leut' foul'nir une base d'opérations et une retraite assurée, lors-
13oaop 1lans le prewict· livre des ~Iaecabées (Y, 26, 28, 36); l'au- qu'ils ravageaient les riches plaines de l' Aut·<mite. Adt·aa, Ho~tra 
teur dil rxpres~éme>nt qu'elles étaient duns la Galaadite, c'est- t'l Salkhad formaient une excellente frontière pour le nord de 
lt·dÎI·<' dans la 1'6gion montagneuse qni s'étend il l'est du Jour- lenr royaume. 
dain, el non dan:; la plaine; d'ailleurs, dans le chapitre même i Le plus ancien ante ur profane qni en fasse mention est 
oil la prise de Boaop pat• .Judas Maccahée est mentionnée, son CicéJ•on, qui, on l'an 5'~ avanl J.-C., parle d'un personnage de 
alliance cl son amitit'• an•c les Nabatéens sonl également racou-,' Rosira, qui était t'nt ré en r<!pport avec les Bomains, prohable
tées; or, si Boaop était BostJ·a, il ne po mait songl:'r à prendrr une ment i1la suite dr. la campagne de Potupée en Syrie 'ad Quintum 
ville qui appal'leuait à ses alliés; enfin, aucune de ses expédi- Fr., Il, 12; je dois dire toutefois que dans cc passage la leçon 
tions ne s'étendit aussi loiu que Bostra, et il opérait toujours l llostrcnwn n'c•st pas ab~olmue~t .CI'rtaine), La ville fais:tit P•.n·
dan.., un rayon peu étendu autour de .J(Irusalem. tiu du royaume nahalccn, alll~l que le prouve une m:.cnp-

Dc tout ccci je rond us que Dostra ne répond ni au Belzer, lion \olirc en caractère~ nabatéens, que j'y ai copiée, et qui 
ni au notzrah de la llible, ct telle e~tl'opinion formulée depuis est ùaMc du règne du roi ~Jalchus (Yogüè, Inscrip! . .Yl1bat., 
longtemps par Rclanù, dont la ~agacitè dans res questions rst n• -1.); j'y ai trouvé aussi plusieurs monnaies Ùl' bronzP. des 
d'autant plus I'emarquaLie' que la véritable topogt•aphie de la rois nabatéens. nostra ful fortifiée d'abord, si l'on peut en 
Palc;,linc était à peu pri•s inconnue de son Lemps; lUtter, dont croire Darnascins, par un de ces princes, pour tenir en érhcc 
il faut lire' lïntét·cssanl chapitre sur Boslra. est du même les habitants 1lc la ville \"Oisinc de Dionysius (Oama~<'ius, ap. 
a\is. D'ailleurs, le mut 1:.:::1 signifie mine ou carrii>re, ct i1W:l Plwtiu111, <'Od. 21-2, p. 317, cd. Bekker). Lors de la con
a le sens de lieu (urtifié; il n'est donc pas étonnant que ces qu<îtc des États nabatéens par Cornelius Palma, le général 
noms aif'llll;té appliqués à plusieurs loealilés. Rcland (p. (i62) a de Tt·ajan, Uoslra dul jouer un t·ôle ùe quelque importance; 
émis l'opinion que Boslra est la 'ille léütique appelée i1"'I1~:T::!, mais tonte l'histoire de celle guerre sc réduit à tr·ois !innes de 
1/iastéra!t, qui appartenait certainement au ll'rritoire de la Dion Cassiu~, eL on ne connait absolumeut que le fait de la 
demi-tl'ihu de Manassé (JimuJ, XXI, 27), et dont Eusèbe dit : cont[ncte ct de la réduction du royaume nabaté!'n en une pro
BataO:xp&, ~vÀ~( Mocvocaa~, A!vtToct; d'f't.Jpta!J.lY1J lv t~ llaaavtTISt 'irwe r·omaine, qui t·cçnt le nom de province d'Arabie, et dont 
(Onomasticon, in v.). lei, il n'y a pas de difficulté géogrnphi- nostt·a fut la capttalr. Le légat impérial y étal>lil sa r·ésiclence, 
que, mais mninlcnant qnc 1 'insC!'iption de Palmyre a élauli ainsi que Jo quarliet· général de ln légion qu'il comrnandaiL; 
clait•emcnl l'ot·thographc sémitique de Boslra, il y a une ùifli- nussi hi<'n, dans Ptolémée. qui écrivait au milieu ùn second 
cullé élymolugic]ue qu'il n'est pas facile de surmonter; car siècle, on !il : Bo'l'-rpoc, ),tyt~Jv. Cette légion parail avoit· éto tl ès 
le changement tlu i1"1I1\!1'g::J. en i1"1ll:l set·ait conb•airo à toutes les l'odginc la ltoisit\mr Cyt'énaïque; elle résidait certainement 
règles. :\1. \Y(ll?.stciu (llrmran u,tcl die Tmdwnen, p. i08, sqq.) 11 Uostra pendant le deuxième et le troisième siècle, ainsi que 
a repris la roujet'lure de Helaud, et l'a défendue par des le prouvent Dion Cassius (LV, 23), elles nombreuses inscriptions 
rappi·ocbeutcnl'- fort ingénieux; il fait remarquer que, dans que nous publions plus loin, et elle y était encore it l'l•poque 
le pas::.ago paralll•lc t.le:-. Clll'oniques (/ ChrM., VIl, 71), au lieu où fut rédigée la Notifia IJignitatwn, c'est-à-dire au commen
de i1"l"''.!;:1:l on trouve m"nt::r, el il en conclut que JJéastérah cement elu cinquirmc :-ièclc. Trajan embellit sans doute la 
n'est qu'une corruption de Dtit-Astéra, c'est ·à·dire la maison ville, car sur sc~ plus aoc:iennes monnaies elle prc·nd le litre 
d'Astarté, que le~ llois notn:; A~tllrotll, Astaroth·Kilrnaïm et de vh Tp(tta.,.;., 60a-:-p:r. Sous f:Jagabale, les légendes des tnon
Béa.,léra!,, uppliqu6s it de:- localités de Basao, oc sont que des naies commencent [t être écrites en latin, ~.Yova Traiana Bos
varia utes d'un même nom, ct qu'ils désignent tous une mème ira; sous Sévère-Alexandre, la Yille ful ~rigée en colonie, cl on 
ville, la ville dé Bo~tra. Les arguments du savant orieutalistc rencontre les Jé••cnùes, cotorzi'' Bos/ra, 11(orac) TrvliaMe) 

. • . . 0 
méritent tl't\lrc (~xnmtncs avec ::;om, rt JO I'C3rette de n'être pas Ale.J'tuulrùmar rof(oMac) Boslr.ae); enfin sous Philippe com-
ussez \er:.é dans lu counaissancc t.lc l'hébreu pour pouvoir les men('C Je titre do métL'Opole, Col. JUetropoli.~ Bo$lrt1, qui con li
discuter sél'icuscmcnt; je dirai seulement que la difficulté nue sous Tt·ajan Dèce. Dans le~ inscriptions le titre de colonie 
étymologique 111e pura1l h·ès-grave. Il me semble aussi que ne sc trouve qu'une fois, sous le règne de Gordien (n• 1H08). 
M. Wctzslein a écarté un peu légèrement le système qui place Lorsque Damascius (Loc. rit.) dit que Uostt·a ne devint une ville 
Bcaslérah, ou Aslaroth, à Tel/-B.~clwfré, monticule situé à une que sous l'empet•cu1• Sévùrc, c'est sans doute à son érection cu 
heure cl demie ùe nHu·cho au nord de lkrtU, c'cst-à-dil'e pré- colonie romaine par Sévère-Alexandre qu'il faiL allusion. Au 
cisén1ent ill'cndt·oit où Eusèbe el saint Jérôme placenL Astarotlt quat1·ième sièele, Boslra, Gerasa el Philadelphie étaient les 
(OtWitW,~ticon, ~n v. ~aT"P~16). villes les plus impor·tanles de la province (Ammian. Dlarccll., 

En somme, JC crois quo Dostra était une ville relativement XIV, 8, 13}. Au cinquième siècle, sous le règne de l'empe
moderne, el qu'elle n'existait pas aux jours de la puissance rem· Léon, il csl fait mention d'un sénateur de Bostra el de 
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représentations dans le tbéàtre de la ville (Justinian., Novell., Les lettres M P représentent ici le nom Mcfpxoç, comme dans 
80, 2). Sons Justinien, il y eut dans la ville des troubles, qui d'autres inscriptions que nous publierons plus' loin {n .. 1.969, 
furent une des causes des t•éformes introduites par ce prince 25i2). Nous rencontrerons dans les inscriptions grecqnes de la 
dans l'administration de l'Arabie (Novell., i02, 2). Les fonc- Syrie d'assez nombreuses traces de l 'influence sémitique, qui 
tionnaires mentionnés dans les inscriptions sont le 7tp&eapo~, le faisait omellre les voyelles en écrhanl certains mots. 
~ouÀeu't~ç (n•• Hl84·, a, 2302), les &pzovnç (n° HHO), le flmnen el L'année t 73 de Dostra commence an 22 mars 278, et tombe 
l'édile ou &a-rvvÔ!J-oç (n• 1924); sous Justinien, le phylarque, qui par conséquent sous le règne de Probus. 
était probablement un prince Gbassanide, était un personnage 
important, qui tenait en échec le gouverneur de la province 
(Nrwell., W2, 1.). Un autre phylarque, contempor!lin de l'em
pereut· Léon, qui exerçait une autorité cousidét·able à Dostra, 
est mcnlionné daus la vie de saint Euthymius (;Jeta Sancto
rum, januar. 20, p. 302 sqq.). 

Bostra était le siége tl'un évêché d'abord, et ensuite d'un ar
chevêché, dont le titulaire exerçait son autorité sur une ving
taine d'évêques. L'lnsieurs évêques cie Boslra ont marqué dans 
l'histoire ecclésiastique. Au milieu <lu troisième siècle, Beryl
Jus se signala par l'élégance de ses écrits; après avoir été long
temps un des champions de la foi orthodoxe, il tomba dans 
J'hérésie, mais fut ramené à ses pt·emières convictions par les 
exhortations d'Origène; à cette occasion, et de nouveau quel
ques années plus tard, un synode pt·ovincial sc rassembla à 
Bostra sous la présidence d'Origène (Euseb., H. E., YI, 20, 33, 

19i0. 

Copie de l'auteur.- Dans le château; grande pierre au-dessus d'une porte 
dans un passage voàté, non loin de la grande porte d'entrée. L'inscrip
tion est encadrée et bien conservée.- Cot-pWi inscr. gt-. 4648. 

'Ex 7tpovot«ç xa1 arrou07jç rt!EytOiov fEpp.avov W x«l Xd),wvo~ 1\laÀ
'/Jwvoç &p;<,OV'tW'I, '\'O 'tÉp.tvoç ex Otp.EÀt\•)V ix'tlaO'I}, l't(E)t alE'. 

L'année 215 de Dostra commence au 22 mars 320. Les lip
'/..ov-rtç sont probablement les duumvirs de la colonie. 

191 i. 

Copie de l'auteur.- Dans la chapelle attenante à la m:tison, ùitc de llo
lu~ira, Inscription encadrée et très-hien conservée.- Corptls inscr. gr. 
4Mo. 

37; Mansi, Conciles, 1, p. 787). Ausièclc sui..-ant, l'évêque Titus 
fut chn~st' de son siége par les persécutions de l'emperem· Ju
lien; il fut l'aut.em• d'un lirre contre les Mru1ichéens, dont le 
texte syriaque a été rell·ouvé récemment (Sozomen., H. E., 
V, Hi; Thropban., Chronogr., p. 7·'1·, éd. de Bonn; Julian., 
Epistol., 5~). Au temps de Titus, les païens et les rhrétiens flxÀ),!I>VIC7.voç Ô1tC7.'nx(oç} lx·n[vlev· ~\yfl(mrtXç bmlx(oç) lrrevlton(tl) . 

étaient en nombre égal dans la ville. Sur Antipater, autre évê· X&p'l). BôO't'ptX. 

que célèbre de llostra, voyez les notes du n" i!H4. 

1908. 

Copie de l'auteur.- Près des colonnes corinthiennes, inscription encadrée 
mais bt·isée ù. gaache.-Corpus inscr. gr. 4644. 

<T'It~? O'(l)'t'ljpttXç xrtl v(x1jç x-xi aloJvlou èt}-xl'·ov!)jç t\Ô"toxp&'topo<; Ka(
vtxpoç [1\l&pxou ',\vnuvlou l'op8tavoîi l:eSaa-roù E]~'rll;t.oÜç 'lt(a'tpoç) 1r{a
'tptooç) .;, xoÀoJv(tX, lrrl ?l'l&px( Qv) . . • . . • . • . • . • • • [ 'lt ]pea6(w-rov) 
~et(actoü) &v-rlcr-tpni,you, L ~vl(;"r-fivEV -to . . . . • • l-rouç -t!/jç l1tctpx.]tlaç 
txa'\Oû'tOU >tplrtltOvTOV 'tE'trfp-:ou, 

li y a à Ia fm de la première ligne un sigle qui ressemble 
à un B. 

L'année !34 de l'ère de Bostra commence le 22 mars 239, 
et l'empereur Gordien régnait depuis le mois d'août de l'année 
précédente. Sur l'ère ue Bosll'a, voyez mes i!létanges cle nu
mi~tnatique, 2e série, p. 160, et ](>s notes du no 2463. 

HlO!:l. 

Copie de l'auteur, -Dans Je chfHcau, au-dessus d'une petite porte; la fin 
des deux premières lignes est eugngue dans un mur. -Corpus inscr. 
gr. 4649. 

'Ex 7tpovotrx( l\l(ci)p(xou) Ilitpou 'tOÜ Suxcrl·r.p.(o-tiÎ-tov)] ~y•p.(&voç) 
tX'ttaO'I} 'tO 'tEi:yoç l't(E)l ooy' s[n:l) 'louÀ(lou) KupO,Àou. 

Galloniunus est un légat consulaire de la provinr,c d'Arabie 
dont je n'ai Lrouvé aucune mention ailleurs; il appartient pro
bablement à la fin du troisième siècle ou au commencement du 
quatrième. Voyez le Mémoire à la fin du volume. Sur l'emploi 
du mot ÔJT!l-ttxoç en Syrie, dès le second siècle, voyez les notes 
du no 2212. 

Je ne saurais expliquer le mot Xcfp'IJ, dont la lecture est cer
taine. 

1.912. 

Cvr!& J~ Ï'llUleur. --Sur uuc pierre de 4m de long, encastrée dans le mur 
extérieur de la maison elu cheikh, pt•ès ùes colonnes corinthiennes. Trè!· 
hien conservé.- Corpus in.se1·. gr. 860(). 

+ ~Tijc;e l:a6mavov 't'OV &.o(Ôtp.O'I 1)ytp.ov1ja 
dvG' tôepyea (·'lç ~ 1t0À1ç 1) v!f~><Épïî · 

Selon Franke (Ricll.tersche Jn,scllriften, p. 24), il s'agit ici de 
ce Sabinianus qui en 359 fut mis à la tl\te de l'armée d'Orient 
chargée de combattre les Perses (Annnian. Marcell., XVJIT, 5 
sqq.; XIX, 3). Il parait avoir été originaire de Bostra, et ses 
concitoyens lui élevèrent une statue pendant qu'il exerçaiL son 
commandement; il est douteux: qu'il ait été gouverneur d'A
rabie. Sur l'orlhogt·aphe vicieuse &.vO' E~epytcr('l}ç, voyez la note 
de Kirchhoff. 
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HH3. 

Copie Je i'auteur.- 04ns b grande mo•quo!e, sur deux colonnes contiguës 
en mubre blanc; chn•Jue in-rription est entourée d'un rlouble lr11il cir
culaire. ~lagnifi'}ues rllr3Ctères byzaolin•. - Corpus insrr. gr. 86~3. 

'l ' . . - - x - . \ l ' ( '" ) '·' " '\). ' 1 

~·~ ovo:J.IXtL 'tOU awn,po; • pt'!T:'Ou, ntt • ,A ar~uou apx~ot~u - tç~~-

ôpou -:où À'Xp.r.(o-:â't"ou a ;,o(ha·nxoû) xŒi -1-,yt:.~.ovo;, ix~(afh, Èx fJ~p.EÀtwv 
TO Tplxovzov alyp.iX x:ti i-rrÀ'Ijp(:)~Y, ~ ... ET!l T"!, z~ôv(ot•) r ... a,x{•nwvo•) 
lvètxâ-rY,c;. 

Le -.pixo'tl."'' aty!J.:t est un ~rlificc ou portique demi-circulaire, 
ayant la forme ll'un C, cl orué de trois xorx.\11' ou niches pour 
placer des statues. Les xoy;t.tl' sout som·ent mentionnées dans 
les inscriptions du lluoUL·nu, ct il cu existe encore plusieurs; 
ce sont des niehc~ pl'iscs clans l'épaissem des murs !l'un édifiee 
et dnnlle haut imite la valve striée d'une coquille. Il y avait un 
Tpixor;.r:.•1 i1 Couslanliuopll' (Théophan., Cl1ronugr., p. 215, éd. 
de Ilonn). 

L'année :J8:1 de llostm t·ommcnce le 22 mars 488, et la on
zième indiction, Jo 1er seplcmhrc 487. 

Sur les sdtolnslict, 'oy('z Godefroy (ad ûJd. Theod., \111, 
10, 21, d lo•s 11 .. :.ï!li cl 2M~3. Le Litre de /.:t;.mF~-::;(:r:,; :.c rnp
porlc it I;;<;J.<:J~; cm· le: li Ire prO(Il'O nu:< scltolaslici était DJ.-:.ytp.t,
-:o:'tG;, farwtdi.çûmu,,- aiu~i, claus nue in::.eription chrétienne 
r~ccmmellt ùécom i!rtc à Atlit•ncs, un ccrtaiu Paulus est appelé 
0 -r-f.·~ j~yÎ!lv !1··,·~~.,., c:zop~a'ttX.}J;) x:r1 f;{Lt; Otx.'l:tr:~.; yë.vO:it"O~; lc,S 
ruuls l.oï(:t p.··f.~'i fout allu~ion au tih·c de ii.i.-:.·;';J.t~-r~;:ot, cl Otto; 

otx:t!ft~; :-ignific juge impéri.tl: jut;c Utlllllllé par l'empereur 
(Compte.~ rendus Acad. Ïll:icripl., Hlüï, p. '::!18). 

l!H 1. 

CoplC 1lo l'autcur. -~\u-dcssu5 1le h1 grnnllc )'Ml<' du r!lâltan, à l'inl~ricur, 
~ur une pi~>rl'e de ~~i1111 on ~ix mi•lrcs •lu long, Joui l'e~lrémité de gtm
che est engagée olun~ uu mut·. Grnwl,•s ct belle$ l••ttr·e~. 

-1- ~o~·r,;] O?'Jo••;ftOIJ npJij; ..:\Ill urrt;:.p.'1.f.OI; büi.?;, 
àp:J.tEpdr; Ot~TCY!Ut:t't~( lO!i~ttï:'O x.IXM~o; rl:J.:.~~v 
l :\ v•lr:2'tp]r;[ ~J ùu-rô:J.·r,-rt; àr.Oloy~pou~ r"~-r' ti·tWttccç, 
xuO:tlVtt>V fJ-S)'CÎÀtt)~ IJEO}L~'r'>?'X ~xp01vQ•., ~yv·"·1 
lf:.<p{~y ~r~) .. ;~Ü!J.VO~ ix-~?tlTUI :l·:i\~Ô0t,J~0"1. + 

Je crois qnc celle inscription. la plus belle pat·mi les imcrip
tion-; t•hra:enncs que j'ai copiées dnn~ le Haourân, est l'œuHe 
d'.\ntipalcr, al'cllC\'i•tple tic il(l~tra d métropolitain d'.\rahic 
sous le r~guo de l'empereul' Léon (457-4H). En effet, il n'y a 
guère qnc lui à qui l'ex pression urtipp.':lf.QÇ ios~JM; puisse con
venir; cm· il fut l'auleu•· d'un S'rand nomhre lf"écrits polémi
ques, dirigt:s Slli'IOut ronh·u les doctrines tl'Origl>ne. Antipater 
est uwntionné tians la vic de saint Euth~miLLs, qui mourut en 
412, ct l'indrlrnl oil il figme se rapporte aux ùemières année~ 
de la' ie <ln s:1int (tfrta srwctoru111, 20 januarii, p. 317). Tl a 6t~ 
canonisé par 1 •(.:glisc gt't'cqw•, et sa f()le est rêlébrée le i:3 juin. 
Voyez Lcquicn, OrietLs f.ltristia111t.~, t. II, et Acta sanclot·um 
f.3 junii. 

Les épilhNPs cmployé<•s dans relie in!)criplion décèlt>nt un 
autrUl' vrrilt! clans la li tll~raturc rlnssiquc; ainsi dyÀacBwpoç et 
ùv-.6!1-·'~'~' sont les épithl!les homét·iquc:- de Déméter el d'Hé-

phrestos, nŒpOlvoç ~xf,p~X-:oç el 0Eo; 7.o).Uijp.voç sant des expressions 
empruntées à Eut·ipiùe (Troad., 670; Iorl,1074l. 

HH5. 

Copie de l'auteur.- Au-cle~w~ de la porte d~ la cathédrale, à s1 place ori
ginairl'. Inscription tr:·~·hil'n rnuservt!e. - Corpus i1tsC1'. ar. HG~!:i. 

+ ' Errl TOÎÎ Ot'>t'').,o .. ::.t~ou xoù Ovtwd-rou ·r~uÀI%vov .Xpzurrtax(or.ov) 
<l1xoôop.f.O"Il X'llt tttÀrt:)o·,. o ély1o~ •noç ~spy(ou, ll&zt.')IJ ~.al ,\Eovdo.., 't"Îoiv 
li0ÀO!fi0P(•IV x~i x~À).&vi..:c•l'l :J.~tpttip(•lV, iv ln u~', iv;n<(-:tf.îv?;) <; +· 

L'annét• 107 dn nostra commence le 22 mars ii 12, ct la 
f:;ixii•mc indiction, le• Jcr ~cplerubre de la même année. 

Lot'SIJIIC l'<•mpct•<·m· Anasla~c chassa le palri;u·che Flnvi:mus 
du siégt> d'Anliuehc, cl le remplaça par le moine Sm·cms, sec
la leut· de l'hérésie cl"Eulychès, Julianhs, üvf'rJUt' de Bostra, 
ct qul'lCJUl'S antre::; én~que:. refusèrent d'admettre les lettres 
synodales de Sevcru~ qui condamnaient les dticisiong du con
cile de Chakédoinc; .Tulianu~ elut quitter son éHlché pendant 
quelque l<•mp:- el se réfugia à Épiphanie en Cœk1-Syric. 

L'élévation de Scnwus au siége palria•·eal d'.\ntiochc cul 
lieu Cil :a3 (E\'ngrius, 1/ist. cccl .• m. 33). ll"après <l'<llllrcs au
teurs, .Juliauus 'luilla son év~ché en ~il2 (Yictor Tunnunensi.;, 
Cllrrmicoll, 'JitcocJr;ro cos. - :\IarccUinus, Chronicon, Paulu ct 
1lt!m·iano co.~.) . .Mais notre inscl'iption prou,·c que Julianus 
était encore it n<Jslra ft la lin <Il! l'année :>12, clqne par consé
quent la date clounéc par l~rngrius est la Haie. Julianus rrptil 
Jllus tard posse~sion rie sou sic>gc. Bun conliit avec Severus c~t 
11ll'ontc': an•e plus cl,• tlt!tnils dans la rie rie :;ainl Tht'ndorP. l'ar
chimautltilc, doul il avail t;lc~ le disciple (Lcquien, Orim~ Cltris
fianus, t. Il, Epi.~ropi 1/oslr:r). 

~orgins cl Bacchns ~ouffl'ircnt !,• martyre sous C.nlèt•e.~laxi
miPn; le prcmir•·, il Jle~aplw, ville siluée enlre Palmyre el 
l'lütphmle, cl appelée plu!i tartl Sct•giupoli:>; le ~ccond, à llar
halis~us tians ln ComllHJ~t'•nc. Ils sontmenlionués claus Ir. ?llar
lyrologc: allrihué 11 c;.aiuL .Ti·rûmc ct dans lous l1•:> l\lartyrolog(·s 
latins cl gt·r<:s, itlu du!l· du 7 odohrt>. On trou\'cra les ,\rlrs de 
lcnr HJUrlyrc t') loul re qui sc rapporte à leur histoirl' dnns la 
collection cil-~ lloll:uuli .. tl's, i1lu clair que je \'lf'DS d'indiquer. 

Le cullc de CI'S cieux mnrl\·r:; était assez répandu rn Ori<'nl. 
Dès l'nnuéc :1~ on t•lc\'uit .11 l'l~ilha, dans la Uatanéc, une 
chapelle déc liée ù saint Serge (\·oyez n• ~124'; dans la l'racho
ni té j'en ai lrou\'ée une fondée en :Jli tn• ~Hïï), et une autre 
dans l'Auranitc (n• ~412). Justinien bâtit :1 Const.mtinoplc une 
église, «yC?t; imrni~t ~~nl';l ..:~\ Btt~oz(:' {Procop., de .!Edif., I, L 
Cf. Ccdrrnu.;, f/istor., p. :J38. C.); le même r.mpw·ur fit cons· 
truirc à Ptolémaïs un&: ehapcllc en 11wnnPur de ~aint ~cr0c, 
GT..:ov 'tOU uyÎ'lV ~tpy{~v. <'l fil Cl't'User un pni l:5 dan~ le monastère 
de saint Serge sm le 111rull Ci~sernn, iv ~r•' xŒÀou:J . .fv<;> K t~ .. ••pwv 
(ibid., V, !1). A Hrsapha nu :-)cl'giopoli:;, qui fut fortifiée par 
Justinien, il y avait unt• gnuHlc égli::c dédiée au même saint .• el 
Itvagrius at tt·i but• it son intervention miraculeuse l'insuc•cès dt• 
Chosroès Jon,qu'il 111illc siégc dc\';Hlt la ville; P1·ocopc, au
teur CC'Illc>lllporniu, l'<'~pliquo plus naturdlcmcnt p:u· Je man
que d'l':t'l daus k ramp vcrsan (~vagrius, llist. eccles., IV, ::!l:i. 
- Procop., !Jell. Pn.~tt'., 11, ~ct ~0). Sainl Serge esL t'esté ml 
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des principaux saints de l'Église russe. Le rulte des marty1·s ' ct approuvé, patenté»; le terme 1tpo6tX"top1cc, probatoria, a passé 
Sergius et Bacchus était peu répandu en Occident; cependant il du vocabulail·e des lois romaines dans le texte 1{11-ec des lois du 
existait autrefois à Chartres une église qui lem· ét1üt dédiée. Bas-Empire, eL se rencontre dans les édits de Justinien (Edict., 

Léontius était aussi un des martyrs les plus célèbres en VIII, 3; xm, 3); il signifie cc attestation, diplôme ». 
Syrie. U souffrit le marlyro à TI•ipolis en Phénicie, et dès le flccpo est pour 7ttxp~, écrit selon la prononciation loc-ale de 
cinquième siècle ou lui avait déùié une église dans celle ville, l'alpha, ùont uous trouverons d'autres exemples, comme oGÀo
•o \epov 'tt!J-Evoç Aoov•Îov -rou Oec1tsdov p.rip.upo,, 't(IU ld 't~ç Tpt1to- 'j>Ôpwv pour d0Ào:p6pwv (n° 2158), <"ltovopt-ctov pour 0eccv6p(mv 
).w:wv <ll~tv(~."l):; 7t:tpctÀou 'tlp.wp.lvou (Evagrius, llist. eccles., Ill, (no 2046), ~fopxoç pour ~(a?xoç (no 2037). De nos jours aussi les 
33). Son anniversaire est célébré le lH juin dans les églises Arabes de Palestine prononcent o ùnns quelques mots où on 
d'Ocrident et d'Orient. Il existe deux retlactions grecques des prononce généralement n; ainsi le nom propre \.:J~' pro
Actes de son marLy1·e, publiées dans le J'ecueil des Bollandistes noneé Qabelân ùans le Haourân, esL prononcé Gobttîn pal' les 
(Jfarfyt·. J8 junii, p. 555, 562); toutes les deux placenl cet Adouân et les tribus voisines de la mer Morte. 
évencment sous un gouverneur de Phénicie appelé Hadrianus, A la fin, a1J!J-w<t(txwv) est pour a,p.o•(1xwv), avec la substitution 
et la première ajoute que c'<itail sous le règne de Vespasien; de l'oméga à l'omicron, si û•équente dans les inscriptions de 
mais la seconde rédaction, qoi pat•aît la llJOiJIS altérée ùes deux. basse époque; 1tapo 'twv a7Jp.w·nxwv est l'équivalenL ùe la formule 
ne mentionne nncun empereur ct n~> pa l'le que du gouverneur orwnaire lx -.wv o·tjp.ocr~w,, Il faut se souvenir, en éludianL les 
Barll·icn, 'Aopultvoç ·f;yep.ovEuwv ~l,otvlx:r,ç. Il est donc possible que inscriptions du Haourân, surtout celles ùcs derniers lemps de 
Leonlius ail été ruis à mort par rcmpereur Hadrieu, qui fut l'empire, que la masse ùc la population parlait des dialectes 
légaL de Syrie pendant les dernières années du règne de Tra- syriaques ou arabes, eL que le grec n'était pour elle qu'une 
jan; dans tous les cas, on ne co nuait aucun autre gom•erneur langue ofllcielle, qu'on comprenait sans doute, mais avec la
de SJI'Îe qui ait porté le nom d'Hadrien. Justinien btttil à Da- quelle on étaiL peu familiarisé. 
mas une cbnpelle dl.idiéc à saint Leonlius (Procop., de JEdif., 
V, 9); il est cilé avec Sergius par Théodorel par•mi les plus il-
lustres ruarlyrs ( Sermo de martyribus, Ope1•a, t. N, p. 607, ed. 
Paris. 1642). 

lülG. 

Copie tic l'uutenr. - Dans le cb5.teau, à côté d'nue embrasure daus un 
bastion 11u n~nl.- Wclz,tcio, n• 86. 

'Ex] :rt/,o-:I!J-l:xÇ r T]o[ïi] t(lÀOf.p(f(JT Jou ~: ... w['' J OôC1t0tOV ' lou<r'tiVUX\IOV 
. , ...... • . , . . . ti[yt]w (-c~"t1J~) !J."tjTp( o)1t(rDot•IÇ) Èx"ttC0"1) ot!l âou
a!Xp(ou x(cct) ' lo~Cou 7tpov(c.·~-cwv) zpu<so-J..(owv) "po6d(-.wv) nocpo -cwv 
ô·l)y.t•>•{txwv), l-.ouç vÀtt. + 

L'année 431~ de Bostrn commence le ~2 mars 53!). Le nom 
propre Uusarius montre la persistance ucs habitudes du paga
nisme au milieu ùu sixième siècle. SUl· Dusarès, la principale 
di\'inilê honorée à Bostra, voyez les nolcs du n• 2023. Jovius 
est uussi nu nom pnïen, mais on le trouve porté par un évêque 
ue la pl'Ovince d'Arabie, celui de ~évé, au concile de Chalcé
doine. 

Bien que le texlo de cette inscription soit ct:rtain, il n'est 
pas facile de l'interpréter, car il a clé {)l"<i\è par un lapicide 
peu habitué~~ la langue g1·ecquc. Les leth·cs qui suivent le mot 
'l<jvctwi!Xvou contiennent la désignation oc l'édifice bâti par Du
sarins; ruais je ne puis rien Clt tirer; on serait tenté d'écrire 
rivv(E)<r6at, si ce mot pouvait se cone~lier avec la teneur du reste 
de la phrase. L"interprétctlion dr's ùeux. derniè1·es lignes est 
plus ~ùre, quoiqu'elle ne soit pas exempte de difficultés. 

Les z?uco"/..ôot, ou orfévrcs, étaient souvent. deli gens tiches et 
importantS; Y.:t"CEI1XE1has cM 'tou il.pï..0\11"0~ 'tOU ;r.pucroxoou ),oytomh·ou 
,clfvu ov1:o~ x-:xt avyyevovç i\ Y"twv1ov ;ra-tpt&pzou 'tO -c~ 1tEV>tcmopytov xotl 

't~ Ôuo flfyto .. roc opyr.cva: &!.o;r.pu::r.r: (Georyius ti/OJUtC!nts, in Theoplwli, 
cap. 5, édit. de Bonn); f~~lÀO'ttfi-l'XÇ 'laiXXtOU zpvco[x.oovl (lnscrilJt. 
d'EI-Ke(r,n° 229i:i). 

Le mot 1tpog&toç, transcription du latin probafu$, signifie 

Hllû a. 

Copies de Burckùnrrlt, Buckingham, Rieltter ct Derggren, Co:·pus inscr. 
gr. 86:58.- Voyez aussi Monk, The Golde11 Horn, 185l, Il, p. 2ï4.
En dehot·s de lr1 porlc, dnns un mur. le .n'ai ptts retrouvé celle inscrip
tion. 

'Ex 1tpop};Odcc(ç) x(a\) cptÀo"ttp.ttxç ['twv) opl.looo';[wv ·l)p.wv ~acrt]),low 

'lovanvv:xvoii Xot~ eaoO<~pccç, <t>xo~O!Jo[ ~011 & fÔx-rJY,ptoç olxoç 'tOV &ylov 
xal dOÀo'fopov 'IJ>~, Èr.l -coli -:t«{v)ocwm~("tov) xrxt &ytun~"tou dpz.tt7t[t-
cxo1tov ..... . 

11 raul lire 'lt~e avec Burckhardt et l\lonk, et il n'y a pas lieu 
de chonger celle leçon eu 'l«x<>'>eou. Le patriarche Job est consi
déré comme un saint par les Grecs, les Syriens ct les C:optes, 
qui célèbrent sa fêtr le 6 mai; le ménologe ùc l'empereur Ba
sile Porphyrogént~te l'appelle, dans la traduction latine, virwn 
justwn et multorum eertarninurn victorem; dans l'office du 
G mai il c.>t appel)~ p.up(oc!lÀo; (Acu, sanctorum 10 maii, p. 405). 
Uue tmùilion fot'l ancienne plaçait la résidence de Job dans les 
environs de Boslra, et faisaiL dériver le nom de celle ville de 
celui de la mère du patr·iarchc; BoCïtpa, 6mi>vvp.oç o~acc Bocrôpcxç 
;'Yjç P.YJ'tpOç 'tOU Osaïtf.GtOV 'Iw6 (Synode de nostt·a, au troisième 
siècle, Jlan.si, I, p. 787). Deux dès personnages qui jouent un 
rôle dans le livre ue Job étaient p••obablemeuL originaires de 
la Bntanée; voyez à ce sujet les notes des no• 2202, 2242. Il 
existe p1·ès ùc Névé dans le Haourân un monastère du sixième 
siècle, qui porte encore le nom de Deir-Eyoub; elle souvenir 
ùu patriarche 3'est conservé dans la tradition populaire du 
pays jusqu'à. nos jours. 

Job éLaiL eL est encore le patron des hospices, surtout des 
léproseries; je serais donc tenté de croire que l'édifice, qui 
portait cette inscription, était ce ït'tWJfiov fondé 1t Dostra par 
J ustiuien (Procop., de .dJdi{., V, 9}. 

On remarquel'a que, dans cette inscription comme dans les 
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précédentes, le titulaire du siége de Bostra porte le titre de cip
)(.tE'It(axo'lt'oç, tandis que les auteurs ecclésiastiques l'appellent 
toujours trt(axo .. o:;; c'est que Bostra était la métropole de la 
province d'Arabie ct son é\·êque était le supérieur hiérarchique 
de tous les évêques de la province. 

i91ï. 

Copie de l'auteur.- Au sommet d'une des tours du chAteau; bien con
servé. 

+ 'lw&VV'I\Ç ~wu·f;pou xcxp-.ouldp[wç] tô:x,cxptO"tWV -r<;> Otiii [J-OU 
èx OE[J."I)À(wv ~X'tiGCX lv lm ... xpov(otç) OEXclT'/)Ç îvô[tx](-rtwvoç). 

L'orthograplte O'f.1.1JÀ(wv pour 0Ep.û,(wv sc renconlrc assez sou
vent dans les inscriptions du HaOIII'àn. Snr le mot xap-rouÀclptoç, 
scriniarius, Yoyez les notes du 11• i906, a. 

191.8. 

Copie de l'auteur.- Sur nne fenêtre CJClérieure du château à gauche de la 
porte d'entrée. 

1.91!.). 

Copie de l'auteur.- Près dC!s colonnes corinthiennes; lettres grossières.
Corpus insct·. ur. 8626. 

1.920. 

Copie de l'auteur. -Dans la mosquée appelée El·Mohrak. 

+ •r'lt'~P dva'ltctoa(Ew~) -rwv xexOtfJ-('IJ)pl(vwv) p.cxp(-rôpwv) • .itcx
fsp(n) '~'iii p.ovcxv-t'l}p(lt:>) -rou Œyl(ou) Kupt(ct)xoü xavovtx(oîi) 1'7iwpylctç 

fJ.«p•uplou, + 
Le tex le de cette inscription est bien conservé, mais le sens 

en est obscur. Le mot !J-Œp't'up(ou a peul-être été mis par erreur 
pour !J.llp'l'upoç. Il y a plusieurs saints ou Inartyrs dtt nom de 

C)Tiaque. 

1921.. 

Copie de l'auteur.- Dans la cathédrale; lettres grossières. 

~1Xtpy~ou est pour ~epylou. Sur les martyrs Sergius et Bacchus, 
voyez les notes ùu n° 1.915. 

i922. 

Copie de l'auteur. - Sur un autel rond, à côté d'un édifice carré, situé 
au nord de la ville et appelé Mélak. 

Att [<Dptt}rplt:l xcxl "Hpq. OEI)ÏÇ 'lt'CX'tp~otÇ r. 'loÔÀtOÇ 1\[&~t[J-OÇ G't'piX
'I'{tW't'IJÇ) À•y(ewvoç) y' Ku(p'IJvcx~xT,ç). 

i923. 

Copie de l'auteur,- Près des colonnes corinthiennes,- Corpus inscr. 
gr. 4646. 

T. [fi}p.t~~o[ç) lx 'I'WV lolwv -r.lç W ;.cxpcxcTcloaç aov a,;pJJa<t xcx\ xp'l}
'ltÏÔL &Ùa;~WV civt0·1JXEV. 

Le nom du donateur esl douteux. 

1924. 

Copie de l'auteur. -Aux colonnes corinthiennes, sor u11 ft'l.t de colonne, 
au-dessous d'une console. Grandes lettres.-Corpm inscr. gr. 4647. 

Aôp. M&pxoç Kp(a'lt'oç &rco cpÀcxfJ-Évoç da-.uvop.~acxç -rov Ô<'fÔO'i.i;t,.ov "~ 
xup(<f 'ltcxtplot. 

L'expression ciTCo <fÀccp.lvoç est la traduction du latin ex flamine. 
Crispus, après avoir élé flamen de la colonie de Bostra, était 
devenu édile, el à l'expiration de sa charge il avait fait hom
mage d'un candélabre à sa ville natale. 

1925. 

Copie de l'auteur.- Au-c!essns d'une fenêtre, dans une maison au nord-est 
du village. Encadré et bien conservé,- Corpus inscr. gr. 4650. 

B&aaoç &v~p B6Gtp·r,ç lptxuUoç ~xpov riwTOV 
-rufJ-bov Méatotç Àa<atv 18puaclp.Y;v. 

La restitution rlxpov adoptée par Fmnz est confirmée par ma 
copie. 

!926. 

Copie de l'auteur.- Dans le château, en haut d'un bastion à l'mgle nord
ouest. Complet et bieu conservé. 

Kpttrns'ivo[ç] 'Ot .... v Koa..wS~ '!lvlp.ov 1\laEfp.ou &Sùcpoç xcxt 
tp.cxu-rt;i iv •iii cxù'l't;> 'lt'flO'Ij'tO(p.cxacx -ro:Ütct • xccl or[~]. 

L'explication de la première ligne n'est pas certaine; K6a-.w8t 
parait être la transet·iplion du nom propre latin Cu.stodi. Il n'y 
a rien sur la pierre entre -rcxîYrcx et xcx(; il semble que l'inscrip
tion est restée inachevée et qu'elle devait se compléter par Je 
nom de la femme de Crispions. 
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t927. 

Copies de Berggren, Burckhardt, Buckingllam et Richter; sur un cippe 
grossier dans les ruines du théâtre, à l'intérieul' du château. - Corpus 
inscr. gr. 461S1.- Le théâtre, qui est englobé dans le château arabe de 
Bostra, est en partie occupé par des maisoœ de fellahs, dans la construc
tion !lesquelles cette inscription aura probablement été employée; je ne 
l'ai pas retrouvée, bien que je l'aie cherch~e à cause de son intérêt histo
rique. 

<I>À. Mcl~t!J-O:; a>p(a'tuim}ç) Àty(€wvo~) y' Kup('I'Jvaïx!jjç) tr'l"pa-rwcra· 
f.tEVoç l'l"'l') xy', &1toOav<l1Y (tJv ~ Mecro1t(o'1"af.tl]q, [o]G .. ~ d[a]-riï lv[6Jcl8e 
x[t'~" Jt • • ••• 

La copie de Berggren donne de plus que les autres les let
tres E Tl et E 1 E placées de chaque cOté de l'inscription prin
cipale. Franz y a reconnu avec raison une date qu'il restitue 
l'l"{t)t ttp', mais qu'on pourrait également lire Cl E comme au 
n° i910. Les années U.5 et 215 de Bostra correspondent aux 
années 220 et 320 ap. J.-C. 

i928. 

Copie de l'auteur.- Sur un tombeau du cimetière musulman; bien 
conservé. 

<l>aO"'I'J(ÉÀ]'I'J[ç 8o]~À'I'J~ l-rwv xc;', ~[v] oi flEol iy8tx~aetav (ci}ro -rwv 
xaxoÀoyoÛv'l"wv aô~v, ~ -rt;i ati>f.t[ a )'rt •••..•• 

ll y a sur la pierre ~~ et ôn:6. Nous trouverons plus loin le 
même nom propre écrit WctaatÉÀ'I'J (n• 2445). 

i929. 

Copie de l'auteur. -Près de la mosquée du grand réservoir; fruste. -
Cette inscription a été classée par erreur parmi celles de Soueida d11ns 
Je Corpu$ inscr. gr. 4621. 

•••.•..• WÀ. Alvdtxç lxctTOvTapxoç lxTta« '\'O p.(v}1jp.cx. 'EvOclôs 
x1;(-r]E 'E),1tfl8]toç if.toç uioç lT(w]v •• 

Les lettres i signifient sx«'tOvTapx_oç et non ;(tÀ(apx_oç. Voyez Je 
no 1li8i. 

t930. 

Copie de l'auteur. -A la petite mosquée, sur une pierre retournée et en
castrée dans le mur. 

EXPLit.\TION DES INSCRIPTIONS, T. Ill. 

i93:l. 

Copie de l'auteur. -Dans une cour, pierre tumulaire; l'iiUcription est 
complète. 

Kaaacttoç ~vcip.ov È-r(wv) o'. 

1932. 

Copie de M. Wetzstein, n• 78.- Sur une pierre tumulaire, dans le cime
tière près du grand réservoir à l'est de la ville. 

{933. 

Copie de M. Wetzstein, no 79. -Sur une pierre gi,ant devant une petite 
mosquée batie en 638 de l'hégire par Ncdjm-ed-dtn Eyoub. 

KÀao8(t]oç Oôa[p)t!v1Jç [cr-rp(a-rtWt7Jç)] Àey(€wvo;) [y' Ku(pYJvaïx!jjç) 
~]'~"(wv) x'. 

{934. 

Copie de l'auteur.- Dans la nécropole, à l'ouest de la ville, à cent mètres 
au nord du n• 1958 ; fruste, 

'Hxoup.oç (A~]Àou 'tOÜ l:(Opou, 

f935. 

Copie de l'auteur.- Fragment au-dessous du n° 19HS. 

• •• pou xa:l OGcrvou, 

i936. 

Copie de l'auteur.-Dans le château, sur une pierre détachée; bien con
servé.- Corpus inscr. gr. 914-:S, 

+ IIc:h•'l"et x.O<hv cpou xal lp.7t«Àw &p.~txaÀ6mct • 
-toGvexcx f-t~ cr-rovax.oï TIÇ &7to xaov~ç elç x.aovrz. ô~vwv. 

dO-rav x&p:!Jç, -roÜ'I"o -rb -réhç. 

Il est douteux que cette inscripti<>n soit chrétienne; la croix 
peut avoir été ajoutée après coup. 

59 
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i936 a. 

Copie de Berggren.- Sur une pierre près du théÎllro.- C()rptcs inscr. 
gr. 9U4. - Je n'ai pas retrouvé cette inscriptiou. 

La date était écrite en toutes lettres; il J avait peuL-être 
lT(e)t -rptaxoaitr tv8EX~Tt:l· Sur les lettres XM r > voyez les notes 
du n• 2145. 

!937. 

Copie de l'auteur. -Au milieu des ruinc$1 à deux cents mètres au nord 
des colonnes corinthiennes. 

'Ev!ltXôe lux-.otx( tï) Il«v •••• 

1938. 

Copie de l'auteur.- Dans un escalier extérieur du chateau; fruste. L'ins· 
cription n'avait quo deux lignes, el clic est complète à gauche. 

X&a~T~ç •.• • • 

:1939. 

Copie de l'o.uteur.-Fragment entre la tour ronde et Bab-el-Hava. Grandes 
lettres. 

Ka\ 1t&v-.ot -t& •• , • 

i 940. 

Copie de l'auteur. -Sur le linteau intérieur d'uue porte de la grande 
mosquée. Très-(>ralltles lultres. 

!941. 

Copie de l'auteur.-A la mosquée du réservoir, sur un morceau de linteau; 
fruste. 

Fragment dont on ne peut rien tirer. 

:1942. 

Copie de l'auteur.- Sur une eolou11e en pierre de la grande mosquée; 
hell es le tl res. 

Q. Fl(avio) Balbo Jeg(ato) A.ug(usti) pr(o) pr(aetore) optiones 
(ceoturionum) leg(ionis) ll1 Cyr(enaicae) . 

Sur ce légat, voyez le Mémoire à la fin du volume. 

1943. 

Copie de l'auteur.- Pierre encastrée dans un mur à cent mètres au nord 
de la grande mosquée ; fruste. 

P. Aclio Severiano Maximo leg(ato) Âug(usti) pr(o) pr(aetore) 
imm[ unes cjus ..... 

Ce Scverianus est le même qui gouvernait la Cappadoce au 
commencement du règne de Marc-Aurèle ct qui périt avec le 
corps d'armée qn'il commandnit au début de la guerre contre 
les Parthes. Il fut légat d'Arabie vers la fin du règne d'An
tonin. Voyez le Mémoire à la fin du volume. 

1944. 

Copie de l'auteur. -Dans le mur d'un édifice avec une grande arcade; 
fruste. Grandes et belles lettres. 

C. Acli]o? Antistio Adv(ento 
leg. Augg. pr. p[ r. 

cos. des. 
• •••. es leg. Hl Cyt·. 

Sm· mon carnet la lettre S qui précède le mot COS est 
marquée comme très-douteuse, et, comme l'inscription est 
frusle, je c1·ois qu'il ne faut pas en tenir compte. Il n'y a rien 
sur la pierre après le mot DES; la pierre est :rognée des detL"\: 

côtés. 
Il y a un Antistius Adventus qui fut légat de la Germanie 

Infét·ieure (Brambach, Jnstript. Rhenanœ, 55) et de la Bre
tagne ( Oretli, 3403); sou pr:enomen était peul-êlt·e Caïus, 
mais ce n'est pas sùr. J c crois qoe le légat d'Arabie e::.t le 
même personna~e, et qu'il gouverna l'Arabie sous Marc
Aurèle. Il avaiL un autre nomen qui précédait. celui d'An· 
tistius; j'ai écrit .Aelio pour remplit• la lacune, et seulement 
cxempli r;ratia. Il devait être le père ou le frère deL. Antislius 
Burrus Adventus, consul en J 8:1, au débnl du règne de Com
mode. La belle forme des lettres de l'inscription ne permet 
guère de placer la légation d'Aùvcntus après le règne de Marc
Aurèle, sous Septime-Sévère et Caracalla par cxem ple. Voyez 
le Mémoire à la fin du volume. 
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i945. 1947-1.948. 

Copie de l'aultur. -Dans le mur du même édifice que l'inscription précé
dtnle; grandes lettres de bonne époque. 

P. Julio Gemin[i)o Marciano leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) 
co(n)s(uli) des(ignato), C. J ul(ius) Germanus (centurio) leg(io
nis)lll Cyr(enaïcac). 

Il y avait sans doute GE MIN 0 sur lapierre. 
Geminius .Mnrcianus est un personnage bien connu par les 

inscriptions; il fut légat d'Arabie sous :Marc-Aurèle et L. Verus 
et l'était encore en 169, après la mort de ce dernier; il fut 
consul suf(ect1ts en 1. 70, proconsul de Macédoine probablement 
l'armée suivante, ct enfin proconsul d'Asie sous le règne de 
Commode. Sn carri~re a élé étudiée en détail dans un excellent 
travail de 1\1. Léon Renier (Jfélanges d'épigraplâe, p. 97 sqq.). 
Voyez Je Mémoire à la fin du volume. 

Le centurion Julius Germanus est mentionné dans une ins
cription d'Aera. (Corpus inscr. gr., 4554) gra"ée sous le règne 
d'un empereur, dont Je nom a été effacé el qui portait le titre 
de Pius Felix; cet empereur ne peuL être que Commode, et la 
date tT~IIç tç' qui termine l'inscription doit ~lre la seizième année 
de son règne, comptée à partir de i ï7, époque à laqoeUe il 
reçut le titre d'Auguste el fut associé à l'empire; la seizième 
année corre.o;poncl à l'an 191. L'explication proposée par Franz 
n'e:.t pas admissible; <:ar it celte époque Aet-a faisait partie de la 
province de S~·rie eL non de celle d'Arabie. Le nom de la légion 
dont Gcrmanus était centurion a été également effacé, et 
comme c'était une légion qui fournissait des détachements à 
des villes de la province de Syrie, elle ne peut être que la troi
sième Gallica, dont Je nom a été martelé à Phama et ailleurs 
(voyez les notes du n• Œ4ti). 

i94G. 

Copie rl~ l'auleor.- Dnns le même édilicc que l'inscription précédente. 
L'tnscriplion e~t cumplète et bien conservée, les lettres sout bonnes. 

~J. Cacrilio Fu,ciano Crcp[e)reiano f[l]orli]ano lcg. Aug. pr. 
p[r.) ct ~J. Ctecilio Rufino filin cjus, e[q](uites) siug(ulares) cxe,·
c(illl!>) .\rab(ict) , item drum(cd;u·ii) . 

n v a sur la pieJI'c un petit signe qui précède les lettres 
EOSÎNG, mais cc n'csl pas une lettre. 

Je n'ai trouvé aucune mention du légat Cœcilim; Fuscianus. 
Sur les equites ~ingulurcs, VO)"CZ le Mémoire de Henzcn l Annal. 
ln~lit. arcMol., H~50, p. i). On trouvera plus loin d'autres ins
criptions où il c~t question d'un ôpo!l-eoct?lo; (n•' 2267, 2-124). 
Plusieurs nil<·s de dromedarii sont mentionnées dans la Notitia 
Dignitatum; en Égypte, il y avnit l'ala tertia et l'ata prima 
Valeria dromcdariorum, qui fah>aieut partie des troupes com
mandées par le dttx 1'/LebaEdos, et, en Palestine, une ala An 
lana dromedari.orum dans le corps d'armée du dux Pa~ 
lœstinœ. 

Copie de l'auteur.- Dans le fossé du ch&.tean, do côté de l'onest. Sur deu:r 
fragments encastrés dans le mur, l'un à côté de l'autre, el donl les let
tres sonl identiques. 

Cl. Sollemnio Pac[atiano? leg. 
Aug. pr. pr. v. c. et C[l. Sollemnio 
1\larino c. p. filiu[ m ejus 
FI. Sevrrus o[ptli[ o ....• • leg. 
1[1]1 Cur. Scverianae [ Alexandr. 

patronos h. 1'. 

Voici encot•e un légal inconnu jusqu'à présent; son cognomm 
peul être Pacatus, Pacatinnus ou Pactomeius. L'inscription a 
été négligemment rédigée et gravée; elle commence au datit~ 
et au mol.filium elle passe~ l'accusatif el se termine par l'ac
cusatif patronos; plusieur·s de~ A ne sont pas ban-és. Les let
lre.s C . P. signifieut clarissimo pucro, ct HC, honoris causa; 
la letll·e C est la ùernicre de l'inscription el se termiue pru 
une grande queue. 

Cette inscription nous apprcnd que la légion Cyrénaïque prit. 
comme beaucoup d'autres, le surnom de Se•eriana r.ous Sé
vère-Alexandre. La dcrni~re lettre de la cinquième ligne est 
douteuse; elle m'a semblé être un N, mais elle pourrait êtrt· 
un A, ct alors il fauùrail lire ilcxandrianae. La légion Cyré
naïque était certainement à Uostra pendantle règne de SéYère
AlexandJ•c (IJio, LV, 23). Fl. Se verus était optio ùe quelque of
ficier ou de quelque corps d'officiers de la légion; voyez 
n• 1!H2. 

t!)49. 

Copie de l'auteur. -Dans le théâtre; encadré et très-bien conservé. 

Ac•l(ium) Aul\cliurn) Thconcm v. c. leg. Augg. pr. pt·. praes(i
dem) provint·(inc) ,\ra hia l' vet. iutcgerrimum beniguissimum alrfUC 

jw.tbsirn(um1 St.ttil(iu:;) t\mmianus pr(a)ef(ectus) alac patrouu[m] 

ob multa merita. 

Sur le légat Thcon, voyez l'inscription suirante. Les lettres 
VET sont fort t•mharras~anles; l'explication qui sc présente 
nalurcllcmenl est tet cris, mnis il n'est question nulle parl d'une 
pror:incia Arabia vetus; il serail poss1ble cependant que, sous 
le règne de Valéticn ou un peu auparavant, ait eu _li~~ un des 
remaniements qui channèrenl les limites et les dmHon, des 
prO\ ince.s de Syrie, de P~le~liue el d'Arabie, et qu~ le. rédacteur 
de l'inscription aiL ajoulé le mot veteris pour mdtquer que 
Theon a\·ait gouverné la pronoce avant les changements sur
venus récennnenl. La que!>Liou des limites des provinces de la 
Syrie pendant le tt·oC:.ième siècle est assez obscure, el now: l'exa
minerons dans le Mémoire à la fin du volume. 

59. 
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1950. 

Copie de l'auteur.- Dans le mur extérieur ùe la cathédrale; encadré.
Ot·tlli, 5392. 

Ael(io) Aurel(io) Theoni leg. Augg. pr. pr·. cos. desig. optiones 
(centurionum) leg. III Kur(cnaicac) Valct·ianae Gallianac raris
(s)imo et pel' omn(i)a jnstissimo co(o)s(nlari) rhJ(onoi'Îs) c(ausa). 

llyaRARISIMO, OMNA et GALLIANAE surlapierre. 
Nous avons déjà vu une autre inscription gravée par les soins 

des optiones des centurions de la troisième légion (n° t9.i2). 
Gallianae est une erreur du lapicide pour Galtienae. Les Jet
tres Il C à la fin doivent être lues honoris causa) comme dans 
J'inscription n• i947. Le mot C 0 S peut signifier cons~tlari et 
alors il faudrait admettre que déjà sous le règne de Valérien 
l'usage s'était introduit de donnet' le titre de consulaire à des 
gouverneurs de pro\· ince qui n'avaient pas été consuls; sur l'em
ploi du mot Ô1t«'t'txb; en Syrie, voyez les notes <.lu u• 22f2. On peut 
aussi supposer que les Jeures COSIJC ont été ajoutées après 
coup, lorsqu'on reçnt à Bostra la nouvelle que Theon était de
venu consul; mais je préfère la première explication; c'est aussi 
le sentiment de .M. Mommsen. 

ll existe une autre inscription trouvée à Rimini et relative à 
Theon; elle donne son cursus ltono1·um avant qu'il fîtt promu 
au gouvernement de l'Arabie (OrelUJ 3174). 

i95i. 

Cnpie de l'auteur. - Sur le mur de l'édifice, qui se trouve à l'intersec
tion des deux principales voies antiques de la ville, et qui a été appelé 
à tort l'arc de triomphe; à droite de la petite arcade de gaucl1e, sous 
une console.- Orelli, 5585. - 'Vetzstein, n° 87. 

Julio Juliano v(iro) e(gregio) ducenar(io) praef(ècto) leg(ionis) I 
Parù1icae .Philippiauae, duci devotissimo, Treùicius Gaudinus 
praef(ectus) alae novae firmae (milliariae) cataf1·ac(tariorum) Phi
lippîanae, praéposito optiruo. 

La leçon Gaudinus est cel'taine; la quatrième lettre du mot 
n'est pas un 0, mais un 0 mal fait, ayant la forme d'un 0 
pointu par le haut. 

Les trois legions Parlhlques furent levées par Septime Sé
vùre. La première n'est pas mentionnée souvent dans les ins
ct•iptions, sans doute parce fJU'f'l!e avait habituellement son 
quartier généml en Mésopotamie, province dont on ne possède 
pas de monuments épigraphiques. Voyez plus haut n• 1881, et 
Orefli-Renzen, 687 J. Notre inscription montre que sous Je règne 
de Philippe la légion avait pt·is le SUI'nom de Philippiana, mais 
il ne résulte pas nécessairemcnl de ce texte qu'elle aiL tenu 
garnison à Bo~tra à cette époque. 

Les fonctions du préfet d'une légion ont été expliquées et 
ùélinies par M. Léon Renier (Jfém. Acad. imcript., XXVI, 
P· 304). Cet officier commandait la cavalerie attachée ù la 
légion; pendant longtemps d'un rang inférieur à celui des tri
buns militaires, il finil par l'emporte!' sur ces derniers el pa•· 
devenir le lieutenant du légat, qu'il remplaça ensuite comme 
commandant en chef de la légion. On ne peut encOt'e préciser 

Fépoque où ces divers changements flll'ent introduits; mais 
notre inscription semble indiquer que sous le règne de Philippe 
le préfet d'une légion n'exerçait encore qu'un commandement 
de cavalerie, et que les corps de cavalerje auxHiaire étaient 
plus particulièrement sous ses ordres. 

Sur les ducenarii, voyez Godefroy (ad Cod. Theod., XI, 7, i); 
sur les cataphracti ou cataphractarii. voyez le passage classi
que d'Arrien (Tac tic., 4). 

!9ii2. 

Copie de l'auteur.- Dnns le châtenu1 à dix pas de la porte d'entrée; la llo 
de J'inscrirlion est engagée dans le mur. Grandes lellres. 

Leg(io) lll C(yt·enaièa. 

4953. 

Copie de l'nuteur.- Dans un mur de clôture, à cent mètres environ du 
château; la pierre est brisée à gauche. L'inscription est bien conservée; 
les lettres grecques sont plus grandes que les lettres latines. 

YaJ]enti aln[mlno sim(pli]cissim[o Co)rn(clii) Egri[liani centu
•·ionis l)eg(ionis) III Cyr(enaicae). 

Où)&Àev['n) 6p~m0 [<i]~tÀoucr[rcf)T<p Kop(v ]11À(ou ,Ey[pt]Àttxvoti [!xet
-rov't!Xpx_ou À]Ey(ewvoç) III Kup(~vct~x~~). 

L'auteur de cette inscription est peut-être ce C. CorneJjus 
Egrilianus qui devint plus tard pr6fet de la quatorzième légion 
Gemina sous Septime Sévère (Relier, Tnscript. de l'Algérie, 
3085). 

1 !);)4. 

Copie de l'auteur. -Dans le mur e1térieur du château, mais du côté inté
rieur, le long d'un petit chemin tle ronde; stèle dont le bout a été taillé 
en bosMge pnr les construcœurs ~r~hes du chàteau. Bien conservé. 

D(is) M(anibus) C. Aponi Luciani b(eneficiarii) tribnni semeu
(stl'b) leg(ioni:,} III Cyr(enaicae). Vix.(it) ann(is) XLVII, mil[itavit) 
ann(is) XXV. J\tercuri(us) M •..• . . 

Dans une liste de sous-ofliciers de la troisième légion Au· 
gus la à Lambèse, on trouve plusieurs militait•es qui sont appelés 
beneficiarii sexm(enstris) (Renier, In script. de l'A tg érie, 127; 
Orelti-Hen::.en, ti792, a); notre inseriptioo donne plus com
plétcmenl le titre de la fonction. Sur les tribuni semestres, 
voyez Mommsen, Uerit:Me der saecl!.~iscllen Geseltschaft der 
lVissenschaften, 1852, p. 250; notre inscription montre claire
ment que tribunatus .~emest1·is signifie le grade de tribun mili
taire daus une légion. 
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1955. 

Copie de l'anlenr.- Stèle encastrée dans les fondations d'une tour. 
Inscription encadrée et hien conservée. 

D(is) M(aoibus) M. Julii M. f. Sab(atina) 1\Iaximi, Man[t]ua, 
(ceuturionis) leg(iouis) Ill Cyr(enaicae) coh(orte) V pt·(incipis) 

pos(terioris). Ju[l)ia lL]ais conjugi ob [111c]ri[ta. 

Les restitutions sonL dues à 1\f. Mommsen. Maximus était 
cenlul'ion princeps posterior dans la cinquième cohorte. Voyez 
les notes du n• !826. 

i956. 

Copie de l'auteur. -Dans le chàteau au-des~us d'une porte dans un cor
ridor obscur ; copié à la lumière d'une chandelle. La dernière ligne est 
très-incertaine. 

D(is) 'l{anibus). L Valerio Bito, nalione Dessus, mil(iti) leg(io
nis) Ill Cyr(enaicae). Vix(it) ann(is) XXXVIII, mil(itavil) an
n(is) XX ....... 

Le lapicide a mis Bessus au lieu de Besso. 

i957. 

Copie de l'auteur, -Dans la nécropole en dehors de la ville, à l'ouest, sur 
un cippe, lrès-hicu conservé. 

ll(is) l\J(anibns). Antoniae Fortunatac Autonius Euticcs conjugi 
piissimae. 

Euticcs est pour Eutyches. 

i958. 

Copie de l'auteur.- Fragment d'un grand cippe, à côté du précédent. 

. , .• fr]atres ejus, Augurino et Se1·giano cos. 

Les consuls sont ceux de l'an i32. 

IL 

DJMIRRÎN. 

1959. 

Copie de l'auteu.r.- A Djmirrîn, villdge désert à une demi-beure au nord 
de Bostra. Dans un mur; pierre encadrée et brisée ii gauche. 

'E]'rtlTipo-tlQC 
tlttla07J -1) 1tVÀj~ x(œl) o vQCck ~\;m
ctvot; b-rr~p 'Av1n]avou x~ OMÀ1)
vto.; ,;où 81)ot06;.:,ov, l,;o[u; 

Restitution fort incertaine. 

1959 a. 

Copie de Wetzstein, n° 88.- Sur une petite arche du pont sur le ouadi; 
la voie romaine de Bostra à Damas passait sur ce pont. La pierre n'est 
pas a sa place originaire. 

Ka'hÀo.; lp.~v [• ]ôôe ·nuÇe f<Àcfalot;, é:la'ltEfl 6p1in1 
fVX,:;jç ·~8t X«XWV ÀtmÎpuw o~p« 7tihO\'tO, 

"'"o(;.:,ov[ç] ~oi: O[l)p.eOÀct xal EO xot6u1f[ep]6[av] Èpl'fetç, 
lAJwat[O]Éov &yiou Boa-.p'f}ç ia?[-,;-teo]ov>oç. 

Hestitution de Kirchhoff. Dositheus est un évêque de Boslra 
à ajouter à la liste donnée par Lequien (Oriens Christianus, TI, 
p. 854 sqq.). 

!959 b. 

Copie de Seelzen.- Sur une pierre servant de marche d'escalier.- Cor
pus in3cr. gr. 9146. 

'Ex[ •JlaOL"l] "CO p.~7Jp.(Eiov) "'( oü) (.t.!XX!Xp ((ou) l:"tttpofvou, 'lr!X[ va)( œp.l
vov) lv P.7i~(l) ~7tp,[>J)(~') tvô(llt'ttwvo~) ~,-rou l1:ovç vÀ7)'. 

T.'anné:: 438 de Dostra commence le 22 mars 543, et la sep
tième indiction, le fer septembt·e de la même année; mais le 
mois d'avril de l'année 543 appartient à la sixième indiction, 
et il faut lire !vStxnwvo' r;' au lieu rle îvotlt-rtwvoç <'; ces deux chif
fres sont souvent confondus dans les copies. 

t960. 

Copie de l'a11teur.- Sur un linteau de porte; pierre rognée à. droite. -
Cot·pus in set·. gr. 8955. 

Inscription sur la porte d'une église ou chapelle; nous trou
verons plus loin de nombreux exemples d'inscriptions analo
gues. Voyez Corpus inscr. gr., 8030 à 8934. La citation est 
empruntée au Psaume 118, v. 20. 
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i96i. 

Copie de l'auteur. - Linto.'l\n de port~, •ur lef'(llel a été sculph\e une croix, 
accostée de deux palmes et d'ornement, co zigtag. Entre ces emblèmes 
se !rouTent pour toute inscription lts lettre3 sui notes : 

Je ne saut•ais expliquer ces lettres. 

III. 

QREYJ'5. 

{1)62. 

Copie de l'auteur.- A Qt·eyé, bourg con~idérablc dans l'11ntiquité, situé 
à l'ouest-nord-ouest de Bostra, ct mniuteno.ut habité par les OrusPs. Dans 
une cour, inscription encadr.le et complète.- Porter, Five years ~~~ Da
mascus, li, p. 193. 

L'ann6c i90 de Bostra commence le 22 mars 295. Sur la va
leur du denarius à cette époque, voyez mes notes sur l'Édit de 
Dioclétien, p. 146. 

i964. 

Copie de l'auteur. -Dans une maison; pierre brisée à gauche. 

•Ex 7tp]ovo\aç ul crr.ouaT,ç [\lœ )l.tz&Oou xœl l:tou~pou ?tlœ[).l/}•[u] 
Bœ6o[ v Jo pou? ix·rla011, l'< ouç) av'. 

L'ann6c 2t>O de Bostra commence le 22 mars 355. 

Hl65. 

Copie do l' .lUte ur. - Dan• le mur d'une tour; lettres un peu gro~sières. 
J'ai copié cette inscription nu courlacr du soleil lorsqu'elle était d<!jà dans 
l'ombre, et, ayant quitté Qreyè pendAnt la nuit, je n'ai pu vérifier ma co
pie, de sorte que quelques lcttl'c~ ~ont restées douteuses.- Porter, 
Transartion$ of the Royal SoriP/y of Lilerature, V, p. 2~9. 

+ 'Pty«~~ l:iÀ!'-ou (x«l) Iio[u] au!'-E>iou •Avva (XtO x·daa -:b p.!

fl-oGpt(o)v iç Myov [!'-]oii (ui) •mov, ltou, =o'/.p(ovotÇ} y' ivô{IXnw
vo,). + l:œÀiJJ.ao~ (xœ\) f)<ivô[pto; olxooO!J-ot. 

Le sigle qui t•eprésente le mot o'l}vcêput esl le sigle habituel *; A la fin de la quatrième ligue, la copie de Portet· donne 
quant au chiffre, je crois que c'est un M incomplet (voyez XPJr, ella mienne, ~Pirl; il est évident que la vraie le
n0 1963) cl coupé par l'encadrement de l'inscription, d'auL1nt çon est X p J r 1 N ll.J; mais, comme jP l'ai déjà diL, les lettres 
plus que la copie ùc Porter donne un Y au-dessus du chiffre; de l'inscription sont assez grossièrement faites. 
cet Y m'a échappé. L'année 281 de Bostra commence le 22 mars 389, ct la troi-

Cetle insoiption est importante parce qu'elle contient la sième indiction, le i•' septembre de la même année. Cc texte 
date la plus anciennl' ue l'ère de Boslra. L'année 31 commence à demi-bar·harc a été tédigé pm· quelqu'un qui savuit fot·t malle 
le 22 mars 139, ct on peut conclm·e de l'emploi de l'ère de grec, Anna était la. fille cie Riphathé l't de Séos; les lettres mo 
Boslra dès cette époque à Qreyé quo celte ville appartenait à la représentent probablement les mols l; loîwv; le wol p.tp.ou?ll<;)v. 
province d'Arabie. Le nom ancien de Qreyé ne se trouve pas paraît être un mot barbaJ·c équi\'alenl à f-lY'IlP.t'Lov cl formé du 
dans les inscriptions. Porter ,wc. rit., p. 195) est d'avis que les latin memoria. !:fo; est un nom propre que nous r·cncontreions 
ruines sont celle;:; de Qérioth ou Qariolh, m,;p, Kapu~O, loca- souvent dans les iru.criptions du Haourân. Les deux noms à la 
lité de la Moabitide, mentionnée par Jérémie 1XL VUI, 24}; mais fin sont en•harrassanl!>; il faut probablement lire ~:llcip. ~[ o;] 

à Qreyé nous sommes bien loin de la 1\loabitide. On aurait (xal) ec&vop[to~ o!l<ooop.o•] comme tlnns d'autres insct·iptions où 
pu penser à Kwpdo.., ou Coraiatl1a, bomg de la province d'A- le nom du maçon est inséré à la fin. f),cêvopto~ ou Ehœvôp('t"''J< est 
rabie, mentionné dans les ~otices ecclésiastiques (S. Paul, Je nom d'une divinité ambc nwntionnée dans plusicut·:. inscrip
Geograpll. sacra, p. 50 sqq.); maL> Eusèbe el S. JérOme (in v. tions du Haounln (u"• '.!Oiü, 2Œ1, Corpus inscr. gr., -160!J) el a 
Carialltaim) di:seul formcllcmcol qu'il étuil situé à dix milles persisté comme nom propt·c aprè:.lc ll·iumphe du chrbtianisme 
à J'ouest de M~daba. En supP?sant_ que le _nom moderne u:cst 1 comme .ioua:ip'~' à Boslra (n" lU~G). D'aille~r, ce_ mot avait 
qu'une altét•abon du nom ancien, Je ne vots guère que la x"'!LlJ aussi un sens dans la phraséologto des chréltcn::.; tl c:.t cm
X!pou;, mentionnée dans la même Notice, qui puisse avoir des ployé par les auteurs ccclésia~tiqués pour désigner la double 
droits sur les ruines de Qreyé. nature du Chrbl, à la foi::. Dieu cl homme. 

i963. 

Copie de l'auteur.- Auprès du résenoi r; bien consené. - Corpus inscr. 

gr. 4M3. 

'Ayœ6~ Tu:t.'!l· 'Ex·da&.., f) ).(p.vlJ l-rouç p<( l(x) xowwv dvctÀW!J-"'t'wv 
'"1~ xti>p.l)<, (a1jv:tplwv) tt' !'-(upt..i8wv), ix 1tpovo{a~ «l>À(a6iou) Kopv"l
ÀI:tYoÜ 7t(p•(l-t)r.(tÀ:rpiou). 

HI6G. 

Copie de l'auteur. - Près du résenoir. -Porter, Five vears in Damas
rus, II, p. 193. - Cette inscription a élé classée par erreur à Salkhad 
pu W ~ttstciu, n° 48. 

<·r1t!p O'IJ)'t"''}p(aç !«lou <b t>.ox&Àou 'tOÜtov lx•(aOœt i; [1Ficu 

l•(a)t uly'. 
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Il devrait y avoir -roü•o lx-r(a67J. L'année 433 de Bostra com
mence en o38. 

1966 a. 

Copie de WetzsttJio, no77 .-A l'est du bourg, pierre encastrée dans l'angle 
d'une maison, et brisée en bas. 

BC<~aôo.tÀo( 'A [8)&pou fLVYjp.Eîov Èno"IJa~v ix -r[wv lôlwv • • • • 

! 967. 

Copie de l"auteur. -Près tlu réservoir. 

X&ÀÔ1J l:Eou~pou aw:ppov l-r(wv) X'/}
1

• 

X&Ào1J ou Hulda, nSn, est le nom d'une des femmes d'Aré
tas Philodème, roi des Nabatéens; il est inscrit sur les mon
naies de ce prince (De Luynes, Bevue Numism.~ 1.858, p. 295). 

i968. 

Copie de l'auteur. - Pierre tumulail·e; l'ins~ription est bien conservée et 
parait complète. 

IV. 

EL- A YÎN ou AYÎN-ABOU-HAMAKA.. 

1.968 a. 

Copies de Cyril Graham (Transactions Royat Soc. Lit., VI, p. 279) et del 
"' etzstein, n° 49.- Auprès d'une belle source, entre Qreyé et Ayoun, 
où sonl les ruines isolées ri' nu temple de l'étiOIJUe romaine; sur un mor
ceau d'architrave. Je n'ai pas visité cette localité. 

'r1ttp GW"t'l)pl<XÇ • , , , , • 
rop~ttlvov ~~E) • • •• • • 

0]<XÏfLOÇ ~\.p.tpou •••• • , 
'0v6C<Ooç 'Ac À( cXfLOU •• • • 

. . . . . . . . . . . . . 
En l'honneur de l'empereur Gordien. 

v. 

SAHWET-EL-KHUDR. 

1969. 

Copie de l'auteur. -Dans uue rue, en haut du Tillage, un peu au-dessous 
du fort. Encadré el bien conservé. LeviUage est habité par de$ Druses. 

<r1t~p C"Co>'t'l}p(«ç l'lf(«)px. Aôp. J\.v(•wvdv!1u) K<Xla(t:tpoç) 1 .itt xuplc:,, 
St& Oô&Saou ~\aÀif!-'-ou, MoÀéfo!oou J\.v&vou xal 'PotiljiOU oôe-rp1Xvov hpoTO<
fLtwv, l.(ouç) ~c;'. 

L'année 66 de Bostra commence le 22 mars i 7 i et tombe 
par conséquent sous le règne de Marc-Aurèle. Il est assez rare 
de trouver le nom de l'empereur ainsi abrégé et sans le litre 
d'Auguste. La date de cette inscription montre que Sahwet-tJl
Kltudr faisait partie de la province d'Arabie. 

i970. 

Copie de l'auteur.- Dans l'église; encadré. 

'Ex 1tpotvo!t:t )ç XS G1t0UO~Ç 'P«LfL<X]ôov? Ioq.dOou xs ~<XG(vou esfLOU 
xè l\fClÀtX,cl6ou olxoôo[p.}~Ol'J l-r(ouç) aÀ61

• 

L'année 239 de Boslm commence en 344. 

t971. 

Copie de l'auteur.- En bas du nUage, dans un édifice en ruines; inscrip
tion fruste. 

'Elt c1touô7iç 'Poucplvou x[!) ••..• Isou xÈ .>.:ovlou o:t •• • • 

1972. 

Copie de l'auteur.- Au même endroit; très-frll!te, 

1973. 

Copie di:! l'auteur. - Dans la maison du scheikh; pierre encadrée, mais 
bris~e à gauche . 

• , ••• oç Dpelcxo
ç 0 • .. • • -r,ç i~ dô(
wv •, , , , Ct\/ OUÔI 

, , • , , • , "tOÇ otya. 

••• • , llpticrxo~. 
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1974. 

Copie de J'auteur.-Au-dessus de la porte d'eutrée de la maison du scheikh; 
pierre encadrée, mais brisée par le bas. 

T - A"" 0 ' ,.. ' ' ' ( ) ' ' otUp!\VOÇ UOIX IXYOU OtTpllYOÇ 11Eyeuwczp t OÇ E1t<YIJ~EV • • • • 

i975. 

Copie de l'auteur. -Dans l'église. 

1976. 

Copie de l'auteur. -Fragment dans Ja chapelle de Saint-George. 

Le nom propre I&~eoç se trouve ci-dessus (n° 1970) et dans 
une inscription de llleyémés (no 1.982). 

1977. 

Copie de l'auteur. - Au-dessus de l'entrée de l'enceinte qui entoure la 
chapelle de Saint-George. Eocarlré et bien conservé, - Corpus inscr. 
gr. 4650. 

.. Ûb«tÔoç 1\[tX~l!J-OU 'tO f1-V1)~iov olxoôop.~aotç xr.à 't~ Àel+otwx -rwv yo
véwv ~uvcxyayclw xcx-rî6a~Jtev, lor( ouç) cr'. 

L'année 200 de Dostra commence le 22 mars 305. 

{978. 

Copie de l'auteur.- Sur une fenêtre de l'enceinte du fort> à l'extérieur. 

1\lr.t~lf.LOU 1\loÀifLOU drro cppup.ev(-rcxp(ou) TÔ fJ-V~!J-«· 

Traduction du latin ex frumentario. 

1979. 

Copie de l'auteur. -Dans une maison, pierre tumulaire. 

€Mf1-0Ç Zo6al8ou, l-r(wv) .•• 

1980. 

Copie de l'auteur.- Dans le liwan du scheikh, sur une petite stèle. L'ins
~riptiou parait complète. 

Hl8L 

Copie de l'auteur. - Sut· la porte de la chapelle de Saint-George (ziaret
el-khudr), à sa rlace originaire. Très-bien consené. - Cœ·pus inscr. gr. 
8901. 

+ dAyte rE6JpytE1 "!t"pO~ÔE~ott, xcxt "I);'_oÀcxaTlXtOV T?Jv 1tpO~EveyxOV't'X 
t~;(Œ1~ ~ou ÔtOt't~p"l')~ov, xotl Kop.1JT~ &ÔeÀcpij} &v&rrczu~w Otr'l""I')~()V. 

Scholasticius est le fondateur de la' chapelle; il prie saint 
George de recevoir son offrande, de le protéger par ses prières 
et d'intercéder pour le repos de l'âme de son frère Cornes. 
Saint George était en grande vénération dans toute la Syrie, et 
encore maintenant chrétiens et musulmans viennent en pèle
rinage à la chapelle ùe Sah.wet-el-Khudr et y sacrifient un 
agneau sur le seuil de la porte. En arabe saint George est ap
pelé Et-Khudr. 

Ce saint, appelé p.EyczÀop.Qtp-rup et -rpo1tatocpopoç par les Gœcs, 
fut mis à mort par Dioclétien, probablement à Lydda en Pa
lestine, où il existait au moyen ttge une grande église, qui lui 
était dédiée. Malgré ou plutôt moyennant la grande extension 
que prit de très-bonne heure le culte de saint George, les actes 
de son martyre nous sont parvenus sous une forme tellement 
altérée, qu'on ne peut guère en tirer de renseignement histori
que. Sa fête est célébl'ée le 23 avril; voyez Acta sanctorum 
23 aprilis, p. 100. Nous trouverons plus loin d'autres monu
ments du culte dont il ~tait l'objet dans le Haourân; voyez 
n04 2038, 2092,2126, 21.o8. Les reliques ùe saint George furent 
transportées à Zorava dans la Trachonite, au commencement 
du sixième siècle, ainsi qu'il résulte d'une inscription que j'y 
ai copiée ( o• 2498). 

VI. 

MEYÉMÉS. 

1982. 

Copie de l'auteur. -A Meyémês, à une heure environ au ttord-ouest de 
&hwet-el-Khudr, vers la montagne, dans un endroit où il y a de belles 
sources. Il y a eu là une grande église, llàtie sur l'emplacement J'un tem
ple païen, mais 1 n'y a pas eu de village important. L'inscription se 
trouve au-dessus d'une porte latérale dans la façade de l'église; la pierre 
est brisée aux deux extrémités ; belles lettres. 
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1983. 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre r-.'lournée et employée dans l'intérieur 
de l'église. Bonne~ lellres. 

• • • . • • lôfwx}!v o~ elç Myov ~/Léprxç [81Jv&ptrx] •'· 

--
VII. 

'AYOUN. 

iU81. 

Copie de l'auteur. - A Ayoun ( les Sources), bourg considérable dans l'an
tiquité, où il y a de belles sources. Les ruines sont désertes, ct je n'ai pas 
eu le temps de m'y arréter aussi longtemps que je l'aurais voulu. L'ins
cription est encastrée d11ns le mur de l11 mosquée; elle est encadrée. -

Corpus ÎIIScr. gr. "631. 

8lp.oç 'O[•c.t!Jaov, 6rx~ov6t[o; Olùlxtopoç, ~ctp.tpoç olxoôop.oç m(a)
•o(~). 

Je crois que cette in::;cription est la même que celle qui a été 
publiée ùans le Corpu.s (n• 4631) d'après une copie défectueuse 
de But·ckllurdt. 

i 984 a. 

Copie de \\' etzstein, n• tiO. - Dao3 1~ partie méridionale c.les rumes, de
vant un grand édifice, dans l'horbe . 

.l:a[ E:Jtvoç ~\ [/o'puÀiou 
~ouÀeu-rr.ç [ xr.tl '!tfl<hopo, 
noÂ~w; 1\olat;;rx~ lxn· 
atv 'tO fo'-""'i[P.tiov, fo'-1)YOÇ 
Aw~u tç' L hou; •.•. . 

Ce Sabinus L>St Jll'obahleml'IIL le mûme qui est mentionné 
ùans unt· inscription de Boslt·a (n• 1907). ~ous rencontrerons 
plus loin un autre ~énateur de Uoslra (n° 2:.J02). 

itll)i b. 

Copie de We11~tein, n• 51. - Dr~os une église, sur une stèle. 

'E-:rï.o:xw[fiJ"tl 'tO hpov i-:r'i :\h~Œval?Jou Blc.tOj!l~pou oô~•p(avoii) x~ 
r~p[/L ]:xvoû ••••• l-r(ov~) p;~', 'l'mp~&po-:iov ... 

L'année 167 Je Uostra commence le 22 mars 272. 

EXPLIC4TIO~ nES l'i~f:RII'TIONS, T. Ill · 

1984 c. 

Copies de Wetzstein, u0 5%,et de Cyril Grabnm, Transact. Roy. Soc., Vr, 
p. 279. -Sur une pierre retournée el encllStréc dans le mur de la cour 

de l'église . 

Inscription do l'an 289. 

i984 d. 

Copie de Wetzslein, n• 53. - Dans une égli•r. au milieu cie ln ,.ille, dont 

le mur est orné~de consoles pour supporter des statue:;. 

..ACyc.tpoç M&Çtp.oç xcù 'Aovi"toç l:c.tp.ot(7Jç npov01)-rrx\ olxo8op:r,aav 
l•(ovç) aô'. B&aao; olxo8op.[ o )ç. 

.Inscription de l'an 30!). 

i 9~i e. 

Copie de )Vetzstein, n• ;)4. - Do1ns la mème église, sur une stèle. 

•.Et(ov;) pv7}'. 1\h?t:xvloù) x:xl 'Av(rx(]ou ltotl Mr.t~(p.ou. 

Inscription de l'an 263. 

i985. 

Copie de l'11uteu.r. - Sur une pierre tumulaire. 

1986. 

Copie de l'auteur.- D1ns une pellte églije Tcrs J'est du village, près d'une 

grande tout· canéll; pierre tumulaire, inscription complùtc. - Web
stein, n• 55. 

Inscription de l'année 340, et probablement chrétienne. 

HJ87. 

Copie de l'auteur.- Fr11gm~ul dnns l'intérieur de l'église; très-grandes 
lettres. 

Ft•agmenl insignifiant. 

60 
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i!J88. 

Copie de l'auteur.- Au-dessus de la porte de l'église, fragment. 

VITI. 

SL\LKJIAD (SALI{l-J.AT). 

i989. 

Copie de l'auteur.-Dans le château, sur une grande pierre servant de 
linteau; très-bien conservé. Au milieu de l'inscription il y a uu grand 
espace bombé, qui a éte martelé; il tient la place de douze lettres emiron; 
mais l'inscription para il complète.-Copie tle Burckhardt, Corpus insc1·. 
gt·. 4640. 

<I>&p~xo~ !o).lou ~ou),s(uonîv ), 'AÀtÇavôpov OMÀm'[ oç], ~sou~pov xs 
B&acov oô'i;pC<vol È1tlaxo1tot. 

Il semble qu'il devrait y avoir OY ITP ANOYC sur la pierre; 
mais il y a OYITPANOI. Sut· les i1tiaxo1tot, voyez les note!'\ du 
n° {990. 

Sa/khat, en arabe ~ ou ~' esL certainemenL 
l'endroit appelé Salctth, ii:>So, dans la Bible. Le nom nncien 
nE' s'est pas rencontré dans les inscriptions gr·ecques; mais, dans 
une inscription nabatéenne que j'y ai copiée, l\I. de Vogüé l'a 
trouvé écrit ïnSlr (lnscr. ttctbat., n° 6). Eusèbe ct S. Jérôme 
écrivent !eÀz.&, Selclw, et ajoutent qutJ c'était nne ville de la 
Basanitide appartenant au roi Og; mais ils ne disent pas, 
comme ils tc font généralement, que la ville existait encol'e de 
leur temps. Du reste, elle n'est mentionnée par aucun géogra
phe, ct ne se trouve ni parmi les g<u·nisons citées dnns la Noti
tia mgnüatwn, ni dans les listes d'Hiéroclès, ni dans les Noti
ces ecclésiastiques, qui contiennent cependant les noms d'un 
gr;md nombre do villes et de villages de la pt·ovincc d'Arabie. 
On doit en conclure que Salkbad avail changé de nom, et pris 
celui de Jlionysius ou de Tricomia, ou tel autre nom parmi ceux 
des Yilles de la province, dont on ne connaH pas encore l'em
placement. Les :wleurs arabes, Aboulféda entœ autres, par
}ent des vignobles de Salklwt et des environs; ce serait une 
raison pou•· croire que la ville, tout en conservant son nom 
indigène, était appelée Uionysias par les Grecs, et Damascius 
nous apprend que Dior1ysias était voisine ct rivale de Bol!tra 
(apwl Plwtiwn, cod. 2i2); SaLkftat est à quatre heures de mar
che de Roslnt. Les ruines sont habitées depuis peu par uno 
nombreuse colonie de D1•uses. 

Dans tous les passaf(es de la Bible où il en est question, Sai
cab est citée avec Edréi ou Adraa comme une ville frontière du 
t•oyaume de 13asan (Dcutct· , ffi t 0 · Josué XTI 5 · XIH • 1 · 

• ' ' ' ' , ' 1 ' 
I Citron., V, H). Comme Rabbath-Ammon appartenait aussi à 
Og, I'Oi de Uasàn (Deuter., In, J 1)1 on a ti·ois points ccr·laios 
pour détermine l' l'étendue de son royaume, ft savoir, Arnmdn ou 

Rabbatb-Ammon, JJér'àt ou Edréi el Salkhat, et il est clair que 
ces deux dernières villes en marquaienL la limite septentrionale. 

1!)90. 

Copie de l'auteur. - A l'entrée du chateau, à droite; inscription encadrée 
et bien conservée.-Wetzstein, n" 47.-Porter, Five years in Damas
eus, II, p. 180. 

J'ai vérifié le texte de cette inscription avec soin et la leçon 
que je do nue est certaine. L'année i47 de Bostra commence 
le 22 mars 252. 

Les magisll•als appelés é1tfcrxo1tol s~nt sonven~ mentionnés 
dans ]es inscriplions du Haourân (n•• 1989, 2298, etc.). Leur.; 
fonctions sont ainsi définies par le jurisconsulte Chm·isius, qui 
écrivait sous Constantin : episcopi, qui pt·œsunt pani et cœte1·is 
venalibus rebus, qut~J civitatum populi$ aa quotidianum victum. 
usui sunt (Digest., L, 4, 18); elles étaienL donc analogl•Cs à 
celles des agoranomcs, cl il est possible que les magistr:lls ap
pelés agoranomes en Grèce et généralement dans les pays hel
léniques aient porté dans l'intérieur de la Syrie te lilre d'épis
copes; dans tous les cas, j'ai rencontré plusieurs épiscopes dans 
les lexies du Haourân, el je n'y ai trouvé qu'un seul exemple 
d'un agoranome, à Kana!ha (n• 2330). Notre inscription sem
blerait prouver que les épiscopes exerçaient aussi quelque sul'
veillance su1· lc:$ l'eYenus sacrés; mais l'expression .~ toïi 0Eoïi est 
assez vague, et peut s'appliquer à des amendes infligées par 
les épiscopes, et dont le prorluit était consacré aux réparations 
des temples. Une inscription trouvée récemment dans l'île de 
Rhodes a aussi révélé l'existence d'unl7ttaxo'lto~ parmi les digni
taires de ces confréries, appelées éranes ou lhiases, et si nom
breuses dans les pays helléniques; il serait intéressant de savoü· 
quelles étaient ses fonctions, et si cette organisation existait en 
Syrie; jusqu'à présent on n'en a pas trouvé de traces. Voyez 
Wescher, Revue a1'cl!éol., avril 1866. Quant aux épiscopes 
que les Athéniens envoyaient dans les villes tributaires, il n'en 
est plus question apt•ès la guerre du Péloponnèse. 

Il est intéressant de rencontrer si près du berceau du christia
nisme le mot t1t{axo;.:oç appliqué à tm fonctionnaire civil. C'est 
là, peul-~ll'e, que les apôtres J'ont pris pour le donner aux pre
miers sUl'veillants el directeurs rles communauté:> chrétiennes. 
Quelques théologiens ont soutenu que dans la biérat·chic de 
l'église primitive, le litre de 1tpsatunpoç a été emprunté aux 
usages juifs, tandis que celui d 'lrriaxo1toç dérive de l'organisa Li ou 
municipale des Grecs; il nous semble plutôt que les deux ter
mes sont d'origine palestinienne ou syrienne. 

i99i . 

Copie de l'auteur. - Dans la même rnuison que le n° 2008 ; sur un frag
ment d'architrave ; belles lettres. Le fragment a est complel à ga.ucbe ; 
la. première ligne du fl'agment b a été martelée. 
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b. oc • • • • • • • • • 

i992. 

Copie de l'auteur. -Sur uu fragment d'architrave, orné des mèmes mou
Jures que les précétlents. 

Ce fl'agment appartient probablement à la même inscription 
que les précédents, mais je ne po11rrais l'affirmer. 

1993. 

Copie de l'auteur. - Fragmenl en grandes lettres. 

..• ix. "Coü] xowov ôC:,a(E)t * lm&xt~ !J-Optcx. 

1994. 

Copie de l'auteur.- Dans une cour, fragment d'inscription encadrée; 
lettres en relief. 

' li 1 ~ ]' " ~, • • • CXYI.ll nlùO"OC~ Op«XJ'- otÇ Z.ll\tCX~ .wUpOC<. 

Ce fragment est probablement antérieut à la domination ro
maine: voyez cependant le n• 2037. 

i995. 

Copie del'nutcur .-Au-de$au~ de la po•·tede la même mn ison que le n° 200a. 
Inscription encadrée, complète cl hien conservée. 

+Aih11 ~ 7t~À1) -.oii K(upto)u· ô(x,uol daû.evaov't(cXL) lv ocô~. 'Ev 
l-r(t)t -.~..Jfi' -.~~ ~1tOCpJ.tflç, tvô(t:mwvo~) e', lx'tia611 -.& tliôe, l7tl <l,À(a6!ou) 
:<\.v(&!'-ou)? 

L'année 392 ùe lloslra commence le 22 mars ~9i, et la cin
quième indiction, le l cr seplembt•e de l'année précédente. Nous 
avons dt•jà rencontré un exemple de la sentence pieuse qui 
précède la date (n• 1960). 

1.9!)6. 

Copie de l'auteur.- Dans Je chilteau, encadré. - 'Vetzstein, n• 46. 

La leçon TONAYTON est certaine; il esLprobable qu'il y 
avait une autre inscription à côté de celle-ci, relative à la cons
truction d'un édifiee, voco;, 7t~pyo;; les au leurs de notre inscrip
tion ont écrit 'tov ClÔTov au lieu de répéter le mot propre. L'an-

née 496 de Bost ra correspond à l'an 601; cette construction 
fut donc élevée peu de temps avant l'invasion musulmane. 

1.997. 

Copie de l'auteur. - Dans le château, a11 pied du m11r où se trouve ln 
no 1.989. La première ligne est fruste, le reste est hien conservé. 

+ ........ + 'l."7t~p &!J-7ttt(vat">~) 'i\voca'ttta(ou (xoct) '06e~&6r,(ç) 
ô vo:b; èxn](aOYJ) ~x"ll'· (KCll) rewpy(ou ocih(ôiv) u\oii "C~v ClÔ),~v rpÇ'. + 

La rédaction de ce texte est peu correcte. Les années 528 et 
560 de Bostra correspondent aux années 633 el 665 de Père 
chrétienne. La première n'est antérieure qlle de quatre ans à 
l'établissement définitif de la domination musulmane en Syrie 
et à la soumission du dernier prince Ghassanide, qui eurenl 
lieu en 637; l'autre est postérieure à ces événements, mais ce 
n'est pas une raison pour la rapporter à une autre èt•e, l'ère 
chrétienne, par exemple, comme le voudrait Wetzsteio; car il 
n'y a aucune trace de l'emploi de cette ère en Syrie ù cellt} 
époque, et la conquête ne ebange pas en un jour les habitudes 
d'un peuple. Pendant le premier· siècle de la domination mu
sulmane il devait rester encore beaucoup de chrétiens dans ces 
disll·icts écartés et arides, si peu faits pour exciter la cupidité 
de conquérants qui avaient deyant eux tant de riches prorinces 
à envahit·; et il est très--naturel de supposer qu'ils aient con
servé pendant quelques années leurs usages et leur ère tradi
tionnelle; voyezno~028. Au surplus, je n'ai pas rencontré dans 
le llaouràn de dale plus récente que celle de notre inscription. 

1998. 

Copie de l'auteur.- Dans une maison; encadré el bien conservé.
Corpus inscr. gr. 4652. 

Inscription de l'année 322. 

i999. 

Copie de l'auteur. -Au-des~us de la porte de la maison où est le o• 2009; 
très-bien conservé. 

'Ap.SptÀ(ou xrtl Z~vwJO~ u\wv ~ü~Ç&.vôpou 'tOU Kr..m·lou -ro [J.V~p.et, &1'-
cpotÉpw'i /Y..· &patvetpfwv, 87ttp auvanÀÉa611 ôt& ~ÀeÇ&vopou 'A [J.eptÀiou 
xfll 'AÀs;&.vBpou Z·~vwvoç ?tEptovtoç 'to'C Ap.6ptÀ(ou &v lt(t)t <rfA-'· Ilpw'toç 
ot ?tEptEattf).Yj lv G\0'1:0 ô z~VûlV ttôiv v'. 'Ea~\v ô~ t.lt ilvop.ot~OC TWV o1Y.o
OOf1-lùV llâxcx"COÇ xcù E)oci!J.OÇ Y.Cll A~CJoç x <Xl ~4.a<tlpt ( o), • civ·'l),<i!O"Ijaocv (ill;-

')'(") Vl.'lflllùY t "( p. uptotOE~ • 

Inscriplion de l'an 345. Ce tombeau devait être \ffi édifice 
considérable, probablement une de ces tours CatTées, comme il 
en existe encore beaucoup dans les ruines du Uaouràu. On re
marque-m le signe du denier, dont la forme diO'èt•c un peu de 
la forme habituelle*· Les lettres X X sont certaines, ct j'ai 
fait apporter une échelle pour les vérifier; mais elles uc ,ont 

60. 



47G PARTIE VI. SYRIE. 

pa, faciles à expliquer. Il est Jlrohahle qu'elles ont été gravées 
par· un lapicide ignorant, aux lieux des Jeures ~' alwé,·ation or
diuaire dn molixnovuff.?ç; cm· au quatrième siècle on ùortnail 
le nom de orcli11arii aux ciuq premiers centurions de la légion 
(JégP.t.,If, 7.). Il y :nail aussi de:; officier:; <•ppelés ordù1arii dans 
l'officiutn duprtescs 1lrabi,e (Nofit. Dignit. Orient., cap. 30); mais 
on ne ~oit pas quelles étaient leurs fonctions. Y oyez no 20;;3, et 
Gotll'fr·oy, Ml Cod. Theod., vm, ~. lG. 

1\cfntoç pru·ait être I'E!thnique de quelque bourg de la pro
vi nec; car on uc peul guère :;ongcr aux Gatti de la Germanie, 
qui ne sont plus mentionnés après les guerres de 1\iarc-Aurèle. 
Le mot peut aussi être un nom propre. 

2000. 

Copie de l'auteur. -!Jans la même mnisnn que le n° 2008; inscription 
encntlr~e, A~cc un Irait entre les lit;n6; la pierre est brisée à g;wche. 

'Q ativ:t XctL) !~vi( aç X:tl 0 OtÏVct 'J~J )cfvvi)V ( 'tOV , ••• Jov tJiol oro[Ü'tOV 
' 1 ' . '[ ' .] , ['\ ., ' J' .... ', 'tOV 'l'ettW Ct vr,yetpotv, ~ ttrUÇ atJ.:; , 1 VY,MùG'etV >.l':T Il p.upt:tOitÇ ztt\Ul!Ç, 

lnscripliou clc l'année 351. 

2001. 

Copie •le l'nul.,ur.- Oan• le chàte.tu; cucac.lré ct hien consené. -Copie 
c.le Duckharclr, Corpus inscr. gr. -i6U. 

lnscl'iption de l'annt\c 360. Les mols en dehors du cadre à 
gauche sonL ohsr~urs; IHO'Goç cl p.!'ttuv sont certains, les autres 
lcll!'cs sonl prolwblcnwnl OJI<OÂO, mais elles ont été mm·
telécs; il y a peut-l>tJ·c là un uoru de lieu. 

2002. 

Copie de l'auteur. - àu-tleHn~ d'une porte, encadré. 

T~~! -:o p.vr,!J.Ï'u <i)( h }xi:tç? ~.,[.(~?!'' Zr,voawpo; x! "h~lp.et y uv~ 
a?.-:~::;, l-;{f)t O'oC'. IHr,O~ç To~iou. 

Il y n NA 1 AC sur la pie ne. IHr/h; est le nom du construc
teur. L'in:-criplion est ùc l'an 377. 

200J. 

Copie de l'autcn•·· - Au-cl~~•us d'une porte, dans la mai~on où sc trouve le 
D0 l!J!J!); ''IIC~tdrê ~t hit!ll cottSCI'\·é, mais hrioé à gauche. 

i':lç x-r)1ap.a ~l<:mov l-rov Ticyo]v lx-rtrm !o).[ w~ vi]oç Z1Jvoôti'Jpov [Yva 
«ô]-r(o]u <Xttot -reÀE ••••• ~atv. 01xoôov:~O'IJ èv tr(e)t v •• 

2004. 

Copie c.le l'auteur. -Dan~ la même mllion que le n° 2008; encadr._;, 
mais bris.! en baul. 

tX'tta«v a tv -roïç] 'tlxvot~ tE lô{wv xrx!L.:hw[ v] 1toll~ dvaÀoG'rxv
ortç, t'tllv; rn~'. 

Inscription de l'an 3!l2. 

2003. 

Copie ùn l'auteur.- Dans la même maison que Je n° i995. 

~Àloul:etÀfJ-cfvov -rô x'tla!'-a· K.!ox!Lo; olxaoo[J-t<nv 'Ptfdaç. Aoo[ u] 1t:t
poat''t« lvOav xL ••••.• 

Himea est le uom d'un village de la Trachonilc; voyrz 
n°• 2416 ct sui van ls. 

200ü. 

Copie de l'auteur.- Au clt.iteau, dan• le mur ntérieur d'une t.onr carrée; 
copié avec une lorgueltl!, lecture difficile. 

A~~~~ est uu nom d'homme que nous retrouverons dans d'au
Lt·es inscriptions (no 2U5). 

2007. 

Copie de l'auteur. - Dan~ le ch:\leau, encadré et bien conservé. -
Corpus in.scr. gl', 4.642. 

2008. 

Copie de l'.lutcur.- Dans une maison, encadré. 

'i&<Û,!!.!OÇ O(ô)htœv:oü), Erôato, n?~{GI.OV, ~A~?Ç '.\6~ou, ~-xCivo, 

l\h'tip.ou. 

2009. 

Copie do l'auteur. - Sur ln porte de la maison où sc trouve le n• 29()1); 
inscription très-fruste. 

+ Elalv 't~ p.l[p Joç •.•••.• tou 'tOÜ !.!Y'llp.(ou oÏToç 'toi; •wv Kr:.tu
~hou [p.ip )oç 'tl'tocp't[ ov] • • • . • X<XL 'tOÏ~ 'tOV •• vop.ou J.l.~poç -rp('tov xcxl 
•• • ••••• tJti;ï N&vvou xt;t\ vt[(îi] Bp.Clt •• 
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Les portions de celle inscription dont la lecture est à peu 
près certail)e sont les suivantes : IOYTOYM NHMIOYOY, 
EOO CTHA PTWN, I<A IT OI CTO N .. NOMOYM EPOCTPI
TO N KA 1; le reste est pins ou rn oins douteux. 11 s'agit d'on 
monument fonét•aire dont tlifftirentes portions sont affectées à 
ùiflërentes familles, ou it plusieurs branches ùe la même fa~ 
mille. :\ou~ verrons plus loiu d'autres exemples d'arrang~ 
ruents semblables (o•• 2140, 224:1) . 

2010. 

Copie de !'nuleur. -Dans une clmmbt·e obscut·e du châtenu; mnl con
servé. 

20H. 

Copie de l'~uteur.- Dan~ le chll.teau; complet. 

11 faut lire 1tspto8w-:·f,ç. Les r.ëpto3w-:al étaient des prêtres char-

IX. 

ORMANA ? (ORMA.N). 

2015. 

Copie de l'auteur . - A la maison du scheikh; encadré. - r01·pus iflscr. 

gr. 4655. 

f.ù~t~(1lç -rÔrrOÇ obt oç 8v lx:nrm lyyu01 À(~J-V1)( 
lÇox.oç lv ~TpOlTI~ 'A[J.~J-ti>VtOÇ1 ~)r.$p él!J.' [t)~'l'lV 
&O&voc-rot 11Àlovnç lü:ppoetlv·l)v 't'E xct! ~Àbov "· ·c) - '() ,, ... OOtEV &'J. E W, r.-rpctTI'!) tE q>tp E tV XII.O' Cltlt~ cxpt~T0\1, 

La ).fp.v7J mentionnée clans ce texte est un grand résc,·voir 
qui sc trot1vc auprès des r uines, et de!>liné à recevoir les caux 
pluviales pendant l'biver; il y en a de plm ou moins grands 
dans presque toutes les localités antiques du Haourân . 

Ormân est habité par quelques familles .Uruses 

gés par les évêques do visiter les églises de leurs diocèses; ils ::2016. 
~l)n l som·cut mcutionnés par le:. n u .t·UJ'S ecclésiastiques. Voyez 
Du Cange, Glo.~$Urium, in v., et Corpus lnsct·. gr., 8822. Copie de l'auteur.-A la mnisou du sclteikh; encadré.-Werzoleiu, n°45. 

20l2. 

Copie uc l'auteur.- Dnus le mur Htérienr tic li\ mosquée, en grandes 
lettres; fragment iult~cL ;, gauche el èn bas. 

2013. 

Co1dc Je l'nulcllr.- Dam la mème mnisou •Jue le u• 2005; fragment hrisé 
it droite. 

fragment insignifiant. 

2()'14. 

Copi<' Uij l'auteur.- Dans le mur exl!•ricnr d'une grande tour carrée du 
chfllt:\lU; rrugmenl. 

losignifh,ut. 

Les lellres M cL Z de la Jale sont séparées par un petit 
, trait beaucoup moins haut que ces deux lettres, tlt qui n'esL 

p:iS la lellro 1. L'année 17 de nostra eolllllieuce le 22 mars 
i52. vVctzsteio a lu !«y,&aou, qui est peut- être la vraie leçon; 
car les lettres de cette inscription sont mal formées et il est 
facile de confonùre un C mal !ail a\'ec un r ; nous rencontre
rons plus loin uo nom propt·e scmblable1 .!&yno; (n• 2141). 
Quant à la date, je l'ai vérifiée avec soin, en montant auprès 
de la pierre. 

2017. 

Copie de J'nutcur.- A la maison du ~cheikh; iuscriptiou encaclrée, saufla 
dernière ligne. Welzst~io, n• 42. - Co1-pus i11scr. gt. 4()59. 

Le commencement de ln uemière ligne est obscui'. J'ai uolé 
sur mon carnet que les lettres WH ACW A 1 MAT 1 étai ont cer
taines. L'inscription est ùe l'an 25i . 
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2018. 

Copie de l'auteur.- A la maison du scheikh; encadré el bien conservé.
Corpus inscr. gr . .4638. 

Eô'tu;cw;. •r1rchtoç Moepxtcxvo'ü ~;,v-roç -roü ?ta-rp~ -ro p:•'fiP.Ïov i~ !ô(oov 

lx-.t<rêv, aÀÇ, 

Inscription de l'an 341. 

20!9. 

Copie de l'auteur.- A la maison da scheikh; encadré.-Corpusinscr, gr. 
463a. 

f~Ü'tOÇ J:oÀtp.ou (3ovÀtot7.Ç ~IÀt'lt'TtOU7tOÀ(f..'IJÇ) lÇ l~{b}y olxo80!J-'fiiSEV 
'tOÔE p.v~p.ar, l't(E)t c;vy'. 

Inscription de l'an 358. C'est cette inscription qlli a fait ad
mettre par tous les géographes, depuis Burckhardt, que les 
ruines de Philippopolis se trouvent à Ormân,- elle prouve plutôt 
le contraire, car, s'il en était ainsi, Gautus se serait intitulé ~ou
Àtu'tf,ç tout court. Au surplus, j'ai trouvé une autre inscription 
dans la Trachonite (n• 2506), où il est aussi frut mention d'un 
~ovÀsu~~ç cJ>,Àm1t"07toÀI't'flç, et, quant à Philippopolis, son emplace
ment est marqué sans IH moindre doute par les belles ruines 
de Chéltbé (voyez les notes du n• 2072). 

Les ruines qu'on voit à Ormân sont celles d'un bourg, mais 
il n'y a jamais eu là une ville importante. L'ancien nom do il 
être Ormana; car les localités voisines lmtân et llousân s'appe
laient uans l'anliquilé 1\lothana et Bosana; voyez les notes de:> 
n•• 2037, 2242. 

2020. 

Copie de l'auteur.- A la maison du scheikh; encadré et bien conservé.
'Yetzslciu, n• 4i . - Corpus i11scr. gr. 4657. 

20~H . 

Copie de l'auteur.- A la maison do scheikh, encadré.-Corpus inscr. gr. 
465·L 

Il y a ETEYCEN sur la pierre. L'inscription forme un vers 

hexamètre. 

2021 a. 

Copie de Wetzstein, n• 44.- Corpus inscr. gr. 4656. 

'EvMo! xi-.t 6av~lv c1v·~p 'lttWtÔç -.s xo:lla6ÀÔç, 

Â<lfJ.l't'ttoc•IOÇ 0f.tJ-OU1 ob x).f.o~ O~?tO'>' ÔÀÎTE 1 

'tttto:po: orlxv( o:) Àl1rWV ;(otfp(l)v. 

2021. b. 

Copie de Wetzstein, o0 45. - Dans une église, sur un autel. 

2022. 

Copie de l'auteur.- Au nord du village, au pied d'un mur; fragment 
assez fruste. 

Fragment dont on ne peut rien tirer. 

x. 

BAR!SE. 

2022 a. 

Copie de Wetzstein, n• 58.- Dans une maison; inscription Crnste. 

'E1>t 1t[p)ovo(Cf l:éou OO!X},ou xo:l l:(&À]fJ-OU A#iou xcd [M]cx).([yjou 
xoel fccôouou 7!11S'tWV xal faoo6ou T[EtJ-t]pou otx( OÔOtJ.OU) ~nÀ~[ wO[ 11 

l-r(e)1 -rt8'. 

Inscription de l'an 4t9. Sur le mot 7ttf!'to!, voyez les notes 
du no 2394. 

XL 

MÉLAH-ES-SA.RRA.R. 

2023. 

Copie de l'auteur.- Au milieu des ruines de la ville, dans le mur d'une 
maison; inscription encnclrée, avec un trait entl'c les lignes. 

N&yoç XtXlpou tepEOç 6wü Âouo-r.ipeo~ l1ro"'crE 'tOv ~wp.ov lx -.wv lôtc•>V 
lTet v6'. 

Les ruines de Mélah sont considérables; il y avait là ùans 
l'antiquité une ville de quelque importance; elles sont désertes 
maintenant. 

L'année 59 de Boslra commence le 22 mars i64; cette ins
cription est donc une des plus anciennes de la province. 

Le cnlte de Dusarès, dans différentes parties ùe la péninsule 
arabique, est attesté par plusieurs auteurs. liouo-tXp1,, axorrEÀoç 

xal xoptYf~ ôo/'IJÀod't1J •Ap:l~[cxç- clp'1)'tott ô~ d1tÔ -.ov Âouo-&pou · 6eoç o! 



SECTION ill. 1\0YAt:llE NABJ.TÉEl~. - XI. MÉLAII-ES-SARRAR. 

c;t'to:; nxp& "Ap!:t+tv xctl À«X,cxp1jvoiç 'tt~p.evo,· ot otxo'üv<teç douG'~P'l'lvol, 
t,; Axy;xp-r.vo[ (Steplt. Byz. ); les Dac/la reni sont les Nabatéens: 
À'Xf.xpT1vof, l&vO<; 'Ap'lt~(aç, cir:o :';at;~hou npoo~~tyoptu6b "Xx6Œ<t!1Ïov · G'J)-

1'-"1"" ôl 'to Axz«p-ljvo\ 2patv1Xo~:; (Stt•ph. Byz.). Pline parle d'une 
espèce de lll)'l'rbe appelee Du~iritis (ll. /Y., XTI, § 69). Ces dif
férents passages montrent qu'il y avait dans l'Arabie Heureuse 
une peuplade ou un district qui lirait son nom d'une mon
tagne appelée Dusaré; c'est là sans doute que se trouvait le 
sanctuaire de Dusarès. Mais ce nom lui-même est composé, 
ainsi que lo montre sa forme sémitique, ~i'IV-n, et M. Léry, 
dont il faut lil'C les intéressants dcveloppemcnls à ce sujet, esl 
d'a,is que le nom nu dieu, ecrit en arabe ,s_f.JI ~.),vient 
d'une chaine de montagnes appelée ScMra, el qu}il signifie 
seigneur de Scliérd (Zeitscltri(t der /Jeutschen morgenl. Geselt
srlw{t, XIV, p. 465. Voyez nu~si Osianùer, ibid., VIT, p. 477). 

Selon Tertullien, le culle ùe Dusarès était particulier tL la 
province d'A1·abic : Ü!Ù'uiquc provinciœ et t:ivitati .~mts est 
deus, ut S!Jri:r: Ji.~farte, Arabiœ !Jusares (Apolog .• 24). En er
fel, à Dostra cl i1 A draa, il est allcsté par les médailles, qui 
ont conscrYé le nom des jeux appelés Du~aria, et par le nom 
propre /Ju,ariu.~ (n° I!H5) porté par un ch1·étien au cinquième 
siècle; nous le trouvons à Jléla!t-es-Sarrar, et les inscriptions 
uou:- en fourniront un autre e:-..emple (n• 2312). Son culte à 
Pell':.l c.•l attesté par Suidas, qui, trompé par une étymologie 
ridicule, l'as:.imile à l' Arb tic:. Grecs, mais qui nous a conservé 
de pr~cif'UX l't'llsf'igncmcnls : Hw-=tfp~~. -ro\ttf~, Oto; '\p1j:;, iv 
lll•r~ -;T,ç ',\?xÔÎll; . ~iCEnt ~i 8t?; ",\p·fj~ 1tx~' :r.Ù-r?'lç- -ro•1ot y2p p.!l
).t~-r:r. -rtp.;:;~,· <tÔ ô! ciy!1Àp.x ).{'Jo; ic~l f.LiÀ'Xç, THf~"(l!lV~ç, àw;;w<toç, 
!_!,}?; -::~~1-:-,V ':t'iv&pr..)v, t~po( O~o .. cittlxtt't:tt aà i-:tl ~&ljtWt; xpur;,Àti"TOU. 

T~v-=0 UÛ?u(;\1 xal TO aTp.x TWY it(tl<•IV r:p~zl.c;v-st, x~'t -roii .. o ia-:t•l aÙTOÎ~ 
'f. cr.ovôJ, • b ô! {11xo( élmt~ laT\ -r.oÀv;_puco;, xa't .Xvt.tO~p.ctt« 1to),),c(. 

A Oumm-cl-J~jnmll, j'ni lrom·ù un autel dédié au même 
dieu. aio!>i qut· l'a Liesle l'ins!'l'iplion nalmtécone qui y est gm
véc (wycz Vogïu~, lnsrriJ1l. nab., n• 9). Tl est mentionné ùans 
um• autre in~<'l'ipt ion nalmtécnnc pl'uvenanL de Saïda et dalée 
til! la Lrentc-dcm.it\llll' :muée du l'ègne d'At•tHas ( oyez Saulcy, 
J/l,~Pr.Parent, 1867, p. Il). Enfin le nom propre Abcl-Dusara 
sc trOUYC dan::; une Ïn!:>Cl iptîon ùu Sinaï (Lévy, loc.. cit.); ce 
nun1 cl'tl'é'IIIi\'alcut sémitique de /)usarius. 

Le~ auteurs grecs assirnilaicut Uusarès ù Diooysus : A?u
" .;0.,;1 'tÔV ÂtÔVI.IG?Y oi :'\!lc~~!lÏI)I ov,p.!ÎÇou~tV (Hesycfl. in "o.). Leur 
di;(. rsl confirmé par les méd;~illrs de llostra, ou à côté 1lu mot 
[)u.çw ia on \'OÏL la r t>préscnlalion d'un pressoir. Je puis ajou
lPr IJ IIC dans les Lt"mplcs nomLrcu-., ùonl on \'Oil encore les 
1 ui nr.s 1lans le Haourân, on uc rrnconlre guère d'autre orne
:ncnl urchitcclo:Jiquc que df's pampres. 

~02}. 

CnJII~ tlc l'auteur.- o.m.lc 11\Ut" d'une maison; eucnclré el bien conservé. 

L'année ~01 de Bostra correspond à l'an 3:1.5. 

2025. 

Copie de l'auteur. -Au sud de la Tille, dans le mur extérieur d'un édifice 
isolé qui parah llfoir seni de mosquée ; l'inscription est encadrée, mais 
difficiJe à lire, et la pierre 11 été retournée. - Cyril Graham, Transac
tions Royat Soc. Lit., VI, p. 296. 

(IIÀ. fôpn:oç l:ollôov] x[ct]l ~ioç Z(Co' (l)<tou~-rç'. 'A.y:r.8o[ç) 
1'-(TJ,) •Er[>.wv? 

. . 
tx xw-

Le nom et le village du maçon qui a construit l'édifice sont 
souvent iodiqu6s sur les monuments du Haourân. Ici le nom 
du maçon cst"Ayctooq le nom du village est douteux, mais c'est 
peul-être •gy>.cx, village peu éloigné de lJfélah, que nous trou
verons mentionné dans d'autres inscriptions (n•• 2209, 2266). 
L'année 306 de Boslra correspond à l'an 4H. 

2026. 

Copie de l'auteur. -A côté du pr.!cédent, dons un encadrement; ln pierre 
e~t retournée.- Wetz>l~in1 n° 40.- CJril Graham, ibid., p. 296. 

Imcriplion de l'an lt66. 

2027. 

Copie de l'nutcur. - Dnns ln viii~, fngmenl; ldtres grossière•. 

~E-r{t)t ••..••.• a!1 [ x]ct\ l:loç 'Potl[ tpou. 

2028. 

Copie de l'auteur.- Au même étlifice q:ue le n• 2025. An milieu Je l'in· 
~cripliun il ra uu ~~relu qui a été martelé. - ·wctzstein, n° 39. 

+ 'Ex-ria6T1 6no 'lw~i~:~ (x«l) .\~6lô]i(ou iJv (p.r.vl) 1\htou}t~', 

[ivô( llmw·•o• )] y', l-rou~ ;>W, /.(t}tpl :\tJ.pou ~lou. 

Lé nom A«6o(ou est douleu:t. L'année 539 ùe Bostra com
mence le 22 mars 641., et la troisième indiction le t.•• septem
bre de la même année. Cette inscription est du petit nombre 
de celles qui sont po:;léricurcs à la conquête musulmane. Voyez 
les notes ùu n" iU07. 
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xu. 

~IIGDALA (MEDJDEL-ESCH-SCHÔR). 

2029. 

Copie de l'auteur.-Au sud du 'l'ill age; encndré el bien conservé; grandes 
lettres. Au milieu de l'inscription il y n un cercle qui a été martelé. La 
pierre est à sa place originaire, au-dessus de la fenêtre d'une maison.
Wetzstein, n° 61. 

'Ex ~povo(ocç Xott O"Jtouaij, rtt8ovou xocl I.t•m&Tpou xoct 1\fA-tp,Xttou 

'ltlG'TWV bda61) Ô Ô7J!J.OG'to; oÏxoç lT(E)t av~'. 

Inscription de l'an 3ü2. Bien que le nom ancien de ce village 
ne soit pas mentionné dans les inscriptions, il esl certain que 
l'arabe Medjdel représente le mot l\Iagdala ou .Migdala, nom 
de lillu assez fréquent en Palestine et en Syrie; nous trouve
rons plus loin une cpuÀ~ l\ttyÔocÀ·'lvwv (o0 2483). 11 y a une autre 
McdJdel dans le nord du Haourân (voyez nos 2i01 el suivants), 
et celle· ci est appelée Ech-Cltôr, c'est-à-dire la ville du conseil, 
pour la distinguer de son homonyme. Les ruines ne sont pas 
habitées. Sur le mot mcrtoi, voyez les notes du D0 2394. 

2030. 

Copie de l'nuleur.-Dans une ancienne mosquée, au-dessus de la porte, sur 
une tablette qui a été martelée er1 enlier, sauf la dale qui se trouvait en 
ù~hors ùe l'encadrement. 

Inscription de J'an 414. 

2031. 

Copie de l'auteur. -Au sut! .tu ,,-u[~ge , dans un encadrement. 

'p,.,,optx:tjç ~v?ç o&-ro' Ôv ·~vuae ~oÀÀtt f~-Oy~acxç 
focuôlvTto:; mwToç dxpov ~'f.WV cro:p!7Jç · 

ivO}xôe T:1t1:poç ioï:o x:d fJ·''l'tifO( oa-doc (J'ijxtv, 
Tt;i p.![·1] eps1tTp:~ otootç 't"îi aà ,6xou x[ &p ]t•«ç· 

5 8aoç o'fo~ fJ."7JP.Eiov ÈTé> .. ~<fSV 
r.tÙ't[i(i] Xot~ ysvi'tltlÇ XTT,p.ot aUV1)yop(7jÇ. 

La cinquième ligne est oomplète telle tju'elle est, 

2032. 

Copie de l'auteur.- A l'e'Xlérieur Je la mosquée, co deux morceaux; le 
troisiè~ morcetut manque. 

@ciflpEt, di~ÀÀ'I)v, ;;1Àe •Éxv[ov , 
ex t oll/ltlç ciMvcxToç • • • • • 

"' . l ] ' '0 ' ' [ -o ET t otVt 'I)Xot "CO G'OY (J-V7Jflo!IOY 

&fA-oc f'-''l'P~ f.xouoc('!l Yvoc .,. •••• 
'I)G't 8pcov èvMôe xû-rcxt • • • • 
. . at 'A voc6ou u 1o; 6avti>v •• •• 

XIII. 

IUOTHAN.<\ (JJJfTAN). 

2033. 

Copie de !'~tuteur.- D11ns les murs extérieurs et sur le toit de la mosquée 
se trouvent les fragments suivants, ([UÎ appartiennent à la même inscrip
tion ; le fragment à est devant la mosquée ; ils sont tous plus ou moins 
frustes. - W etzstein, n•• 65 il 68. 

a. AÔToxpcf't'wp K«iaocp ti)À.] ~\ voca'tcfato:; tôae(6~]~ vt[ X'l)ff}ç . •• • 
•••••• ••• lv 1\fscr ]oTto-tafA-('f xocl d1ro TOÏ: Io..o[ G'fJ.::tTOt; 

• • • • • • •• ".UaT]E T~ ~p~xTtot -rwv 8ou[x]txw[v • ••• 
• • • • • • • lxpv TO 7tovi:aoct ( T ]~v !ô(«v 

b. • •• • tou xotl aou6ax.[ptl>evBap(ou • • • 
• • . • .. etv'tôiv È1tt . . ...... . .... . 

. • . Xltt -rf:> etil'tf:J ~p . ••• • • 
• ••• Tèc TtiV"rE x pu[ Utlt ••• , •• 

• • • • v 'lrpoa'tt()Jo ]ov • • • • • • • 

•••.• wvap[~,v xa-:- . • • • • . 

••.• o]uG'1Jç dÇto7tlcr[ >ou ..••• 

c. • • • . . ÀEcOcu xr.Ù ix . • . . . . 
• • • • y]cv6[fJ-]<VOV aof.l.~[ G'TIXOV. , • , • 
• , • • 'tO ]u Ôop.E'r'f!XOU "/.E ••• • • 

, ~ 1 
• • • • ~V TE TOU zpuatOU ••.• • 

• • T~)'inoao-r1J'!:« 1:wv •• 
• • , ~~~ cXItclj'X'I)V e • . 

d. 
. . . l~l TO a1h0 • • . • . . • • . 
• • • 'tOtç 't'T,ç 8oulxtxY;ç TcX;ewç ••• 
•• • a't't'VOV • • 't'~ ......... ,. • 

••• • 1JV -rwv opocx . • • , • • 
..... tw 0 fJ.Èv .ôo .. .... . 
• • , , 7JG'ôV EO''t. v • • • • • 

Sur ces fragments, voyez le!~ notes tlw> n•• i906 et 1906 a. 

2034. 

Copie de l'auteur.- A l'intérieur ùe la mosquée, sur une des faces tl'uu 
grnnd pilier carré; l'inscriphon est bien .:onservée et les lettres soul gran
des et gréles.- '\'\'etzstein, u0 62, a. 

'Err\ 't"'~ç &yvhç •oÛ xuplou p.Tov81)1) cp)., 'lepoùlou[ç], ~povoi«; 
Alx.voç? ~ouÀ(euTou} iyolxou xal 'Poua(ou xocl 'Al8ou xcù A Gaou 7ttt>TWV 
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orb ï.W!-'-2 lx'X~cx?laOl) xal f. r.À&·no; hpa't'tx~ olxoàop.~ll'll xa\ Èx'tt<>07)lt:' 
ày!IOiii r.?).t:. 

Celte inscription est contemporaine de la suivante. qui est 
datée de l'an 343; aussi est-il fort probable que Flavius Hié
roclès est Je pcr,onnage de ce nom qui fut consulaire de la 
pro\ ince de Cœlé-Syl'ie de 31 i. à J.i8 (rod. Theocl., XI, 36, 7; 
X, 1, 6), el à qui !'Oill adressées plusieurs lettres de Libanius. 
Il gouverna sans doute l'Arabie avant la Cœlé-Syrie. Quant aux 
letll'es MTOY 6. H H, dont la lecture est certaine, je ne saurais 
les cxpliquet·. 

Les mots ~ovÀtu't'o'ü cl 7to).t; montrent que Molhana était une 
ville et nou une x(:'!J.'Il· IJcli.t.; rsl pour 7.~Àtw;. Le moL 'lt),cf"'o', qui 
se tz·ou\·e auslïi dans l'imcriplion :;nivante, paraît être une forme 
barbare de 'lt).a'tll'X, une rut: ou une place. 

203i>. 

Copi~ de l'auteur. -Sur une autre fMe clu même pilier; bien con~ené; 
mêm•·s 1-·tlres.- " 'etlstPin, n° G2, b. 

' , ,, - ... _,_K,' 
')' 7.!? GW':'IjptaÇ X21 VliX'l'jÇ ":WV O!CT::O'ttoiV 'Y,!J-WV WVG"r2'ol'ti~IJ Xlii 

KC:1· .. ~2:·1-ro; AùyoVc-:c.d~ ixoa"p.·;.o1) f, -::/.~!t~; ;!ptt~tx~ ~ t{t ' ?~ ~f.tir7, 
l-:(t~ t ci:~'· 

L'année 238 de Bost ra comm~nce le 22 mars 343; à cette 
époque Constance ct Constant étaient empereurs. 

2036. 

Copie de l'auteur. -A l'extérieur tic la mosquée, au-dessus de ln porte; 
encadré, avec un trait entre les ligues, et bien conservé. - Wet~stein, 

n• 03. 

L'année 23ï clé Bostra correspond à l'an 3i2. Stercoria était 
Gauloise cl originaire de la ville de Rotomagus ou Rouen. Je 
crois qu'il faut lit·e !J.ovt.iv à~t' l'T,ç, et traduire cc seul, loin de sa 
patrie u; c'est peu grammalical, mais je ne Yois pas quel autre 
sens on peul donner à ces mots. 

2037. 

Copie de l'nul~m·. -Près du mur oru~ntal de ln mosquée; l'imrription est 
encatln·~, avec un trait enll·c tc~ lignes.- \Vctz,;tcin, n• 64. 

+ .\. O~pcroç à/.-.ovaptç oôlÇtÀÀ'XTtovoç Mo02vwv 'l't~l fJ.vT,p.a o!xo1o-
' À1 

•[ ] ' ' ' 1 ' ' 'E 0 '' • 0; fi-~G%~ •X CiytfJ-E tWV l T OVÇ ap.t, (J.'I)V\ OUVlOU X'f. ~V M1J Xt'tS up<>oç 
~(opz.oç 1taT~? 't'OÎ.Î O'ltonnyp.lvou O~p<>ou ~~~ •!Jiç l-::tp.'I}À(1)ç [T]t. K),, 
Aù;i-r~>. Olxtia T~Ç àvomaOO''Il[ c•l]ç ollz]op.évc:l. XtXtap.[ o Jç olxo86~J.oç. 
['.hf.).to,.,tX ôp2):p.~ç) p.(vp(aç) ztÀirxç ~ûpolvç] iyti1 o "Opaoç !~ loiwv 
Lr. Jo[vwv. 

E\PLIC-'TIO~ DES IN>CRil'TtO:'IS, T.lll. 

Inscription de l'an 350; l'orthographe en est as~ez barbare 
et la dernière clause n'est pas claire, bien qu'elle sc rapporte 
é\idemment au'\ dépenses de la construction. Dans une mscrip
tion de Salkhacl (no l9!H)1 beaucoup plus ancienne que celle-ci, 
il est nai, il est question de Ôp!lz!J.~l I~p21; mais au I'Jnatrième 
siècle l'emploi de celte expre:<sion s'explique difficilement. 
Après Je mot ~vpou~, je lis iyti, o, d'après la copie de \Yetzstein 
Erwo. 

L'actuarius, eu grec l.r.op.'''1i!i-«•oyp:IÎ'oç, {.,.rro!-'·"1Jtta'to7vÀox;, était 
le comptable, qui clrcssail les •·ôles d'après lesquels le .~usceptor 
délinnil les mlions nux soldats; sur les fonctions {le cet ofli~ 
cier, myrz la nole cl<' Godt>ft•oy (ad Cod. Theod., Yll, 4, Il). 
Blo?;.oç c~L pout· ~(apzo;; sur cel I.e orthographe particulière 
au Haourân, voyez les noies du nv f!H6. Les ~(oxpz.o: formairnt 
la troisième classr du col'ps d't>tat-major appelé agentr.~ in re
bus ( Co.t. Justin., XII 1 20, :l1. Urs us ô ln il act1raril1s du corps de 
cavale de 1 t·e.riflal io, en gnrnison à l\lollmna; dans la phra~éo
Jogit' elu haut rtnpirc Je mot t·exil/afio s'applif)uait à un dt':tn
chenwnt. g(:n(ornlcmcnt (J'une lègion; m:ti~, au quntrièmc siècle, 
ve.ri/lat io r.;,t cmplo~·é.rn oppo:;ilionlt legio et signifie une troupe 
ou un r(:gimcnl de cavalerie, pat·ce qut! le r:e.rilhtm élail l'é
tendard pt·opt·c aux IJ•oupcs 11 cht>\',tl. La Nolili.tt Digni!flfum, 
ri-digt!C cmiron cinquante ans npri>s la dale de noh·e inst•rip
lion, nous appn•JHI qu';t celle époque la g;trniso::t de )!olhana 
était form~c des Equilr!i \rularii lllyriciani. Dans la ~olicc le 
nom de la rille c:.téCI'it llolhn, mais l'inscription montre que 
la véritable fol'mc c~t J/otlwna; c'est d'aillcuts c.:c qu'iudilrue 
la forme arabC! /mlti11, forme allér{:e cle Muftin; de mt\me la 
\ille de JJosrma, pl.'u éloignée de 1/otluma, esl ;tppeléc par les 
At·abc~ /Jt,u.wln. C'L•st peui-Nre Je même endroit dont Étienne 
de Byzanec dit: ~Jt,,o,:,, M:lfl.fl '\ p~~tr.t;, iv ~ lOa•,t, ~\ni'tovoç 6 :'lh
xEaC:,v {m:o 'Pc:dSD.ou 'tOÏ: ~cun).i~'' 'tWV 'Apctbwv, ,~,, Oôpcfvto; Èv r.Ép.=c:'· 
8 ta'tt •?i 'Apllb''"' :rwv~ T6rroç Ooxvrhov· o\ XWIJ.To't'at MwOr,vo\ x«T~ •ov 
tYl, olptOV 't61tOV. 

Les ruines rl'lmtdt~ :-ont assez élenducs, mais complétcmcnt 
désm'les. 

Xl\'. 

~038. 

Co!IÎC ·Ir l'aui;'UI', - nau~ la rhapl'lle tle Khmlr-lmt~ (~'li~t:r.oorge
d'lmt:in); in'<l'riplion fnhlc ,•ura,;tl'{c tians le mur, a lmlct .. eur. 

On pout·rai l aussi lire : &t;(G) x 'JIÀ(;u. 
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xv. 

SA1lffrlBT-EL-BERDAN. 

2039. 

Copie de l'auteur. - Dans uue petite mosquée. Sous l'inscription il y a 
une figure. - Wetz~tein, no 7i. 

Les ruines de Sammet-el-Berddn sont désertes; et il en est 
de même de celles d'Awwas, de 11lesclzqouq, d'An.::, d'Oumm
cl-Qottûn, de Glwriyat et de Oumm-er-Roumman. 

2040. 

Copie do l'auteur.- PietTe, dans laquelle on a taillé 11n demi-cercle qui 
a emporté une partie de l'inscription. 

+ AÔaoç 1ll)ocvv[ ou ]np( Eafi.] &t(H) [ u ]xQ'. 

L'année 429 de Boslra correspond à l'an 534. 

XVI. 

BOS01\? (Alf/JY AS). 

204f . 

Copie de l'autem·. - Dans le mur ll' un 6dilic('; c:ncndré el tt·ès-bien con
servé, sauf lu ùel'llièt·c ligne. - Wetzstein, n° 58. 

'Et{ouç) p4', inl 1\l&yvou xOtll\laÀJ:_ou oÔETf>Otvwv x11.l };o;cptp.&Oou xOt \ 
NOtaipou [ XOC ]l A !J.OCOooou r ocÀlaov. 

L'année 190 de Bostra correspond à l'an 295. 
Le nom ancien d'Awwas n'est pas mcnlionné dans les ins

criptions de celle localité; mais je crois l'avoir retr·ouvé dans 
la x..:,[J-''1 Boo-o'l)•w•, patrie du maçon qui a consLruiL l'édifice de 
Deir-el-Mryâ.~, situé à peu de distance d'Awwas. Les maçons 
ou entrepreneurs faisaient sou vent g1•aver leur nom sur les mo
numents du Raouràn, et quelquefois ils ajoutaient le nom du 
Yillage dont ils étaient originaii'CS, et qui natw·ellement était 
peu éloigné. Awwas me parait être une conuption de Bo<Jooc, 
eL je ne vois pas d'autre localité dans le voisinage qui puisse 
revendiquer cc nom antique à meilleur titre. Voyez les notes 
du no 2053, b. 

20-\.2. 

Copie de l'tm leur.- A côté du précédent; encadJ'é el très-hien conservé. 
- Wet~stein, n• 50. 

'E't'(ooç) rse', E1tl Ncxaépou 'Ou!J.lou Xlltl ~Àoca&6ou rocltaou, 'Onp.lou 

A~aou, M&vou Oooc),lv-rov r.povo('l\)-rwv. 

Inscription de l'an 3f0. 

2043. 

Copie de l'auteur.- Dnns le mur extérieur, au nord des ruines; en
cadré et bien couol!l'Vé. 

'E'It\ M&pxov llptaxou X<Xl Boa~èr,u 'Ia6lvou XOCt rcxÀsaou 1\It!Ày_ou 
-rrpovO'I)'twv lyÉveTo o -r(CI)i;.:,oç xocl (oc!J Œ·{'<oeç &t{Et) •nO'. ~p.evoç oîxo

o[ op.oç. 

Il y a HA '1'1 !1 EC sur la pierre. L'année 2i 9 correspond à 
l'an 324 de l'ère chrélienne. 

2044. 

Copie de l'auteur. - Au-dessus de la porto d'une maison; encadré et 
hien conscl'Vé. - Welzstein, n• 56. 

'E"' 11'povo(r.~~ x~ <mr;;vQ>j~ Bo~Oou llp&xlou xt Né•aopoç I:~oo"Oou xè 
'A~t~ov Oôhtocvou xt 0tip.ov 'Aap.O:Oov npovor(twv litptepJl01J ~ ~lltatÀtx~ 
Xt 1) 9Jpot lTO\IÇ axe'. 

Jnscl'iplion de l'an 330. 

2045. 

Copie de l'nutcw·. - A terre, près dèS numéros 204!, 2042, pierre brisée 
par le haut. - Welzstein, n• 60. 

' • O'·') ''0 f '• 'ô - '''" .• , . XOCl ll ptaX(JU uOC ;E;VTOÇ XOCl TEf:1 OU at OU 1t'taTWV (lt'tlO'II'I! 

cÏixo~ trou~ a)ol-~1• 

La copie de Wctzstein donne au commencement le mot 
KA 1 qui ne se trouve pas sur la mienne. L'inscription est de 
l'an 354. Pour le mot 'ltlvTot, voyez le n• 2394. 

20i6. 

Copie ~c l'au leur. -A terre, p1·i~s Lln omnét·o 20-H; insct·iption encadrée, 
:t.l'ec un tmil entre les ligues, e( bien conservée.- Wetzstein, n• 57. 

' l~x 7l'f>OV?t!tÇ xocl arcouo'ljç Où&ÀEVTOÇ 'A~t~r)tJ XOtt l:obtOll 'Aou{'t?U XOt\ 
M&pou 'Afiy.Xpoo xocl M.Xvou 0tl!J.OU 7l'l!r't:wv ixT(a6'1) 't'O 0<ovôpl-rl0'>'1 

tT(et) an9'. 

Inscriplion de l'an 394. 0eovophtov est pour Ehocvôp(TIOv, c'est
à·dii·e un temple du dieu 0eocvôfh'IJç. Sur l'usage arabe de pro-
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noncer o au lieu de a dans certains mots, voyez les notes du 
n• 1916. 

Théandrilès était une divinité adorée à Bost ra: "Ep•> ô~ 'Tal
èwpoç Èv~aü6:x (l·' Boa~potç) -rov €havopiT1)v, à.ppEV<•mOv (erl. cl.ppEvlllT?v) 
~vo;rx 6<ov, xat •ov -iO..,Àvv ~lov É)J-7niovra -re~iç <jluz:xïç (Oamascius, 
lita Isidori, apud Pholium, cod. 342, p. 3.17, éd. Bekker). Les 
manuscrits de l\farinus do1ment à tort la forme (O:,v,v8p1-r..,ç: 
@uavarl~·~ ;'A),ov ~\p11~iotç TC&ÀuTt!J-1j"tov 6E6v (Vita Procli, p. 16, 
éd. Boissonade). DaJJS une inscription d'Aiîl (n• 2374, a) on 
trom·e la forme @ulvôpto,. Ce dien est aussi mentionné dans une 
inscription de Zorava, que nous publierons plus loin (n• 2481). 
,-oyez aussi les notes du n• 19H5. 

2047. 

Copie de l'auteur.- Au milieu dos ruines; lettres grossières. 

'AÀaarx6o~ 'Po6lof u ], ~1Àouxvoç Nou;-Jpol v ? 

2048. 

Copie de l'auteur. - Eocad1·.! el bien conservé. 

N , ,o , , ~o l' , 1' , - , ·[ 
j (l(O'EflOÇ VEVOU XOtt VEVOÇ ptnOU TQOS ~0 fL'I'I)fL!O'I •lXUT?I Ç. 

204!1. 

Copie de l'auteur.- Pierre tumulaire bien conse1·vée. 

Le nom 'Ovp.Eç est fort singulici·, mais la lecture est cerlaine. 

2050. 

Copie de l'auteur. -Pierre tuumhire. 

'Evo&~t xh~ l\lo11a•o; A~l~ou tTCrrt6ç. 0&ptm, où8\ç &a&va'toç, 

'E•(wv) p.E'. 

2051. 

Copie de l'auteur.- Pierre tumulaire. 

2052. 

Copie de l'auteur.- Près des numéros ~Oii, '2042 · 

'Il Ôi(vrx) ~loo&pou 

Toô]• -ro ~-'-"'Il-

fJ.EÎO )v lj>tÀoxa
À~aa ]aa !rxuT~ 

xoÙ TOÏÇ ti)ÔEÀij>OÎç t7I'OI'I)11f tv 

xvn. 

!rfESCHQOUQ. 

20!)3. 

Copie de l'auteur. - Sm· une piel'l'e retournée et cuc.tstrée dans le bas 
d'uutJ grande tour, du côté de l'est; l'inscription est encadrée.- C~··il 
Graham, Transactions Royal Society of Lite1·ature, VI, p. 297. -
Wctzstciu, u• 72. 

'A. ya6~ Tuzn. Er)•uxwç ~xoôop.·l)a.., o TC6pyoç, B&aao; &auTp•,o; È~ 6p
a.vaplt:)1 a('t)p<lTIO)J-ô'IOÇ lp. 1\hao'ltOT!l!iJ.(<f. Iou&vtoç oîxooop.o;. ·~Itou, 
Gp.•'· 1\.vùoG['IJ) * p.vpcrx.l:ioç oe ••• 

En copiant celle inscription j'ai oublié de transcrire la date 
qui se trouve dans les ropies de Graham et de Wetzstein. J'ai 
conservé l'orlhogt·aphe barbal'e de ce texte, dont Lt lecture est 
ceri aine, pour montrer combien la critique ella restitution des 
insc1·iptions du Haourân diffère de celle des inscriptions ordi· 
naires. Le sens de notre texte csl parfaitement clair·, sauf la fin; 
~[oç est un nom propt•c forL répandu dans l'Arabie et la Ba
tanée, mais ce mol est suivi de quelques lettres dont le sens 
m'échappe. t'année 2.1:5 de Bostra correspond à l'an 350 de 
1 'èl'e ch l'étienne. 

'O<xuTpvo; est pour O~E'tpctvÔç. 'EE opôtvo:p{<:) est la traûscription 
du latin e.r ordi,lario. Kirchhoff cite à ce propos une inscrip
Lion latine (Orelli, 3391) : Protcctor ex ordinario ley. Illta
l(ica~>) DinU(esittm). Sur les diffé1·ents sens du mot ordinarius, 
voyez no 1999, et la note rle Godefwy (ad Cod. Tlwod., Vlif, 
4, 16}. 

XYliJ. 

2053 a. 

Copie de M. Wetzsteio, n• 73.- Sur une pien·e tumtùaù·e enca.strée daus 
un mur.- Je n'ai pas ,·isilé les ruines d'Anz. 

• • •• p.o; 'A).l6ou hwv r.'. 
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XIX. 

DEIR-EL-11!EYAS. 

2033 b. 

Copie ùe Y. ~·h·Lz,tcin, 11° 71. - nan~ le ffiUI' cxlét·icur de J'~tlifire, au
Ù•'"lli de l'entrèe; la l'''~· "'' plari•e ln··-haut cl à p~ine hsilllc aTec 
tlltt~ lorgnette. D~it·-•·1-MGy:is (lt• cou,eul Je Ml;ytls) est, nu olire de 
M. Wctz~tciu, l'édillo·l· le plus hr:lll et le ulictu. comct•vé du llnourân. 
J~: n'ai pa, ,j,ité cetto locilité. 

Etç] 6ûJ~ 6 ~o[ .,]c.[t:'.v. '0 8tîv« o1t~p 
Quo~ ~,).Î!J.OV eù;l!l~tvoç 

'téii 6eéii È'ltÎ't[ ux.)tv (x al) l[ x N urt v TOU• 

'tO iÇ do!oJv xGtp.cht•JY [l]tov(ç •••• 

. . . . llpovol~ 'O'ii~ov t;tlxo~ÔIJ-OU 
xwp.Eç BoaO'ijVWV inÀt!I'JOl) 
-1) rx~[}.]~ i[v ~)p.l[pcuç) Tpt[&)xov~(~ 
x~\ t'; . K ~1 cot b [ r.iv) )'tv~![ a jxwv 
~}:l~[Ohaot o lho~ • xœ\ lt-t~e, [!Jo~ 
rr60vt ôé · 90op& Yl &p •••••• • 

J'ai restitué cette inscription, dont le texte csl assez incer
tain, un peu autrement qne ne l'a fait J<h·chhoff. 

Du resle, la partie essentielle du texte, celle qui nous donne 
le nom du maçon et de son 'illage, est bien conservée. On lit 
à la fin de bcancoup d'inscriptions du naouràn le nom du 
ma~·on ou plutôt des entrepreneurs, cl quelquefois le nom du 
"illag1: qu'il habitait, et qui deYaiL se lrou\'cr dans le voisinage; 
ces inscriptions sont J.Jrécicuses pour la topogmphie locale, el 
nous en profiterons plus cl'uuc fois. Le village de Bclao:r doit 
être celui dont les ruines portent maintenant le nom d'Awwds, 
nom qui parait ~tre une rOI'I'uption du nom 1JDCÎ(•rt. Awwds est 
à quatre heures de marche cmiron au nord de !Jeir-el-.V,:yâs; 
au mifli de cetle localite, il n'y u plus guère que le désert, de 
sorlr qu~ si on voulait y !Jâtir, c'est dans un des villages du 
nord qu'il fallait chercher un entrepreneur. On remarquera 
enfin que, dans les in~criplions d'Awll'cls, on trouve deux per
sonnes qui potleot le nom de "Ov!voç (n° 201.8). 

--
xx. 

OU1Ullf-EL-QOT1'EJN. 

20;)3 c. 

Copie do M. Wett.steio, no ï5. - A l'nll'émilc nor·d des ruines, sur une 
picn·u cnrnstr·l~O très-hartl •lans h raç~dc d'une maison; inocription 
copico a. la lorgnette. Je u'ai pa,; \Îsilé celle localité. 

IHY.o.; fao~ou ~ovÀ&u't~ç xi • Üfi-?"I'Jl ç] 'O)..œ\11-ou [ àvEt)to; aÔ'to;; lx
"torcJ:rl T~[v o1]xo{v. 

Le mot ~ovÀ.u·n\ç semble indiquer que les ruines d'Oumm-el
Qottein sont celles d'une \'ille, miJ.tç, et non d'un village, xll'>fi-"IJ; 
car si Uclxo; aYail été sclnatcur d'uue autre Yille, de Boslra pnr 
exemple, on aurait certainement éct·it ~ovi-.tu't-},ç Boa"tpY,vo:;. Les 
ruines d'Oumm-rl-Qottein sont considérables, mais leur nom 
acluel est purement arabe et nous n'avons aucun moyen de 
déterminer le nom qu'elles portaient dans l'antiquité. 

XXI. 

GIIARIYAT-SCHUBEH. 

2053 d. 

Copie de M. Wctzslciu, n° 7G. - Sur une pierre h c6lé d'un puits, au 
milieu des ruine>. Je n'at pas Tisité celte localité. 

XXII. 

OUMM-ER-ROU.DfllfÂ.N. 

2054. 

Copie de l'auteur.- Encadré et bien conservé. 

Le lapicide a mit YIOI au lieu de YIWN. L'année 259 de 
Bostra correspond à l'an 364. 

2035. 

Copie do l'auteur·. -Dans un encadrement. 

(I)h. Zol8~0oç 1\lœuD.ou oô(t)"tpct•o; [x)ocl Oôu>-40[-'i] aGv~to(çj œrh<>V 
iv [l]T(u) aÇœ'. 

Les f:mtes d'orthographe sont sur ln pierre. L'inscription est 
de l'an 366. 
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2056. 

Copie do l'auteur.- Sur un .fragment d'architrave, entJ'eunelignc d'oves 
et un méa.uùre; pierre b!'iséc it gauche. Grandes lettres, mal faites. 

'Ex '~~'povol«ç] B«or.~ylou xa\ Mo:ziaou 
iK·rla6'1J -ro xotv ]o~ovÀt(o)v? !-.(<)t .. ;". 

Inscription de J'année 468. 

2057. 

Copie de l'auteur. -Inscription eucu.drée~ mais restée inachevée. 

Etç 6(~ôç. 

XXIII. 

0 UJLDf-EL-DJEJJÂL. 

2057 a. 

Copie de M. Cyril Graham, Transactions of the Boyal Society of Litera
ture, Vl, p. 30L- Sur une pierre ruutil6e ct tombée sous un arc de 
cousll·uction romaine. 

IMPCAESMAVPANTONINO 

AVGARIMAPIMEICEB ..•.• . • M 

Jmp. r.~es. l\1. Aur. Antonino Aug. Ar[m. P]a[rth.l 1\lerd. 
Gle[rm. Sar]m ••.. ·. 

Inscription en l'honneur de Marc-Aurèle. 

2057 b. 

Copie de .M. Cyril Graham, ibid. p. 30L - Sm· une pierre très-mutilée. 

OROS VALLIPERHOMNSYR •••• 

SEVEROLECAM RPCOCOI 

A la seconde ligne, je crois qu'il fant lire : 

Severo le[g.] A[ug. p]r. p(r.] co(s.] d[es.] 

Severos doil être un légat prétorien de la province d'Arabie, 
peut-être sous le règne de Marc-Aurèle; car je ne serais pas 
éloigné de croire que les deux fl•agmenls copiés par 1\f. Graham 
appartiennent au même monument. Je n'ai pas retrouvé ces 

deux inscriptions, hien que j'aie exploré avec soin pendant 
plusieurs heures les ruines d'Oum.m-el-Djemttl. 

Ces ruines sont considérables el présentent un aspect impo
sant au milieu du désert; mais elles sont moins importantes 
qu'on ne le penserait il première vue, parce qu'elles contien
nent de grands espaces vides, où il n'y a jarnnis eu de cons
tructions. M. Cyril Graham, le seul voyageur qui les ait 'isitées 
avant moi, et dans des circonstances beaucoup moins favOI·a
bles (Journal Royal Society of Geography, 1858), en a un peu 
exagét•é l'imporlance; la ville n'tl jamais été entourée rie mu
railles, et le prétendu arc de triomphe qu'il si~nalc n'est qu'un 
de ces édifices à deux on h'ois arcades, comme on en voit 
beaucoup dans le Ilaonrân. Les constructions sont toutes rie 
basse époque. J'y ai copi6 plusieurs inscriptions funéraires en 
caractè1'cs nabatéens, et une autre qui est la dédicace d'un 
a a tel au dieu Dusarès (Vogüé, fn.~cript . 11abat., n• Ç!). i\nl. Cyril 
G1'allam et Porle1· (Handbook for Syria a.ncl l'alestir1e, p. :>22) 
identifient Oumm-el-Djemât avecBeth-gamul, localité meu tien
née par le prophète Jérémie (SLVUJ, t0-24); mais cet endroit 
était situé dans la i\loabitidc, et par conséquent n'a de commun 
avec Oumm-el-Djemdl que la ressemblance fortuite des deux 
noms. Au surplus, les théories de M. Po1·ter sur la situation du 
royaume de Basan et sur quelques autres points de g6ograpl1ie 
biblique, sont singulièl'emenl risquées, el je me t·é~ei'YC de les 
discuter ailleurs; voyez les notes des n•• 2070. e, 2329. L'an
cien nom ù'Oumm-el-Djemât est absolument incounu; les rui
nes sont inhabitées . 

2058. 

Copie de l'auteur.- Sur un linteau do pm·te. 

Salvis d(omiois) o(ostris) Valeotiuiano, Valentc ct Gratiano, 
victoriosissimis semper Aug(uslis), dispositionc Juli v(iri) c(luris
simi) com(itis) mngistri cquitum et peditum, fabt·icatus est bltl·gus 
ex fundamculo mauo dcvolissimo1'11m equit01n Nono-Dnlm(atnrum) 
s(ub) c(ura) Vahali tl'iù(uni) in consulatum d(ornini) n(ostri) Gra

tiani porpctui Aug(usti) itel'lllll et Probi v(iri) c(larissimi). 

L'interprétation des lettres SC, sub cura, a été suggérée 
par l\1. Hübner. 

L'inscription est datée de l'an 37-1 et constate la construction 
d'un fort par les cavaliers de la neuvième vexillatio de Dalma
tes, qui tenait sans doute ga l'oison à Ownm.-el-DjemtU. Dans la 
Nfltilia Dignitalum, réùigée environ trente ans plus fard que 
notre inscription, les equite.~ Nono-Dalmatœ et Quinto-Vat. 
mat;e sont mcntionn6s parmi les vcxlilationes cmnitatMses, qui 
étaient sub dispo.~itione viri illu.~tris magistri milit1tm prœ.çen.
tutis; les Tert.io-Dalmatœ étaient alors sous les ordres du ma
gisü:r militum per Orientem, el se trouvaient encore en Sy1'ie 
du temps de Justinien : &.p,Op.o~ 1\pnoasÀ!-'cf-r,,v f.v <l>owlxn (J usti
nian., Edict., IV, 2). Julins était donc un des deux rnagistri 
militum appelés prœsentales, c'est·l1-dire attachés à la cour du 
prince; je n'ai trouvé aucun~ mention de lui ùans le:; lois et les 
écrits de cette époque. Les m.agistri militum avaient en même 
temps le titre de comites,· mais généralement il est omis (Cod. 
1'heod., Vll, 12, ct i3). Snr les magistri militum, voyez Code-
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froy (arl Cod. Tl!eoà., VIT, paratitlon) et Bôcking (Notit. Di
gnit. Occid., p. 207). 

Le plus ancien exemple du mot burgus que j'aie rencontré 
se trouve dans une inscription du midi de l'Algérie, datée du 
règne de Caracalla (Renier, lnscr. alg., i647), où il e~>t ques
tion de la construction d'un burgus speculatorum. Antvninia
non~m. Le mot esl employé plus tard pat· Végèce, qui l'ex
plique par ca.~tellum purvulum (De re Milit ., IV, iO), dans Je 
Code Justinien {I, 27, 2) et ailleurs. C'est le mol allemand burg, 
qui a ét6 adopté par les Romains, et de là a passé dans la lan
gue arabe, V' bordj; je ne crois pas qu'il failLe le dériver di
rectement du 11:vpyo; des Grecs, bien que la racine soit la même; 
car alors les Romains auraient écrit byrgus ou pyrgus. 

20r19. 

Copie de l'a1üeur. -Fragment employé dans u~ mut·; mal conservé. 

Fragment où on ne distingue que les mots otxouç Toov et 
[liÀ}.>zov. Les lettres zlltw-r·l}~ sont peut-être la fin d'un ethnique 
tel que ~o).x.,uvrr11ç. 

2060. 

Copie de l'autcut·. -Autre fragment, i1 côté du p1·éclident; mal conservé. 

On reconnalL les mots : ytvop.lv'l), l ~J~o fl-lP'Il· 

2061. 

Copie Je l'auteur. - Encadré et bien conservé. 

A~cro; 'Ia.ÀOÔou ~~ · r.oÀ>p.f.a«ç liv'l)p{Q·'l t'I'WV ÀE'. ~tt!J-E6oç &ôeÀq>bç 

xa.'I'E~x<oua.aoc. ·Acr~p.oc olxoOôi'-'l!aoc. 

Je ne saurais expliquer les lettres BB liées par un trail hori
zontal, qui se trouvent dans d'autres insct·iplions du Haouriln 
(n• 2293; Corpus [J~scr. gr. 4iH 1). Je ne crois pas qu'ell~s 
aient rien de commun avec le ~ ou le ôtç, si usité dans les gé
néalogies de l'Asie Mineure. 

2062. 

Copie ùe l'autew·. -Pierre tumulaire. 

2062 a. 

Copie de M. Cyril Graham, loc. cit. p. 302.- Dans le mur d'une maison. 

2063. 

Copie de l'auteur. - Fragml'nl en letb·cs grossiPrcs. 

Fragment insignifiant. 

2064. 

Copte de l'nuteut·.- Fragment. 

• • • Mc(crsx.llç 1\oucr&[ôou. 

2065. 

Copie de J'auteur. - Fragment de pierre turuuiail'e; grnnoles lettre;. 

• •• Zoç ~ a&.ootJ, 

2066. 

Covic ào J'auteur. - Sur un linteau de porte. 

m~ + etoç. 

2067. 

Copie de l'uoteur. - Sur h fttÇ<uie tl'uue pelilc église. La première 
inscriptiou est gJ';l\éC sm· le linteau tlela p01·te; la :;e(:ondt•, sw·le lin
teau ~le la btclt·c de ùroilc, ct ln Lrui~ii~rue bW' le linteau de la fcnèlre 
dr gaut.hc. 

Eôz~ Nou~ôpt~voîi + xctl twv 'tlxvt•lv. 

Eôz~ M~pi-xç + xll\ Tl"t.vw·'· 
Eux~ 'lw&nou + ml 'l'ixvwv. 

2068. 

Copie de l'aulcur. -Du côté méridional des ruiues, il y a une grande 
tour e<uTèe, faisant pill'tie d'un gnmtl édifice) qui Jl1lTtûl1\TOÎJ' élti un 
palais ou un uton<tsto!re, ct qui Ht> rompnse ,]'une •·ouJ• entou1·ée tl':u·
cndes rt du c!J:uul.H·e~, ù'un1• maison d'habitation avec un rscnlier cxtê
l'iew·, Leaucoup de dépendance>, tlt une église Il trois nefs. Les ius!Tip
lions suiviUJle> sont gt·avécs ;;w· les qunlre fucr.• 1le la tour à llHfércntes 
hnuteul's; les lellres ~on~ grnnues cl grêles, ct ont élé remplit'S de 
couleur l'ouge. 

A. Face nord. En haut, près d'une petile fenêtre: 

Plus bas: 

E.?.x~ Noup.spt~voii (x(ltt) ' lwcfvvou. 'Ex yŒa-rpÔç P.'ll'~'poç O(El>)ç f)p.w[ v] 
(JO tÏ, p.~ ~VXI%TI%À{1t'!lç. + 

Ces paroles sont empruntées au Psaume XXI, v. H. La ver-
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sion des Septante porte: ~K 
lir.~a-r!iç &1t' ~p.oü. 

KOIÀ(aç 1-'-"IJT~<k p.ou Oeoç 14ou el rn\, p.~ anges Gabriel et Urie!; les noms de Michel et de Raphaël ont 

Plus bas, l'extrémité de gauche engagée derrière un mur: 

B. Face ouest. A. la même hauteur que la troisième ligne dE' 
la face nord : 

Plus bas et à droite: 

C. Face est. En haut, sur un mâclticoulis : 

Plus bas, à la même hauteur que la deuxième ligne de la 
race nord: 

K(.5p1)e (<~] O(d;), ô(xa[qe -roÙç &8txovvT:<( ~p.at; (>tal) '1tOÀéf4"I)O'OV 

CIÙTO~( -r?, 0'~ ô(u)v(a)p.(et). 

Plus bas, à la marne hauteur que la troisième ligne de la 
face nord : 

D. Face sud: 

6.(o)~{<X) <ro[t] f>(eo)~ ~\6p(a~)!-'- (>ta\) 'h·(aèx)K (>t<XI) 'lœ>tw6. 

Le grand édifice sm· lequel se trouvent toutes ces inscriptions 
a été bàli par les mômes Numérianns et ,loaonès qui ont élevé 
la petite église où est g•·avéc l'iuscriplion n• 2067. La première 
inscription de la fuce not·d corrPspond à fcx~pt~À sur la face 
est, et porte le nom d'un autre auge ou archange, Oôpn;À. 

Les archanges Michel el Gabriel sont assl:Z souvent nommés 
dans les insc•·iptions cht·éticnnes; mai~ c'est la première fois, 
je crois, qu'on rencontre le nom ri'UriPI sut· un monument an
tique. Selon la gnose répandue aux premiers siècles de nott·e 
ère chez les Juifs, .quatre anges O('CUpt•nt les quatre angles du 
trône de Dieu, orienté aux quatre J'OiuL~ ('ardinaux; ces quatre 
anges sont l\Iicùel, Gabriel, Raphaël el Urie! (l3uxtorf, Lexie. 
cha.td. talm. rabb., in v. t,~,·n~). Les L•·ois pt·emiers, appelés 
-.œete<px.o,, tiennent une rJia0e considérahle dans le culte de l'é
glise gt·ecque, et beaucoup de chap{·Jles leut• sont dédiées; 
quant à Ul'iel, il est assez rarement que::.tion de lui. La plus 
ancienne mention de cet auge paralt ètre contenue dans l' Apo
calypse ou quatrième livr·e d"EsriJ·as, ecrit de la lin du premier 
siècle (IV, 1; VJ 20; X, 28); il y ligul'e sans attributs spéciaux 
el fait connaître à l'auteur la r-évdalion Jivine. Dans le liv•·e 
apocryphe d'Énoch, ci lé pat• Céd•·énus (flistur., p. i 1, B), c'est 
Urie! qui enst>igne à Enoch la connab:.ance des mois, des sol
stices, de l'année et des cinquaute-th:ux :,emaiues qui la com
posent. Dans l'écrit lalnmclique cité par Uuxtol'f, les qualre 
anges placés aux angles du trône Ile 01eu sont les génies des 
quah·e points cardinaux; U1·iel est l'ange du Nord, et effec
tivement, à la tour d'Oumm-el-Djcmâl, son nom est gravé sur 
la face Nord, et l'édifice est mis sou:; la protection des deux 

été omis. 

XXIV. 

OUMM-ES-SOOMA.K. 

2069-2070. 

Copies de l'autew·. - Fmgmenls de pien·es tumulaires. Les l'nine~ l!ont 
Mscrtcs. 

~e-

xxv. 

EL-M UA.RRABA. 

2070 a. 

Copie de M. Wctzstein, n• 89. - Encastré darus le tnlU' de la mosquée; 
la pierre est brisée à droile. 

'.EK 7tpovo(«ç Kr,pvYjÀftavoü ••• • •••• 
recxvoÜ "ltltr'tWV >t<Xl fE , . . . • .. , 
E, , K , [ - ' U'IOj-tOU OCtrt'>u 7tpovo l]'tlllV lXTtC10'1} 0 
xo1voç oixod(v] ln aÀa'. 6.[ tiôo;? ohooop.oç. 

E?rtu;t..e'l-re. 

L'année 231 de Bostra conespond à l'an 336 de l'ère chré
tienne. feo:voç est pour fa1«voç. 

XXVI. 

SAIIW ET-EL-QAMH. 

2070 b. 

Copie de 1\1. Wetzstein, n• 90. - D\lns le mur extérieur d'une maison; 
inscription mal g1·avêe et difficile à lil'e. 

~w1ip'>ç 'A[O]tcfpou ~v x·tlaaç -toï;To -.à tt"'lJ!J-tOV ~v -.;;> XOTC~ aôtoü Koc\ 
'~"Jvoç b Toutov ciofÀ'!'oç lÀu[cr ]•v œôto xe<t !x't{O'~V ( K )ct\ dv·I}ÀwaEv • , • xa\ 
"tOÜTo Ol«lf{p(ë)t "tOt( -.l[xvlo<ç ' I[v Jou. 

Il.cstilulion de Kirchhoff. Nous trouverons plus loin d'autres 
exemples du nom propre ;lvoç (ll0 2249); il y eut un martyr de 
ce nom. 
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XXVII. 

EL-;.l/USEPIRE. 

2070 c. 

Copie tle l\L WPtzsll•iu, n° !Jf.- lo<niplir)n eucash·ée h·è;;-haul dan~ le 
mur tl'uoc mah-un cl tlirncile i1 dédtiffrcr; la pierre estbristieàgauche. 

' Il • • • • . . . • n6)Àt> !rroî·~ctv 'tOY 

oTxov • • irrt 'Ep Joux lou? .!tou1,pou 
'tOU Àll!J-1tp. f)')'E!J-Ovo;) ot~ lrrtp.e),'ti( T )wv 
• •• • • , • , • o]u 'Av[ci]!J-OU N(cxcaJ~Àou 
• • . • . . xct ]l ~up.[o: ]lou B( &]p.ou 

• • . • vt:>'Jo:.~ <->[ i];J.o[ u) .•• • 

• • • • • • '>U '0-d~o" \ l&vou. 

Hestitulion lrès-ince1 taine. L'inscription semble contenir Je 
nom d'un légal ùe la provincr., peut-être le même Sévérus 
qui est mentionné dans une in:;cription d' Oumm-el-Djemâl 
(n• 2037, b). 

XXVIIL 

Gl/A • .RZ. 

2070 d. 

Copio ùo M. Wclt.~lciu, uo !JI.. - De,:utl une maison. 

T(.lup(i)voç ~oco6~ou, iT(wv) • • 

X.\ IX. 

2070 c. 

Copie dt• JI[. Wclr.strin, n ~ 20 1.. -A Oér'M, ûaus Je mur extérieur d'une 
maison de pa) ~an, :;w· uuc pierre rognée \les deux côtés. 

' ):'rrap] CW't"'JpÎtXÇ [X(.(\ vEfx·IJ~ TOU 

xu ]plou ilfJ-Wv • . • • • • • . • · 
i)xT(aO"l ·~ ml).7J • • • • • , [lnt 
• Kolt. 'Pou:pEI[ vou •oli À«fl--

5 1tpOTrXTOU ~[ yE ]p.ô( vo~, l11. Sw-

ptéiç 'tou cxih( oxp!l•op-:;ç, 
• • • 'to:;V'tOÇ K 0 • •••••• •• • 

-i!il 6:;-.... '('1\~;•t o. . • . . • . 

llntcrxo~tUI)v-c( 'l; -roü O!ivo~ 

-ro)ii [.\ io)nll; o . •••• . • 

Il est r~•grettablc que cette inscript1on soit si mutilét•, rat· 
elle nous donm~ le nom d'un nouvrau légal d'Arabie, qui s'ap
pelait prohahiC'rnt·nl Cuccci us Rufiuus. 

Adraa était uut> de:; principales 'illcs de la provincr d'A
rabi(•; comme Bosh·a et Petra Pile avait le droit dt> balft'<' mon
naie; mais ses médailles sont fort rares dans les collections. 
L'c•thnique rst toujOUI'S A A PA H N W N. On a trouvô à t:ous
tantiue l'inscription gmvec sm• la base d'une stnluo tlu !t'gat 
Gcminius ~larcianus (voyez u0 I!Hi)} éle,·éc par les haiJil:wt,; 
U';\tfl'i\ël; {'Il YOÏt'i fe lPXlt.! ; JJ. ' l ouÀt~) fE~.·vtt;l 1\1-xf'XI'lV~l, np!7• 

Ôtv~ ~:C~a-:Wv civ-;tGTP"T"flY:;l, VtrŒ-rt:), :\O;>x11'J00·J 1eo/\t; ~ tT,;~\ r:t~'t-xç, 
cM ~11!J-:X!1iou; 1\o:xl:rou, ;rptceev-ôj (siCJ 'Ao?ti'lJvc7Jv i1r~?zt1:c( :\paei~~ 
(Heniet·J f11.çcr •• l l!f . , 1li'20). C'est le seul monumeut épigr.aphi
quc qui contienne le nom de la ville. 

Adraa est l'ancit'lllle ville, appelée Edréi d.tns la Bi!Jit~, l'l 
qui arec Astat·olh el Sall,.had liûsait pat·tie du t·oyauutc tlu lh
san; après ((Il~ lt•s braéhles curent \aincu Je roi Ug. t'è terri
toire fut ;t:-!"igué ü la dcnu-ll'ibu de ~Iaua:.:;é qui hahit,.it au-clrlia 
du Jourdain (1\'umbrr.-;, XXI. 3:J; De1der., I, .t; III 10; Ju.,ué, 
XIJ, 1). Eu hébreu le uom csl éct·iL ':;11~. et 0-=.y)l, E~n:tif, 
pat les géographes arabes; l'orthobrraphc moderne e~t 0..:.).)• 

Dér'cît; ruais les Uétlouins ont conservé l'ancienne pronvn ·ia
tion 0k).) l, Érlrfât \Wclzslein, Hauran und die 1i'({fh ~u rt~, 
p. 77); la ll·unsct•i pl ion gl'ecque '\~p'X.X est parfailcmcnl c xndc, 
el conforme au systèmP ::.uh·i dans les inscriptions bilillg'Ul~~ de 
Palmjt't'l pout• les noms propres qui eouticnueut la letlt•e '); 
voyez Vogüé, /liser . P(Jllllyr., p. 4. 

Adran c:;l pluc:éc par Eusèhc à 25 milles do Boslra (Ono

mast., in vv. ~\ n~p•:)o, 'Eopat!), et, dans la table tlc Peu linger, 
A 2t\ milles do Bostm sur la route de Capitolins cl de Gmlnra. 
L'andcnue voie romaine e\iste encore entre lloslra et D•r'dl, 
et la di~ lance est hirn celle que ces auteurs ont indiquée. Il ne 
peut donc y ayoir aucun doute sur l'identification t.le /Jér'dt 
avec I'Adraa de la province d'Arabie et l'Édréï tlc la llible. 
J'insiste sur cc point, qui csl d'une import:tnce capitale pour 
la géogt"<tphie bibliqut', parce que clans ces dernières :mnt'•es il 
a été contesté par :\f. Porter el par d'antre,- écrhains an~lais, 
qui \'Culent plat't'l' gdrèi tl /:.':.ra, gros villa,:e SÏiué à la f•Ointe 
sutl-om~sl tlu Ledja; mais les inscriptions qui y or:l élu copiées 
prouyent d'une façon péremptoire qu' E:;ru s'3)l!Jet.:t ZOI·ara 
dans l'antiquité; nous le montrerons plus loin, lot";;qne nous 
serons m•ri' é au\ i n~cl'Îptiou:; tle la Tt'<tl'honite (mwz le,; no
tes du n" 2'ti0\. Adraa faisait saos doute partie d.u royaume 
nabatéen, comme le J'este de la province d'Arabie; on y aùo
rn.il Dusarès comme il Pétra el à Bostra (-"lionnet, A rabif!, n•• 5 
ct G). Plusicul'sén~qnes d'Adraa sont meolionués dan!' le::. .\etes 
des conciles; ils é taient suffmgants de l'archevêque de IJostJ•a; 
voy<.'z Lequien, Oriens Cltristianus, t. TI, el Relaud, Pala:slina, 
p.M7. 



SECTTON m. ROYAUME NABATÉEN. - XXX:, TURRA. 489 

2070 f. 
Copi!! de ~1. Wetzstein, no 92. -Au-dessus d'une colonne dtLDS la grande 

mosquée appelée Rouwâq. 

Nous avons déjà rencontré la formule br' &rotOï;i (n• 2034). Elle 
est d'un usage fréquent sur les monuments païens et chl'étiens 
de J'Égypte; voyez Corpus lnscr. Gr. , 49i 3, 4945, 8610, 
8646, etc. 

20i0 g. 

Copie de l\1. Wetzstein, n• !!3. -Au-dessus ù'une nub·e colonne. 

2070 h. 

Copie de 1\r. Wetzstein, n° 98. -Dans l'intérieur d'une maison. 

'Oa·diX [in)l ~E1v'1}c: t[&)o[t] Upxto -cê:iô' M -n\11-6<:'' 
l:tÀouavoü (J.EÀÉou [À!}}[ IX )va [Tt )u[p )x«ïijç • 

m$v-roç XQtt ytxÏCit OaaatxV"CO (J-E Xott -cp(h ]'l'tOV nu[p, 
i.]•op l:ôw(p ....• 

Restitution de Kirchhoff. 

2070 i. 

Copie de M. Wetzstein, no 203.- Dans ln cow· de la maison du scheihk. 

BŒaaoç Z&ôilou É<touç x •. 

2070 k. 

Copie de M. Wetzstein, n• f 00. -Dans le cimetière, près du tombeau de 
Nedjm-ed-din el-Edré:'lti. 

MiXp'l~ÉX.'l'lC: 'A:.r.pa(ou ~ouÀwn\[ç], t•(wv) v', 

2070 l . 

Copie de M. Wetzstein, n• 99. -Au même endroil. 

2070 m. 

Copie de M. Wetzstein, u• !lO. - A. l'ouest de la -ville, dans une nécro
pole antique, tl une centaine de mètres <l'un grand édifice nppelé le 
tombeau des quarante nu1rtyrs cl'Edréàt. M. Wetzstein fait observer 
IJll'il y a là beaur.oup de l'estes an tiques, ct une néc .. opole ru1ricune qui 
fournirait bcnucoup ù'inscriplions si le fanatisme des habitants ne 
renùait toute fouille impossible quant à présent. 

0 ' ' - N' ' (- ) , U!XAEV'riVOÇ Ea'COflOÇ 1 E'C W'l X , 

2070 n. 

('.opio de M. Wetzstein, n• 95. -Au même endroit. 

2070 o. 

Copie de M. Wetzsleiu, n• !l6. -Au même endroit. 

XXX. 

TURRA. 

2070 p. 

Copie de JI( Wctzsteir, n• 208. -Dans le mut· extérieur de la maison du 
schcillk; inscription encadrée. 

Cassius était originaire d'Abila, ville de la Décapole, située à 
environ deux heures à l'ouest de Turra. Ce dernier village se 
trouve à l'ouest d'Adraa, mais :;ur le versant oriental des mon
tagnes; il devait par conséquent dépendre d'Adraa, et faire 
partie de la province d'Arabie. 

--------~~0~·~-----
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SECTION lV. 

I. 

PHHJIPPOPOLIS (SCHEHRE). 

207'1. 

Copie de l'auteur.- Sur tme piel'rc longue de 2mUO, servant ùe linteau 
de porte li une maison du TilJnge, près des si'<. colonnes cor.i:nlhiennes; 
l'inscdption est daus un cartouche, g1·avée avec soin ct parfaitement 
oonscrvéc.- CoJjJtl.li Insct. Gr., '1601. 

•r1t~p a~JJ't1jpr<Xç xor.l v1x·r,ç •wv xup(ctJv Aù'toxpcc-r6ptol'l M. Aôp·I)À{ou 
'Av-rwva(vou xc.t\ A. Aôp'r,Àtou KO!J-!J-Ooou utoü aù-roü !s5ota-rwv, tJtll\Jap
·dou Où~pou ~psae(~u-roü) ~sf>(cxo-rwv) &ma-rp(oc-r/,you), i~ea-rw-ro; llt
-roucrlou Eôo~~Lov ~xa-rov-r<fpzou À&"(t(wvoç) tç' tbÀ(aelxç) tl)[p(p:llç), lrrl 
AlÀrt!J.oU ~-x6ivou <r-tp!X't"l)yoü, A.Ûiotp.O<; Ax~.Xvou a-rp:x(•'IJ"(O<;). 

Le mot Kov-p.&Sou a été martelé dnns l'antiquité, mais on en 
distingue encore facilement les letl1'es. 

Commode reçut le titre d'Auguste et fut associé à l'empire 
en 177, et ~lartius Verus fut consul pour la deuxième fois an 
commencemLJnt de l'an 1ï91 époque à laquelle il devait néces
sairement atre à Home; notre inscription fut donc gravée pen
dant la seconde moi lié de i7'7 ou la première de l'année sui
vante. Sur Martius V ems, qui fnt nn des pr·emicrs géuéraux de 
son Lemps, voyez le .Mémoire à la fin du volume. Le cenludon 
Pétusins Eudémus est mentionné dans deux inscriptions de 
Phrena (voyez n•• 253·1, 2532). 

La seizil!mc légion résida longtemps en Germanie; eUe souf
frit beaucoup pendant la guene civile qui précéda l'avénement 
de Vespasien; ce prince la réorganisa et lui donna le surnom 
de Flavia, auquel elle ajouta plus tard celui de Firma. On ne 
sait pas au juste à quelle époque elle pas~a en Orient; mais elle 
prit part à la guel're Parthique de Trajan (Huu;en, 6749); elle 
était en Syrie pendant toul le regne de Marc·Aurèle, ainsi que 
l'attestent L'inscription d'Abila publiée plus haut ( n• 1.875), 
celles de Ph~na (n•• 2526, 2527, 2531, 2532) et celle ùe Phi-

lippopolis. Sous Sévèi·e-Alexandre, la légion résidait toujours 
en Syrie (Dio, LV, 21.), et à la On du quatr·ième siècle elle était 
cantonnée à Sur•a, près de J'Euplwate, dans la province d'Eu
pbratesia ou de Commagëne ( Yotit. Diqnit. Orient., p. 88). 
Sons le règne de }.larc-Aur·èle, son camp "Permanent, ,çtativa, 
demit êlre dans les envit'ons de Dama<;, de même que celui de 
la troisième légion Gallica; car i1 cette époque les deux légions 
fournissaient simultanémeut ou aller·oativemeol des détache
ments pour la garde du poste important de Phrona, situé au 
point où la voie romaine enlt·ait dans la Trachonile. 

Le titre de stratège allribué à .iEiamus ne prouve pas que Phi 
lippopolis était déjà à cctlc époque une 1toÀ1ç et non une xti1p.'fl; 

ca1· dans la Balanée les xwp.at avtüent aussi des stratéges (voyez 
Je n• 2309); mais on ignore le nom qu'elle portait avant son 
agrandisscmenl par· Philippe; voyez les notes du n• 2072. 

Les ruines sont m~tintrnant habitées par· les Druses et portent 
le nom de Schéhbe

1 
d'après la prononciation locale; le mot s'é

crit .~.~. 

2072. 

Copie de l'auteur.- D!UlS le mw· d'une maison, i\ envir·on iOO mètres 
au midi dos colonnes corinlhieunes; iu~cl'iption mal gravée, mais 
hien cooscl'véc. - Porter, Five years in Damascu.s, Il, p. 79. 

Philippe !ils reçuL le litre d'August'} en 247, et périt avec 
son père \'ers l'automne de ~49; c'est entre ces deux événe
ments que notr·e inscription fut grav6e, et que tombe la pre
mière t1n.née de la ville. 

J'ui déjà démontré ~.illeurs, en me fondant sur cette inscrip
tion et sur les suivanlPs, et en les comparant avec les médailles, 
que les belles ruines de ScMhbé sonL celles de l'ancienne Phi
lippopolis d'Ar-abie ( R~vue numismal ique, 1865, p. 56; Mé
langes, 2' série, p. 61). Comme ce point anne véritable impor-
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tance pour la géographie du Haourân, je résumerai ici les ar
guments que j'ai développés précédemment. 

Quelques écrivains modernes onl voulu placer Philippopolis 
à Boslra, mais : 1° les médaillrs de Bostra, frappées sous Phi
lippe et Trajan Dèce, ne font aucwte allusion à ce changement 
de nom, pas plus que les nombreuses inscriptions qui y ont été 
copiées; 2• les Actes du concile de Chalcédoine, tenu en 451, 
et le Synecdemus d'Hiéroclès, rédigé sous Justinien. mention
nent Bostra et Philippopolis, comme faisant toutes les deux 
pat•Lie de la province ll'Arabie. Cette opinion n'rst donc pas 
soutenable; elle ne s'l'lppuyait d'ailleurs qne sut• un sen! pas
sage, tiré de Zonar::ts (Annal., XII, :Hl) ; en parlant de Philippe, 
cel auteUl' dit : "Op!J-'fi~O o' Èx Bta-rpwo~, l:TCo!J >«Xi 7toi.tv ~-~<HÀe~ar<~ 
lr.~lW)MJV sa<u-r0 tÔofL1,aet>o, (j>tÀmr.oor.o).tv dvo!J.aaetç rxo't~v. Ou bien 
Zonar·as s'est trompé ptu·emcnl et simplement, ou hien pat· le 
moL BoaTfW'V il a voulu désigner• la province d'Arabie qui effec
tivement e~l quelquefois appC>lée la province de Hostra, par 
exemple dans les Actes du concile de Constantinople, tenu en 
381 (Jfan.~i, rn, p. 568). 

Une• autt•c opinion, mise en avant par Hurcldlm·dt, et adoptée 
depuis par presque tous les géographes, consiste ù plaC'et· .Phi
lippopolis à Orn,lln, parce qu'on a lrOU\'é en cet endroit un 
monument funéraire (>lc\'é par un ~o!J)~v't·hç 4)(J,m1tour.oÀew; 

(o• 2019); mnis j'ai trouvé uno autre inst·riplion à Schaqra 
dans la Trachonite ( n• 2506), oü il est fait mention d'un 
sénatem· de Philippopolis, d il est é\'ident qu'une mention 
de ce genre, loin de fixer l'emplacement d'une ville à l'endroit 
où elle a été trourée, prnuve pl11IOt le contraire; dans la très
grande OJajoritê des eas, une inscription gravée dans la localité 
où le personnage à qui elle sc rapporte a exercé des fonctions 
dira qu'il a été ~ouÀ~u··~, ou a'tpetT1Jyo, sans ajouter le nom de la 
localité, P<•tce que cela s'enlcmlail de soi; au contraire, s'il les 
a exercées ailleurs, il est indispensable de le dire, pour é\·itcr 
toute confusion. J'ajouterai qu'Onruin n'a jamais été qu'un 
viJiage, el non une ville. 

Laissant de côté les assertions sans valeur de Cédrénus 
(p. 451, éd. de Bonn) qui place Bosrrn en Europe, de Cassio
dore (Chronic., p. 643, éd. illommsen) eL deJol'fiandès (de Regn. 
succP.çsione, p. -108, éd. 164~) , qui confondent Philippopolis 
d'Arabie avec la ville homon}me de la Thrace, j'arr·ive à Auré~ 
lius Victor, le seul auteur qui ait transmis des t·enseignements 
exacts au sujet de Phiüppc, et qui écriYait environ tm siècle 
après la mort de ce pt•ince. Voici ce qu'il dit: lgit1a· Ai .. hûius 
Philippus Arnb.~ Traclwnifc.~, .~1m1.pfo in consortium Pltilippo 
filio, rebus ad Orientem compositi.~, ronditoque apud Arabiam 
Philippopoli oppido, Romam venit (cap. 28); à ce lJassage il 
faut joindre le suivant, emprunté au second Aut•elius Victor: 
l~ Philippus ltumillimo ortus loco fuit, pat-re 11obilis~imo la
tronum ductore (cap. 28). 

Ainsi Philippe étail un Arahe de la Trachonile, fils d'un cé
lèbre chef ùe Lrign.nds, ct il fonda en Arabie une ville appelée 
Philippopolis. Or, sm· la lisière ll'êmc de la T•·achonile, nous 
trouvons les ruines d'une grande vi liB, enlour6e de nmraillcs qui 
forment une enceinte rcctungulait·c, percée dt: deux grandes mies 
pavées qtli ln coupent cu croix, ornée d'u11 théâtre, d'un :Jqnc
duc, de bains, de temples ct de nomurcux édifices publics; llO IlS 

remarquons que tous ces édifices sont de la même époque; que 
la ville a élé bâtie pour ainsi dire d'un coup, el qu'une portion 
de son périmètre n'a mème jamais été occupé par des mai :sous; 

en un mol nous constatons à Schéhbé tous les signes d'une 
création rapide et artificielle plutôt que rl'un accroissement ré
gulier et naturel; nous trouvons que la ,·me fait comrocmcer 
une ère nonvelle au règne de Philippe, et enfin, sur dix ins
criptions que nous y a\·ons relevées, il y en a une d'époque 
incertaine, une du règne de Marc-Aurèle, une chrétienne, et 
les sept autres se rapportent à Philippe et à sa famille. ·voilà, 
ce me semble, des preuves péremptoires qui ne laissent aucun 
doute sur le nom qu'il faut donne1• à ces belles ruines; mais 
nous pouvons pousser la démonstration plus loin. 

Il ex.isle des médailles de bronze, de fabrique asiatique, et 
toutes de la même époque, qui portenl au revers la légende 
<I>IAtnn onOAITnN kOAilN IAC, avec les Jeures s.e. 
et le type de Rome assise; au droit, elles présentent, les unes, 
l'effigir ne Philippe ou d'Olacilia; les autres, le hnste d'un pet•
sonnllge inconnu, accompagné de la légende 0En MA Pt Nil; 
le buste est posé sur un aigle aux ailes éployées, ce qui indique 
qu'il s'agiL d'une apothéose. Les numismatisles ont longtemps 
dlet·cll(• qui cc l\farinus pouvait être; Eckhcl était d'ayis que 
c'était :\larinus Pacalianus qui se révolta en :Mœsie contre Phi
lippe, mais celte explication soulevait de graves difficultés; plus 
tard Tôcbon d'Annecy émit la conjectme que Marinus était le 
père de Philippe, et celte solution, qui avait l'avantage de ne 
soulever aucune objection sérieuse, a été généralement adoptée 
depuis; gt'ftce aux inscriptions que j'ai copiées à Schéhbé, la 
conjeelure du s.want archéologne est devenue une certitude; 
en voici le texte. 

1. • Sur une console, dans Je mur d'un petit lemple carré, 
du côté gauche de la porte cl' entrée : Bûf> l\IIlpeivt:) ••• oç ~met

(nxo~). L'inscr·iplion est répétée sur une autre console à droite 
de la porte (n• 2076) . 

2• Sur une pie1't'C détachée, à une centaine de pas du petit 
temple: M. 'lo~Àt]o'' MtXpi[vov] Otov ?t~'rtpet (-rou l:E6etaToü] Aôp~
j,(co;) 'Av>w[ Voivoç] eoux7jv&pto[c; (n• 2075). 

3° Su t· deux fr·agments, près de la porte <lu temple carl'é: 
Toùç ÔEv7t Jo-ret' 'rr.Ç olxou!J.lv[ "l' 1\1. 'IovÀlou ]• <l>cÀ(n"1tou~ ~eC( aa-ro~ç) 
• . • Avp·tjÀ(toç) ~\Vtll>vivoç ÜEÀetylat (n° 2074). 

Ces inscr•iptions prouvent qne 1\farinus était le père de Phi
lippe. ainsi que le supposait Tôchon d'Annecy; Philippe était 
sans don te natif, soit du bourg qui devint Pbilippopolis, soit de 
qnPiqnc -;:;(]age de la Trachonite, qui commence presque aux 
portes de la vi)le. Je n'ai lronvé à ScMhbé qu'une seule ins
cription anlél'ieure au règne de Philippe, c'est celle qui fut 
gravée sous le gouvernement de Martius Verus (n° 2071). Plli
lippe agrandit el eml.lelliL le bourg qui existait aupara,·unt, lui 
donna son nom, el lui accorda le titre de colonie. Toutefois, 
dans nott·e inscription, la ville s'intitule ?to?,,ç et non xo).u>vlet. 

Quant à l'ancir.o nom, je n'en ai trouvé aucune trace. 

2)73. 

Copie cie l'auteur. -Sm· nne console, tlans le muJ· J'un édifie<', qui se 
tJ•ou'e en fnce ùcs sL~ colonnes coriulhimmcs cl de l'autl'e côté de la 
voie antique. 

A~-roxp&-r Jopll K€ao:pet (M. 'lJoo/,~ov tll(Àt?t[ 7t Jov E~crtb1\ EÙ·w:{f. ~·-
6( IXC'tOV) 'EetX)t(.((W'trtl. 

62. 



PARTIE 'd. SYRIE. 

Il y a sur la pierre EAKKA IWT A 1 et non CAKKA IWT A 1, ' de ~1t'1:m,;~,ronsularis, qui devint si répandu plus tard, au lieu 
ainsi que je l'ni vérifié à plusieurs reprises; et cependant il ne de celui de l,.gatus Augusli pro prœtore, qui était à celle époque 
peut guère ~tre question ici que de::; habitants de I~xx .... la, ville le titre offictel. Le nom de ce légat se composait de cinq ou six 
ou district de ln n,ttanre mentionné par Ptolémée (Y, 15, 26), lettres et se terminait en •oç ou en yG;. 

et dont les ruines, situér.s a une heure et demie de marche de Le temple sur lequel ces inscriptions sont gravées était dédié 
Scli•flbé, pot·ttnt encore maintenant le nom de Sc/laqqa; c'est it Mari nus, le père de l'empereur Philippe; \'oyez les notes du 
peut-~tre un lapsus du lapicide qui a gravé l'inscription. Sur n° 2072. 
Saccœa et Éacewa, \Oyez les notes du n• 2136. 

2074. 

Copie de l'aulem·. -Le preruict· fragment se trouve dans une élahlo à 
c6l1' du petit lPmplo canc\, près du lluitttJ·e; le >econd, auprès do la 
puri•• ûc co IIICI!it' lomplc. Grttndes lettres, mal gravées.- Le second 
frnguwut :t ét6 nllnhué à tort dans le CiJI'JlUS à Rimet-el-Lohf, village 
de la Trachonilc, peu c!loigné de &hébhé (Corpus lnsc1·. Gr., 4:.i87.). 

Totç otan: ]6~2ç 'l'~ç olxou!-Liv[ r,ç .U. 'loul.lou )ç flh).l=out; !dSrxa-rc.ùç 
• . . A~p-l.l.( to;) ~\ VT(oJVItVOÇ n tÀocytat. 

Aurélius Antoninus c:.-1 aulisi l'auteur de l'inscription suimnte 
en l'honneur de -'latinus. La dernière lettre du mot 11E).~-y1a, esl 
doutcuo;e, cl il faul peut~lre lire DEÀcty<(o)ç; cc mot peut êlr~ 
un nom p1·opre ou un ethnique. S'il y a II~Àayf-.,, il ::;'agirail 
d'une dedicace aux nymphes de l'Océan, ce qui est assez diffi
cile à admettre. 

2075. 

Copio 1le l'•tuleLtr. - Sut· une picl'l'e détachée, prè~> du petit temple 
Clll'l'é, mais 1lr l'autre 1·ôté de la "oix :mlicfue. Grandes lettres u1tù 
gt·a\6C~, semhlniJlcs à celles du numéro précédent; J'inscr·ipliou est 
iueomplèlo 1\ dr·oilc. 

111. 'louÀt]ov \frxpi(vov) Otov nrxTÉpct (.-oii !•6~a-.oû] Aôp~>-(•oç) ~v.-ro
tvtvo:;] Ôo•Jx-r,wtpto[ç. 

Marions est le père de l'empereur Philippe; voyez les notes 
du n• 2072. 

Aurclius Antoninus est le même personnage qui a fait graver 
l'inscription précédente. Sur les difrérents sens du mot ducc
narius, voyez la note de Godefroy (ad Cod. Theod. , Xl, 7, t). 

20ï6. 

Copie du l'auteur. -Sur deux consoles dans le mur du petit temple 
C:tiT(•, do chlliJUC cote de ln porte. -L'inscription a paraît complc~ à 
droite cl en bns. 

b. 0]E<;i [ Metpt ]iv<;> ••..•• 

Le prrsonnago qui o fait graver ces inscriptions était probablc
ntent le légnt de la province; nous verrons plus loin (n° 22f 2) que 
dbs le s~~nd siOcle les légats de la province de Sytie portaient 
quclqu(·fots, même d.ms les inscriptions monumentales, Je titre 

2077. 

Copie cie l'nult•ur. - Stu· uuo con~oll' dan~ le mur, aup1·ès du canrfour 
anliquP, enli'C lc1 pa~sage voûlc el la maison du srhoikh.- COI')>US 

lllbt'l'. (Jr., i-002. 

TOv àiivrx •• • 'lou1.)1ou Uptia[xov -.Joû 'lEoi'.<·mf(-rov] l7tripxou l\1Eao
f1to)Taftlaç ulov a[w)pov -~ 7to1t;, ot.X 'lou).iou :\W,x_ou ~ovÀ(eu-roû, auv
ô1xliu x~\ iltl!-LtÀr,•~û, tJ-("~!JoljÇ1 z(r.lptv). 

Celle inscription et la sui\'ante ont été gravées en sou\·cnir 
du fils d'un préfet dl• ~lésopotamie Pnlevé à la fleur de l'âge. 
Ce préfet, qui ~e nommait Priscus, devait être un pet·sonnage 
important aux yeux des habitant::; de la \'ille, puisqu'ils hono
raient ainsi la mémoire de son jeune fils; de plus, le sétMteur 
Juliu:; Malchus pr.ut lrès-bu•n être Je même que Juliu::; St>ntius 
~lait· hus, conlt•mporain clr. Philippe, mentionné au n° 2072. 
Il s'agirnit don~ Jll'llt·Plre tci de Priscus, frère de l'empereur 
Philippe, à qui cc prince coufia le commandement des troupes 
en Syrie, ct dont les exactions par tout l'Orient amenèrent la 
révolte qui y éclata sous la conduite d'Iotapianus (Zosim., 1, 
1.9-20). Toutefois le mot 1toÀ1ç indique que Schéhbe était déjà 
une ville, lorS(JUe l'imcription a été gravée, et, comme rien ne 
nous HULot•ise à supposer qu'il en ail été ainsi avant la fonda
lion de Pltilippopolis, ilia ut bitm Teconn<tîlre que l'inscription 
est postériem·e à l'aHiuement de Philippe. Dès lors il devient 
diflicilc d'udmettt·e que le frère de l'empereur soit resté dons 
une position aussi inférieure que celle de p1·éfet de la Mê:;opo
tamie, cl Pt·iscus serait plutôt un parent ou seulement un con
citoyen de l'empereur. Au dcnu•urant, on saiL si peu de chose 
du règne de Philippe que presque toutes les conjeclmes sont 
po:;stbles, elle t•approchemeut que j'ai basat•dé n'est pas inutile. 

On a trouv6 à Rome une inscription mutilée où il esL ques
tion d'un personnage du temps de Philippe et de Gordien qui 
fut préfet du prétoire après aroir été préfet de Mésopotamie 
(Orelli-lien:m~, 6923); il se pourrait que ce personnage fQt 
Priscus, qui à l'a,énement de ::;on frère à l'empire l'aurait rem
placé dans les foncltons de préfet du prétoire. Un autre prMet 
de Mésopotamie rsl naentionné dans un fragment d'in~criplion 
publiti pat· Muratori, p. 768, 1. 

Les lettres MX à la fin de l'inscription doivent signifier !Jo"~
!Jo"lj< J.&P'"; cependant ici, comme dans l'inscription suivante, la 
lctlrc M esl sur·rnontée d'un petit 1, dont je ne m'explique pas 
le sens. Sur le mol auvGtxo,, voyez le3 notes du n• 1176. 
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2078. 

Copie dl• l'auteur. - Sur une .mire t•ou:.oll', 1t côté ùe la prt!<'édenle. -
rorpll~ fm•···. Gr., 41103. 

Tov Gtiv~ 'huH~11 flFr(-:x~\1 't' l<~:i l;o[zt•>ld-;o\1 l-1-dpzou l\fE<ror.oT~.t· 

ft{«; ut~, K&ca\oç TurA60~o; ~r.o ~(m)?(txt~.tplot~) r.toroiorop orov ~<dpov, 
f1{V'f.f-4Yo~) z(aplV ), 

Voyez lrs notes rle l'inscri pli on précédente. Cassius avait ét6 
ben,.ficiariu.~ du préfc·t de l\fésopolamie, et ensuite pelilor. 

On ne sait pas encore au juste ce que signifient les mots pe
tifor ou mJ!iti.r• JJf'tifor, qni se rencontrent dans un certain 
110mhre d'in~criplions 10rclti, 356a. 6826. etc.). Voyez à ce su
jet les oL:-1'1'\'alions dt• llcnzeo et de :\lommsen (Bullet. Jnstit. 
Arcltcol., il:lül:l, p. ·U1). 

2079. 

Cupic ,J,. J';outeur.-0.1n~ le li\\;În tlu •ch~ikb.- Co;JntSinsct. Gr., -1604-. 

'Er.· K).~.tual'>ll ~\afLr.l&ov (x2]i ~blopo; 1'«~-;ou [o)lxoÔofl-1.0'1! li 

~"·p.O(. 

2080. 

Cot•ie rlr l'aut~ur. - Dnn' le mur ù'une maison cn•·rée, à cent mètres 
du li\\àu du cl1ci~h, dan., un ~ncaûremcnl. !.'inscription est tr~s-ef
fncêc, mais Ji,ihle nu ,olt• il du matin; lrt date est (~Crt:tine. 

'Ex a1tr:.vt['t,)ç 'lt·'[ &vvou) X«t 'llÀ(ou Tlxp.a:oç [ uiwv ]? lyÉ.vE'CO oro 'lU

p(i~oi.w) iv tT(t)t up.ç'. 

Les noms propres indiquent que l'inscription est chrétienne. 
L'année 4~6 de Bostra commence le 22 mars 55i. Le mol qui 
suit ' IIÀtov e:.L douteux. 

II. 

tA.JJJRA. 

2081. 

Copie de l'auteur. - Sur une b~c, dans UDC cour. Bien conservé. 

L'année f90 de Bostra correspond à l'an 295. Je suis tenté 
de croin~ que am6Tov est une transcription du mot mw, selle
nat, auuée; dans lous les cas je ne saurais l'expliquer autre
ment. Sur la prononciation o au lieu de «, voyez les notes du 
n• i916. 

La dale 295 est importante, parce qu'elle est le plus ancien 

exemple de l'emploi de l'ère de Bostra que j'aie rencontré dans 
la portion septentrionale du Haourân. Cette portion ne faisait 
pas partie du royaume ~abatéen, ni de la première province 
ù' .\rabie; mais, lors du grand remaniement terrilo1 ial qui eut 
lieu probablement sous Dioclétien, la Batanée et la Tt·achonite 
furent détachée:. de l'ancienue province de Syrie et annexées à 
la nouvelle pro, ince d'Arabie, qui conserva Boslra pour capi
tale, mais qui perdit Pétra ct toute la partie méridionale de 
l'ancien royaume Nal>al6en. L'emploi de l'ère de Boslra iL Am ra 
montre que le changement avait déjà eu lieu en 295. Avant 
l'annexion de la Batan6e cl de la Trachonite à la province ù' A
rabie, les monuments de ces districts sont datés de l'année ùu 
règne de l'empereur·. Sut· les limites des provinces de Syt·ie et 
d'Arabie à différentes époques, voyez le Mémoire à la fin du 
volume. 

2082. 

Copie de l'nutcur. - Sul' la tcmt~se tl'une maison. Inscription Lien 
grawo; l'Ou leur l'Ou~e ùau; les lettres. 

E<lr, \ ' , .. ,. 7... ... , f ] 
ti.Jf. li! X !ill ;(?'.1:1!1:) (l"(Ol":J.Cl'tl l•J~E GUV!Xt!J., '/) 11 

Ttt:lptov a•~auv o.tno'hi!J.lv!:Jv nx-;piot xü~oç. 

Il y n AYN A 1 MEN sur la pierre. Le premier vers se re
troU\c avec une légère variante ùans une inscription de Bréké, 
village de la Tracbonite, peu éloigné d' Amra (n• 2414). 

2083. 

Copie tlc !'(tuteur·. -Dans une cour. 

2084. 

Copie de l'auteur. -Daru. la rour· intérieure d'une maison. Grantles et 
belles lettres. 

2085. 

r..opill tle l'auteur. -Au-drssw; d'une porte, dans un encadrement. 

~À \ .., ' ., - 'r' , - \ .. ' ., 
~~ OUr.tVOÇ GUE'\'p':lVOÇ EU'tUJ'.W~ '>1ia<l~ tflll'tlJ> X<l~ •EXYOIÇ [XTE\GtV, 

2086. 

Copie do l'autuur. - Dans une coul'; pierre brisée à droite. 

AThocfLO~ O~(a:]!:«À~Oov lv lô!o(t)ç l«u•lji •o f1[v.,.1Jp.iov tj>xo!Jooô[op:l)ae. 

Ces deux noms propres étaient fort usités à Palmyre. 
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2087. 

Copie de l'o.uteur. - Dms un grand édifice ruiné, tm sud du üllagc. 

l\Jv~a01)n x{v)p{()e .. ~. X't'(acxvTIX, av 't'O OVOfi.CX yEIV6lO"XttÇ. 'Ex't'(O'O'I) tè 
ltouç "~11'· 

Inscription de l'année 473. La formule Jlv x~ptoç ytv6>aX!( ..« 
3v6p.cxn se tt•ouve aussi sur le baptistère de Bethléhem. Voyez, 
pour t.les formules analogues dans les inscriptions latines et 
dans les auteurs, Leblanl, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 
n• 563. 

2088. 

Copie de l'ttuteur.- Dttns 1;; même 6tliflcc; inscription encadrée. 

Il y a EkTIC0E sur la pierre. 
L'année 433 de Bostra commence le 22 mars 538, et la pre

mière indiclion, Je 1 cr septembre 531. 
Cette insl'ription est importante parce qu'elle est une de 

celles qui prouvent que c'est bit•n l'ère de Dostra qui était eu 
usage ùans I'Auranitc, la Batanée cl la Tmchonite, jusqu'à la 
conquête musulmane. Voyez les notes du n• 2463. 

2089. 

Copie de l'auteur. - Sm· le linteau ,)r. 1:~ p01'te fl'un éùificc en ruines, 
qui ét:lil probablement une l!glise. 

~ 'E1tl 't'OÛ Oeoa~6(ea.,.cftou) 'HI.i?u x~l Kcxtoov~> 1tp(eO")ti(u't'tpou) 
lyil VE J~o ~ Mp,;t év ~'t'E.t up.E', xp&v(J)~ tÔ1 1[ vô(tx.'t'twvoç)). 

L'année 44J de Bostra commmtcc le 22 mars 550, et la qua
torzième indiction, lei"' septembre de la même année. 

Ehocrs6.:a"tcxtoç, religiosissilmts, est un litre qui s'applique aux 
dignitaires ecclésiastiques en général, évêques, arcbimaudri
Les, etc. 

20\:JO. 

Coviu de l'auteut'. - Dans une autre cow· ùe la même maison que le 
n• 2081. 

1\lvl,aOr,~t K ( 6pt )e 1t6[ v J't'eo)v? 't'wv àSep.:pwv J? 
'E1ti -twv Û<OC'Eb\Ea-.-of'tCJ>V) Aovlaou x(!.<l) II J.!o[11) Èx'tla6'1) h t't'(e•) uv'. 

Inscription de l'année t\55. A la première ligne, je crois qu'il 
fau t lire miV't'w1 po11r o;t&v .. wv, selon la prononciation donl nous 
avons déjà signalé plusieurs exemples; voyez les noies du 
no 19 LG. Sur le litre OtoO"ebiO"'tr.t't'o;, royez les notes de l'inscrip
tion précédente. 

2091. 

Copie de l'autem·. - Dms Je m•u· du Ill(\ me i>diHce que le no 2088. Tt·ès
hien ('Onsel'Té. 

'ExTla6e t1tt 't'OV 6toat6(tO"Tamv) Kcxtavoü xcxl Aov·~aov xal ' H).[cx 

1tp!atl(utipwv) x(cxl) Ispyiou olr.ovo;J.(ou). ' ltJ>-fvv-r,ç xwp.·fJç Mwaëp.ipcxç 
olxoo( O!J-oç). 

Malgré la ressemblance des noms, je ne crois pas que J\lose
mera soit l'ancien nom d'Amra; généralement l'entrepre
neur d'un monument n'indiquait son domicile, que lorsqu'il 
n'habitait pas la localil6 où le monument avait été élevé; car 
dans la plupart des cas celte indication n'était qu'une réclame, 
et elle n'était pas nécessaire si l'entrepreneur habilailla loca
lité mô111e. Il y a d'ailleurs parmi les villages voisins d' Amra, 
et dont le uom antique n'est pas connu, nua localilé dont le 
nom actueJ n'est que le mot 1\losemera, très-légèrement altéré; 
c'est E,ç·Souêmira, pelit village abandonné, situé au bord du 
Leàja, nn peu au nord d'Oumm-e::;-Zeitoun, el i1 une heure 
envit•on à l'ouest d'A mra. 

Sur les fonctions des olxov6p.ot, voyez les notes du n• 2l~H. 

2092. 

Copia de l'autCln·. -Dans uoe maison, sm· la l'ace intérieure du linteau 
de ln porte. 

Sur le culte de saint George en Syrie~ YOycz les notes du 
n° i98J. 

2093. 

Copio del'autew·. - Sw· le linteau d'une porte, dnns un encadrement. 

Sur les archimandrites, voyez les notes do n• 2124. 

20\H ... 

Copie ne l'auteur. -Sm· une pien·e, au-dcssu~ ù'uoe pm·te. it dh mi· tres 
elu n• ~()89. L'inscription t•4t hien cOll!;i'l'Vée, et il uc lllanque que peu 
de lellres 1t lu ùJ·o it(· •le la. pt·emirrc ligne. 

Les moines sont souvent comparés aux anges par les écl'i
raios ecclésiastiques; de là, los expt·es~ions <Xyyûtxoç ~loç, la vie 
monastique; «neÀtx~ laO·f,ç, l'habit de moi no; voyez les nom
breux passages cités par Du Cange ( G lossm·., in v. ~ yysÀtx.O<;). 
Antipater était abbé de quelque monastère à A mm. 
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III. 

EL-HÉY.4.T. 

2095. 

Copie de l'auteur.- Sur une tablette encadrée et encastr6e à sa place 
originaire dans la. façade de l'édifice appelée Kasr-Mw·schlak. L'ins
cription étant placée assez haut et ne pouvant être déchiffrée entière
ment d'en bas, je me suis fait descendre avec des cordes le long de la 
fnç.ade pour la copier exnctemenl. 

Il y a sur la pierre, après le mot f'Ç, un sigle qui ressemble à 
une feuille de chêne. Kuvoti est pour xowou. 

2096, 

Copie de l'auteur. - Sw· une autJ·e ta!Jlette encadrée el encastrée à sa. 
plaGe originaire dans la mème filçade. - Portet·, Fivc years in Da
mascus, Il, p. 39; Journal of the Am<:rican Oriental Society, 1856, 
p. l83. 

M.Xvo; Ehip.ou X!Xt uiol !XUTOu E?~JXIXV Êx -.1jc; olxo6ofl.1jc; ô~ax.p.&c; 
ôtcrz:t).{!X; xor.l O~(!Xv EÔvdiouv<Ec; Èx •wv lôiwv. 

La rnPntion de drachmes au lieu de deniers dans cette ins
cription montre qu'elle est plus ancienne que la précédente; 
Mtivo; est le père du Sct1p.oç du premier texte. 

20!)7. 

Copie de l'auteur.- Inscription encadrée, sur une pier!'e employée dans 
l'enceinte du même édifice. - American Oriantal Society, i 856, 
p. !83; Transa.ctio11s of tM Roynl Society of Literatute, V, p. 215. 

llpoxÀo~ A~!I-OU Tij) o.c;> TilV rcxvup.~O'IlV lÇ lo(wy ÔJt!p M!J.OU u1oü 
àvl0~XEY. 

Celle inscription montre que l'édifice était consacré à Zeus 
ou plulôl à quelque dieu assimilé au Zeus des Grecs. 

2098. 

Copie de l'autew·. - Drms la cour dcvar1t le même édlfice, sur une 
pierre brisée par le haut. 

2099. 

Copie de l'auteur.- Sur le pilier. d'une arche, dans le souten·ain de 
gauche du mème édifice. 

2!00. 

Copie de l'auteur. - A l'intérieur du second étage de droite, sur une 
pierre qui a sel"Vi à recharger la voûte; inscripti.on fruste et mal 
gra.~·êe. 

On ne distingue que les mots •o &.v&Ot~IX et @cx(~ou . 

210i. 

Copie de l'auteur.- Dans un mur de clôture du village; inscription en
cadrée et bien conservée. 

0ip.oç A~p.ou y', uiot ~v&fLOU ~~:~6&ou y', 'AvYjÀoç 'Aypt7tOU ô', AÔp.oç 
'Ayp(Jtou X!Xt };lfb!Xoç t', (()0-moç 'Oô~ pou, @ip.oç 'Oo~pou. 

Liste de personnes qui avaient probablement contribué it quel
que construction. Le nom Agrippa est écrit ici avec un seul r. 

comme sur les médailles d'A grippa 1. 

2102. 

Copie de L'auteur. - Dnns une cour, SUl' un fdl de colonne; bien con
servé. 

'A~&p'IJÀo; l:aei&ou -.oü f\~(Jp·~Àou (m~p ~\~À&;('IJÇ iôlaç Ouyotorpo; tùx.!ii; 
x«ptv. 

2103. 

Copie rie l'nutew· -Dans une maison, inscl·iption encadrlle. 

t1dfL!XY't'tç ToSt c!ljp.ot lidv-v'IJ<!'t'Ot OVO!J.«<' lOovTo ~Alletl~oç -tt }foyv1ou 
xo:l l\loyv1oç Ka.t&p.ou. 

2i04. 

Copie de J'auteur. -Dans le mêruc mur que le no 2101; inscription 
cnradr~c et lrès-l1ien consenée; la première ligne est en ùchors du 
cal'fouc.he.- Transact. Ruy. Soo. lit., V, p. 245; American Oriental 
Soc., 18:>6, p. i8:1. 

Map'IJcl.O'(l A~fL?U X!X<<lt 1ltÀocr-ropylav "AG'ttboç A~p.ou xot'l "Atôoç xot\ 
A~uoç u!ol.!<ïllctov O(,)fou -rà p.[v'lj!'-ti)ov ir.o('lja«v. 

"Ab!lboç est le frère tle M«p'IJ...tO·Ij; les autres sont les fils de son 
oncle I&G'«o;. 
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2105. 

Copie de l'auteur. - Dans une cave; pierre retournée et employée dans 
la construction d'une ogive de l'époque musulmane. L'inscription est 
encadrée. 

2t06. 

Copie de l'auteur.- Dans la même cour que le n° 2HO, SUJ' une pie1·re 
employée d!llls le plafond de l'écurie. 

2107. 

Copie de l'auteUJ·.- Dans une cour, pierre t11mulaire fruste. 

Bov. • • • • • • • 7r<Xp6lvo~. 

2108. 

Copie de l'auteur. -Fragment. 

~H09. 
# 

Copie de l'aute11r.- Dans ln mêmE> cour que len°~H10, fragment fruste 
dttns l'écurie. 

2HO. 

Copie de l'auteur. - Dans la cout· d'une grande mruson antique, sur 
une grande pierre encastTée au-dessus d'une porte; la pierre a été un peu 
ro~rnée aux extr·émilés, de sorte qu() la ligne d:'enca.drement a été en
levée aux deux bouts, mtù~ l'inscription est intacte; elle est assez bien 
g•·avèe, très-bien conservée, et il y a un trait entre les lignes. 

+ <I>À(,;6toç) l:aoç 'Ol6.fvou ~1t(<tp(o1roç) x<Xl 'OÀ6<Xvoç u!l>ç lÇ iSft.JV 
lx<tta~v -t~v -néXa<Xv aÔÀ~v &rro 6E[.LEHo>v p.éy_pt ~<fouç, ~rrl -toÜ 7rotvwtp(1,

fLOV) 'r\À<X!J.Ovvôapou 'lttxtp(txlov), lv l·n uoy' -r~ç È1t<Xpx_(daç} h8(t-
'"' ) 1 X"rtl•JV<l' let , 

L'année 473 de IJoslra commence le 22 mars 578, et la on
zièn1P indiction, le 1•• septembre 577. 

L'historien Ménandre raconte assez longuement le mauvais 
accueil fail par l'empereul' Justin à une ambassade envoyée par 
Ambros ou Amr, roi des Arabes de Bîra, qui étaient alliés des 
Pe:rses, puis il ajoute : 'Qç o~ o! l>xpocx"l)vol lvôov "t1jç ~<:~:u-rwv lylvov-ro, 
c.lrrT,yyuMv "tE 'tc(i • A~J-Ôp<:J 't'~v <toÜ ~r.tcnÀ!t~~ ~ouÀ~v 1repl To~; [.L7j8(
~0Vt<XÇ -twv .Ia:pl.lx7Jvwv, -ron 6 .. A!J-Eipoç K<Xp.EiC:.,tr'!} (Qâbous) -riii c!8eÀ<piii, 

~~ ~\J!Xp.~uvÔ~P<:' T<;î Twv ~1to 'P co)p.afouç l:~Xpetx"l}vwv ~you!-l!vc:l c!vTcxcc-
6tadp.E•Ioç ~v, <rYJp.(ll(vu Xt<T<XÔpcqJ.ElV Ti;•1 'A">.ap.ouvôapl)u y:tiv· ~ÔE o~ ~ 
yli ~rro 'Apoc61av -rtÀEi (Excerpt. il/ enandr·. , p. 293, éd. de Bonn). 
Ces événements se passaient en 567. Il s'agil dans notre inscrip
tion du même personnage; il appartenait à la granlle famille 
des Ghassanides qui régna sur les Arabes du Haourân et du dé
sert de Syr·ic jusqu'à ln conquête musulmane, et il était fils du 
roi E"ârith V qui, selon les calculs de M. Caussin cie Pe1·ceval, 
gouverna depuis l'an 5~!} jusqu'en 572 environ (Histoire des 
Arabes, liv. V, p. 233·2-it). La chronologie des princes Ghas
saniàes de celle époque {'St loin d'Nrc fixée avec certitude, et, 
grâce h notre inscription, on pourra désormais la préciser da
vantage. Selon Théophane, Hàrith, le patrice et phylarf(ue des 
Sarrasins, vint à Constantinople au mois de nm·em~re 563, pour 
présente!' à l'empei'Cur celui de ses fils qui devait lui succéder 
dans sa phylarchie (Chronor1r., p. 37·1, éd. de Bonn); mais l'an
naliste n'indique pas le nom de ce fi(s. Hâl"ith n'est plus men
tionné après cette date, et le passage de Ménandre cité pins haut 
monh·e qu'en 567 son fils Al-Moundhir était déjü phylarque 
des Sarrasins sujets de l'empire; d'après notre inscription, il 
l'était encoœ an milieu de l'année 578. AI-Moundhir est men
tionné par les auteurs ecclésiastiques syriens, Barhebrœus eL 
Jean d'Épllèse, dont l'histoire, retrouvée dans un manuscrit 
syriaque, a été publiée l'écemment (Die f(irchen·GI'schiclltecor~ 
Johannes von Epltes?u, von Scl1ônfeldet·, Munich, 1862; Joflan
ne.ç, Risclto{von Ephe.~os, von J. Land, Leyden, 1856). Paul, 
patriarcLe de5 Jacobites, se réfugia pendant les persécu1ions 
dit·igét-s contre ses coreligiqnnaires auprès d'Al- ~[ounrlhir 

(Ba1•bebr., apud Assemanni Bibl. Or., U, p. 33i; .Jolumnes 
Ephrs., il, 8). Ce prince fit la guerre avec succè~ contre Qâ
bous, roi de Hîra; mais, mal récompensé de ses 5ervices par 
l'empc1·eur Ju.slin, il se mit en hosLilité contre les ltomains, se 
relira dans Je désert, cl laissa les Ar•abes de Ulra ravager à leur 
aise la province d'Antioche; au bout de h·ois ans, une réconci
liation eut lieu, et AI-Moundhir envahit de nouveau le territoire 
de Rira; plus tard, de concert avec Je général r·omain Mau
rice, il fil une campagne contre les Perses, et remporta, après 
le départ de Maurice, une victoire complète sur les Persans et 
les Arabes réunis (.loltann. l:-'pltes., VI, 3, 4) 16·18). Cel événe
ment eut lieu à la tin du règne de Justin ou au commencement 
de celui de Tibère, en 578 ùU 579) et Al-.l\foundhît· dut mourir 
peu de Lemps apl'ès. La première victoire d'Al-l\fountlhil' sur 
Qâbous est placée dans la chronique S)'l'ienne intitulée Liber 
Khalifrtrwn à l'année 570 (Land, Anecllota Syriacrt, r, p. 113). 

Son frère Hâ1·ith VI lui succéda; le premier érénernent de 
son règne mentionné pa1' les historiens est le combat d'Ayn
Obàgh où il vainquît Al-.Moundbi1· IY, roi de Hil'a, ce qui eut 
lieu en tiRa ( Caussin de Pn·ceval, p. 242). Les auteurs arabes 
passent sous silence le règne de notre Al-l\foundhir ct présen
tent flàrilh VI comme le successeur de Hârith V; mais ou ne 
peul maintenant lui refuser une place dans la liste des rois 
Gbassanides, et le titre de patrice qu'il portait comme son père 
montre bien qu'il possédait. la même autorité, cl qn'apl't's la 
mort de Bâl·ith V la phylarchie n'avait pas été partagee entre 
ses enfants. 

Nous verrons plus loin une autre inscription d'AI-Moundhir 
trouvée à Hidjâné, à six heures à l'est de Damas, près des lacs; 
dans cc texte il s'intilule : b 7r<Xve6?1)fJ-OÇ 7ttx-rpixtoç xotl lf!ISÀOtpzoç 
( Wet.:atein, n° 173). 
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Ainsi il faul modifier la chronologie des rois Gbassanides, 
telle qu'elle a été établie par 1\1. Caussin de Perceval; il faut 
placer la mort de Hàrith V et l'avènement d'AI·Mouodhir vers 
565, et l'avènement de Hàrith VI entre 578 et 5S3 . 

Le titre de 1t:.tvEu971f1-o~ ne se rencontre pas souvent dans les 
auteurs. Je le trouve appliqué à un dux Thebaïdos tians une 
inscription du règne de Justin (Corpu.~ lnscr. Gr., 86i6}; à un 
protospathaire dans une inscription d'Orchomène de l'année 
872 (ibid. 8685), et nous l'avons déjà rencontré plus baul, porté 
par un personnage d'un rang élevé (o0 1.832). Bien que ce Litre 
ne fCtt pas un de ceux qui étaient habituellement employés à la 
cour de Byzance, il paraH ceJlendalll avoir été plus particuliè
rement affecté aux patrices ; ainsi. outre les deux inscriptions 
d'AI-:\loundhir, j'en trouve deux. autres exemples, l'un cité dans 
le Thesaums (ilfaxim. Jfarl. Comp., p. 3i3, i), l'autre dans 
Étienne de Byzance (in v. '1\.xov<X•) qui app<'lle son contemporain 
Je patrice Pierre : b mxvt~<pr,[-loç TCa-rphttoç xœt b TCrlv<œ ao~w-ra.,.oç 

p.&yu1-rpoç llÉTpoç. 

21 { i. 

Copie Je l'auteur.- Dans la même cour, ~ur une pierre encastrée .Jans 
le mur. 

};éo; 'm6&vou lrrt<p(ono:;) x( al) ·oHi11vo~ aùtov utoç t~ tôl<•>v àvsy•pav 
~v 1raa~v ŒÙ),~v p.('IJvt) 'louÀ(l~>) IvS(txttwvo~) ta'. 

Cette inscription est en quelque sorte l'abrégé de la précé
dente. Le mois de juillet de la onzième indiction Lombe en 578. 
Le nom propre IÉoç était très-répandu dans la province d'A
rabie. 

IV. 

EÏ THA. (EL-HÎ T). 

2H2. 

Copie de l'auteur.- Sur cleu.~ ü·agment~, dont l'un se tromc dans uue 
cour de la mnison du scheikh A.sn.d-Amer, et l'nutJ·e d:tns les ùé
rt>mbres d'uue mtùsou en ruines 1t cioqu:mtc ml! tres de la premièr-e; 
le~ autres fragments se trom·ent peut-èh·e sous ces décombres. L'in
scription est encad•·ée, et il y a un trait entre les lignes; elle ost très
bi~n conservée. 

'E1ti ~llctÀéw[~ p.eyaÀou Mtfpxou 'Iov-
. . ,, { [ ' . ' . 
A<OU a Y? 'lt'ltat , E-'tOUÇ • • o O!!Yct 

Xctp'l)'fOÇ lmx(px_oç • . ...• ••. 
G'lrétp'IJ' Aù[yoÛtr'f7)ç? xo.\ a~ptxn;y
oç vop.ctÔo>v • • • . . . • • • • 
'I)Ç X<Xt X:.tÀ •• • • • ••••• 

Cette inscription montre que le roi Agrippa appartenait à la 
famille Julia; on le savait du reste déjà par un marbre d'A-

t:XI'LICATIOl! IlES 11\SCRIVTIO~S, T. 111. 

thènes (Corpus inscr. gr., 361), qui paratl être resté inconnu 
aux nombreux auteurs qui ont parlé de la dynastie idumécnne, 
bien qu'il ait été publié depuis longtemps. ~ous examinerons 
en détailles noms et les titres des deux Agrippa dans nos notes 
sur la grande inscription de Sia (n• 2365). il est bien regret
table que l'insct·iption d'Eïlha soit si mutilée; car elle aurait 
fourni de précieux renseignements sur l'administration de la 
Batanée sous les rois idumél•ns. Nous trouverons plus loin 
(n• 21 D6) un ault·e exemple d'un a-rpt<"fiYO' vol'-llfo~o>v. Le nom de 
la cob01·Lc est probablement Myo~a't'YJ; je crois qu'il s'agit ici 
de la G7rétpa ~s6acrn1, mentionnée dans les Acles des A pO tres 
(XX VIT, i ), et qui tenait pt•obablement garnison en Palestine 
sous le règne d'Agrippa JI. Les lettres f..'J.). peuvent faire partie 
du mot Xcxh!ooç ou Xahtè1Jv~~. ou bien il peul être question 
d'une statue de bronze. Le nom propre X!Xpr,ç se retrouve dans 
une anlre inscription d'Eïtha, du temps de Bé\·ère-Alexnndre 
(nu 2114). 

2il3. 

Copie de l'auteur.- Sur le mur de la. cella d'uu petit temple, à droite 
de \1t port<'; inscription hien conservée. - Pm·te1·, F·ive years in Da
ma.scus, Il, p. 50. 

L'inscription n'a jamais été terminée et les deux dernières 
lellres du mot tl•l n'ont pas été grnvées. L'autem de l'insct•ip-
1ion a voulu en faire deux vers hexamètres. Le mot ~~topov sc 
rapporte à vtxov ou \Epov sous-entendu. 

El- fJît s'appelaiL dans l'antiquité Eitha ou Cresarea Eilha; 
c'Mait nne petite ville ou f-L'l•pox~o,p.fcx; mais les ruines ne sont pas 
très-étendues, el il n'y avait pas d'édifice public coosidét·able. 
Un slratége est mentionné dans l'inscription suivante. 

2iU. 

Copie de l'auteur. -Dan:; la grande chambre de la maison du schoikJ.. 
Cot·pus JnseJ•. tfl'., 4595. 

"Erouç •s' xup!ou ·~!J.W'I !Eov~pou ',U.~cX'I )pou Eôwz(oll~) !Eb:cxarriü), 
OJpoç Not<lpou xoxl O~oxpo' Xcftr,-roç XEÀtOÔ'IO<; hp•mt!J.ht [ . . . .. 6~~]~ 
~ l ' ,\ , • ., ' - , ' <]-1 ).,' x , , '"l" O.xooop.·,1v Ot.V''lYtpetv EÇ tE?'J.'riXWY E'lrl pcxx l't'OU ' «p'}'I'O, <rr?r.t-

T'JYOV. 

Le nom de l'empereur a élé martelé, mais ou le reconnalt 
aisément; le mot qui suit lepo•a!J-l!Xt a été également martelé; 
j'ai cru rer.onnaitl·c les leLLres 0 E AC. Xe.A1ôwv paraît être le 
nom de l'aïeul de Varus; mais le nom est singulier pour un 
homme. 

Celte inscription est datée de l'année du règne de l'empe
reur, comme tontes celles de la Batanée et de l'Auranile 1wn
danlle second c;iècle et une partie du lroisièrne; on pe11L l'Il 
concluJ·e que sous Sévère-Alexandre l'ère de Bostra n'était pas 
eocm·e e11 usage dans ces districls, que Boslra n'était p<lS en
core la capitale de la proYince, et par conséquent que les li-
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miles premières de la province d'Arabie n'avaient pas encore 
été changées. 

2{ 15. 

Copie cle l'auteur. -Sm· un petit tidificeà. deux arcades, près du temple; 
l'insrriplion est S"'''"éc !;Ur le mur it ~a place originaire.- Porter, II, 
p. no; Ttausact.Roy. Soc. lit., V, p.2i5;Americtt~~Orieltta1Soc., 

i 85ü, p. 183. 

~n.~ M~!JloO; &~p-,_o; "t~ .,.;, .. p{ot tt."tlaEv ot& 'llr-6J8ou 'Hpt~8ou 
lolou xa\ Ôtà <lltÀimtou M.XÀzou xal "Aô~ov ~\xpct~.Xvou llnp.tÀ'I)-ri:iv. 

Les lettres de la dernière ligne n'appm·tiPnnent pas à l'ins
cription el paraissent avoir été a,joutées après coup. 

...Eiius Maximus était peut-être préfet de qulllquc cohorte en 
garnison tl ans la province; ou bien on peut supposer qnr. l'or
ganisa lion locale existant sous les rois ldumeens s'était main
tenue sous la domination romaine el qu'il y :\\'ait des éparques 
de districts, comme l'étnit Darei us sous Agr·ippa (voyez n• 2:l3:J); 
dans tous les cas, il est singulier de trouver à l'êpoque romaine 
un lrra.?;,oç ou prœ{ectus, sans autre indication de la nature de 
ses fonctions. 

2i16. 

Copia de l'auteur.- Sur une pierre encastrée dl.llls le mut· extérieur de 
la mnisou du scheikh.- Porter·, 11, p. 49; 'l"l·ansact. Roy. Soc. lit., V, 
p. 24:1. 

2H7. 

Copie de )':tuteur.- Sur UlJC pierre encnsll·éc dMs le mur extét·ieur de 
la ut ème mnison; l'inscription est clans uu encadrement.- Corpus 
Inscr. Gr., 45U6, a. 

Movtf!ooç J'acp<lÀou lmf!o~À"i't'-hç Èrr1crxEu~' 66paç 6u/ü lx "tw(v) loiw(v) 
inlôwx[ <]v (opa.z.f'o«•) v'. 

Le sigle à la fin est celui qui est souvent employé dans les 
inscriptions pour désigner la drachme j \'Oyez 11° i2!) 1. 1\Io-.p.oç 
est le nom d'une divinilé adorée en Syrie (Julian., Orrll., IV, 
p. 150, ed. Spauhcim); comme nom propre, il e:>t porté par 
un soldat d'une cohorte d'lluréens (Orelli, 50:.î1) ct par un 
homme mentionné dans une inscr·iption de Blheiné (u0 21~X). 

Les fonctions d 'i'ï't!J.!À"iTY,ç imGxw~ç Ovpa.ç 0Eoù rappeJlcnt celles 
des portiers du temple à Jérusalem. Les Lévites chargés de ce 
service étaient au nombre de dc•ux ceul. douze, el ils avaient la 
garde non-seulemeut des entrées du lem pl~, mais des trésors et 
des vaisseaux du tabernacle (I Cllron., IX, t7 sqq.). 

2H8. 

Copie tic l':tutcuJ·.- Sm· una picl'l'e cnCR$t!'ée tians le mur extériew· 1le 
la ruème m:lison. - f'or]1U:S Ins<:l'. Gr., 4596, b. 

0s J01-1À~ç J\1o( vJt/J.OU <f'lÀO't'lfJ.'I)O'cX!J.~Vl 0 )ç 't~lV rctvu[p. )~O'I)V lx orW[ V 1 
WoJv th~yupev. 

Une inscription d'El-Heyâl (n° 2097) fait aussi mention d'une 
statue de Ganymède. 

2H9. 

Copie de l'autPur. -Sur le linteau de Ln porte d'entrée d'une cour. 
G .. andes et l1elli!S letb·es; l'iuscriplion col rom piète à dl·oite et en bas . 
- Corpudnscl'. G:r., ·l597. 

'A y }x6?, [Tv]/. '!l' 
M r.vôç •••.••• ] to', x otT~ aEÀ·~~'Ilv !Epofv, 

6Unv? • .• )'r,croç ÈxÉÀwaev. 

Le nom qui sc termine en ·11aor; est peut-être celui de quelque 
divinité locale. 

2{20. 

Copie de l'nuleur.- A l'intérieur· de l:t maison où se trouve le n• 2124; 
grandes lettres. 

Cette inscription doit être dn temps des Agrippa; les lettres 
sont pareilles à I'CIIt>s du no 2112. La reslitulion est nécessaire
mrnt fMt inC'Prtaine, ccpendanl il est assez probable que Praxi
laüs avait commandé on cor·ps auxiliaire d'Ituréens envoyé par 
un des Agr·ippa it l'arr11ée romaine de Mœsie. 

Les ltu•·éens hal;itaient l'Anti-Liban, c'est-à· dire la région 
monlap.neusc qui s'étend au nord-est ct au sud-ouest de l'Her· 
mon, on /Jjebel-esch-Scheikh. Les géogr'aphes morlerncs rcgar
deul géne1'alemcnt le petit district de iJjedour, au sud-ouest de 
Damas, conHtHJ formant au moins une partie de l'ancienne 
Iturée; mais il est dlffiriln d'admettre que le mot arabe )J~ 
puisse all'e dérivé de l'hébreu l,'O,, et le Djédour est une plaine 
ferlile, lundis que tous les témoignages anciens représentent 
les hurét>ns comme une race de montagnards, vivant dans des 
caverors et adonnés au brigandage. M. Wetzstein, qui conteste 
avec raison l'as:.imilulioo de l'ancienne Iturée au Djétlom· ac
tuel, rrgarde les lturécns comme les anciens habitants du 
Djébel-lhwuràu ( Haumn und di~ Trachonett, p. 91-92); nlais 
je ne sanra•s être de son a vi~, car les LémoignagPs de& au leurs 
anciens, bien fJUe très· peu précis, s'accordent c.;ependanl à pla
cer I'lturéc plutôt Pntre Panias, Damas et Émèse, c'esL·à-dire 
ùans I'Auli-Liban. Tous lrs passages anciens relatifs à l'Iturée 
onL été réuuis dans un savant travail de .Münter (De rebus 
Itur;torum, Hafni<e, i82.i.); il faut lire aussi les excellentts ob
scr·vations de Wetzsteio (loc. cit.) qui empruntent une grande 
valeur à la pat·faite connaissance de J'état actuel du pays, que 
possède leut· auteur. 
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Les ltUl'éens étaient employés comme troupes auxiliaires dans 
les armées romaines. Cicéron reproche à M11rc-A nloine cl'avoit• 
amené à Rome une garde d'lturéens (Philipp., Il, 8 el/J.4), el, 
sous l'empi1•e, les insci·iptions fonl connaîlre deux ailes et plu
sieurs cohortes formées de sohlals de cette nation. L'ala prima 
A1t{JUSla /furœormn sngillariorum servait en Da.·ie ~ous Traj;m 
(Ore/li, 5443), et l'ala Augu.~ta ltur<eornm tenait ga•msou 
dans la Germanie snp~rieure (Bramhach, lnsrr. Rhen., 200:!). 
La cohors 11rima llurœoru7JI ét:iiL en Dacie sous Trajan 10relli, 
5443); elle servi l aussi dans la Gem1anie supérieu1·e (ibi11., 
5050·fi052 ; c'est sans doute la même qui s'appelait cuhor!i 
prima A uyuRla lturœorurn (Bram bach, lnscr. Jlhrn., 109!:1). 
La deuxième cohor·Le rl'lturéens snt·nommr~e Ji'elix avait ses 
cantonncmcnls en Nubie sous Hadrien el Antonin (Corpus 
inscr. gr., 5050, 508i, 5110); enfin on ronnaîl deux préfets ùe 
la troisième cobo1·te (Orelii, 4007; Renier, /n .çcr. Alger., 1i>3~, 
i535). Si notre inscription était in lacte, elle nous aurait peut
être appris qnel11ue chose sur la premiëre forrnatillll d'un de 
ces corps. Plusieurs des noms propr·cs des soldats iLuréens 
mcnlionoés dans les inscriptions sc rPtrOUI'<'Ol sur lro:; monu
ments du Baouràn; par exemple, Thremus (ct uon T. Jlœrnus, 
Orel/i, 5443), Monimus, Hanelus, famlicus. 

2121. 

Copie Je l'Hutew·. -Dans la ca'c J'u!W ruaisou, prll5 tl11 petit temple. 
L'insct•iption es t complète l'tl bas, cl uicu conser"ec. 

. . . . • • . • • . • • • . • • • v~-roç xcxi c;-tÀorr:x-:pt~ &1to l'tplo<Dtv(cxç cheÀOcl1v 

x~llv sn., ÀypLnTrtcxv~ ,_-rro6«vWv ~t; "t~ taux [J-~0·riv((01J. 

M&r,vlzO"l est pour !'·e•"'jvix_011; \'OYPZ !Ps notes du no ·1 91~ . 
On a lmuvé à Worms lïnscriplion funérait·e d'un C<IV;IIier de 
l'11la Agrippiana, natif de Trèves; le nûlrc étai! originaire 
d'Eïtha , eL l>On épitaphe prouve que le corps aufJUf·l il "I'P·•r
tenail ne teuait pas garnison en Germanie à celle epOCJIIC, mais 
plutôt en Syr·ie. Du reste les deux iusCI'iptious ne sonl pas da
tées. L'aile peul moir reçu son nom saiL <.l'un des rois Agdppa, 
soit du gendte d'Auguste. 

2122. 

Copie tle l'nuteur. - Sur une pil.'t'J'C employée •lnns le ùallagc ile J(l 

grruldt• f'hutu.bre ùan~ la mai~ou lin srheikh; l'ioscliption tlst <lnus un 
cartout•lw.- f'ol'tw·, 11. p. 50; Tmusm:l. RO!f· Suc. lit., V, p. 't1ii; 
.American Otiental Sot·., H.\56_, p. !81-. 

"OÀ6tE &vôpwv' <l>(Àm"Tr~, ooux·~vcfpta Tctè;tWÇ tou)'.O,, ~ç !J.'7ip.ox G~V 
cxÙÀ~ i1. (J~p.o),(wJ i•t(~)tpa; àp.i'~?Uof:IGO a~v cxto~~·(,) '!rap:~xot·n li.CXl ·d
xvOL<n e.lc; xi\io, ciaL. K!ll !:~ÀrltficiV'Ij(. 

'AfL1'!?:X'fDt<r'J est un barbarisme pour àp.~·1pt'f"'• deuxième pet·
sonne dt:: l'aoriste moyen de &l-<:P•?i1l~>, couvrit•, melh·e Je 1oit; 
ip{q>(J) et &p.:pEp!!fll> sont usités dans Homère et dans l'A mhologie, 
el c'est pour cela que le mot esl employé ici a\·cc d'ault'PS 
br•ibes de la langue homérique. AB~;. esl pour otièo<·~; nous 
avons déjà rencontré dans une autre inscription d'l<..ilha l'ex
pression xÀioç â:~(krov cieL 2::xÀr.<tp.c.fvr,ç esL pr·obablement le nom 

d'un des fils de Philippe, qui a élé ajouté après coup, lorsqu'il 
fut enterré dans le même tombeau que son père. 

Philippo élait chef de l'of(idum (dÇ,~) du clux ou comman
dant militaire de la pr·ovince d'Arabie. Au quatt·ième siècle, 
les g<•u"ernem•s ciYils des provinces et les gouyerneurs mili
taire..~ des l'routières avaient conune chef de service LUt officier 
qui ~ortail génémlement de la scltola agenlum 1'n rebus, ou 
corps d'état major, <•t dont le Litre officiel était princeps rlr 
sclwla Ctf!tm.tllln in t•ebu.~ durenarius; ces ofliciers sont snnvenf 
mentionnés dan:. la Nolitia Dignilalum. Le gradl! de ducena
rius, ducenœ cNguitas, était le plus élc~é dans le col'ps des 
a.qcntes in 7'1'bus1 et c'est parmi eux qu'on prenaiL les principes 
on chef:; d'état major des gnuvel'lleurs et des cornmandnnls 
militaires. Dans lu pro\ inee d'Arabie, oit il y ayail à la l'ois un 
prœse.~ et un d/IX, chacun des deux avait $On officmm à la tète 
duquel i'e tro111·ail un prii1Ci'p.~ de .~cltulfl agenlu•Jt in rcblt-~ (No
fit . f)ign. Ori!•7l{., p. s:l, éd. llôl'king). Sur les llf/61/(I'S in rebus, 
voyez Godefr·oy. Pa mt-illon ad Cod. 111ro!l., YI, 27, el sm· le 
dux .J ra&i.11, ''oyez les notes du 11° 2f 94. 

Copie lie l'<lll leut·. - Fmgrut'ul clt' stèle rnuérairc; gros~ii·n•mcnt gt·f\ ri·. 

2121-• 

Copie de l'auteur. - Au-clcssus de l:t porte• rl'enh·<:e rl'un!l mRisou du 
Y il l<tge; l'inscription est d;tns tm l'tlrtouchc.-COI'PUS lnscr. Gr., 81! 1 !J. 

'l~r.i -roü &ylw-r(<l-;ou) El>).o·t!?u r.p<Ge("Tipo~>) x'Xt .Xpzt!J-<lt~o?(ko~.~) x-:tl 
Àt·>zpou Tt'?(u;IC(u ... !ç.ou) li.Otl ' IJÀ(:x lll«><(o~ou) , ~?t61VI2:Vhç OlaY.(ov~ç) x:xl 
o!xov?p.oç imaev X<ltt àvs'((!)!p<v !tpo{v) ~lpyt(o) v, l-rouç ap.~', f-{~]v(\) 
1\hp·d(t;l}. 

L'a nnée 219 de Uostra commence le 2~ mars 354. 
Celte insct•ipliou est imporlanle parce qu'elle esl nne des 

plus mwiPnnP~ , sin11n la plus am•i<•nne, qui C'ooslale ln cons
t1·uctton d'un édiftce en l'honnf·UI' d'un saiut. Nous aYon~ déjà 
parlé de sainl Se1·ge, qui soufl'ril Ir rnarl~'L'C sous Galt\re-:\faxi-
11tin, ct q11i fut clc bonne heure l'objrt d'une grande ,·énér·alion 
dans toute la Syrie; voyrz les notes du n• 1915. 

Eïlha n'èlait pns une villt· tipi;.copale, el el le dtipendait ~ans 
doute de l'(m!quc de Philippopnlis; le clergé local se rompc1sc 
d'Eulogius, prt'lr·c ct arcbimandritc du monastère, du prêtr·e 
Uoél'lls, du ctincre Élias et de Saltinianus, diacre cL éeonomc tle 
la commuoaut11. Le Litrcd'ar.-ltimnnd1·ite est déri\'é du mot p.av
op:., une bcrgl• rie, qui l'ut de bonne heure appliq~é aux com
munautés religieuses, dans les écrils de saiut Epiphane par 
exemple, qui écl'Î\'ait au milieu du quatrième siècle el qui rst 
peul· êll·e le ~lus ancien auteur ecclésiastique où on trouve le 
mot employ6 dans ce sens; quant au mot &P/.tp.a~oph-'ic, le plus 
ancien exemple que j'en aie renconlré so lrouve dans les Acles 
du concile cl'l::phèse tenu en a.u, où il est fail mention d'uu 
certain Basilius, ôtc.fxo~oç dpzq.lr.~vôp(t'l\ç. Les fonclions dr l'ar
chimandrite étaient les mêmes que celles de l'abbé ou héëu -
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mène d'un monastère; les trois termes sont employés dans le r et tx TO est un solécisme ou une faute du lapicide pour ix 
même sens dans une Novelle de Justinien : KsÀEuop.6v -ro{vuv -rov 1 -roü. 
ciS6&v ~ -rov dp;(tp.'Xvôph·r1v To~ç s'' ÉxM<0 p.ovtXG-.IJpt~> 7tpoblfÀÀEa- Tux_eïov est un temple de la Fort!lne, Tvx·'l, déesse forl en 
6Œt x. -:. À., -roü s1naxo;-rou, ôp' ôv to p.ovŒct·f,ptov -rl-rocx-rat, o;;ov o~- bonneur chez les Arabes; ainsi elle est souvent représentée sur 
-ro>ç smÀçyop.evov 1t&crt -rpo11:o1ç f.yovp.svov 7tpo6cxÀÀof-Llvov (Novell., les monnaies d'Adraa avec la légende A â PA H Nn N T Y X H; 
i23, 34). L'archimandrite ponvail ètre diacre ou prêtre. Les eUe avait des sanctuaires à JEra (Corpus inscr. gr., 4554) et 
économes devaient rendre compte à l'évêque de leur gestion; ailleurs. 
leurs fonctions sont définies dans la m~me Novclle : To~ç ô~ Les ruines de Btheine se composent d'une vingtaine de mai· 
olxovov.ouç xai ozr-rrox.o'?Oifouç xcxl Çsvoaoz.ouç xeù voaoxr>~ouç xa\ -ro~ç sons et de deux grandes tours; l'endt•oit n'a jamais été qu'un 
-ri:"JV à1Àwv eûrtywv ofxto>~ 8tOLXl)-rliç xEÀE~op.6v lmsp -réflv lp.1tta"t"w0wri:iv petit village sans importance, eL dans notre inscription il est 
av'toî~ Ôtotx·~·m"v ozrap~ ,;iii tèl!f È7ttvxorrt:> &7toxp!vea6cxt x ~:ti. -ro~ç Àoyta- appelé x~JP.'IJ; il n'y a jamais eu là une ville comme Pot•ter le 
p.o~ç -r-ïi.; lo(etç ototx~asro; 'ltote<a6on (i23, 23). croit (il, p. 57). Ce voyageur, préoccupé de l'idée que le 

L'édifice coustruit par Sabinianus n'est désigné que par les royaume biblique de Basan compt•enait tout le Haourân et 
mols tspov ~ipytov; c'était sans doute une chapelle. On remar- le Letlja, a donné aux ruiues de Btheiné une importance 
quera l'emploi du mot !Epov, emprunLé aux usages païens et qu'elles sonlloin !l'avoir. I l est certain que le dislt'ict autour de 
qui fuL bientôt remplacé par d'autres expressions; on disait de ce village porte le nom de A rd-el-Bcthéniyé; il esl certain éga
même dpf.t<p!uç d'un évêque. lemcnL que les deux noms ~~ et ~~~ ont la même origine, 

2t25. 

Copie de l'auteur. - Dans une maison, sw· le linteau d'une porte; 
inscription 11. peine lisible. 

'0 ôs!vrx •••• ]vov lx 'l"wv slll(wv + È7to(..,asv. 

2126. 

Copie de l'auteur.- Au petit temple, où se trouve le n• 2i 13, sur le 
lintenu d'une porte latérale; inscription gravée après coup, lorsque 
l'édifice a été converti en église. 

Sur le culte de saint George en Syrie, voyez les notes du 
n° 1981. 

v. 

BTH F:I NE. 

2 127. 

Copie de l'auteur. - Dans l'intérieur d'un éclifice adossé à une grande 
cour, sur une pierre retoUI"née et employée dans la consh'uction d'un 
mur; il y a un tra.tt entre chaque ligne.- Wetzstein, n° i52; Po1"ter, 
U, p. 54; Transact. Roy. Soc. lit., V, p. 24G; AmcricanOtientat Soc., 
i 85G, p. 1!!4. 

AÔao; Tau-rov, eso[ô~~Jpoç Davt!pE!Àou, ~Ovtvoç 'A616ov, 'Avt~p.o~ 
TcxG'l"ou, ZéEitôoç Ncx'l"CXfJ.ÉÀou ma-rol dvéystprxv -ro TU;( 'tov ix -ro -r7jç 
xw(p.}i[ç. 

La co~ie de M. Wetzstein donne quelques lettres de plus 
que la m1eone à la derniè1e ligne. Il y a àviyttf-CXV sur laierre, 

et que tous les deux dérivent de Bnrxv'Xl~, qui était sans aucun 
doute l'ancien nom de cette partie du pays (voyez les notes du 
n• 21.36); mais il y a loin de là à l'identifier avec le royaume 
de Basan dont la capitale était Edréi ou A draa; voyez à ce sujet 
les observations de M. vVetzslein (Haumt~ und die Trachonen, 
p. 83-88), et les notes des n•s 1989 et 2070, e. Quant à moi, je 
doute que la Batanée des historiens et des géographes gt·ecs 
soit identique avec le Basan de la Bible. Je reviendrai sur celte 
question en traitant des limites des provinces de Syl'ie el ù'A-
rabie, dans le Mémoire à la ûo du volume. 

21.28. 

Copie de l'a11tew·. -Au-dessus de la porte d'une maison. - Wetzstein, 
n• i53. 

Nous avons déjà rencontré à Éïlba le nom propre Movtp.oç 

(n° 2H7). Sur le mot mato;, qui se trouve aussi ùans l'inscrip
tion précédente, voyez les notes du n° 2394. 

2 129. 

Copie de l'auteur.- Au pied d'une tour; l'inscription est complète b. 
gauche. 

['H X~>p.1J] 
-ro ( 'f( ]o~ptov 1:0 xo[!Yov dv~

ytpev 7tpovol!f ( • • • • • • • To-
6lou xal 'A m.t[ dôov ••• • •• 

• • • !Ol • • ••••• • 

tf>poûptov est un poste d'observation, une tour pout· monter la 
garde; le village étant situé sur la lisière du désert, et étant 
par conséquent exposé aux attaques des nomades, un édifice 
de ce genl'e était très-nécessaire. 
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2i30. 

Copie de l'auteur. -Sur une pierre enCttSh·ée dan~ le mur d'1me grande 
tour carrée; l'inscription est pla(·éo asse1. haut, el il faut une lorgnette 
pour hien la lil·e; j'ai vériM mn. copie à plusieurs reprises. - PIJI'ter, 
Tl. p. 56; Transact. Roy. Soc. lit., V, p. 246; Amm'ioan Oriental Soc., 
i 856, p. 184. 

'Ayct~~ T6y_?J· AùttÀEbSct'lrWÀÀ'X Sctdvn XctÀ~ 'tWV ma-rwv M&Àxo< x~ 

'Oa'lleéou xA 'AE~'tOÇ x! Nl:nwptç xÈ np!c;xoç E •• a-r&-.:ou xl: 'H8tS~vov 
xW~!ç 'lv&x.ov. 

Le texte de cette inscription est certain, sauf deux ou trois 
lettres rie la ligne supérieure, gravée en dehors de l'encadre
ment. Portet· lit E<l> •.. CT ATOY; ma copie donne EC. CT A
TOY ; à la fln cle la même ljguc, Po1·Ler a vu un P là où j'ai vu 
un A; enfin Porter a omis la lettre 1 dans le mot 1 NA X OY. 

L'inscription esl tout à fait barbare. Au commencement le 
sens exige Éx•la611 "/) .,.6ÀY) ou quelque. expression analogue, mais 
je ne puis rien tirer des lettres sur la pierre, dont la lecture est 
cependant parfaitement certaine; les noms propres sont moitié 
au nominatif, moitié au génitif. D n'est pas probable que "1va
xo• soille nom ancien de Btheiné; c'~t le nom du village dont 
était originaire 'HSiôavo:;, le dernier personnage mentionné dans 
l'inscription; il existe dans le désert au midi Ile Molhana (lmtàn) 
une localité ancienne, qui a élé visitée par M. Wetzsteio, et 
qui est appelée 'Endk par les Arabes; "lvctx_oç doit ôlre le nom 
ancien de ce ·village. 

2131. 

Copie de l'auteur. - Dans le mur de la tour cal'rée, où se trouve Je 
U

0 2i27, à vingt. mètl'es do terre; g•·andes lettres. L'inscription est eu
cadrée. 

2f32. 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre tumulaire, -Porter, U, p. 55; 
A.mericaJt Oriental Soc., t8U6, p. i84. 

2:133. 

Copie de l'auteur. - Dans la même tow· que le n• 2i3i. 

2134. 

Copie de l'auteur.- Dans L'iutérieUI' d'une petite 6glise, en très-grandes 
lettres. -Portel', 11, p. 55. 

VI. 

DEIR-ESCH-SCHA~ÎR. 

2f 35. 

Copie de l'auteur.- Sur le linteau de ln porte d'uu é<lifice en •·uines; 
grandes lettres en ••elief. L'inscription est à sa place originait·e. 

.1o[L~Ô7jÇ [à]ctp"l\ïoç E?rctp;,oç ~:tcnÀiu>; [LE'fdÀou ~\ypi1t1ttt rX1tO 1~JJ.EÀ(w., 
civ·~yttpEv. 

Les ruines de Deir-esch-Scha'îr se composent de l'édifice où 
est g•·avéc noire insc1·iption, des décombres de quelque5 mai
sons el de deux grandes citernes. L'endroit n'est pas marqué 
sur l'excellente carte de \-Vetzsteiu; il est situé un peu au 
nord-ouest des ruines de Ta'illé, et sur une ligne tirée de Tell
el-KluUidîyé à El-Hît. li faisait partie de la ligne de postes for
tifiés qui s'étendait le long ùe la lisièt•e orientale ùe la Batanée, 
et la protégeait contre les incursions des nomades. 

àiJp.·l\ôYJç doit être une corruption de Âtop.~871;, nom que nous 
avons rencontré à Éïtha (n° 2i 16). 

L'historien Josèphe raconte (Bell. Jud., U, 17, 4) qu'au 
commencement de la révolle des Juifs, Agrippa II envoya à 
Jérusalem pour soutenir le parti de la paix trois mille cavaliers 
tirés de l'Auranile, de la Batanée et de la Trachonite, sous le 
commandement de l'hipparque Dareius et du strntége Phiüppe. 
L'llipparque Dareius est sans doute le personnage mentionné 
dans notre inscriplio:1 et qui auparavant avait été éparque d'un 
distdct de la Batauée. Je dois dire toutefois, pour ne rien 
omettre, que, lorsque j'ai copié cette insct·iption, la première 
lettre du nom propre, la seule de toute l'inscription qui soit 
endommagée, m'a paru être un A plutôt qu'un é.. L'inscrip
tion peut avoir été gravée sous le règne du premier ou du se
cond Agrippa, car lous les deux ont pris sur les monuments 
le Litre de p.ÉyiXç. Sur les noms et les titres des deux Agrippa, 
voyez les notes du n• 2365. 
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VII. 

, 
EACC.LEA (SCIJAQQA). 

2{36. 

Copie de l'1tute11J'. - Dans le mnr extériew· du graoJ édifice iso! ô, 
situ~ au midi du village, et appelé le Deir; en uur seule ligne, ~u 1· 

un mnrreno J'arcbitJ·an•, orné de méandres ct de rosn(·cs. -
\\'etzstcin, n° 137. 

ITp{i ~· t8wv l\lap('rl<•>v) '!t{it't'wx<v ~oû•o Td lma"ro(ltl)~ X<Xl ~zMu ys
vop.lv~u 't'!(,t; KtÔp."lj.; lv tt0 6a&.-:pt:> , . .. , 

Tl est probable que le théâtre mentionné dans celle inscrip
tion était situé la oi1 se lrourc acluellcment l'édifice npJwlé 
DPir, ou couvent, el comprenant uuc égli~e, une hnulo tout· cl 
un ensemhle de bfrtiments (.]'habitation. 

La men lion d'un théâtre n ontre que Éacrroa, avant de de
venir une n:oÀ1ç, était déjà une r.w11-·~ considérable, et l'emploi 
de la division romaine du mois prouve que la populalion était 
en grande partie d'origine !aline, ce qui ne peut s'expliquer 
que par la présence d'une garnison romaine. 

La position de Sclwqqd, au milieu de terres fertiles, et à la 
lisière du désert volcauique qui s'étend vers l'est, était indi
quée pa1· la nature pour sen•ir de résidence aux ti'Oupes des
tinées à gar·dcr le nord-esL de la pt'O\'inco contre les incursions 
des nomades. On y \'Oit les ruines d'un grand édifice du rr•oi
sième ou quatrième siècle, que les habitants appellent enrorc 
)l:l Kaisariyé, Pt qui elait sans cloute la résidence dtl comman 1 

dant ro111ain; ia Bosana, autre station fr·ontière, il y a au~si un 1 

mettre J'~ll'ticiP elevant les noms de ville dans ses listes, ct à 
priori, f, !axx'lioc, doil Nre un nom de ùistr·ict; de plus, le mot 
•ociJn,, qui s'applique à !ar.x"'t'l n'atu·ait pas de ~ens s'il s'agis
sail d'une ville; en efl'el on tH' pouvait dire que les Arabes l'ra
ebonites appartenaient à la ville de Sar.crea, car its devaienl 
occuper un LerriJoit·c considt!r·able, et élendr·e leurs campe-
ments assez loin à l'enttHll'. 

C'est d'ailleurs ce qui a lieu de no<; jours dans Cf' pays où lrs 
habitudes n'ont pas cl.allgt'• tiL'pnis vingt siècles; les Arabes de 
la 1'rachonite, c'esl-il-di t•t} l!'S lribus ùu Lfnljrt ct du Snfa, 
chassées rlu déserL pat· la sédw·esse, viennent tous les ans 
passer l'été et l'onlo111ne sur le versant oriental elu DjPbel 
llaourdn et dnns les pluinl's qui ra,·oisinenl. Ainsi, dans la 
pensée rie Ptolémée, ~ ! 'llO<'Ytox rst le nom d'un petit district 
tians la portion orientalro de la Batanée, cl ce nom s't'si per
pétué dans celui de Schcrlfqd porté ùe uos jonrs par le~ ruines 
de la pr·incipale ville du fl istricl. Le nom d0 la ?;il/P élaiL-il 
aussi ~axx.-xla, ou bien étai t-cc l''l·>>xx.o:ti"' de l'insl'l'iptior. do 
Schéltûé (\·oyez J?0 20ï31, el c·c~ drux noms pr'l'Sque idt•ntiqups 
sc sont-ils confondus en urr Sl"ul? C'est cc qu'il n'est gw\rc p JS
siblc de décider, d'ant11ut plus que les deux no•Ht- onl dù exi:.ter 
simultanément; cm· l::tit>nnc d,· ilyurnce mcntionn~' drux tribus 
arnbes arpeléf'S, l'lllll' 'Axz·r.~CJi, l'aull·e l:'Xxi'."i~ol, dont ll•s noms 
J'<lppcllt•nl d'une munière l'rappttnle 'E-xxx.,(r.c et ~oz:t.x'Ztll. A fout 
prPndt·c, j'indiue plutôt à cr·oir·c que IP nom &ncieu de ln d 'le 
était Éaccrea, et c'est ce nom que je lui appliquerai llésm·mais. 

Les ioseriptious nuus appt'f•nnP.nl qu'Éacca>a. après avoir· été 
une x.;•!'··r,, devint une r.oÀt~, el qu'rUe porta aussi Le Litre de co
lonie (n" 21:10). OP r11ênu• qrre Bostra, après avoir ëtr' pendant 
longtrntps le qtnu·tirr' géueral 1l'rrne legion . devint urw colonie 
romaine, Eac1·œn dut S>ms douiB :i sa garnison lr na~ruc pr•ivi
légr; nous <l\'Oils dPjit l'art l't•JUarquPl' qu'il y aqait une popu
lation romaine tians la ville, et qu'elle ét.til prut-èt1 c 1:t rt>si
dcncc tl'u 11 procuratcm·; 1 ï nst-ri pl ion monur1H'nlale en latin 

K ni.•ari!JC; \'O)'Cz les notes du T1° ~241. Tl est pos:.ihle que Êac- qu'on Hl lire (ll 0 213ï) est unr noiJ\·clle pt·cu I'C ü l'appui de 
crea ail étt=\ 1-t r·ésidcocc d'un procuraletH'; du moins j'y a.i cet le as~ertiou . l~accroa u'a jamais <lié t•ntumëe rl'une.t·neeinle 
trouvé l'épibtphe d'un interprète des procw·ateul'.s, lpp:"vEt,

1

1 régulirre, comme sa 10i:.iue Philippopolis, cl n'a jamais eu, à 
È-rrt,pôn:CJ>~ (n• 2143). beaucoup pr•è::;, la mC:nrc imporla11ce; néanmoins elle a nt il son 

Ptolémée mentionne Saccœa dans un passage qui n'f•st pas ère partiwlit>rP., l,oç 1:'1;; 7tol. .. ,,, t>tnplnyéo dani\ tou!t•s l"'s ins
~xempl de difficultés : lhTr.tvalaç z.wpcr.ç, ~; d1r' dvoctoÀt:iv ·f. ~~xxcc!oc, cri plions datées; malht>ut'PUsernenl !es insl'rip!ions TH' pcl'lllrl
xa't 'tCt.V't'lj' {mo 'tO 'AÀaaÔ'lp.ov opoç ot Tpoczc.>~\nl ~,.\ pa6~;. f épp'l' tenl pas d'co déter•mint•l' le pt>illt de dép ad i voyt•z il Ct! sujet 
'J~Àif·~, ND.«~«, "Aèro:fi-Ot (V, 15, 26) . Le géuitif Ba't'r.tv~rl:xç est gou- les notes du n• 21 :l!). 
verne par les mots ttoÀEtç a~oE, sous-entendus ici, mais exprimés l~ncc<:ea était une ville t1pi~c:npalc; deux de ses év,;qu•·s sont 
dans presque tous les autres paragraphes du chapitre; maJheu- mrntionnés dans ks insrr•iptinns (n•• 2 1 :)g, 2 t60, ~ 1 GO. 11). rt 
rcul>Prncnt on oc connalt la position d'aurune des q11ah·c ,·iiiP.s cepel!l!nnt le nom de la ville ne fi~nl'e ni d.rns les listes tle 1'0-
mentionnées, sauf peut-ètrc celte rie .N•Â"';a, que je crois ètrf' rù 11s Chrislian •t.~. ni dan" les Xotiet'S ecclêsiasli Jllt'S : il csl 
située à Et-Jiou.~clœnncf; voyez lt>s notes du nu 220. Il fauL pos,ihle tnutef.,is t!'r't·llc ait rh<tngé de nonr, ct qu'<•llc soil la 
donc traduire: Lr.s villes suÎ\'antes appar·tienncnt i1 la Uatanée, Conslantia tl' Ar·alrie, lllcntionrr(•c pnl' Hiéroclès, et citée parmi 
à l'orient de laquelle est la Saccée, et dans cc dernict· di~tt•ict~ lt·s \illl's ''piscopales de a prQvin,·e. 
au pied du mont Alsadamus demciH'enlles Arabes Trachonites. Schaqqa est Ira bité par· dt•$ Lku~E:s, donl le dlef appartient à 

Pour bien comprendr·c ce passage, il faut se rappeler que lu famtlle Qara'tini; les villages 1le JYimté, Dj,neiné, fiarleimé, 
tout le district qui entoure Sc/wqqd porte encore le nom d~ Douma el Teima uépenrltJnl de lu même famille. 
A1d-et-Brallaniyé, ct que ce nom s'rst localisé par·ticulièn~ment 
au petit village de Blheiné (voyez lt'S notes du n• 2127). siLné à 
peu de distance dt: Sr!taqqri . Ainsi Scltaqqri se trouve dans la 
partie orientale de la Balanée, ct non, co111me on aurait pu le 
supposer, ir l'est et en del10rs de celto pt'O\ ince. Maintenant, 
dans le texte de Ptolémée, l'expression 1j ~axxath indique-t-e lle 
une \'ille ou un districl? L'usage de ce géographe est de ue pas 
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2~37. 

Copie cie l'auteur. - Sur uue pierre mutilée, au bord d'une rue, et sur 
le toit d'une maison qui sc trouve en t•ontre-bns; grMdes et belles 
letb·es. - WeLzstei.n, n• i32. 

1.. Domitius Aut·eHnnus pins fcl]ix fA]u~;. Gt{r·]manicus l ma
ximus, 

Gotlticus maximus, pont. max., tri]l>unicie potestalis, pate[r 

pa tri at:, 
f01 tb~inws et inùulgenlis~imus i111]p., re~titulor or his, A lem[ an

no ru ru victor. 

Je nr vois que l'empereut· Aurélien à qui celle inscription puisse 
s ·appliquer; luiseul, pemlanlla pt·ernière un née de son règne (270), 
porta le suruom de Germanicus, le tilt•e de rP,çtitlltor M·bis, ct 
soutint nne guerr·e con Lrc les A !amans. Les hordes de celle na
tion p(··uttrèrenl jusq11'au cœur· de l'Italie et causèr·enL dans 
tout l'cn.pire une JU'Ofonde ter·r·cnr·; elles furent finalement 
vaincue& et entièremenl détruites pat· Aurélien, et cet événe
ment eut un gr·and retenLisscnrcn l ; \'Oyez Ti llemonl, H·ist. des 
empP.rt urs, t. lll, p. 382. Le cousulal est omis, par·ce que Au
rélien ne fut consul que la seconde année de son règnP.. 

2 138. 

Copie ùe l'autew·.- Daos la ruèl.ue cow que Je n• 2151; l'inscription 
est dans un cartouche. 

On peul lire d(i)vo, ou d(e]voll,ts. 

2139. 

Copie de l'auteuJ', -Dans le mur d'une maison, SUJ' une pierre brisée 
ù gauche; i.nscJ·iption e11cn.ùréc ct hien couse.rvée. - Wctzstein. 
n• i3!l. 

.. ) 'À 'M < •• •• , , , • OIX l.l~TrO OIJ '1)0! 'rE Ot'fVOlJ 

' " l' , . \ ' ( ) • • • • • Otvop oç Otpmpt'tWlÇ XIX~tt xoap.o v 
• • . • . xv]8o; St ~~ &tt6t't0Y r.hl· 
• • • • • X'l ~ p.tiÀa x-x\ 'ltoÀ!I~ <Û.ÀOtç 
, • , , , 'rEl ]i.o.'ijç zttp!V &r.::xnl-r,ç Tt 

• • • • . • tou. E•~'l'uz ( t'<o) f) xoÀo>vlcx. 

II esl très-regretlable que l'autre tuoilié de ce texte n'ail pas 
été relrorn·ée; car elle nous aurait <~ppris le nom du person~ 
nage honr11'e pa1· les habitant~ d'Éacrrea, qui était gouverneur 
de Ja province el consul; elle nous aur·aiL aussi permis de for
mel' une opinion sur l'époque à laquelle la ville reçut le litre de 

colonie. 

2140. 

Copie de l'auteur. - D:ms une cour; bien conservé. - Wctz~teiu, 
n• -128. 

2t4! . 

Copie de l'a.ul.eur. - Dans le mur e.xtêriew· du Deir, sur une grande 
pierre. Grandes lettres.- Wet7.stein, n• 1:10. 

2142. 

Copie de l'auteur. - Dans les l'llines du Deir; pier·r·e lrès-fruste. 

Zab bas eslle nom d'un génét·al palmyrénien, contemporain 
de la reine Zénobie ; voyez no 26i i . 

2U 3. 

Copies de l'auteur et ùc 1\1. de Vogüé. - Au Deir, sw· une piene 
encastrée dans le baul de la tour; l'inscription esl encadrée. 

'.\/.i!;«v~pov 1\xpcx~avou dpx_ttpÉcx ~ôadl·>tv tptÀchra.t'ptv, Ép!J..'IJVS!X l'lrl
tporro>Y, Ncxp.~ÀlJ [yJvrv~) a.[ô]'rou Ot-rpcxlcx xOtl 'Po'ütpo; utoç iv lololç 
X«ti6evTo. 

La femme était originaire de Petra. Alexandre était intet·
prèle des procurateurs r•omaios, et ses fonctions ne devaient 
pas être uoe sinécure dans une proYince où la masse de la po
pulation parlail des dialectes syriaques ou arabes, où le grec 
était compri~ seulement par les classes aisées, et le latin pro
bablement par presque personne. 

2!44. 

Copie de l'auteur. - Pierre gisant au pied d'une grande tour funé
ralte, d'où elle est tombée; l'inscription est ùau$ un cartouche. 

âlOVVIflOÇ 'AÀE;avopou ( 05x!f8a.pzoç) XOtÀwç ~l!ÛC'IX~ $~ '\'W'I iôlto>V . , 
E'I\'Ol't)~!V, 

De même que~- signifie éxatoVTapxoç, Î doit signifier ôExa

~apzoç. Nous trouverons plus loin un autre exemple de cc mot 
(n• 2270). 
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2145. 

Copie ch~ l';mttur. - f.eg trois ins<'riplions ~ont encastrées à leur plare 
Ol'ÎE;ÎIIIIÎrl', dan~ fa f.1c;adc nu'ridionalll d'une tour funéraire carrée, 
située un pen au norcl du ,·iJlage. Chaque in~cription est dan> un 
enradrcmt•nt; t•llc' sont toutes bim conserçées. La première t~l au
dr"u" ole la porte. la 'croutle à droite, ct la troisième à gauche; cette 
dernière c-t mniJh hit•n I)J'a\éc que le:; autres. - Wetz,lcin, n• !29. 
COt[>US l!ISCI'. r,, .. , i!i98, 1:i!)ll. 

a. R&cao; IT,ç 7ttÎtfi'l'l~ p.tyax.uôto; tiy).oxov 6p.p.-x 
lx r.r?t'tÎpou i't~f-t&':f.>\0 y!(.IJïtOv("ll;; 'rÉ.~· l?u~t\1 
otT. a~ti:'l -rt~Xfôtaaf 0' ôu.w; xto•:;; ~~ vuv-xtx.l 

1 ' :J .-
p.~1i:.o.' Ô.•('nOV' ~OUÀIXt'l'l ô' àtt/;;tiJotO 6~0t0 
Y'IJpaÀiovç r.cfvnç [Jr.D.<X u;l)p.ac, E;h· !v gX<XC:TOÇ 
TÎpp.a 'ltOTt atp(npov ~tOT1jç ':!E1tpt•>p.tVOV lÀ6'(1' 

EùTuz.c, Baaaa. 'ETû.ioQ·'l ltov~ TT,ç n6À(«d;) orz', 

b. A~TM x:rl Ttxitaat xotl; mvuot~ p.t yuvacx.l 
i~ iô(t•>v xnc.Îvt•>V 1toH~ r:ovljocÎy.tvo, 

B~aaoç TupCovl~cu~tv, lptcOrv~; !pp.«1t6À'I!oç, 
~~ ~'le!J yT,p-x~ i'),ot TiXV'.l TS ')"'j60p.EVOV' 

«~T~? C:upa,v ip.rio -rttÀufat x'l).ov lôrtp.!v 
JI .. - , ., , 

xoa:1.ou T'ljiEtpnlj 7.Vf-YO'I apmptmoç. 

C. 82ac'>( •,\l;lj:,p{ott~ i:O'f~aa-:? -roi( &ya6ot; !L!v 

Y~?!J.'l":'ll, ~-.iç U xaxo!ç l(,fl ~]!J.EVoç 6;ovoxç· 
:jj),; !J l'l ltai~~, TL i'l~( X!tl r,r{~Ct(Y,V tt-zp!Î.xnt'tlV 

U.z.ro yT,p~a[:x}-:['l]c [iJ~ 'i\tlôc;.,), n:Ôm'll vup.<p'i, 
ul [·HJz.~~ -r:r-.untp.-rtr, 81'Jc Ç'lv0?; 'P::.êap.av6uç. 

i'.IJ.y-pQ'. 

La fin de la clcrniè•·c inscription est mal rédigée el mal gra
vée; :1 ln scptictuc tignr, ma copie porte CAAOIC, mais j'ai 
noté qu'on pouvait lirr CAAWC; it la neuvième, ma copie 
donne 101ZAN00YCA, celle de Wetzstein 001±0N0oC 
PA. Les n·~Litulion& sont celles de }{ic·chhoff. La dale à la fiu 
est marqué!• comme crr·tnine dans mon carnet; cependant 
Wctzslcin a lu '10. 

Je crois que ces inscriptions sont l'œuvre il'un chrêtien et 
qu'elles ont été grnv<!es pendant les temps de persécution ou 
au moins a ,.a nt la paix de I'Églbe. Les lettres X M r, presque 
partout où on les a rencontrées, accompagnent des inscriptions 
cbr~tiennes du quatrième ct du cinquième siècle, et elles [lil

rais:-enta\·oic·élé adopléPs ici comme un signe secret de recon
nabsance, qui tlt' pou\'ait attirer l'attention. L'expression cid~u)l)ç 
(l!o; u'esl pns pa1cnne; les derniPres ligne..;, nit il est 11uestion 
de 1\h:ulamanthc ct de l'cnfet·: sonl mal gravées et parai~>Sent 
a\Oir été crnhrouillclcs h dessein; car tout le reste de l'ins
cription e:.l parfaitement clair. Ilm•:x vu!J.t'i peul être une invo
cation déguis~e 1t la Yicrsc. el il ne rmmque pas d'exemples d'é
pitllèll':; ct de formules tirées des poi\les grecs et appliquées à 
la Yicrge dan:-. ll':i inscriptions métriques (voyez n• i914); ce
peuù.lllt je cr1>il'ais plutôt que les deux demières lignes étaient 
une conccs~icm nnx idées dominantes, et il est notoire d'ailleu!'s 
que lt s nu leurs d'épituphc•s chrétiennes mét•·iques ne se faisaient 
pas faute d'inlt·odui•·c dans leurs vers le Styx et l'Olympe, les 
Màncs et les Pnrque:;; voyez à ce sujet, Le blan l, fnscripl. chrét. 
de la Gnule, Il, J>. 10ti. ll est hien re"•·cttablc que l'on ne puisse 

dit . 0 pa;. e crnuncc· le point de départ de l'ère de lu ville, et la date 

exacte de celle in~criplion, fJUÏ est un des rares exemples d'un 
monument chr~tien, non enfoui dans une catacombe. ct anté
rieur au triomphe du c·hri~lianisme. Sur l'ère de la 'ille, \'Oyez 
les notes dn n• 2159. 

J'ai dit plus haut que les lettres X M r se lisent sur clt:; mo
numents chrétiens du quntril•me et du cinquième sièc·le. En 
Syrie, on les tc·ouve tantôt i5.olées entre deux croix (n° 26ï~). 
tantOt en tête ou à la fin d'unP inscription (o•• f936 a. ~!iü3, 

26ü5, 2691), une fois intercalé><'s au miliNl dt>s mots EÏ, E><o;
p.ovoc (n• ~û60l . En dc•hors dr> la Syrir>, je n'en connai~ qur> cleux 
exemples, l'un tirc~ ries catacombes de Syracuse (' \hv?:a(ou, 

XP.Y +, Corpu.~ Jn.~cr. Gr., 94::>5), l'autre, que j'ai rem·ontré 
dans une insc•t·iption copte, publiée par LE•psins (Drnknuï!Pr, 
pl. 102, 3); mais il <'Il exi~te prohablemenl d'autres. Tl rsl évi
dent qur ces trois lelll'es repl'éscntent une formule chrtllirnnc, 
rommc les lcllrCS f X9YC représentent)PS mols '1-r,<loî.;~ 'XptaTo~ 
0Eot; utoç c~>>T·fp; ma1s il e:,.l fort difficile d'en donner la rlef. ,l'a
vais peusti à 'Xpunoç, 1\l•zot~À, l'otSpt'I\À, parce qu'on trouve lrs 
noms de ces deux nrrhangcs sur quelques monuments chretiens 
for·t an riens,; mais on ne prut guère admettre que les ch ré tiens 
aient formé UIH' sorte de triade, composée du Chrisl et de deux 
arrhang<'s. L'r:tplit'ation la plus plausible qui me vit•nnc à l'cs
prit est clP ronsidércr ces lrttres comme l'al>rèviation des 
mots '-~·a~o; o ix. \t,p:-x~ -:tv•n,{ld;, que je trom·p employé~ dans 
une inscription de lle(fldi, près de Deir-Sém'ân (n° 2ti9ï), et 
qui fai-.aient partie elu symbole des Apôtres. 

Les grandes tours, qui ùaru; le llaourân surmontent si sou
\enl Ir:; tomiJcaux, ~··rvaicnl aussi de colombiers; celte drsti
nation C5l nwntiontH'e dans notre inscription, ainsi que dans 
plusiem·s uult•t>s; voyez les n•• 2173, a, 2381, 2i14. 

2146. 

Copie tle l'antPm·. - Dans une maison, inscription I'Drrtùrée. 

01x.o( V • • • .lotO XEX'.ICO'fJ.tVOY xrtÀ).![t] 7\'0VT[l] ô(et)p.!XV ~vOpt~ ~pte>TOI 
7\'o:Tpoç •••••.•.. ~\el)~p•oc '\pz!Mou p.ipo; yd)'. ~\p;t,EÂotl)~ 'IJpo:
x.),(ou v-lpo; "(l~'. Icxm'voç 'lcr:;lp.ov . 

Je ne l'aurais expliquer l<'s lt>tlres qui suirenlle mol ot1X-rp6~. 
Quant aux ii•Ures r 1 B qu1 ,ont r•'pétées deux fois et que j'ai 
m:tl'I')Ué6 comme certaines, elles ~ignifient trois clou::ièmf's; 
c'e~L eomm" quaud nous écriYons 3!12. Je n'ai pas rrncontré 
d'antre t''<cmple de •~t'lte notation; mais dan:> une inscription 
de Bosana, qu'on lrou\'Cra plus loin (n° 22i:i), au lieu de :.1.ip?~ 
y.r:, il y a éci'Ît tout au long :J.€pot; -r?ho., a ... oix.:x~ov. La rons
tructiou d'un tomhean eu commun par plusieurs personnes, 
qui en uyaicnl c·hacunc une p;trt déterminée, est un fait qui 
n'est pa:; rare; \'Oyez les notes ùes n•• ~009 et 2215. 
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2f.17. 

Copie de l'auteur. -Dans la mêmr cow· que le o• 2i40; bien con
servé. - Wetzsu•in, no 12i. 

~Avap.oç xa\ .I:tÀap.C:v'l)Ç X<Xl 'OôtvcfiJl) l<IXt 8ap.cfp'IJ. rwexwv, 1.1!wv 
'Oaia(Ju 1:0 p. v~ p. tl. 

L'inscription est singulièrement rédigée, mais la lecture est 
certaine. 

2148. 

Copie de l'autcw·. - Dans une tour; bien conservé. - Wetzstein, 
D0 130. 

2149. 

Copie de l'auteur,- Dans une cour, sur une pierre brisée à droite. 

J\Ma~xo(:; xo:\ o ~EL VIX 

1.1\r,i l'ep[p.ctv(JU lx TWV 

lafwv ln[o1'11a1Xv. 

2150. 

Copie de l'auteur.- Dans le mw· oriental ùu Deir. 

215!. 

Copie ùe J'auteur. -Dans une cour. 

Voici encore une inscription singulièrement rédigée, et dont 

2153. 

Copie de l'auteur. - Dans une cour. 

~a11-oç l\fovéou ÈT(wv} t~'. 

2t53 a. 

Copie ûe M. Wetr.stein, n• 13·i. -Dans les ruines du Deir. 

2!54. 

Copie de l'auteur. -Dans un mw·; l'inscription csl encadrée.

Wet.zswin, n• i38. 

Cette inscription est la plus ancienne de celles qui ont été 
trouvées à Scl,aqqa; c'est la seule où le sigma ait la forme~-

2155. 

Copie de l'autew·. - Dan~ la même tow· que le n• 2i48. - Wetzstcin, 
n• 13i. 

2HI6. 

Copie de l'auteur. -Dans une cour; fragment. 

Â~p.tXOoç t ••• 

2~5i. 

la lecture est certaine. Au lieu de oôiv il aurait été plus simple Copie de l'auteur. 
de mettre ntXiàtç; il faut Lr.tduire c< ex pueri.ç n. On pourrait 

Fragment ('mploy6 dans une maison anti{[ue, 
aJanl une porte en pierre. 

ao~si peut-être lire : 'A.xpod)!lv1Jç '0T1ip«O-, t.wv(?,) 'A~Jou. 

2152. 

Copie de l'auteur. - Au Deir, sur une pierre tumulaire, à c6té ùu 
n• 2141. - Wetzstein, n• i35. 

EXPI,JC~TIO:S RES INS<:RII'TIOI\S, T. JU, 

0eo:p!Àou , , , . 

~H58. 

Copie de l'auteur.- Sur une grande piene, bri~ée en deux morceaux, 
sur la place devant le liwân liu scheikh. Dans J'intervalle nu milieu 
de l'inscription, il y avait un grand cercle avec une croix qui a ét6 
marte16e. -Corpus Inscr. G1·., 8609. 

+ Q(xo~ &y(wv o6Ào~opwv p.ap-rupwv Tt~lpy(ou X«\ 'tWV c;~v «ÔTw 

ay(wv. '.Ex -;;poa<pwp(êiç) Tdîtp!vov Èmax(o'ltou) lxtta!v ix 6tp.t),(tùV :~J 
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L'inscription était mieux consern>e lorsqu'elle fnt copiée par 
Burckhardt; les lctlrl'S entre crochtts dans le texte épigraphi
que ne ~e \Oient plus roaintf>nant. 

Sur le culte clt' saint George, voyez les notes dun" 1!)81; 
sur l'ortho0rnphe o~ir.;.ôptoJv, voyez celles dun" f9t6. Les exem
ples de l'orthogrnphe vicieuse 1t?oa9wp?t, T~' sont nombreux 
dans les textes du lbouràn. 

Le rédacteur de l'in~cription a commencé comme s'il voulait 
mettre ÈxTfa07j, puis il a écdtlx·n~Ev, de sorte quP. ln phrase n'a 
pas de sujet. 'hpaniov e~t la nef de l'église. flpoa0-.Jx'IJ paraît être 
un por·che couvert accolé à l'église, à en juger du moins par 
le passage suivant de 'fbCophane : ,Ev i\.vTtox_dq: lmx-da6'1J iv Tn 
Tauptav~ À!YO!J.SV"(i li'VÀ"(l rrpoaO~x'l) dç 1tÀcho; •!/iç ye:p~potç x-xl Èrrtcr-rE
y&a6'1) (Chronogr., p. {09, éd. de Bonn); plusieurs églises anti
ques du Haou1·fln ont des por·ches, qui ont été ajoutés après 
coup. 

L'année 263 ne peut être comptée d'après l'ère de Bostra, 
car l'Ile correspondait alort- à l'an 368 qui est une onzième in
diction; c'est donc d'apr(~s l'ère locale qu'il faut la compter; 
voyez le!> noies du n• ::!I;J!l. Cl'tte inscription el Je n° 2160 
montrent qu'Éacc<ea était une ville épiscopale, à moins 11u'clle 
ne dépendit de l'év~ché de Philippopolis; mais, comme c'était 
une 'li'~Àt~, elle de, ait aYOir ses propres évêques. 

2159. 

Copie tlt, l'auteur. - llnn, la fn~atle d'une maison, près du liwtiu du 
~rht·ikh; trrs-IJicn t'OU!it>rn~. - COIJli'S Jnscr. Gr., 86·16. 

'Il' , L ' 'l' r,. ô . ( ) 1" '"' • • ' + 11lotÇ notGO"tC!tOtJ t~othOll t~X ovn; •; t~llJ>V EY.Tta~'l 'rO JJ-ŒpTu-
ptOV "tOÜ aytOU eeo<lt:lpou Tê;J Y.Otvt;i 'I'Y;ç d),~:w, {;rr~p <i:p-/,atOÇ dl.l.~pnwV, 
èv P. 'l"\ 'A 'ltptÀÎou, tvô(txTtwvoç) tô', l-.ouç 'I'~Ç 7roÀ(etoJç) 'tt1

• + 

Saint Théodore fut mis à mort à Apamée de Syrie, avec saint 
.Maurice el d'autres maa·tyrs, sous le rùgne de .\1aximien; voyez 
Acta Sanctorum 2t Frlmwrii Nous trouverons à Soueida un 
autre éùitkc construat en ~on bonneua· (n• 2327}. 

L'année 310 est comptée d'après l'ère de la ville. Les diffé
rentes dates que nous r·encontrons sur les monuments de 
Schaqqrl sont les suivantes: 

eTGuç t7.ç ôtM!WÇ O'l
1

1 et pO'. 
~ ~ , .. "' 1 lTOtJ( 11,y, t"OlX. tt. 

l-:ouç -rr.~ nOÀttrJç Tt', IYëitx, ta', l-'Y, vi :\ nptÀiou. 

tTouç 7-~r,', lvôtx, y'. 

Le chiffre de l'indiction montre dans chaque c.1s qu'il ne 
peut ètt·e question de l'ère de Bostra. De plus, les indictions 
ne permettent pas ùo rapporter 1t la même ère les dates 263 ct 
310; mais les dates 310 el5G8 pcuçeot sc ramener à une même 
origine. Ainsi, soil qu'il y ait err1•ua· dans nos copies, soit qu'il 
Y ail eu deux ères loeales ::.ucct>ssivemenl en usage dans la 
ville, on ne peut arriver avec les éléments actuels à résoudre la 
question du point do d1!paa·t d<• l'ère; tout ce qu'on peul af
firmer, c'est quo la date 568 oùlige à en reporter le commen
cement IJ. une époque assez ancienne, vers la fin du premier 

siècle de l'ùrc chrétienne, par exemple à quelque année voi
sine de la mort dn roi Agrippa Il, et de J'annexion du pays à 
la pro\ince romaine de Syrie. 

2160. 

Copie tle l'auteur. -Dans lu façade de la même maison; très-bien 
conservé. 

+ 'Ex-rCt76'1) 6 vaoç O~IJIÇ tll'i ~•pyl->u batw'\'(chou) È1ttax(~1tou) ~x 
1tpoo-:p~r1p&ç xal i~ lôfwv YEou xat 'mh Ôtr.tx(ovc.>v)· o Il! x-riGot' Kaalcrto~ 
xa\ AÏo; ti~eÀroç. + 

Cette inscl'iption doil. êtr·c à peu pr·ès contemporaine de la 
précédente. On remar·qurr·a la substitution de l'c.• à l'o dan!\ les 
mots otToç cl 1tp'-G'f'Opiiç; voy Pz no 211î8. • Eoç et A !oç sont le 
même nom propr·e; l'une des deux orthographes e~t fautive. 

2!60 a. 

Copie tlt• Bnràh:u·dt. - Oans une mai.;on.- Corpus Inscr. Gr., 882l. 

OTxo~ -:'ii~ ay[(j,< i [ v JaC:;ou [tl• ]~dxw ~hp i-x~ lx 1\'poa[: J~p~iJ> :\!Ai
[p)ou KC:p<.~ou 'l~h~u ix(-:I<.~)Ot [i]~i. T)~'ü blO"t0':(1hou) thoèc~[p]ov, iv 
!Jo( "ti vi) ,.O)(t'l~( p~c:>, t,,ô .•. ], lto·Jl ~ ..... 

Je n'ai pas pu 1 <>trOU\'Cr cr ttc imcription, qui est san~ doute 
cachre da us cpaelque l'a !.Jane, f't je le regrette d'autant plus 
qu'un~ not.an•llc copie nous atmùt prut-Pire aidé à déterminer 
l'ère de la \ille. 'Er:d110< c~t mis pour Èxri~&r,, comme dans plu
!>ieui'S nutr·cs in~criptions. Théodoros était probablement évê
que de la ville. 

21(H. 

Copit• de l';nttc•ur. - Dau,; urH' ''OUI'; lt~llrcs grossières.- 'Vetzstcin, 
n" i 33. <t. 

+ ~&~at•l( x-xl ~~e3o; tlxv~ 'lw:\vou MurC:aou limaav TO o-TcfGÀov 
;:tptXÀlVOV LV~(lX'n<':i~o;) '(' ) {-:ou{ ç) 9~YJ1• + 

Le mot ~:rlG>.o:,v, stnbulum, est sou,·ent employé par les au
leurs byzantins. flt(iûwo·, doit a'oir le même sen-< que '-Ept
x).tvY,ç, qui ~u dit d'un toit ayant de la pt>nle de tous h•s côtés, 
en opposition à un toit plat, ou incliné d'un côté seulement. 
Il s'agirait donc ici d'une ecurie d'une forme particulière. Sur 
la date, \O)'<'Z le" notes dun" 2159; j'ai noté sur mon carnet 
que les chiffr·cs étairut certains. ' 

2162. 

Copit' clu l'ault•ut·. - A rôtf. ùc l'inscf'iption précédente; lettres gros
siè•rc:;, rrHu~ hiHu t•onserv6cs. - Wetzstein, D0 !33, b. 

+ • t~xnaa.v .X1ro tô(ov zptfJ.!ATOv. ,E[y]p&qa xtpt l:epy(ou Tovv(o-ou. 
~trtO'l}~ {yp~~J~x imy(p }irr(ul\'oç? 
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Celte imcription doit être la suite de la pr~cédente ou de 
quelque autre texte. Il y a sur la pierre El PAct> 1 qui semble 
être pourlyp&r'll: voyez n• 2388. T&vv~<ro, est le même nom pro_ 
pre que uous avons déjà rencontré sous la forme âo-..l'j~o~ 

(n" ~0!11). Des deux mots iy;;cr;;7J, lyp:x+:x, l'un se rapporte à 
l'inscription, el l'11utre peul-être à quelque sculpture; quant 
au dernier mot, on dirait qu'il a été écril pour t7tiYP!X~OltOtoç. 

2162 a. 

Copiu ;de !11. Wetzstein, n• 12(). - Dans la façade d'une maison. 

Nous avons déjà rencontré plus haut une femme m·iginaire 
de Pétra (n° 2-143). 

2163. 

Copie de l'auteur.- Dans la maison du scheikh, en grandes lettre.. 

+ -WCX!l~ XIT Cll • , , 'E "" - ( 

2164. 

Copie de l'auteur. - Sur un pilier de l'église du Deir; lettres gros
Sières. - Cotpus lTtscr. Gr. 4600. 

Fragment dont on ne peut rien ti1·er. 

Vlll . 

TA.FHA. 

2165. 

Copir de l'auteur. -Sur une pierre posée sur un des cintres, dans une 
uer latl-rale de l'églbe; l'in~cription, dont il ne reste que ce frag
ment, ét.,it lon~tue et très-bien graTée; à l'extrémité de gauche la 
pierrt\ est intacte. Ce viUnge était habité, il y Il peu d'années, par 
qul"lqut!s familles ùru~es; mais, lorsque je l'ni visité, il litait aban
donne, par suih' d'une vendetta rntre deux grandes familles druses, 
les Qala•:ini ri•• Scbaqqll et les A wllmirli de Cbéhbé, qui s'en 1lisputaient 
la po,session. 

On ne rcconnattque les mots: 6e)oü 1\["l • • . 't'ou •H).([ou, x~p.["l 

el tepo jtap.1w( v. 

2!66. 

Copie de l'auteur. - Dans le mur e1térieur de l'église; fruste. 

2t67. 

Copie de 1':\lltcur. - Frai!'Jllenl dans l'intérieur de l'église. 

·o "- 'E ] ' ouvrx p. p.~ycxvou 01r • •• • • 

• ••••• v 't'iii Otii> y •• • ••• 

Le nom propt•e 'Ep.p.tyctvYjç se rencontre ailleurs (n°' 2t89, 
228G). 

2!68. 

Copie de l'auteur. - SUI· une pierre détachée, près de l'église; l'in>
cription est encadrée et les lettres sont en relief. 

'A}.{Ç:rv8Fot 'EUou oixooop.oç t~voi;,v t[T.1 rxv-:oü n:nr(8L 9{t)Ào·np.'lj
[ a ]~p.tvo~ olx~;Op.'lja{ t. 

Les fautes d'orthographe se trouvent sur la piet·re. 

2{69. 

Copte de l'auteur. - Su•· une pierre employée dans le montant d'une 
porte !\ hllttanl en pierre; inscription bien consel"\'ée. 

â•)i •J)..p.ou Iup.&z.o~.~ rrxp.~Àou Zrx~rx8a:vou xal €lavo~p.ou Tcxv/.Àov 
1\lcx~lp.ou l(cxaa(ou xrxl l:ox~ivou lx8ixou lxTC~6'1J o oTxoç. 

Le nom pt·opre Iup.orf.o' n'est pas nécessairement une forme 
altér;le du grec ~OI-'f.Lorzo~; car on trouve chez les princes de la 
Chara<',èno le nom de femme ~~~!..!.«;(<~[Josèphe, A nt. Jud., XX, 
2, t). Sur les lxôtxo&, voyez les notes du n• 628. 

2i70. 

Copie de l'auteur. - Au-dessus de la porte d'une milison, dan~ un 
encadl'emenl. Belles lettres en l'elier. 

217i. 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre couverte de mousse, dans uu 
encnd1·cmcul. - Inscription d'une lecture difficile. 

• •••••. Kœ~ata&v.,~ ~&[vou 1tp]!~G(onpoç) (x,.t] Kcxaat~&v.,ç (b 
u ]t~ç a?Jtoü f.LIXO.,Tcx\ i1to(("lacxv TO] !J.VYjfJ-Ï[ OY] x:xl ••••••• ' 

64. 
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lX. 

NA~l.-\iL\ (Nl i.llRH). 

2i7'l.. 

Copie de l"autew·. - Dans la cow· ù'une maison; inscription bien 
gravée; la pierre csl rognée de tous les côtés. 

"E'tou~ •• -toü xuplou ccÔ'to lx(p&-ropo;) Kop.oô[ ou ••• 
• • • • • • • • • • • • • • • -tOV] olxov <!>xrJo[ Ôp.Y,aEv ••••• 
•. • . • .. ... .•...... oç yeyp«p.(~)lv[oç ..••. . . ,. 
, , • , , , , , • , • , , , , ••• X<pt•)V' CC'l:O ETOUÇ •• , • , , 

.•• • ••• • ••• • •• i\-tep]y&Tt 'lt'Ot'lje~ tlt Çe. ••••• 
• • • • • , ••••.•.• ••• .• l'\ cha p.~~ 'Oiio.tv-&(6ou .••• 
• • • • • • • • . • • x al 'Obal)accflo; ciaùtf(oç) • j\!L[ epoç 
.••••.• . •... , .....• a ~CÎtet!J-OÇ :\.6i11-o[ u . • , , . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • dm:Àe ... Olpot ',\À ••• •• 

• • • . • • . • • • . • • • . • • • • • . • !:&Gao:; 'Apo •••• • 
• • • . • • • • • . • , ••••••••••• IT'X l\l&aey_o; •• •• 
. • • • • • • • • • • • • , •••••••• ),taoç Nat&!-'-[ ou .•• 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••.• , , , E)'Cl . , 

Ce fragment est remarquable par le nombre de lettres liées 
qu'il renferme. 

2173. 

Copie de l'auteur. - Sw· une pierre retow·née ct employée dans la 
construction d'un cintre. 

llpovol~ TipoxÀou xccl ITavvovlou dôeÀ!f>OV auv3lxou, ôwv Kp'l)uxevnl

vou, !x:da6'1) -r&: nÎX.'lJ eô-tux.w:;. 

Sur le mot uovôtxo:;, voyez les notes du n• 1176. 

2i73 a. 

Copie de M. Wetzslein, n• i45. - Pierre encastrée dans le mur de 
l'église. 

'.Enl ~ oixovofl-lCf ITplaxov xai 'Avcc-t<~)-iou '\'WV 'Ap.'trtp'l):; l(x]tlaO'l) b 

1t<.pta'ttpewv. 

Sur les colombiers, fort nombreux dans le Haourân, voyez 
les notes du n• 2{45. 

2i73 "· 

Copie de 1\1. Wetzstein' uO Hi. - nans le mur de J'église; pierre 
ùrisée à gauche. 

·o o!tva TavNÀotJ? lx TWV dôl
wv EÙo-d/]wv ~v!0'1)X.EV 

l1ttCTX01tO~G"I)]:; BxY1vl wv J? cpuÀ-
Y,ç. 

Restitution de Kirchhoff. 

217-4. 

Copie de l'auteur. -Dans le liwàn du sc.heikh. Belles lettres en relief, 
excepté celles de ln demière ligne, qui sont plus petites ct en creux . 
Wetr.stein, n• i40 . 

B!Îaaoç IHlpou V(•JVOÇ I6pou 'Aaov~~avou olxoÔÔf-1-l)CTEV otà eal!J-OU 

fOiJ-OU • 

2175. 

Copie de rnutcu1·. - Daru; une eOllt'; pierre brisée à. droite et en bas. 
Tl y :.> uu tntil onll·e les lignes. 

f «up&i•oç [-rou Ôû'o~ x«l 
Moi;tp.o. u1o[ ~ 'tOv o'l'xov 
lx-ctaa.v ix [ TW\1 t;lwv 
1tr:tutwov? 'tt0) &,nç 
TO .. Ç 1ta?&[)''l\JQ'lV. 

IIaut~Jov tl oit ~tre la corruption de quelque moL comme na'ùÀrx 

ou 1tOtÔf1-«; voyez n° 2·190. 

2l7ü. 

Copie de l'auteur. - Sur une grande pierre couverte de mousse, sur 
la pente du J'nviu a.u nol'l.l ùu village. - Wetzstcin, uo Ut. 

El xÀUE~ E ••••• • "IJLÇ ••••• • [1t]~o~époto ...••• ou 
'fwv &no [{E[p-r ]{,vou? "t'W'I itott )'~tvccp.Év[ wv 

!J-IAtov -lj?~ Toz~ç h:?Ôv .Xv&~"'IP.• &[v ]t;(6ivTwv, 
xdv~tlv ~~ aopO:; ~l', ~v Oiacx\1 iv,1o:i't::u 

5 av'\'1 toapy~ahjç N'XfL?CP'~CTIOI l1'(/.11tVMwv· 
dÀÀ& fLIV ix '(CCl'I)Ç 1toÀÀO'I ,i;ts1tp~p.!Xatv, 

À[e)t~t;tV'.t 't7 ,;A).~f)sv a).Àt};;r~J,cct !pÛLp.ivulV CTUvŒydpa; 

O]p<~txp.~v~lv &el~1v OT.x< 1trti"; 'lt'poyovouç 
~ • ' 1 ' ' '.t. ' .l. .. ' " OLXOU u7t<p vea-rlltO u:p «-rtoa 'tr1v u·<lfl:r,a'l):;1 

10 A oaovlulV fi-OUG"I)Ç ô·~woov np~TI.X'IIÇ . 

Celle inscription donne l'an<'ien nom de Nimré. Namara était, 
selon saint Jél'ômc, un g1·os village de la Satanée : est u.sque ad 
prœsen.~ vlcus grandis Namarl' in regione llafan1l!a (Onomast, 
in v. Nemra; dans le texte g••ec d'Eu;èbe, il y a pat• erreur 
N~6p~ et Ncx~apa; edil. Lat·sow et Parthey, p. 300). En hébreu Je 
mot s'écl'ivait ii"\O.l; il y avait un village de ce nom daos la 
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Galaadite (Nombres, XXXll, 3). Nous ven•ons, plus loin, qu'il y 
avait dans le désert à l'est do la Bal:Ulée, un poste fortifié du 
même nom (n• 2264). 

Le texte n'est pas très-clait•ement rédigé; mais on voit 
qu'il s'agiL d'un tombeau eonstruil pat• un certain Diomède 
pour recevoir les restes dt: son père el de ses oncles qui l'a-
vaient élevé. Diomède parait avoil' été poële, et avoil· écrit 
en latin, Aùaov(wv p.o~O"')ç 'T[p~·nmç. A la neuvième ligne, ff)v 
est pour njvôe. Le sens de p.fÀ•ov est obscut·, mais la lecture du 
mot est certaine. A la fin dt: la deuxième ligne, il y a M €N H 1. 

2177. 

Copie de l'auteur. - A côté du !iwàn du schoikh; pierre rognée à 
droite et eu l1as.- Welzslcin, n° i46. 

Eôôcdp.~Jv ipJ ~1&)./_o, b 1\l:dopo; âacx-:o ~up.Sov 
~:r,, lotox-:~-.ou p.v!ijiJ.ot ;tntu~ï.('l\~ • 

-f)p.t~~).~ç oi Àl'ltWV D.otX,EV p.Ôpw cxù-.{xŒ ô' u\Ôç 

:rtbCwp xp't}mio[ oc; •••••••• 

2!78. 

Copie de L'auteur. - Dans une cour; fl'agment très-hien conserv~. 

Wetzstein, n6 147. 

2l79. 

Copie de l'auteur. - Dans une maison; pierre l•risêe à droite. 

['0 ô~ivcx] 
I)iou ~~luot 1[ p~u utoç 

~t1v -.o'ü TC~[t"?oç aopov 
'lt , ... , 'l ' E> tOWlV ~ 'TCOI't}UEV 

1 • , [ , ~ 
lit 'tOtÇ !l'ltO '(OVOt( ~11 

fJ-V't)p.iov. 

2180. 

Copie de l'auteur. - Dnns une cow·; fragment. 

2t8L 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre hlDlulaire. 

2{82. 

Copie de l'auteur. - Dans la moîme cour que le n° 2f72; pie1•re tu
mulaire. - Wetzstein, n° i43. 

'Ovop.aO'tj Moyvlou l>r;;>V xô'. 

2!83. 

Copie do l'auteur. - Sur une pierre tumulaire. 

2184. 

Copie ue l'auteur. - D:ms la vallée ttu-dessous de Ninu·é, du côté de 
Schaqqà, dans un grand édillce en ruines nppelé Deil·-esch-Schéhib. 
Grandes lettres grossières. - \Vetzstcin, no i42. 

'17 ( - " - - <r;o , ~ \ •• • .. \ ... , 
~:.X -rtpovo '1-Ç lUW OIOtX'lj'rl•iV l~JV J.'.XCl'I'W\1 1 Olllt na'tCluOU Xô """-O«pou 

x~ Kcxcravou li~ Ttp.ofléou tx·da[O]lJ ~ ;r[~)}.-1). 

Il y a TIOA H sur la p1erre. Je ne saurais expliquer le mot 
'Ell&>rwv. 

2!85. 

Copie de l'auteur. - Dans le mème édifico; sur une pierre encastrée à 
sn place originaire daus un mur d'assez bonne construction; la partie 
dr01te de l'inscription esL cachée par Ull mur Lransver·sal. Bien con
servé. 

+ Eij),oy[·r1'toç 0 
Kupwç. 'Av[toç "Ap.-
tpo, ;rp(Ea~uupoç) xcxl 'Y . ...• 
ôto!ll(ovuç) 'tO 1'-"'tJLP.t<ov 
lx-.t<'U v dç [ 1'-V'ljp-• 

blauvwv [A!-1-É-
pou x-xllhôOt[bQt(Àou 
7tp(ea6v•spto>v)· dvcx~, ••.• 

l'!fv'l'j!J.l~aUVW\1 eSt p0llf fJ-V1jf-'-0ooUVOV. 
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x. 

DJENEINE. 

2186. 

Copie de l'auteur. - Sur un ancien linteau de porte, rogné aux deux 
extrémités. Les lettres sont belles, et ce qui reste de l'inscription est 
bien consen·é; le milieu a été martelé. 

"E-rovç) t't( AùpYJÀ(ov Oô~pou Kalaccpoç l6~p.~À
tw0l}) ~ ofx(a ix . . . . . . . . . . •• • ..•..• 

[ < • ] , - (') . • • • • • • . . • . vrr!p aw-r-r, ptccç -rwv xup ' wv. 

La dix-huitième année de Marc-Aurèle tombe en l'an i78, 
lorsque Commode était déjà associé à l'empire; c'est pour cela 
qu'if y a xup(wv à la fin de l 'inscription. n est très-singulier qu'à 
cette époque on ait continué à donuer à l'empereur le Mm 
d'Aurélius Vérus qu'il cessa de porter après sou avénement au 
trône. 

2i87. 

Copie de l'auteur. - Dans une coar; l'inscription est dans un car
touclte, saui' la dernière ligne; la pierre est brisée 11. droite. 

'Ex Odou v~~!J-( ox-roç 

"tou ôearrO'tov f1!J-(Civ 
~!lCJCJtÀÉwç ' lovÀ( t!lvoû 

vàv vaov 'tOU 6<( oû •. , 

5 ô~ov o1xo~OfLY,[ a~ f•v-
, [ ' ' ' 1)EV wv. 't'O XOtVOV 1 

-rrpovoiCf I~>mhpou. 

La si;dème ligne est restée inachevée et ne contient que les 
lettres HE N. Celte ligne devait contenir le nom de la localilé, 
qui s'appelait probablement fEv~mt ou quelque nom sembla
ble, représenté par J'arabe Djeneiné. On comprend qu'à l'épo
que rte Julien, moment de lulle el de crise entre les chrétiens 
et les païens, un monument comme celui-ci soit resté ina
chevé. 

21.88. 

Copie rle l'autew·. - Dans les ruines d'un édilice pavé de g~·andes 
dalles. - L'inscription est b1en conse•·véc, sauf la première ligne. 
Wetzstein, n• 151. 

Toï;;o ccpot!J-OV? l6·~xtv ;o <r • •• • •• • • xC:lJI.YJÇ <brlfa7JÇ, 
i.-. "lt'povo(o;~ x«l arrouô'i;ç 'tt!.ltw'tcfTtolV ÔtotxYj'tWV 

'U).uf1-1tiou l:ccç;tVuxvo\j ~-\yp{-rrrrou ;e Iwrrchpou, 
Âwcnfllou EGvo!.lov xcct â.w~t6Éou 1:-xs.a.éOou u!ou· 
'tOG-rovç 1tclVU crrrovoOt(ouç XWfL'I)Ç l-rrtÀsÇ!l'tO ô~p.oç. 

2189. 

Copie de l'auteur. -A côté de l'inscl'ipt.ion précédente; grandes lettres. 
L'inscription ost hien conservée. - Wetzstein, no t50. 

'Eytve;o ~ ~o:atÀtx~ 7rpovo(~ 'A~(~ov ·Aap.ou x[ al AtMp.ou I«Gcf]ou 

xal Itou~pov 'A:Xe~otvôpou x«t 'P«6~>.ou 'Ep.p.ey&vou. 

Les noms de la troisième ligne ont été martelés; M. Wetz
stein a cru y lire AAMOYCA. 

2190. 

Copie de l'auteur. - Dans une cour; inscription encadrée et bien 
conservée; h piert•e est brisée iL droite. 

Mv~!J-« "toô' l~ [lôlwv 
1:-xbtvtccvoç 'Ope[ <r'dÀÀl}
ç àv~p, ~w·n 11-~v o[ixov 1 

-rrGtÏ:f.L!l o~ -reOv( ewaw. 

. 

Les tombeaux dans le Haooràn servaient souvent de colom
biers (voy~z les notes du n• 2145); c'est pour cela que j'ai resti
tué le mot oÏxov, comme faisant allusion à cette coutume. 

2i90 a. 

Copie de M. Wetzstein, n• f.i-9. -Dans une maison du village. 

'fou'l'o ('t'o) p.v~fLCC lx:;tcrccv 1\louv!ittoç -J1ô! 'i\·tpi1t[mx}ç u!ol KÀ«vÔtcc
[ v ]oti, -rrpa:yp.ccttxol ~o~ [8)ixttlot. 

2i91. 

Copie de l'auteur. -Dans une cour; pierre tumulaire. 

"Acp.oç "Evov. 

Le nom propre •Aap.oç se trouve aussi au n° 2i 89. 

XI. 

RADEJME. 

2i 92. 

Copie. de l'auteur. - Dans une cour. 
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2i93. 

Copie de l'auteur.- Dans ln maison du scheikh; pierre rognée à. gauche. 
- Wetzstein, nu US. 

Xa ]~p.7jvo; X!Àwv[o; ~sJ ~lop.~?r,~ ,B.).<p;, uto[L] 'P.u!J-&O'Il[ç lx] ,;~v 
iô(ov o!~too[o]!J-'lallv. (~Mpo-l, ,;~xs, [o]oMç .XOtfva-roç. 

Je crois que -rt;(.E est un vocatif barbare de -tlxoç. 

xn. 

KHIRBET-EL- 'ARÂ.IJJL 

2i94. 

Copie de 1'11utew·.- Dans la portion des ruines qui se trouve à l'est du 
ouadi. -L'inscription est encadl"éc. 

'Ex n-povof«~ «l)À, ~aÀOUIVloti/OU 'tOU ytvEw-rchou ooux?Jç "tO tppo6ploY 

lx-tla61) t'tl af!<;'. 

L'année 246 de Bostra commence le 22 mars 31H. Nous 
avons déjà rencontré (n° 2122) une mention du dux de la 
province, ainsi que celle des ôouxld ou duciani (n•• 1906, 2033); 
nous trouverons plus loin un ault·e dux mentionné dans une 
inscription d'El-Kefr (n• 2293 a). 

Un chapitre de la NotiNa Dignilatum Orientis est consacré 
au dux Arabiœ, et on y trouvera la nomenclature des troupes 
sous ses ordres ct des fonctionnai l'es qui composaient son offi
cium. Le dux était le commandant mi li tair·e de la province, 
tandis CJUe Je prœses était le gouverneur civil. Je n'ai trouvé 
aucuue mention de Flavius SalvinianU!' dans les auleut·s. 

Khirbet-el-'Aràdjî est situé sur la Jbièi·e du désert pierreux 
qui s'éleod à l'est vers Je Sa(a; le ~Ppo6pwv était donc un poste 
fortifié pour défendre le pays contre les nomades, comme ce
lui que nous avons déjà signalé à Btheiné (n• 2129). Les ruines 
ne sont pas habitées, non plus que celles d'El-JJalillîyé. 

XIII. 

EL-M.~.iLIKiYE ou EL-!JIALKA. 

2195. 

Copie de l'auteur. - 03.1ls IUle cout-; sur une petite stèle fracturée 
en haut. 

Le culte de z.~, Ktpa6vloç se rencontre dans plusieurs parties 

de l'Orient. Voyez à ce sujet les observations de M. de Vogüé, 
Journal asiatiqlte, VI• série, t. X, p. i03 et {63. 

2Hl6. 

Copie de l'autew·. -Dans le mu1· de la. mosquée; l'in~cription est an
cadrée et hien conservée. - Web.stcin, n• 10; Cyril Graham, Ttan
suct. Roy. Soc. Lit., VI, p. 29i. 

'Aôpl(.(VO::i -.oü xoxl :Io(.(lôou M«ÀÉX.Ou lOvt.fpx.ou, a-rpll't'l)yoli vo!J.tX~~>v, 
,(> P."'lliJ.iov, hwv M'. 'ABooç doe).~o;, l'tw" xYJ'. 

Celte inscription est importante parce qu'elle nous ùonne 
le noru elle titre d'un de ces chefs arabes, vassaux de l'em
pire romain, ct r·égnant sur les lribus nomades, qui occu
paienL le grand désert de Syrie, et qui alors, comme de nos 
jout'S, étaient obligées pendant l'été de venir chercher le long 
tlu Djebel Haourdn ùe l'eau el des pàlurages pour leurs trou
peaux. Ce chef s'appelait ~?lltôoç 1\lcD,E;(oç de son nom arabe, et 
il avait adopté le nom d'Hadrien en l'honneur de l'empereur 
romain; il fut donc contemporain de ce prince ou de sou suc
Ct>sseur· Antonin. Il portait le titre d'ethnarque et de stratége 
des non1adcs; nous verrons plus loin (no 2::t03) les nomades. ot 
&1to l6vouç vop.tf1o,v, élever une statue à un légal impérial de la 
prolince, el nous avons déjà renconlt·é un a-tpn"l)yÔç vop..Xao,v, 
contempor11iu du roi Agrippa (n° 211 2). 

n C~l fort po:,sible que ce Mti).q_o; soit le mAme personnage 
que .Mâlik, dont les descP.ndanls régnèrent sut les tribus sy
riennes, au dire des auteurs arabes, après la chute de Zéno
bie; mais les renseignements de source arabe sur les phylar
ques antérieurs aux Ghassanides sont si miligres et si obscurs 
qu'on ne peul art'iver à aucune certitude à cel égard; voyez 
Caussin de PercevaJ, Ristuire des Arabes, t. 11, p. 200. Voyez 
aussi les uoles des n•• 2236, 2308. 

2t!J7. 

Copie de l'autenr. - Sur une piorre employée ùans un cintre, au
dessus d'un trou. r 'io.cr:{ltion est encadrée, mais fruste.- Welzstein, 
n• 1 i. 

Inscription de J'an 397. 

2198. 

Copie du l'au lem·. - Au milieu ùcs décombres; en gl":tnùes lettres et 
hieu conser'Yée; la pierre est brisée aux deux e.rlrémités . 

., 1 , 1 
• , •• 1tOU, É"tOUÇ VX1] , t"ta~El • , • 

•• . • ,;Ou-roç, gf!ll l:ioç xa[t • ••• 

, , , • X 7tpO't + XX<l kEvtpot • , • 

'r:-.&11tl est pour ha<pYJ; à la troisième ligne je ne distingue 
que ~w·f,pa.lnscdption de l'an 533. 
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2f99. 

Copie de l'auteur.- Dans une maison; inscr·iplion fruste. 

XIV. 

DOU111A. 

2100. 

Copiu de l'autem·. - Dans tme rrurie; in~rription encadrée et bien 
conservée. - Wrtzstein, n• t2. 

( 
• ) , 1. .:!. .. ' " 1 - -<(ID.r:noç Wl'r p~~o: o:pj'.«Ç ,1p;'1't0 1 otxoo?p:r,cre.v -«v"r~l fLY'Ij!J.tWY 1 

t'UÀ!~T'IjO'~v. 'Aycfp'll "Aa .. ov yuv~ cuhoü ci[ TC]~P""'lO'tV ~07)60ÜY"roç l:ova(w 

àStÀ'!'w· 

Le lnpicide a oublié le v à ln lin de oixtJM;J-1i<WI et l'a reporté 
apnls ht~T~. \tv'ljp.Ït~,v, ~?va:,,,, "~~À1'w sont pour p.v'llp.<ov, l:?vo:lov, 
cioûa.r,'ü, et ch~p"r'ii<rtv pour rlTC·f,pn11av. 

))~uma rst peul-être la vitle d'Arabie appelée ~ovp.11Qœ el 
rnentinnnée par ~tienne de Byzance. Voyez aussi les notes du 
n• 2202. 

2201. 

Copio de l'auteur. - Dans mw rour·; insrription encaùrée, lettres gros
sières. - Wetz<tPin, n° i3. 

xv. 

TE/MA. 

2202. 

Copie tle l'auteur. -Dans la maison du scheikh; encadrée. - Web
stein, 0° 9. 

M. Welzstein rapproche les noms bibliques Douma el Téma, 
ali rihutls à deux fils d'Ismael, clcs noms identiques des deux 
villa~<'s ùu vPrsanl oriental .tu Djebel lfaou1·<ln ( Genè.~c, XXV, 
{ 3- 15; 1. Chroniques, I, 20-31 ; Ésaïe, XXI, H, H; Job, VJ, 
t 9; Jérémie, XXV, 23). Il faut lire à ce sujet les intéressants 

développements du savant voyageur ("auran ut~d die Tracho
ne1l1 p. 93-95). Voyez les notes des n•s t 91.6, f~, ct 2242. 

-~~-

XVI. 

Tll.t\RBA (TARBA). 

2203. 

Copu~ .le r~utrur·. - Ocvnnt le liw:ill elu sdtcil..h, sur une petite roloone 
rl'lournl~·; le haut d" l'insniption e-t ,ous•tcne. ~c rerorllllL'lndt• nu 
preruit·•· \OYIIJ:PUr qui ,i,itcra Tarh;\ tlt: faire Ml!agf•r le.('om.n~t•nrr
ment 1lt• r~•l!t• insrriptiou, !JIIi rontirn! 1~ nnmtl"un li•!1'alrmpt•nnl ole 
Syrir . .rr n'ai malhrurPn~t'IIH'Ul pas Jlll m'ar'l'êl!•r 1t Tarbfi., 1t ratN~ 
d'une ,1urreiJP rutrc les Oru•t·s •rni m'•H·rompagnaicnt rt le srheil..h tic 
l'enùroil. 

Tov otivoc '!l'pt~J~(ev-r~v) !E~(occ"roü) <ivttO'-rpa("'"iY"v) oi cho {Ovovç 

vop.aotoJV, &yvtl'Xç z~ptv. 

Le nom anrien de Tarhâ était f>:xp~«, ainsi qu'il ré•mlte d'une 
inscription de Némara q11e nous publierons plus loin, et OÎI on 
Jil Jes nJO($ ; Xlflj.tY}Ç E)'Xp~odt•IV (n° 22Q!)), 

Sur Je,; vo~~;tç, voyez les notes du n• 2196. 

Copie <li! 't. Wc17~win, n• 16.- Dath la mo,;qm~<', I'DCastrél' dans le 
mur. 

Il existe de nomhr<'nx monnmrnts dn culte d'Aibéné ùans 
le Haourân ; voyez n°ft 2081, 221 G, 2:308, 23 Hi, ~11 0, 2 iü 1. 

l:'Xu'XoY.v;, e:>L l'ethnique de ~'ltu'X o .. , évidemment une localité 
du Hao'u~ân; en effet, il existe sul' Îa lisière ori('nt.de du I.edju, 
l'ancienne Trachonite, 1lcux villages en ruine~, qui porlent les 
noms de Soum·et-el-Kebtré el Souarf'l es-Sagl!îrtf, c'est- à-dire 
Soum·é la grande ··l Souaré la p··lill'. Le:. r·uiJH'' de la pre
mière sont a!-~ez ron!>idt~rnbl•s, et c'est san:- doute la localité 
qui portait dans l'antiquité le nom de Sa\·ara. 

2203 b. 

Copie ùe M. Wctzsteio, u• f7. - Au-ùt•ssouR de la prf:cédcnte; pirr1·e 
roguée à tlroite. 

'0fLO<lVcl?7) 1:-ll.ov "rO~ 'EfLpavov i[ TCjo1T1m or~ xv[pJi~ [:\6]7lv~ xov
Xll(v] UTC~[p O'W ]Tlj(p Jlocç Âu)atU[iJo[ v «1>]YJÀtxux( v ]oü v!oü. 



SECTION IV, DATANÉE. - XIX, 1-:GLA. 1H3 

2203 c. 

CtJpie de M. Wctzstcin, n• 14. -Au-dessus de ln pm'hl ,l'tme mabon. 

2203 d. 

Copie de M. Wetzstein, 11° t5.- Au-ùcssus de la porte d'une maison. 

'0 ' - J '\'" ,, ' ' ' '0 " ' - , •( ' ) ~E\V!X f !10\J~OU U1t<:? a~Jtljpt!XÇ p!XtA?U UtO\J OtXOo Of.1.1jaEV . 

x vu. 

EL-KVSEJB. 

2201 .. 

c;opie de l':mteul'. - Dau. une maison en l'li ines; inscl'iption 
encadt·ée. 

llr-ovoltf A\16ou ~ou).(wtoï.i) xrxl 'Ootv&Oou xal l:'l~Efvou ulwv .I!X
pl6ou sxt(a01) -co f.l."'r)!J.ÏOV, 

Authos était ~ouÀw'~' de la ville dont dépendait le village, 
appelé maintenant El-K1lscib; car cette localité n'a jamais ét.é 
une ville; les ruines sont peu importantes. 

---
XVLIJ. 

OUA!fl1-ROUAQ. 

~205. 

Copie de l'aulem·. - Dan,.; uu cucaùrcmcut, ft·uste. 

~oîiaoç Moa6iou i~ l6{(oJV olxoa6[J.'r)a~v 'tO P."To!J-Ïov. 

~ai_E'' &as).y~ç 'lt. ••• 

!~ ........ . 

Le Yillage d'Oumm-R.oullq est habité par des Dru ses. 

2206. 

Copie 1lc l'auteur. - D<ms uu encadrement, bien conscnë. 

'Aotic;o' I~oo'J i-cw·1 v'. ,\~o'r) yuv·~, 'l'cxxtôoév'llç xcxt ~aÀoç u!ot oh:G

SO!Jo'fill'IXv. 

EXPLICATJOl\ Df.S IN$CRIPTIONS, T.lll. 

2207. 

Copie clc l'nuteur. -Dans une <'OUI'; inscription cnoarlréc ct hien c<~n
scnée. - Wetzstci11, u• 18. 

Restitution de Kirchhoff. 

2208. 

Copie clc l';mtetu·. - Su1• une grnude pim·•·e bet·~tull Je linteau; la pi<' l're 
est couvm·le llo lichens, l'inscription est mal l!l'trvée el clifliril•· il lire; 
pour la llédtiffrm·, il aw·ail falln beaucoup plus de• t~mps que je n'ai 
pu y mettre. 

+ Àtà -coü fhai (xctt) a<t>tlip(o~) f;!Jowv 'J(y1ao)':i X(?tG~?)u ([jx·na{cv) 
'Avoécxvo, ~.XGoou .••• 

Dans le resle de l'inscription on ne t•econnaît quo quelques 
mots : ~!XG::fov, ump, ôtd ~!ou. 

XIX. 

EGIJA (EL- 'ADJEILAT). 

2209. 

Copie tic l';tttl<•tta·. - JJrios •le ln maison tlu sehciklt; inscl'iplion enca
tlrée ct bil'n çonscnéc.-Wctz~tein, n° 1 !l. 

0t à'lto xli>p.'ljç ' EyÀc•lv 0Et;i ctCrtwv 'EOch:l àvia-c-,.aav a-,.!-loa1av 't·i,v 
oixoÔofl-~V. 

Le nom de ce village se retrouve dans une inscription de Né· 
marct (n• 2266), et peut-être dans un texte de Mélalt-es-Sarrar 
(n° 2025). Le nom moderne El-'Adjeiltit s'applique au petit dis
trict montagneux qui s'étend autour du village, ct le village 
s'appelle Qariel-el-'Adjeilcit; voyez Wetzsteio, lfmmm und d·ie 
Trachonen, p. 45 el 77. 

''J<:hoç pm·a1t êlr.: le même dieu qui était honoré, à Palmyre 
el dans d'autres parties de la Syrie, sous le nom d'Alhi, 'IiY, 
ainsi que le fait remarquer M. de Vogüé; voyez à ce sujet son 
commentaire sur l'inscription palmyrénienne, n• :i. 

2210. 

Copi~ 1le l'autcw·.- A l'cull'ée ù'uue ~·a,·ri'Uo, stu· 1111~ picl'l'e a·ognée en 
haut et à ùJ•oitc; iuscl'iplion bien conscrv(•e, ;nc1' lm f1·ait entre les 
ligne~. 

'H ôai~at] 'E·dvou, yuv·~ à'haézou 'Pct6t~;.~Àou Mo6pou ~~~).~~ 'AÀt-

tp"ljV(r)V . 

Bien que le côté droit de la piene ait été rogué, l'inscription 
ne parait pas avoir été alteinle. Le nom de la tribu des ~U1-
'1lvo( ne se trouve pas uilleurs. 

65 



PARTIE VI . SYIUE. 

2210 a. 

Copie de M. Wetzsteio. no 20. -A J'intérieur tl' une chambre, nu-<l~sttl> 
tl' une petite porte. 

xx. 

NEL.\. (EL-lll OCSCHENNEF ). 

22-li . 

Copie ,J" l'auteur- - Orvaul IP trmplc, sur· un~> pictTe htis(.e eu rleu\: 
ruo1·rrrm:.; l'insct·iption PS[ eucatlrée, n,·cc• un tmil entre les lignes: la 
fm e;:l fr·ustc. - 'Wt'tzst!·iu, n° 30. 

'Ydp O'(IJtl)plaç xup{ou ~ocatÀéwç ~\yplmra xcù l7totv68ou xocT' r;Ôz~v 

~tO:; xat mx-rplou? •• - . • • op.ovola~ 'tOY Jxov ~lxoÔop.( 'I}O'tv •• • , 

li s'agit ici du roi Agrippa I•r, elle mot €-rrcf•,ooo:; fait allusion 
au retour de ce prince dans ses États après son second voyage 
il Rome, à l'époque de la mort de Caligula et de l'avénement 
de Claude (4J a p. J .-C.). Pom les titres portés par les deux 
Agrippa, voyez les notes du n° 2365. 

Cette inscription est importante, parce qu'elle montre que 
k ro-yaume d'Agrippa s'étendait au moins jusqu'à .El-JJ!ous
chenne{; voyez les notes du ll0 22:1.7. 

2212. 

Copie ùc l'aulc111'. - A rûlé dr la prért1tlc>ntfl; le,; lr.th·rs sont hi'.lle~ ct 
l'in~cription est rru·at!l•êt• . ;rnlt' nu tmit t•nfrc rhnquc li~'11e. - Wt•17.
stcin. n• ::!1. - Cyril t:rah;uu, Tmn.~•u:t. Ro!!· Suc:. Lit., YJ. 

p. 2RO. 

'l'·dp CblT1Jplot; -rou xu?{ou A&~oxpch·opoç Ka{capo.; l\'1, AôpYjÀ{ou 

~\v-:wveivou !:;ÔocvtOÜ x«l -tou c6v7totv't0<; o!xov XOtt vdx-r,ç, lTou; évôr;-
• '[ • 'A ,, J( 1 N À ' ' -J l K XotTOU, ~-:tt t\.OUU)tOU acatOU TOU Ot!J.7rpO'tOt't0U UltOt't!XO!J X!l. uptvot-

).(o'-1 l's:J.{X).ou fxOt-:ov-roépzo:>. 

Les mots entre les crochet::; on f. été légèœment martelés dans 
l'antiquité, mais sont parfaitement lisibles_ 

La onzième année effective dn règne de 1\farc-Am·èle com
mence Je 7 mars 1 1 J ; mais on ne sait pas au jnstc comment 
on comptait en Syrie. 

Outre celte inscription, j'en ai trouvé quatre autres dans le 
l:Iaouriln, gravées sous l'administration d'Avidius Cassius, une 
(n• 2525) antérieure à la mort deL. Yerus qui eut lieu en jau
\lier 169, deux (n°5 2237) 2438) de la neuvième année de :Marc
Aurèle qui commence le 7 mars 169, et une de la dixième 
année (n" 2331). L'absence do monuments d'Avidius Cassius, 
postérieurs 11 1'année 171, est une preuve, négative, il est vrai, 
mais non sans valeur, en faveur de l'authenticil~ de la lettre 
de 1\Iarc-Aurèle à Faustine, et de son ùiscoms au sénal, t'ap
portés par Vulcalius (Script . Ilist. Aug.) . Dans ces deux ùocu
ments l'empereur, après a\'Oir parlé de la suppression de la 
ré:olte de Cassius, annonce la désignation de son gendre Pom
petanus comme consul pour l'année suivante; or Pompeianus 

fut consul oedinaire eu 173) et il en résulte que la révolle eut 
lieu en 172 au plus tard. Les historiens modernes ont généra
lement reporté cet événement à l'an :175, mais cette opinion 
nous paraît en•onée. Nous reviendrons sur ce sujet dans loMé-
moire à la fin du volume. 

Avidius Cassius jouissait d'une grande popularité en Syrie, 
où le nom de Cassius ne réveillait que des souvenirs sympnlhi
ques; et, bien que les légions lui fussent hostiles, les popula
tions s'étaient prononcées en sa faveur. On en Lrouve sur les 
monuments une preuve remarquable. Le sénat l'avait déclaré 
ennemi rle la patrie, et, selon l'usage en pareil cas, son nom 
devait être effacé de tous les monuments publics oil il avait été 
gravé ; or. tandis que les 110ms de Commode, de Maximin et 
d'aulres princes sont effacés de manière à ce qu'on ne puisse 
en lire une seule lettre, celui de Cassius n'est jamais martelé 
que très-légèrement eL pour la forme; en peut pt•esque tou
Jours le lire sans la moindr·e difficulté. 

Le titre officiel du légat impérial de Syrie était leyatus Augusti 
pro pr:ctore, 7tpeo-6wT~~ .!e6ota-:o\i è:v'tu:rTpdTr.yoç, et on le trouve sous 
ret tc forme dans les inscriptions de Cornelius Palma (n• 22H6), 
d'Avidius Cassius (n•• 2331, ~525), de Martius Verus (n" 2071) 
ct de Poroponius Julianus (n• 2309). Mais, comme le légat de 
Syrie était toujours un consulaire, on pl'iL de bonne heure dans 
rctte province l'habitude de lui donnrr ce ti ttc au lieu du tih·e 
ofliciel, qui n'était peut-être pas lrès-bien compris par les po
pulations ; ainsi les lëgals Avidius Cassius, Domitius Dexter el 
Asellius JEmilianus sont appelés seulement u~tot'ttxo~ (n•• 2237, 
2308, 2213) ou Àctp.'1tp6TotTodnrot-.txéç (n° 2212); et, dans une inscrip-
tion de la fin dn deuxième siècle, on lt•ouve l'expression f."·~Oà, 
xopvtMuÀotplwv Ô'ltot-rtxoü (n°2700); YOyez aussi les notes du n•1950. 
Dès cette époque, au lieu de légal consulai!·e de Sy1·ie, on elisait 
t·onsufaire rle Syrie. De mèmc, dans des inscriptions latines du 
second siècle (Orefli, 3üôü, CiüHl), on rencontt·e ùéjit les ex
pt·essions le.qatus consularis Syri:e, consulati.~ trium Daciarmn, 
au lieu dn litre officiel; et) dans les inscriptions de la Germanie 
du second et du tt·oisit\Ule siùcle, l'üxpt•ession beneficiarius con
sula1·i.~ ou (•onsutaris Gernwniœ est Lrès-frécJltPnte. Tous ces 
légats m•aient passé par le consulat, et il faut hien se garder 
de conl'ondrr le titre vrai, mais non ofliciel, de &r:~-:txoç, qu'on 
leur donnail en Syrie dès la srconde moiti6 du deuxième siècle, 
aYCC le titre of'ficiel (le consularis, qui devint au quatrième 
siècle Je litre régulier des gonvemcurs 1le certaine:; provinces, 
mnis qui n'impliquait aucunement l'exew~ice p1·éalable de la 
charge de consul. Les exemples fournis par les insct·iptions du 
Haourtm monlrenl comment le mot con.~utaris perdit peu à 
peu son sens primitif, cl, après avoir été appliqué it des légats 
qui avnient été consuls, finit pm· désigner des gouverneuJ's de 
province, de rang seconùaiœ, qui n'avaient pas passé pa[· le con
sulat, et qni au bout de quelque temps ne f'ecevaienl même 
pins le consulat codicillaire. Je crois qu'on trouvera dans d'au
très provinces helléniques de l'empirr romain dos exemples de 
l'emploi du mot fm!l·m,ô~, comme synon-yme de ftJgat con.~ul(lire. 
et cette remm·quc n'est pas sans importance pour l'histoire de 
l'administration romaine. ~ous tevicudrons sur ce sujel, n pl'O
pos d'une inscription de Palmyre, relative à Odeynath (n° 2G02) . 

Voyez aussi les notes du o• 2309, et le:; observations de Uor
ghesi, Annal. lnsllt. ArcluJolog. 18;)6, p. 51. 



SECTJO:'\ IV. Jl.l.TANÉE, - XX. NELA. 515 

22J3. 

Copie rle l'au lem·. - Dan~ une petite cale, près. de la maison 1ln 
~chl'illi. 

'l' ' ' ' ' ' K [' ] K " ' ' '' '' ' Tt!p C(.tJ't'Y1pt2.Ç X~t V!\X'J1Ç XVptOV Cl tt;Cl po( O!J-Ç?Ot1 1 ;1tt l._GEAAtOU 

A, • ) [ ~ , , - • - ,, ' 'P - (' , ?) !}.UA ,tclV OU Uj1tf.l't'tXOU, 191G":O)'t'0; ft)'tX\OU OI!J.CtVO:J $XI2':0Y":'X?Z,OU ) 

-ro xoiV1n .M~v"lj"IWV lx·wm -:? ur.tfi!Jov, ôt?t: T{ (()V'I~).ou 'E~p•x<lvou xal 
~:Jp.!Oou 'PaC!ou, ..•.••.. , t-r?uç \1

• 

Il y a Tvv~Àou sur la pierre; la lacune de la dernière ligne a 
.}té martelée; après la le tire 1 à la fin de l'inscription, il y a 
un signe douteux qui ressemble à un 41 ou à un P. 

Ln dixiè·me année d<' Commode commence en mars tS!). Le 
gouvernement d'iEmilianus en Syrie est mentionné par Héro
dien (Il[, 2); notre inscription en précise l'époque el nous ap
prend que cc personnage appartenait à une famille, assez obs
cure d'ailleurs, ln grns .t.~clfia. JEmilianus fut le prédécesseur 
de Pescennius l'\ iger en Syrie; il fuL plus tat·d proconsul d'Asie, 
prit pm•L à la révolte de ~ige1· ct fut Yaincu et mis à mo11. par 
les généraux de Scptimc-SéYère. Sur ce petsounage, >oye~ le 
l\lémoire à la fin du Yolume. 

:\hv'ljvoi est le nom d'une tribu, ou peul-être des habitants 
de quelque 'illage YOisin; mais cc n'est pas l'ethnjque de la 
,;ne qui occupaiL l'emplacement d'EL-Jlousclœnne{, et dont le 
nom était certainement Néla; ,·oyez les notes du n" 2217. A 
.Yrdjrlin dans la Trachonite il y avait des )J<mwr,vo(, et une 
9ul~. MavtY1vwv (n .. ~H2ï, 2\28). 

2:!14. 

Copir> 1!1' l'attll'lll'. - Fr·agu1rut lllllintentJ. GJ·a,ules, belles lettres; la 
d~11\ii!uu• lign1\t1 1\lé JUIII'll•léc, t>t ln lllctui'C en ~~~t douteuse. 

••••• 0 ••••• 0 ...... 0 ••• 

:121ii. 

r.opin de l'lllltl·nt·. - Le ft•Jzmrnl a a clé l'llljiiO}é dan:; tm .:inll·c; l:1 

pirt'l't' a •'·lt~ J,ri,{·l.' pat' Il' J.a,. Lll frazm!!Ut 1, .:4 ro~é partout. e'i
reptl· l'Il J,a,, I.L•, ll•tlt't' clt·,; clem fmgmenb ,;ont les mème-, cl il~ 
m'out paru aptmrteuir il 1:t même iu,criptiou, bi~1 •JUC LI·ou\ës <l;ms 
•le~ cmlroit- oliffél·cnt-. 

(1. 

b. 

'l' K' ~(· 'r.Cit"tf\aÇ f\(lUO lOU 

~tou~pov xal K>.al v
Uou 1{ U\"1-:tavoïi 

' • •••••• X'J(t ~1 •• 

• . r. J:-pr.h·opoç O\ •••• 

. . • \ ]ùp. lltpmxux[vol.i. 

Il y a TPATOPOC ct non KPATOPOC sur la pierre. 
Claudius SC\'CI'IIS cL Claudius Quintianus s011t les consnls de 

l'année 23;;. JI e:.t question probablemenL dans celte inscription 
du strator de quelque gouverneur romain. 

2-216. 

Copie tic l'autcm·. - A l'est du 'illage, sur une grauùe pierre; in~
rriptioll !'lii'IHh·ée ct hien o•on,;enér. - Wetz;;tcin, n• 28. 

llpoxÀoç b xal MC:cr1tl o,'? f&ôlôou Kava6'1jvoç ~ouÀw~ç xal 'Oatzoç 
o xcx\. Tu!J-66toç x«l '·\v-rioy_oç 6 xcù !&!J-~6oç àÔoÀtpol. -r~ xupiq: 't\6'1jv~ 

'tO r.po7tuÀov crov 1ta.V"tl XO<r!J.<:J ix "tWV lot<>JV tjJxoôOp.'l)crav • 

Proclus était sénateur de Kanatha; mais sa famille était pro
bablement originaire d' E l-,~fotescltenne(. 

22t7. 

Copie de l'aute~n·. nans une o-r\\e, sous la. 1naisou du ~clwikh: 
in>cription hien con.-,er,w. 

'E)x 1t?ovo(aç xal =ou[?Tf;ç c)J),, M«>-z~u 'Io~a-=ou o9txx[a Jvoii -:-Y:• 
Xr,Àx~>fl-('ltç ·1j <TtO~ àvtvtC:IIlr,. 

Le mot o;.txxa.vo'ü est f01'l obscur; est-il un nom pi'oprc ou 
désigne-!- il une fonction, ct serail-il par hasard une forme bar
bare du mot o~rtx,&>.to;, o({icialis? 

Dans la liste des villes de la province d' Al'abic, donnée par 
Riéroclôs, Nt>.axwp.v. llgm·e entre Bostra cl Adt•aa. Dans l'Ono
maslicon d'Eusèbe (in t•. ~tt),ei) on lil : K!tt«t xlll i.v ":;. lh-:«v~r~~ 

'Et,).r:i, ce qui est une ert·em· évidente pour ~e\Àcf; cro.' saint .1.;: 
rOme lr·aduit : Est hodicque in regione Balané!.!a viculus nominc 
Neilu. (Euscb., Onomasticon, p. 300, 301, éd. Larsow cl Par
they, i8ü2). Ptolémée (V, 15, 26) cite ND .. aÇa: parmi les -ri!Jcs 
ou villages de la Balanée, el Étienne de Byzance mentionne 
Nly).cx, 7toÀ(xvcov ~\pcx61a~ . Enfin, parmi les évêques de la pro
vince d'Arabie qni adhérèrent :mx décisions du concile de 
Chalcéùon, figure r~ti"tOÇ -.tOÎ.Et•l; l\eû.w·l. Notre inscription mon
tre que la \'él'Ïtablc orthographe est N"I)À~, et que cel endrott 
ét.uit r!t:tvi une f"Y,~poxttlp.~o:, le chef-lieu d'un distJ·ict compre
nant plusicut':. \'illagcs, qu'une ville pt·opremenl dite. ~éanmoi ns 
les ruines d'El-Jlouschenne( sont assez étendues et sont bien 
celles d'une petite ville; elles sont habitées par des Dt·uscs. 

Celte inscription est fort importante pour la topo~raphie an
cienne du lfaourlitt; car elle montre clairement que la Balanée 
s'étendait au moins jusqu'it El-.llouschetllle{. 

2218. 

Copi~) tl·~ l'nul<·u•·· - .\. l't•'\té•·icm· tle ln mosquée, il l'o11e,;t du 'ilia gr.; 
ldli'~S gt·ossiùrt•:;. - Wct~:;t<"IU, n" :!:;. - Cyt'il erahnm, Tt'IIIISIICt. 

Ruy. S1J1'. W., \l, l'· :282 . 

'Ex-ricrO·~ ·~ xpr,'lttç xrxl ~ xÔyj'.(-ll tou] aeoii È1tl hpo•a.!l-(((ç <l>ouaXI(('{~ïl J 
xocl ~ovlou X«t MtÀ"I)cr(ou1 olxooO!J.'fiC1cXV":W" l\11.lÇt1J.OU x:x\. 0eyi~u x!l.l 

'A).~Çcfvopou xai X«uy,&6ou xcxt OuoD.<YTO~. 

135. 
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•hpoT«!LiŒç est pour itpm,l'ti~tç, mot formé comme n!J.!iov pour 
-tat!J.I!iov, ainsi que le fait obscr\'er Kirchhoff. 

22t9. 

Çopir de l"itlltcur·. - Dan:; Je, décombt·e,, a l'e~t du \illagt>. prh du 
rn Yin. 

'Ex 1Tp~vo(:rç x~r(l) c1Tovoij~ 'fa.•Jpivou <rl.lv~bt"u (xl•l '\vsp~·J Kilt T~.t

[ v NÀou 1Mtwv ~ «+lç !ylvtTO, 

?tfa copie p01•te ~\vlpov; c'est peut-êlre uno ert·em• pour 'A~J.É· 
pou. Sur le mol <ruvo1xoç, voyez les notes ùu n• H76, et sur le 
mol 1Tvmk, ('C•llc~s du n11 23\'H. 

2220. 

Copie de l'autrur. - 'im· une pierre gisant da.u5 1me rue tiu üllage i 
lcltr·es cmhrouillëes ct h'l'S-mal fa!les. 

'E1ti cuvoixou !:!'lu ti1oylvou; ou~~ixo(v) 9~.o(i.'/j;) Àovop~vôv, o!X{oOO· 

!Lf.O'IJ f; up.~(p}z. Ka.:~&~n'-*J? X2l ~o{;-:t6~ X!tl !:?~roç x:t\ v.hr.t!LO; 
x~l ~'lei·-()( .... xŒt tWv xet\ ftp~crvoti '"Oa~ao~ou xt.tÀO( Gunx'f1ativ
[t}•>[v] r.r.v['li]o[&lwa{l] xxi Xipo X!tl 'Oyô~r. 

Voici encore une ùe ces inscriptions dont l'orthographe et la 
syntaxe sont également barbares; comme dans d'autres textes 
que nous a\'OllS déj:t publiés, on a subl>tiLué o à oo dans plusieurs 
mots. 

Sur Ir IIIOl auvÔIKOÇ, \'Oyez les notrs du n• 1176. La tribu 
'Aouop'fivC'1v n'est pas mentionnée ailleur·s; les lettres de l'ins
cription sont ~i mal failcs qu'on ne sait s'il faut lire J\o~.oèpEvov 
ou ~\ouop!vov; la prc1mièl'e leclnrc m'a semblé plus probable. 

Le mot xr.t:~apr.t ~c trouve aussi au n• 22tl0. 

t.:opic olt• l'auh•uJ•. - ln>cripliou encadrl-e: l:1 fm e>t fru,t('. 

M jo).opafo{r;? '\~l]tou ),ttoup'fliaa.ç 1tii<1«v /,t•o-~rrir.tv 

Oi~ch cùv !;\Q•J xxl :\vv{~~.~ io1t).):rw[v] ol4<:>o6!L)r.a~v. 

~tv U rté llliS :lU liCU de !J.LT~. 

2222. 

... - ~ ,, 
EX -:w·1 l~lNV~ 

Copit• de l'auteur. - Fr11gmt!nl fru~k c·l rutll gl'aYt:. 

Lu dcmièl-c lettre de la date, celle des unités, u'esl pas li
sible; mais les lettres Cl\ sont certaines. L'année 230 de flostra 
correspond à l'an 335. 

2223. 

Copir. dr. ruutcnr. - A ln mosquée; fragment d'tmc in~rription Li~11 
grn,éc> ct l'ntadrre. 

2224. 

Copie tlt• l'auteur. - Au pioù u'wt UllU', >Ill' une piCITC ùc IJIItttre 
mètrt'' rie long. qui n Hi· rognée it l'e:o..trémité de droite. L'inscrip
tiou est oncnùr·C:c, nvec uu tl·uit rntt·c l~;s deux lignes, cl hien t'Oil
ijCl'v{·c. 

l'Œ'ü-ro; NŒTtiJ.a~ou <(lc.lcfA-ctVlloç 9uÀ~ç cP«~nt21'1J[ vM'' •••• )'r,vwv -r~ 

!J.Y'Ij!J-SÏOV OÎXOÔOp.'IJ<rSV x«\ f>CJJ-Ccl;('!J )'Il( ~ll.tXi, 

Il y avait probablement deux tribus appelées cPo:a<l:tll]v"l) el 
on ajoutait un second nom pour les distinguer l'une de l'autre. 
L'ethnique <llc.Ja!ltlvuoç ne se roncontre pas ailleurs; c{IC:>o!Joll'IŒ 
était sans doute le nom de quelque village des environs de Néla; 
lu terminaison est la même que dans :\loOr.tv~r. BoGo:v:t. 

A la fin cie l'inscription on pourrait aussi lire : xiJI\ e~:J.G~Zli 
yu v-ri 

Copie tin l'aute111. - .\ la mosquée; inscription enr:ulrl-r. ct hien ron
~ernlc. - Wcl1stcin, 1\0 22. - c~ l'il r.mham, Ttansm·t. RO!J· Sc··· 
Lit., VI, p. 281. 

c[l},. Ma;tp.o~ ~~6tivou, ~(mh(txtâploç) x-:tl <ir.op.EVTŒf/.<rcoç xr.ti XOf

v1xovÀaptoç xa.l i.<o:t&vnpy_oç yEVO!J.ev~ç -::;., ~YE(J.I)(v{~ç), to !"''''ii!-'"' ix 
T~i(v) (Ô(w(~} ~>XO~O[J.l]11E(v) a~v E)o!~Ôl;('(i )'UV!XtXl. 

Au lieu ùc xop.•vnr~"'o;, comm.eularümsis, le rédacteur de 
l'inscl'iplion a écrit àxo!JotvtOtp~ot?ç parce qu'il a\'ait dans l'cspt·it 
la formule a rommrll(ffl'ii.~. n~ ·f,yt!J-OVh~ est l'équivalent de TM .. 

·~'"(E!J.~V(•)'I. 

~::H6. 

C11pic ùo l'ault'uJ·. - lhu~ ttuc maison en ruine; inscription t'nt·,_ 
tlrtlt•.- Wct1slcin. u• 2ï. 

~:12i. 

topre de• l'nutctu·. - Uan~ uuc mui;;on. 'picJ·I'Q retountéc ct ewplu)•'·• 
tlanli 1111 ciutrc. Jn-,rt·i pl ion hien ronservt'e. 

• ,! ' ' ' ' -..• - •. \ ' '-A( ' A \op. A 'IV t'l' ~~o:.~.t1!l'JIJ' ovi't'p'lV 1r.oç XE -~ov·r,p"ç ~oE"t\)Oç ~ .. ~ ·r1a11tv to 

fJ.V'I)!J.Ï'JY. 
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~2:28. 

(Àlpie tJ,. l'ault-ur. - PiHre emplo}t:e dans un conduit d'eau J.OIIl' tm 
moulin, à l'ouesl du Tillage. 

'\ ( . ' f ,. • ( • ) • ' • ( - ) • ~ • l' ' ' \ • V YtOq ,1 «t;I(J.O' OlltTf GtYO( 11!'1fiUÇ /.t '(IWYO; y. ~up. tli'IJ fltl• 

~t~v!l'V -:0 !I.V1f!J.-!!ov lr~uif. l1roS-r,atv, -rot; Tixv[ott; )t'Xl -r~• civOpi. 

22:i8 (1. 

C:opic de M Wctz,teia, n• 2H. - lhns le mu1· tl' un éllilke. 

Kop'tiv?; e:.l peut-êtrt• la tram('t'iption de Qwrlinu11. 'H?Iwv 
r~t pour iôlwv. 

Copit· ole l'auhwr. - A l'inthicur tic ln mo•qnit·; irtscl·iplion hit'n 
ron-.rnéc. 

Boarr.v~ :Se l'approche plus de la forme sémitique que la 
forme ordinaire l\00'-rpr,v~. 

2.230. 

Copie ,J ~ l'auteur·. - A J'(>Tiéricu•· de la mosqu{•t•; iu,.ct·ipliou cucadr·t:!', 
belles l~ltrcs en relit!f. - Wetzsleiu, u• -ta. 

Copi1• oh• l'unit-ur. - nr.,~nt la lllO>quét•; pien~ lnmnlai1 ~. - Wctt
,fcin, un :!i. 

:22:il (l. 

c;opi~ •h· \1. \\ "'"tt·in. n• :W. - Jl,., ani la mo•qut·u; pierl'l' lumulail·t•. 

~\tèo~ 'O·«!Oou, i'wv >.t'. 

223~. 

Copi~ dl' t'autcu•··- F•·as;mrnt de pietr~ tumulaire. 

223:J. 

Copir lh: l'autt•u•·· - Pi<·rn~ tumulaire. 

223-\. 

l:opic dt• l'nutrur. - frngmeul de olNe. 

223S. 

Copir· cil· r~utcu• ·· - lia•" un•· rnw X~t~> la mai~on du -•·hci~lt. pri•, 
elu n° '!:li i ; in~riphon hien c·on><:ITée. 

+ llpoa~r;t, ~.{vpt)t. ~v 7tpoa?op;v -roü SO'~).ou cou !:lou 7tp~rr(~-
' • ) •r. - '" • " • ( ) r• • ' ' • • • Ol2XOVOU • .~x. t<dV t1H•)'V !Xb)~~~Y,a!V !': ou; -r;r..,, !1tt ...J.lOX/ ljOUÇ Ut~· 

:;x(o1t011). l'Gtooüoç, Z~ai!J-O> o!xoa(o:.Lol~. + 

Les fautes cl'Otlhographc sont sur ln pierre. L'inscription est 
dll l'an 492. Le nom cie niocU·s, é' êque de Né la ou Nelcomia, 
est à ajouter aux listes de l'Orien.~ Cin'Mianu.~. 

X\1. 

Ri.JJA. 

(Àopit· de l'au~\' an·. - .\11 IIIÎIÎl'll tle, JtrQml•res: illiCription cucarlr~,. l"l 
hit·n t·on,t:l"''ét•. 

'"OO«t~:ttlt:) ~x-:,~CÎ~Ij~ ctp1~.,_.~1j"!ltt-:t ~\o..,tar;vWv Ks9:.!~~. Ko>.«r;, l-· 
9~!-'-~).ÉX'Ij "('Jv-r x: ~'~'•Îi~oç 1tnf.p 2(!1' )?i.i civio-rr,a:tv. 

L0inscJ·iption a été gr•aréc pat• un lapicide ignorant ou négli
gent; Je tex le est pat·faitemcnl conservé el d'une lecture cer
taine. KE,.IX).~ el Ko) r:t·~ paraissent être des noms propres; ce
pendant ces mols pourraient bien aroiJ· 1!té estropiés par le la
picide qui a é! dt AXIOY pout• AYTOY. 9o!J.aÀÉX'I'I est un 
nom pi'Oprc formé rom me 0o!J.aa/.'ll et 0o!J.ôi~'ll (n~· 2224, 2925'. 
't\outô'l)vo{ est lt• nom d'une tl'iuu; au n• 2272, le mt,me mol ~e 
trouve rommr nnn1 prnpr·t· 011 comme nom de tribu. 
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•oaa1vOt6oç appartenait peul-être à la famille des Benou-Sa
maydà; voyez les notes des n•• 2J96, 2308. 

XXII. 

BOSAN ,\_ (BOUSÂN). 

22:3ï. 

Copie de l'nutc\11'. - Stu· une pierre servant ùc linteau à une pol·te, 
linus nn eueaJremenl. - ·wet~stciu, u• J.i. 

'ETOII~ 6' cxÔToxp(.XTopo~) M. Aùp·r,Àtov ~\.VTwvdvo(v) x:tl A•~tolov K«
alo(v) (nta(Ttxo'ü_i Y"'· •.•....• a'(>':Tt~ ~ xtilp.1J tÙ;<rtptant. 

La quatrième ligne de l'inse~·iption a été martelée; elle de
vait contenir le nom d'une divinité. Sm· Avidius Cassius, voyez 
les notes du n° 2:!12, et le Mémoire à la fln du volume. 

2238. 

Copie ùe l'auteur. - Iuscl'ipûon encadrée ct hien consCI"\"éC. 

'.E1t~ Aapdov Alvdlju auvo(x.,\1 xat 1\b~l}'-OII 'hou xccl 1\h~.X~ou "lvov 
?tLaTW'I tTEÀ~O'IJ, lTouç at~' T1jç ir.:tpJ.fc;u, 

Sur le mot aQvatxo~, voyez les notes du n° H76, et sur le mot 
'lttC'I'oç, celles du n° 2394. L'année 2 17 de Bostra commence le 
22 mors 322. On remarquera les formes barbares inÀl611 et 
-r~ç b:a:px.lov; du reste, on disai L quelquefois -r0l7t«pz.oïov, au lieu 
de-~ !7tapztl« ou bt«p;r.la; on en fl•ouvera un exemple clans la 
célèbre inscription de Varins Marcellus (Orelfi, 946)-

:2239. 

Copie de l'autlllll'. - Pt·ès d'ttltr $Ollt'Ct~ 1111 widi •lu ,ilJnge. La partir 
gnud:w de Jïnsrl'ÎJlfÎtm est J'l'Uste. 

'Ex -:tp~voi!lt~ xcxl C'itOU~Ç Il«u).sbov cuvil{xov xal rA ]ou>':[t/.tccv Jou 
ntaTwv, -rôiv ••••• • •• ttotÇu'twv? •.•••• ~ r."l')'(~ ÈOtp.tÀttilO"I') x'll cive

vtw':l·r1 Èv CCVTo/ T~Î tVlOI.VT01 l-:011~ a;' T'l;; tr.ccpy.[ dœç. 

Inscription de l'année 365. Sur les aovotxot, voyez les notes 
du n• 11 ï6. 11 s'agiL de quelque édifice élevé au-dessus de la 
source voisine. 

<;H39 a. 

r.opie ùe M. Wetzstoin, u_ 3;;,- Aupr;.s tl'tme SOUI'CC. située:,, cinq llll

nutes du Tillage cl appelée Aïn-er-R.tn, san!; doute la même source 
tjui est rnentionuée .Jans lïnsl'l iptiou JII'CCéÙt•ntc. 

'.E1t' ' ' 'l' [ ] ') 'I' ' [" '] '\ [ '1 ' 'l' [ ') l C7\IVOIX!OCÇ Cl 1'1V 'l"f
1 
.~U etupwov, Ot'lt , JI· E pOU XOI.t OtY CC1) ,ou 

o:tctiiî]v ~ [ !i]~lç [ix·da01}. 

2240. 

Copie de l'auteur. - Picn·e employée dans un rintre, et roguée t>ar le 
Las; l'inscription e,;t lrès-llicn l'OHscnée. 

'E ' ô ' T ' 1' ' ~' o( ' ' T '' ..,.-, ' rn Cfll~ ll<.lOCÇ etuptvOU «uptvOII ûUVOtX V t Xctl ()('ljVCC1)1\0V -sou x; 
€hcrrea(ou cll~À(mtov 'ltlGTWY lY..-(a61} ·1; x«p.&p~ -rou ôi,p.ov. 

Nous avons déjà rencontré le mot xccp.&p()( au no 22:W. 

2241. 

Copie 1le l':ruteur. -Dans l:t cour de l't"·tliliœ appelé Qai,;aJ·i~···; lri·,
bicn COJI>Ct'Vé. - Wet~stcin, n. 32. - f.~·1·il GJ·allam, loe. r•it., 
Jl· 28::1. 

Inscription de l'an 386. 

2242. 

Copie ùc l'auteur. - Piene hrisét' it ru·oite; l'inscription était euctulrée 
cl lticu consm;·éc. 

Ketvx:lj!J.CC p.c ••• 

Ôpt~lv .I:d)do( v •.. 
., [ . GIIYOtY.OV X ott ••• 

pov -/jàLotç .••• 

ov t~ç vtx?[êo~J-T,ç ocv
~Cft'"(jt:ïcé[v'tW'I X'll 

!iqltE?l•l[ a&VT(>lV, 

0;<k, G•}w Boar.cvcx. 

Ce fragment esL important à cause de la dernière ligne, qui 
donne le nom ancien de la Iocalit6, B6aavOt; il se trouve aussi 
dans une autre inscripLiou, i·, Boa&vot~ (n° 2251)-

Bdacxva est l'endroit appelé Bu>~cév par Eusèbe ; Hw~civ, '(1i 
K·'lô&p, lv 'hpE[J.(!f. 

Dans le passage cilé de Jérémie (XXV, 23) le nom esl ït'l, 
Ba::., et saint Jérôme, dans S:l traducLion de I'Onomasticon, 
écril le mot de la même façon (Euseb., Onomast., p. 1.28, 129, 
éd_ Larsow et Patthey). Il est évident qu'Eusèbe identifiait le 
lltJl~J.iv de son temps avec le Boz du prophète. Ailleurs il expli
que le mot K-l}ôclp par zw~,._ ~<Xp«r.1jvwv, et l'on sait qu'au qua
trième siècle on appelait l:!Xpœx1Jvo! les Arabes tributaires de 
l'empire romain ct habitaul les plaines qui avoisinent les pro
vinces de Syrie, ù'At•ahic et de Palestine. Bosaua se trouve à 
l'extrème lirnile des terres culli,·ées, sur la lisièJ·c du désert; 
et le passage de Jérémie s'applique parfaitement à cette posi
tion. Le prophète s'écrie: «Je pris la coupe et en fis boire il 
toutes les nations auxquelles l'l~ternel m'em·oyait; savoir, à 
Jérusalem, et aux villes de Juda el tL ses rois; ..... à PluH'aon, 
roi d 'Êgyptc, et à ses serviteurs; ... el à tous les rois dn pays 
de Huls, ct à tous les rois des Philistins, 11 Ascalon, à Gaza, à 
Rékron et au reste d'Asdod; à Édom, ct i1 Moab, etaux enfants 
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d'Ammon; à tous les rois de Tyr el de Sidon et aux rois des 
îles qui sont au-delà de la mer; à Déùan, à Téma et à Boz et à 
tous ceux qui sont aux bouts et aux extrémités; à lous les rois 
d'Arabie, el à tous les rois du mélange qui habitent au désert. » 
(à'XV, 1.7-24.) Dans cette énuméJ'alion le pt·ophète passe en 
revue 1ous les États) pclils el grands, limitrophes de la Pales
tine, eL les expressions « Dédan, Téma, Boz et ceux qui sont 
aux bouts eL aux extrémités 1> ne peuvent s'appliquer qu'à des 
localités situées sur la lisière elu désert et au nord du pays des 
Ammonites et des Moabites, c'est-à-ùirc à ùes endroits situés 
sm la frontière de la Baia née et du désert; ct, en fait, plusieurs 
de ces uoms se sont perpétués sans changement jusqu'à nos 
jours et appartiennent à des localités siluées précisément à la 
limite de la Balanéc cl du désert. Ainsi Boz, appelée Bw~«v par 
l<:usèbe, s'appelle encore J3ousân; 'féma n'a pas changé de 
nom (vo-yez n• 2202). Dans un passage d'Ésaïe, les Dédanim et 
Je;:, habitants de Téma figurent comme voisins des enfants de 
1\édar, el Douma est mentionnée dans la même prophétie (XXI, 
1.1-l 7); nous avons m qu'un village auprès de Téma s'appelle 
encore maintenant Douma. L'identification des trois villages de 
Dous;m, de Téma et de Douma avec les localités homonymes 
mentionnées dans l'Ancien Testament n'est ùonc pa!; douteuse, 
et ce point est d'une grande importance pour la géographie 
biblique. 

l\1. \\' etzslcin (Hauran und die TrachonenJ p. 94) fait rcmal'
quer que, dans le !ivre de Job (Vf, 19), il est question de la ca
ravane de Téma, ct que, pat·mi les personnes mentiom1ées dans 
cet écJit, on remarque un habitant de Téma et un babitanl de 
Boz; la tradition qui place la patrie de Job dans le Haourtm est 
encore vhanle dans le pays; voyez les notes du n° HH6, a. 

Les I'Uines de Boustln sont habitées par quelques familles 
ùruses; elles sont assez étendues, et le nom de Qaisariyé, donné 
par les habitants à un des principaux édifices, ferait supposer 
que llosnna était autrefois la résidence de quelque commandant 
militaire, t•hargé de surveiller la frontiè1•e du desert. 

2::H3. 

CoJoie Il•• l ~ aulClU. - PitllTl: rognée nux tlcm extrémités. L'inscl'iptiou 
e>l Jiiell ~OU>I'J'\ce, ct elle IIC l'OU!('UUit probnlJlemcut f{UC q lLatre li-

'l'rxupi]vo~? c~·lihxoç &11-rx 1.1'1[ o; •• ... 

lx:n]~av t1; lv ï:ctvT(l] :.zf.tJ>. • • • • · · · .. 

•••• Àw'' llp(cz.oç -tE Mov'I)!-Lo; ot ~ •• • • 

• • . . Ào~ vJvou x~ ma-.o'ii l'rx?<XP.[~),o~ . 

l'ious amns rencontré plus haut le nom propre l\lovtp.oç 

(n• 2H7). 

2:244. 

Copil ùc l'aulcuJ', - An-dessus d'uue l"euèt.rc; iu:;cription bien ('On

scrnic. - \\'etzslt>iuJ n. :.Il. 

.!:•pc•Yr!f,petç ·n:v'! ôop.ov ·m,-n\v:('tO ".\.oôo; Tr.cpouôou, 
olxoÔÔlJ.~lv 5/1 ptc'to;· !pyov U ,;z ~;.,iMcr6'1). 

Les aTpw•1ipe; sont les solives qui portent le plafond; il s'agiL 
sans doute ici des solives en pierre employées partout dans les 
anciennes constructions du Baourdn; elles sont taillées dans la 
pierre basaltique du pays et ont quelquefois jusqu'à quatre 
mètres de long. Voyez !\1. de Vogüé, Arcltitectu1·e de ta Syrie 
e:entrale, pl. i 2. 

22~5. 

Copie de l'nuteur. - Dnns une érul'ic; pierre brisée par le haut. 
L'inscl'iplion était encadrée. 

Inscription de l'am1ée 401. 
L'édifice avait été construit en commun par trois personnes) 

dont les deox premi~reR ont contribué chacune pour trois dou
zièmes et la troisième pour six douzièmes. Cette inscription 
justifie l'explication que nous avons donnée d'un texte de 
Sclwqqa (n• '2i46), Otl, an lieu de !J.Époç -.phov o~>ÔÉx~nov, on a écri l 
[J.€poç y16'. 

224G. 

Col1ie tlc l'autour. - Dam; la mêmu ~curie; sut· lute grande pierre 
bt·isée Jl:n· Ill Las. L'iuscritltiou est llien èOnsct•vt!e et cnc.'IÙl'ée, aYa<' 
un trait entre les lignes. Le~ lcl.it'<!S sont bien gr·a•ée~. 

'Ap:.tp:~),ou l\{oaapp&!J.OU -;à f.l-11'1j(J.SLOV ï.P"'i!SifJ.E~Cl'!XV'tO; tV 'tï;) iflvE! X'l't~ 
, c. ' .... 1 

'!t()(V't'Ctl WÇ '!t()(V'tEÇ p.etp-rupouO'\ !J.E!J.V'fi!-LSVOI •• • •• 

Celte inscription est peut-êtt•o la plus ancienne de llosana. 

2247. 

Copie 1lu raulcur.- !nscl'iption encadrée; l'cnctl<lrement est pot·tngé 
tm Ùèu.>. par un trait YCl'liral. 

Xrx'ipe !J.&x:.tp B«v:xOt [a~]v \spo\ç dx•1otç Mtiyv~l 'tE xr.cl 'Ea!J-IX'~J.~l S; 
X!XÔto<; &!J-et Oeot~ t[ XE ]>.o~ XIX~ 611'1\":0ÎGI •••••• 'tO x,i).tov. 'Ec!J.&Y,ÀO ç 

t.cù Bffv:.t6oç utol U:.tvÀou cu~x .. la~Xv>eç >O p.v'l)p.Ïov :1.lyoc xüôo~ ~w.,nç 

t}.cxy_a.v. "E-rouç c;Àa' • 

Inscription de l'an 341. La partie gaucho est un peu fruste; 
il y a EA AXA N sur la pierre. 

224~. 

Cc•pi .. dr l'ttutcul'. - A l'tlst du 'ilia.gc. Picnc encadrée, mnis b•·ist:l: 
11 clroile. 

Ko.vz.[ r,p.!X ••.•••••• 
l\'rx~&Àou •..••• . . 
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~ ....... ~ l'" ~(lU V tOU !~ tO U.•J"J 

-ro !J.V~fi.'X oh:[ '>OO!J:r,câv

'tt.>Y ~yetÀ!J.!ll !. ..•.• 

p.ov · ix-ric6·r, lv [lm . , .. 

Pour le mot x-xu;:~p.~~, voy('z no 2242. 

2249. 

C:ùpH' de 1':\utcLU·. - Sur le toil d'uno maison. J.ettl'Os hien ë'l'tni:cs. 
- Wctz.tein, no 33. 

:X.oc-t'l') cop.Sto~ •tvou -roü !J.ap-tupo~ 1tpoaa9<:?!" -rw otxt:' 't'1jç tù;_Y,ç 
zpvc{vou (Àhpotç?) Ztx:t-:ÉacOtpEç. 

Il y a 't'laaotptç sur la pierre. Le sigle qui précède le nombre 
paratt être un À barré. 

Cette inscription paraît nvoir été gravée par la veuve d'un 
chrétien, victime peut-être des dernières persécutions qui pré
cédèrent la paix de l'Église. Le martyr Inus n'est mentionné 
tians aucun marl3Tologe. 

2::!50. 

Copie de l'auteur.- Sur uuc 1;•·n.udc pier•·c •·em·er~<·c. luscl·iptiou birn 
con~en-ée; mais le milieu de la pie•·•·c a été mutilé. 

+ K&a:trtoç .••. y).o(u) ti;} .Xlyi]t:~ Oti)i ôt~)poti(!J.rtll !x -r'Ov îo[O)v, ~xl 
1\f'l')v[êi ~}rncx(Ô1tou), l-.o(u)ç v~·IJ'. 

Inscription de l'année 573. L'é,•ôque Ménas n'est pas men~ 
tionné ailleurs, que je sache; il est probable qu'il était évêque 
de Bosana, mais celte ville ne figure dans aucune des Notices 
ecclésiastiques. 

2251. 

Ülpieùe l'o.uLcur. -Dans UliC cour. lnsrription hien COI\.~crvée; Ieltl·rs 
très-mal f3itcs. La pierre e:.t l'ognée ;, gauche. 

L'année 477 ùe Bostra commence le 22 mars u82, ct la quin
zième indiction, le 1c• septembre de l'année précédente. 

L'orthographe ct la syntaxe de celle inscription sont égale~ 
ment barbares, ainsi qu'on peut le \'Oir en comparant la trans
cription que je >iens de donner avec le texte épigraphique, dont 
la lecture est certaine. Néanmoins elle est importante pm·ce 
qu'elle donne une seconde fois le nom de la ville, Bocet~01; voyez 
les notes du n• 2~42. Pout' le sens, ce texte ressemble à une 
inscription de Sala (n• 2258) où on trouve aussi l'expression -roi~ 
'twv ~<\xtÀ-xvoü, ((Ceux dela race ù' Acilanus ,, . Voyez aussi n••2339, 
23i8. Le lapicide a écrit oixooop.Y.~'Il au lieu de <Jm>~OfL'l'Jatv. 

2252. 

Copir de l'outem•. - Su1• une pierre qui a été emplo~éc plu• ta l'cl pont 
frure un bat tant de porte. 

L'emploi qui a été fait plus tard de cette pierre monh·c que 
l'usage ue construire des portes, dont les ballants étaient en 
pierre, se perpétua longtemps dans le Haourân. Dans les plus 
anciennes mosquées ùe Bostra, on voiL encore quelquès exem
ples de ces portes. Voyez .M. de Vogüé, Architecture tle !rt Syrfr 
cenlrttlc, pl. H; et les notes du n• 2260. 

2253. 

Copie de J'aulelll'. - Su•· le linteau dcl:l porte ol'unc mni<on :mliq ut•. 

+ x PIC + 't'Ô; VIX~. + 

XX Ill. 

SA'NJ~. 

2253 ((. 

Copie de M. Wctz~tcin, n• 3(;, a. -Au-dessus del~ pol'te ,r,m Pdifir.t•. 
pl'ès ole la moiliJUéc. 

K • ['] • . '[ 'l ' 11 ,, OWtp.OÇ E 1J 9fl0'1EWV 1l'OÀVII 't) EtOÇ EVUOI~E XEÏT:XI 

""( ~- [ )'[] ZÇ tO 'I}Ç a't'fl:X'tTIJÇ '1'1jfJ.CK 1t0 V'l') O'O:f-1- E VOÇ. 

rteslilution de 1\f. Kirchhoff. 

2253 b. 

Copie rie M. Wctzstein, no 31i, /1. - .\u mt\IUe cnùr•oit. 

l:eovYjpoç M~~tfJ-O~ ooktpo:voç x:xÀw; a>pot•ttia:x; fi-ET~ .M:xps&r,.*) avp.
[~]!ou lx 7tcxp6tv[!jOtç x:xl H • ]dp.wç ci-:toÀv&dç. 

Restitution de 1\i. Kirchhoff, qui signale la formule à double 
entente qui termine cette épitaphe. 

--
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XXJV. 

SA f.JA~IANESTHA (SÂLA). 

22M. 

Copie de l'auteur.- "\après de la source, n\1 nord cl tt village; inscrip
tion encadrée et llieu conservée. - Wctzstein~ n• 37. - Corp11s 
TllSCI'. gr., 4628. 

l' ~ - r.:.' ( ) ' '\ ' 6 v ) ' Q ' ' y ( ~ 1:100110~ \:l'E!J-0 V Xllt f 't(X(1CI: 0~ -iX o<X!J-IX'I'Ijl1•Jt0t U'tlJGClV'tO ~'tOu;) avo' 

•ô•vzi;i~. 

Inscription de l'an 359. L'ancien nom de la localité est Sala
manestba, dont le nom actuel n'est que l'abréviation; il se re
trouve pt•obablemenl dans l'inscl'iplion suivante. J'ai noté sur 
mon carnet que la lecture du mot était parfaitement certaine. 

2255. 

t:opie ile l'auleu•·· - lnl1cription en très-grandes lettres cl bien cou
:.ervée; il n'y tt jamais eu qu'uue seule ligne. 

On peut aussi restituer xupt(o)ç l:~:~).&p.«[vo,, Co nom propre 
se trouve dans une autre insci·iption de Sala {n° 2262) et ail
leurs. 

2256. 

Copie tlc rauteur. - Au nord tlu village, au-tlcs~us d'une porte, en 
0J'alluès lettre,:, ut hien coruer~ ii. 

'A ycx&7j -Nx.?i l'aowou x~l Kao&EJ-ov viwv ~a:C!vov • olxooop:r1acxv E'tovç 
l 't ]xcx' • ••• 'On.pc%6·1) xcxll\l!y«tOia [ &otÀ ]'f~ yvv~ K[ aM!Lov. 

Les dernières leltres ùe la troisième ligoe sont douteuses ct 
celles du mot tiôtÀ<f~ ont été interverties. Je ne saisis pas le sens 
des lettres qui suivent la date, et la forme de l'inscription est 
bizarre. 

L'année 321 de Bostra correspond à l'an 426. 

~2:>7. 

Copie de l'auteur.- Pierre retonruée cl sen·nnl 1le linteau ù une porté. 
L'inscription e:.l encndJ'éo t>t Lien con~cnée. 

rxi'UC~TIO~ fiES IXSl:lltrTIOli~, T. fU. 

2258. 

Copie de l'auteur. - Dan." tm encaùrement. 

TO) 1)-VlJp.Ïov OtC1.~~ptt -c:oiç 'tWv lla~Lp.«(otç x( ccl) 'tWV Mcxup<irya x(:tl) 
-c:wv ~\.xtÀccvoü x( al) -c:W[v] ~ioou -:oiç -c:tcraccp[ trt, •• ]stcxt' x<(G[ EWC] xot

v!Jiç, p.Y1ô[tvl ô' CÙ.Àt:J.] 'Ev l-c:et •.•• X«flps-c:s. 

Je ne saurais restituet· le mot qui suit -c:itrcrcxpat d'une façon 
satisfaisante; le sens exige un mot comme ocxTtava:t,. Le tombeau 
a été construit en commun pour quatre familles, ceux de la 
race de (-c:oiç Twv) Dammrea, el trois autres. Les moLs Twv 'A.lu
Àcxvoii se trouvent dans une inscription de Bosana, analogue à 
celle-ci (n• 221H). 

2259. 

C.opic ùe l'autcm·. - Auprès de la source au norù du 'il la~;e; pierr•e 
lll'isée 1t gauche.- Cm'PttS lilSCI' . y,·., 1629 . 

. , • . , . 'J j<.JaV~OV 
• , • • , • , XT~!J-IX'tOÇ 

ix twv Ioiwv] lÇoôwv 

èxti]GOE. Xtpoypoxq~o; ••.• 

Voyez les notes du n• 2162. 

Copie ,Je l'auteur. 

2260. 

Fragment qui 11. seJ'Vi it faire le linteau d'une 
po•·tc à battants en pierre. 

Voyez les nolcs du n• 2252. 

2261. 

Copie ùe l'auteur. - Dans le<S ruines d'une maison. Inscription enca
drée, avec un lrait<>ntre les lignes, et bien conservée. 

+ h .. v ••• . dvtv~L~6·1j 1} &yto>t(ofnJ) ixÛ>')a(cx lx. ~povo{cx; -<oii xot
- ' ·- l' • . '1" [ ) ' ' - > 1 ' .l[ ] VOU Xl.tt 0'1t0U07JÇ EwpytOV XClt LO V S'lti[J.EI\'I)tWV, OfJ-VUOV'teÇ X'X't'X 't'•i V 

' 1 .. fi ù"'' , 1 1 l [ ]" 1 - > , 1 + ayt«V -c:pt«OOCV a<~ o oEY >::ypm11l1Cl'l> <.V 't7} • çu 't'l}~ t1tccpy,tocç. 

rnscription de l'année 566 à 574; le chiffre des unités a élé 
enlevé par une cassure, ainsi que lobas de celui des dizaines. 
rpm{w parait être le même mot que ypt1te6w, '(p11titw, ((pêcher))' 
et doit signifier ici cc faire un profiL >>. 11 aurail dû y avoir 
op.vuov-c:o>v. La constatation sur uu monument public du serment 
exigé des l1ttf1oeÀYJ<cx( n'est pas flalteuse pour ces derniers. 

66 
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2262. 

Co}Jie tic l'nuteul'. - Dans 1me petite fenêtre; inscription encatlrée, 
:n·cc un trait enh·o ]('s lignes. La ùeiL\jilme ligne, tlont les !eH res sont 
plu~ g-•·nndes. est complète; l<'s rmlres sont f111stes 1t l'e·itr~mité tle 
tll'oitr. 

Efç esàç 0 ~OYJO[o•)· ••••.• xoc[l ~]IXÀef!J.OCVO[~J utol fa8ooou xal 
f [ &ï]o; ~ocC(vov è!;aBep,lf'o~J oixoo[ov.'llaocv. 

Voyez le n• 22i.i5. 

2263. 

Copie tle l'auteur.- Dan« un cartouche gres-;icl'. 

xxv. 

NA~IARA (NÉJJJARA). 

Copie de ,)!, de Vogüt!. -Dans J'enceiulc tlu poste forlilit!, au.;lcssus 
J'une porte; l'insrl'iplion e>t restée innrhevée. - Cyril (;J•nlmm, 
Transaction Roy. Sor. Lit., VI, p. 2!!3. 

iYémlira est situé dans le désert à m1e forte journée de mar
che à 1 'est de Témre et de TMI)(t, villages frontières du Hao?trdn. 
C'est un peUt monlicule qui s'élève au milieu du Wadi-esclt
Sc!mm; on donne ce nom au long ravin qui commence à El
Jlouschetme{, et qui, apl'ès avoir tt·aversé le désert volcanique 
appelé El-Harra, va débouche•· dans la petite plaine du Roultbé, 
pl'ès des volcans éleiofs du Stt(a; il y passe beaucoup d'eau en 
hiver el au printemps, mais le reste de l'année il est à sec. 
Les Romains avaient établi dans cet endroit soUtaire un petil 
poste 1ortifié, gardé par quelques soldats, eL destiné à tenir en 
respect les maraudeurs du désert; il y a là 1m puits où on 
1rouve de l'eau à peu près toute l'année ct qui est pm· consé
quent som·enl visité par les Bédouins du désert, lorsque dans 
leurs courses ils traversent ce désert brûlant, couvert de pier
res noires, et l'une des régions les plus désolées qu'on puisse 
imaginer. Il y avait probablement un second poste ùans le 
Rouhbé, petite plaine formée d'alluvions lrès.fertiles, vérilablc 
oasis au milieu rlu déserl, ct enfin, au pied du Djebel Seis, 
gtand volcan ét.eint situé encore plus loin à l'est sur la limite 
des steppes qui s'étendent jusqu'il l'Euphrate, il y avmt un 
troisième poste, dont, l\1. de Vogüé et moi, nous avons retrouvé 
les ruines. Ces tl'ois postes étaient sans doute des étapes de la 
l'OUle suivie pal' les caravanes qui, part<~nt de Palmyre, se di-

rigeaienl directement sur Bost.ra et la Palestine. Dans plusiem~ 
parties du désert, notamment entre le Rouhbé et Némdra, nous 
avons trouvé une route tracée; les pi erres noires qui couvrent 
partout le sol avaient été enlevées et rangées de chaque côté eu 
ligne droite. de manière à indiquer la voie. Quand on a par
couru ces tristes et brûlantes solitudes, où le voyageur qui s'é
gare est voué à une mort presque certaine, on comprend toute 
l'utilité d'une pareille précaution. 

Les inscriptions de Némrlra sont des graffiti assez grossière
ment tracés sur les blocs de rocher, et ne contiennent guère 
que les noms des soldats qui ont emplo-yé leurs loisirs à les 
tracer; quelque&-unes néanmoins sont importantes pour la to
pographie locale. Les soldats appartiennent tous à des corp!:i 
qui résidaient à Bostl·a, de sorte que le poste de Némâra dé
pendait du gouverneur de la province d'Arabie; mais, comme 
aucune des inscriptions ne porte une dale-, on ne peut savoir si 
le poste faisait partie de l'ancienne aussi bien que de la nou
velle province d'Arabie. Dans le doute, hi suivi l'ordre topo
graphique, qui rallache Némâra à la Balanée. 

2265. 

Copie ùe l'aulmu·. - AuprùB du fort. - Wctt.stcin. n• 't. 

Sodala était le nom de quelque village de la Batanée ou du 
royaume Nabat~en; ni ce nom, ni celui de la tribu, ne se reu
contrent ailleut·s. 

~266. 

Copie ut! l'auteur. - Auprt'.s du fot·t; lùtlres gt·ossii:re,. 

Ëgla est le nom ancien du village appelé mainlenanl El
'Arljeildt; voyez 11° 2209. 

2267. 

Copie de l ':llltCIII',- Auprès du rort. -Cyril Grabam, lor.. rit .. 
p. 29J. 

Sur les dtomedm·ii, voyez les notes des n°~ J916 .• 21.~Vi. 
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~268. 

•:npit• rit• l'auteur. - Aup1·ès du fort. - W~!l7.Slein, 11° 3. - Cyt•il 
Graham, loc. r.it., p. 203. 

2269. 

Copie de l'n•tteur.- Aup1·t:.s ùu l'or!. 

~~tiapo~ 'A>.laou, r~~IOÇ 'AIIlou, XW!A-'I)Ç 0apba(w\l. 

Celte inscription donne le nom ancien du village moderne 
<'~ppelé Tarba, et situé sur la lisière du Haouràn, juste en face 
de Némâra. Voyez no 2203. 

2270. 

f:•>pie de M. de Vogüé. - Sur un t·ocher ùevn.ull:t porte 1le l'enceinte. 

i\Iv1JI76~ OÔ po~ ••••• otx&8rxpx.ol ç) Nrxp.&[prxç • •.•••• 

Le commandant du poste était un decu1'iO ou ô~x&ôapxo~; nous 
avons déjà rencontré ce mot écriL par un 1 surmonté ù 'un X 
1u0 2144). Les lettres Nap.a ne peuvent guère ètre que les resttls 
rlu mol Xafl-&prxç; et il en résulterait que Némrlra

1 
aussi hien 

tlue le viUage de Nimré, s'appelait Namarn dans l'antiquité; 
\'(\ycz les notes du n° 2! 76. 

227L 

Copie de JI!. de Vop-üé. - [mcripliou lrès-l'nlslE>. 

Cet iodi\'idu était de race nabatéenne, el servait dans la ca
valerie de ln 3• légion Cyrénaïque, cantonnée à Boslra. 

2272. 

Copie cle M. de Vogüé.- Sul' lill IJloc de pici'J'e. 

~ous avons rencontré plus haul le mot i\.ovta"')voç comme 
nom de tribu (n° 2236); il en est peut-êlre de même ici, si 
MŒÀx.ou, au lieu d'être un génitif, n'est que la tmnscription de 
la forme nabatéenne du nom, 1:J~o. 

2273. 

Copie de M. ùc Vogüé. - Sur cme pierre de l'cuccinle, it gauche de ln 
pol'te. - Wetzstein, n" 2. 

2274. 

Copie de ~1. de Vogitcî.- Snr un roc-her tlcnnt la porte. - Wcll.olein, 
n° li. - t:~l'il GJ•alcum, loc. eit., p. :293. 

2275. 

COjJie d~J ~1. de Vogüé. -A eôtê Ju u• 22ï3. 

Aouxu.cvo~. 

2276. 

Copie rle ~1. de Vogüé. - Sur une pier1•e tombale, au pieù de la mon
tagne, 1t l'est. 

M0.1J<;, miles. 

2277. 

Copie de 1\J. de Vogüé. - Sur le Ulw·, il. droite t!c la. porte. 

Mvr1a6~ M&yvoç XuÀwviXlT"')Ç? 

Cette inscription nous donne probablement l'ethnique de 
quelque !oralité Je lt. province, que je n'ai pas pu retrouver. 

~278. 

Copie de M. ùe Vogüé. 

1\Iv·IJae~ l\1 ••.. 

~279. 

Copies lie l'iluteut· el ùe M. de Vogiié. -Auprès ùu l'ot·t. - 'Wetz;teiu, 
n• 8. 

J.eg(io) II ac(terna) p{ia) f(idclis), co(ho1·:.) 111. 

TI s'agiL ici de la deuxième légion Parthique. Une inscription 
de Rome donne la nomenclature complète de ses tih·es sons 

66. 
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Sévère-Alexandre: Legio li PartlticaSeverianà pia felix fide
lis aeterna (Annal. Inst. archéol., 1858, p. 28), et récem
ment on a retrouvé à Albano Je cimetière de la légion, qui 
avait là son quartier génér·al (Annal. Tnst. archtJol. , 1867, 
p. 37 sqq.l. Voyez aussi n• 2643. 

2280. 

Copie du M. de Vogüé. 

Jo,•i Maximus Gaianus [legionis)? 11 ae(ternae)? 

228t. 

Copie de Al. de Vogüé. - Welzstein, n• tL 

Leg{io) III Cyr(cnaicu). 

Les lettres YR forment un monogramme, comme dans les 
inscriptions de Bostra. 

La même légion paraiL être mentionnée dans un autre frag
ment copié par M. Wetzstein, n• 7. 

2282. 

Copie ùe At de Vogüé. 

Gaianos Maximus. 

2283. 

Copie de nt. de Vogüi·. 

M<tximc. 

2284. 

Copie de M. de Vogüé. 

T. Ael(ius) Magnus fel(ix). 

2285. 

Copie de M. de Vogüé. 

Fragment dont on ne peut rien tirer de ceri ain. 

XXVI. 

IIÉBRÂN. 

2286. 

Copie de l'~ulcm·. - Su•· une piel't'C emplo-yée Ümlll lc loil d'une égli~l·, 

et presque lt sa pb cc origiu;ùre; l'église est un auden temple dont 
la porte et une portion de la cella existent euco1·c. L'inscription est 
cncadt'ée ct p~•·fttitement COIL~(·rvéè. - Wetzsleiu, n. 200. - Po1·tcr. 
Jt'ive ycars in Damascu.s, II, p. 20t; 1hmsactions Rt>y. Soc. Lit., V, 
p. 218; Amcrican Oriental Society , {8;;;;, p. J 8ti. 

' 
·r'ldp 11W't'l)ptotÇ xup(ou Kotta«poç 1'(-:ou AIÀ1ou a8ptotvoü ~V'tWvd~ov 

~~eaa-toti EùaEGovç, b vaoç lx. 'twv tspot-rtxwv ix·da011 E'touç ôx-rwxoxtôe
x&-rou ~\.v-rwvtlvou K:xl~«poç, TCpovo'llcrap.lv~JV ~\.ptaulôou 0a(p.ou, 'O<xt· 

&ÉÀou 'EtJ-p.Éyvou, 'EtJ.I'-!'Y&"'Il XatJ.Évou lxô(1)x~JV, @aip.(o)u 'A6;<Ôpou, 
•Evou Maaix.ou, 'Ep.fJ.Eyct\1'1) N~pou t5pototp.twv. 

Inscription de J'an i55. Elle est datée d'après l'armée du rè
gne et non d'après l'ère de Boslra, ce qui prouve que Hébrân 
ne faisait pas partie do la première province d'Arabie. 

Ce fait est confirmé par un texte nabatéen que j'ai tt·ouvé à 
Hébrân ct que j'ai rapporté au musée du Louvre (Vogüé, 
lnsct·. nabat., n• t); il est dalé de la septième année du règne 
de Claude, et il monlre que Hébrrin faisait pal'lic du royaume 
d'Agrippa l"', annexé après la mort de ce prince à la province 
romaine de Syrie, et rendu ensuite à son fils Agrippa li; cette 
localité était donc toujours restée en dehors des États naba
téens. Nous trouverons néanmoins dans l'inscription suivante 
un exemple de l'emploi de l'ère de BosLra à Hébrc/.n avant la 
formation de la nouvelle province d'Arabie; mais il n'y a pas 
lieu de s'en étonner, car Hébrân 6tait sur la lisière des deux 
provinces, et d'ailleurs l'inscription a été gravée par une tribu 
arabe, qui sans doute passait l'hiver dans les plaines de la pro
vince d'Arabie et l'été dans les montagnes au-dessus d' Hébrdn, 
qui dépendaient de la province de Syrie. Je n'ai pas retrouvé 
dans les inscriptions l'ancien nom d'llébrdn; mai;, à en juger· 
d'après les noms similaires Bousân, Bosana, bnlân, 1\fothana, 
le village devait s'appeler Hebrana dans l'antiquité. 

Sur les lxatxot, voyez les nolcs du no 628. 

2286 a. 

Copie de M. Wctzstcin, u• 20!. - Sur le toil d'une mn isou; picn•· 
b•·iséc it gnuche. 

'l:'TC~p aw•'l)pfaç AôTo ]xpc.hopo; 'Avt~J
vdvou !~Ô«a•oÜ 0! ]iii Auxoupy'fl 
6 ÔEivOt ••••• , •.• • ] oùetpavà; d1to· 
).u6!\ç lvorelp.~JÇ ~x or]î.iv lôiwv dvl-
0'1)xEv sÔce6daç x_clp)tv, l'tOUÇ t6'. 

L'inscription est datée de la dix-neuvième année du rbgne 
d'un des Antonins; il ne peut être question que d'Antonin le 
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Pieu.:.;, ou tic 1\larc-Amèle, car il n'est pas probaùle qu'on aiL 
compté les années de règne de Car·acnlla à pm·tir du moment 
où il r•eçul le titre d'Auguste plutôt que de la mort de son 
père. 

Je ne crois pas qu'il faille corriger· la copie de M. Wetzstein 
et lir•e Avxovpyoç; il1l'y aur·ait L'ien d'extraordinaire 11 ce qu'un 
particulier ait dédié un monument à Lycm·gue dil'inisé. 

2287. 

Copie de l'atütJUJ'. - A tlroitè tk ln por•tc tlu lc:upl<!, 1t sa pince Ol'igi
mure. llicn ('Oll~CI''fêe. - COI'}li!S lllSCi'. 61'., ill24. 

cl•v(X~) 1\:lo~xt<il·'lvwv Aùp. ~\.vTwv1ov ~x6aivov oùt-rpavov Tov mhp~mx 

~~z.ocpto"rtxç zâ:pw,Ét(u) pO'. 

Nntre inscription n'est pas le seul monument qui ail conservé 
fe som·enh· de celte tribu. Dans un texte nabatéen de Bostrn 
elle est appelée ,,n·o ~~, At-_Uésa'ïdou (Lévy, Zeitscltrift 
D. M. G., XXII, p. 268); nous trouverons plus loin les mols 
o1j[J.OÇ 'ûbXICïljVWV r•endUS par !1~1~')] ~}: (11° ~366). 

La tl'ilm dos l\1?~-xt•Ô·I)vo(, ou du moins une tribu arabB portant 
Je même nom, existe cnrore et habite le même district. Parmi les 
renseignements relatifs aux Bédouins du Haourân, que j'ai re
cueillis iŒl-llît de la bouche du scheikh Asad-Amer, un des prin
cipam: chef.c; dnrses du pays, je trouye la note suivante : cc Les 
Béni·Jllé;.aoud campent pendmlt l'été sm· le versaut <lu Djebel 
Haourân du côtè de S<llâ (voyez n• 2254); ils se dirisent en 
t~·ois fmctions: i• les iUé::aïd; qui onl envit·on cent tentes et 
soixante ~waliers; 2u les Schérafrlt, œnt tentes et cinquante ca
va1icrs; 3• les A tlwmât, qnatre-vingts tentes ct soixante cava
liers. l> J'ai L'enc{)uh•é moi-même des canipemonts appartenant 
à cette lt·ibu, et M. Wetzstein raconte qu'en i8GO il a été l'hôte 
de To'ém'is, pt•iucipal scheikh des Alésa/id (Ausgewtihlte Jn
scltriften, p. 33û). Le savant orientaliste écrit Alésa'id, mais 
j'ai noté que Asad-Amer prononçait Mé::.a'ïd. Il n'est guère dou
teux que les Mesa'ïd de nos jours ne soient les descendants 
de J'Àl-:l!e.~a'ïàoz~ ou <;>uÀ~ Mo~eua~vwv d(}s premiers siècles de 
J'ère chrétienne, ct cc fait est fort intéressant pour J'histoire du 
Haourân; car il explique comment les noms [fficiens des localités 
se sont maintenus presque partout, malgré la ruine et l'abandon 
des ,illes eL des villages; les tribus nomades sont restées, par
courant chaque année le même cercle de campements et de 
pâturages que leurs pères avaient parcouru avant eux, ct ce sont 
eux qui ont conservé les traditions et les dénominations locales. 

L'année 109 de Bostra correspond à l'an 214 de notre ère. 
Cette date est la plus ancienne de l'ère de Bostra que j'aie ren
contrée en dehors des lim iles de la première province d'Ara
bie; mais j'ai déjà full remarquer (n° 2286) que l'inscription n 
été b'l'avée par une tribu qui habitait sul' le:\ confins des provin
ces de Syrie et d'Arabie, ct passait selon les saisons t.le l'une 
dans l'autre. Sut les limites de la province d'Arabie à différentes 
époques, voyez le Mémoire à la fin du volume. 

2288. 

Copie ùc l'auteur. - Onu~ le mùruc éddice. Bonnus lcti.J·co. - Co,pt.u 
Tnscl'. Gr., 462;;. 

'l'' () ' , .. ' • ( 0 V \IClOV xuptoU uiOÇ EXOV 'I)Cillo 

lllSCt'iplion gravée par l'ouvrier qui avait enduil de stuc (xo
~:~) les parois du temple, ou pat· la personne qui ,avait fait les 
frais de l'opération. Cf.lx?va<f0'1), Corpus inscr. gr., 915~i. 

2289. 

Copie de 1':-~utem·. - Dnns une cbruubre de ln maison du scheil.h, .ur 
un pelit nutcJ. Inscription L>ien conscl"VétJ.- Wctzolein, n• 199. 

&tt v-eytG"tt:l, Ô1t~p O'~>>'MJp(ot~ xvplov K:<1y&p.~o(u) b ul~~ K[w]v:n:t; 0' 
EÔ;.J.I-\~VOÇ civ!6'l)Y.EV. 

Le nom propre Kr;dyocp.6o~ est certainement fo1-t éh·ange; mai:; 
ma copie concorde avec colle de M. Wetzstein qui a lu I<A I
CA M B 0, et j'ai marqué sur mon carnet que lu lecture était 
certaine. J 'ai aussi lu 1<1 A 1 N CT AC au lieu de I<W N CT A[. 
La lettre 0 semble indiquer le nombre de fois que Constans 
avait prié. 

2290. 

Copie de l'a.utcut. - Sur· \Ln petit nutcl, dans la rua.isou du scheiiJI. -
Wetzstein, n"1U8. - C)Ttl Gr·:-~hnm (Tratl~!lt:t. RI.Jy. Soc. Lit., \'1. 
p. 2R3} a. alh·ilmé cetlo iusc:riplion pnr ctTcur tl Bow..oi.n. 

&tt xup(c:, ["-]l.x_~v, n(/.'j!:t, z.J.r''', [.V x ];J.o; 'I~u[)..t]o; <l) x[~t]'lvo~ 
( O'Tp )etTlWT1J( ~ ),E'(EW }vo~ ••. 

A la fin de l'inscl'Ïption, après les leLtl'es NOC, ma copie 
donne la lettre 3::, qui doit être le numéro de la 16gion mn l 
copié. Lës lclt1·cs C! A CX APt N sonl gravées en retour sur une 
autre face de l'autel, à la suite dos lettres 1 A A; il faut donC' 
lire tÀccalcc; x.aptv, tJiawli cat,sa; le moL \À-xc!x ne se trouve pas 
dans les lexiques, mais les tormes D.ttcp.6,, Ù.cclrp.-x, sont con
nues. 

2290 a. 

Copie de Bm·ckba.J•ût. - Alt-dessus de la. po l'le d'une ruaisou. - Cùi'}JIIs 

lnSCI'. G1·., 462(). 

.Iocuox-xô .•.• 
V'l):; I-xS&:ov ••. 
olxollôp:r;ae •• • 
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22Ui. 

Copie Je l'aulcuJ', - Au-dcs~us de la porte d'une caJ)ane à J'ouest du 
yiJJage. - Wetzstcin, uo202 . 

• • . . in :ede] Jovis G. Jul[ius l\Iaxi]mus vetran(us), fJUÏ sub 
ambos ruilita"l"it, fle]cit. 

XXVII. 

KA PRA (EL-KEF R). 

2292. 

Copie de l'auteu1'. -Sur 011 petit autel. 

A à p.eyia'f~l 'Io~Àtoç I'<pfJ-[ cx~oç. 

Parmi les évêchés de la province d'Arabie cit6s dans les No
tices ecclésiastiques (C. de Saint Paul, Geograpltia sacra, p. 50), 
je trouve celui àe xwp.11 Ka1tp1Jlv; c'est probablement le nom an
cien d'El-Kefr. Les ruines sont celles d'un bourg; elles sont 
habitées par q11elques familles druses. 

2292 ((. 

Copie de M. Wetzstein, 11°197. -Dans l'inturieurù'uucmal;ou. 

'looÀtoç KÀcx6ôto; TcxvpeT~oç 8; xal ~tkatyoç lx 'fW~ lôiw[v] i1toÎ11a•v 
sùa16[w]v •..• 

2293. 

COJlÏC ùe l'auteur. - Dnns une rue du village; inscl'ipliou eucaùl'éc el 
hi eu cousen ée. 

Aôp. ({)/),,=o< ~~ x.!X\ Movtf.L?ç x!Xl (ji!XÀl .... œOoç vt Tp(t)t'ç d8û.<po xcx\ 
<J)ÎÀtlt'II'Oç (}laÀe-r&6ou ~~~ l-rou, atç' olxoèo!'-'11[ acxv. 

On remarquera la singulière façon donL on a orthographié 
les mots ol dôeÀCfol. L'inscription est de l'année 32i. 

Nous avons déjà rencontré au no 206:1 les lettres B-8 , dont 
je ne puis de'l'iner le sens; elles sont liées ensemble par un 
trait horizontal, et surmontées d'un autre trait qui indique une 
abré,·iation. 

22û3 a. 

Copie de l\1. Wetzstcin, u• l !l<l. -Dans la mêm{' maison crue le 
uo 2292 a. 

'Eni <11[/.], B6vov TOÎÏÀap.1tp(oTchov) XO!.L('t(roç) xœl8ot.xoçfjix[x.À]r,alcx 
ix .... lae.,., i*)' a1t~'. 

Inscription de l'an 392. Sur le titœ comcs et dux, voyez les 
notes du n• i 906, a. Flavius Bonus était d1tx A rabi.'B; sur ce 
fouctionnait•e, voyez les noles du n• 2194. Kirchhoff lit tllœfl[w]
v(~ou, mais la lecture que je propose se rapproche plus de la 
copie de M. Wetzstein; on connaît plo sieurs exemples du nom 
propre Bonus. 

22!H. 

Copie de l'nuleUJ',- Daus uuel'Ue du nllage, su.1· UIHl pim·1·e détachùtJ. 
Lettres grossihcs, mnis hi(•n t•onscnéc~. 

+Mt-rel: '1'0 l'1toÀlf.Ltafv 1\I&Çtp.o; TrpoT(txT<>Jp) ÈTw(v) ''Y' 8;? œhOw 
lX'ftGtV È.·1 (l)or(t)t V07)', a' tvÔ(tY.TtWVOç), 

L'année 478 de Bostra commence le 22 mars 583, el la pre
mière indiction, le t•• septembre de l'année précédente. 'E1toÀi
fi.'O'tv est pour t'ltoÀÉp.'l'la~v. Les lettres 1tpo-r suivies d'un signe 
d'abréviation doivent représenter le mot 1tpo-rilmoJp, ou '1tp0'1'\x-:(JJ(, 
comme il est généralement écrit par les auteurs byzantins. Sur 
les protectores, ou gardes du corps, voyez Godefroy', ad Cod. 
1'/taod., VI, 24, paratitlon. Quanl au mot aaÀ~tOov ou cx).rx6ov, qui 
se tl·ouve dans une autre inscription (n• 2358), je ne saurais 
l'expliquet', J'ai noté sur mon carnet que la leclnre du texlc 
était certaine. 

xxvm. 

~AÏN-JUOUSA. 

2295. 

Copie de 1'11.utcm·. - Aux som·ces d'Ain-Mous;l, !1 1tn qua1·l d'heure 
d'Rl-Kefr; sous ln. '0Mc IJUÏ l'eCOUTI'I) une dl'., <Otii'CCS.- rOl' jilJS Insa. 
(fi·., 4027. 

'Ex cptÀ(o'tt(.Ltaç) 'JaaxCou zpuaox(oou1. 

On a écrit zpuaox au lieu de ;zpuaoz. Sur les zpvaozt)ot, voyez 
les notes des no• Hl16, 2602. 

Cet orfévre était sans doute un Juil'; eL c'est peul-être en 
souvenir de son bienfait que la source porte le nom de fontaine 
de 1\Ioïse. 

XXIX. 

QASR-EL-BIR. 

2095 a. 

Copio do l\L Wetzsteiu, u• 1 o;;. -Dans les l'UÎUC~ ù'un temple, bi lué à 
quatre cents pieds au-dessou~ rlu sommet de la montl\gllr appelée 
Qleib-Hammin (cœur du Ha.o1u·àn); l'cnllroil est nppelé Qa.~t-el-Btt· 
(t•hàtcrtu de l:t fontaine) i1 cnu~e d'nue grande t•iterne creusée dans le 
roc, qui se h·ou•c auprès ùcs t'llÎlles. L'insl'l'iption n'e~t qu'tm frag
ment. 

'0 ôe~vot) ~az&po(v) ToÜ •••• • •• 'fOY T&it"v [&q:a!ptt>ll']tv? i.v 
l't(e)t vte'. 

Jnscriplion de l'année 520. 

-~--
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xxx. 

EL-'AFINÉ. 

2296-229i. 

Copie d~ l'auteur.-Le n• 2.296 est sm· Je toit d'one maison, el le n• 22.9ï 
dans l'escalier d'nu\' nub·e maison. Les deu.'- insrl'iptions sont pa
•·eilles et ,;e romplèten1 réciproquement. 

Tr.~p Q'(t)njpla<; xal oyE(i)ccç IXÔ'tOX(lchopoç Nepouot Tpaïa.vov Kcclcrapoç 
~tlhcrro'ü l'epp.a.vtxoü Âctxutoü, a,wy~- ôôchwv dacps.pofi-lYttlV elç Kcfvoc'tct 
lx r.povola.ç Kopv'tlÀlo•J Ilcflp.a. n:pta~(euTov) ~E~(IXCf'tou)r.lv'ttC'tp(oc'<~you). 

Cette inscription est le premier monument épigraphique re
latif à Cornelius Palma qu'on ait décûuvert en Syrie on même 
ailleurs; car son nom n'est mentionné que dans un petit nom
bre de dates consulaires, où il figure comme l'un des éponymes 
des années 99 et lOU. On ne sait rien de sa carrière avant son 
premier consulat en 99; il succéda à Julius Quadratus comme 
légat de Syrie dans le couranl de l'année 104 et quitta cette 
province dans le courant de i08, pour allct• tt Rome entrer en 
charge comme r.onsul pour la seconde fois, le 1er janvier 109. 
Pendant sa légation de Syrie, il û L la conquête de Pétra ct des 
États nabatéens et les réduisit en province romaine, sous le 
nom de province d'Arabie; ces faits ne sont mentionnés que 
par Dion Cassius (k\:Vfll, 14). Nous avons vu que l'ère de la 
nouvelle province commence le 22 mars 106, ce qui fixe l'é
poque de ]a conquête. Palma est aussi mentionné dans un 
fragment d'inscription monumentale découvert à Soueida 
(n° 2305). Pour Je reste de sa carrière, voyez le Mémoire à la 
fin du volume. 

Il ne faut pas confondre l'endroit appelé Kciva'tc.t dans notre 
inscription avec la ville hien connue de K&vocSa, dont nous étu
dierons plus loin les nombreux monuments. n s'agit ici d'une 
localité de la plaine du Ilaouràn, appelée Kerak, oit M. Wetz
stein a découvert plusieurs inscriptions, une notamment ninsi 
conc.;ue : A~t !J-qla'tc:l KocvccT'tjVW'' b [à~p.oç 1; voyez no 'Mf 2 d. Si on 
examine la carle, on voit qu'aucun obstacle natur~l n~ ~·op
pose à ce que les eaux ùes sou1·ces nombre?ses qm avots:r!ent 
El-Afiné soient dirigées sut· Kerah en smv~nt le.s t~ermeres 
pentes du Djebel-Haourân ; il n'y a qu'ml pettt ravm ~ travet·
scr. 11 est presque inutile d'ajouter que Kanatha est Situé plus 
baut dans la montagne qu'El-.Afln6, eL se tl'ouve ü'ailleurs 
abondamment pourvu d'eau. Nos deux inscriptions sonl gra
vées sur des stèles ou bornes, qui étaient sans doute placées 
de clistauce en distance le loog du conduit, pour en indiquet• le 
tracé; nous lrouvorons plus loin (n" 2301) un autre exem plo 
d'une stèle semhlnblc à celles-ci. 

On ne connaît pas le nom ;mcien d'El-Afiné; il est toutefois 
dicrne de remarque que, dans un passage de la Genèse (XlY, 5) 
oi~ il est question d'AslaroLh 1\arnaïm, la version samaritaine du 
pentateuque porte Afinîl au lieu de Astarotb ; on peut conclure 
de ce fait que le nom d·Et-Afiné représente probablement un 

nom ancien à peu près identique. Voyez Wetzstein, Flaurm~ 
und die Tracl!onen, p. 109. 

XXXI. 

JJfDJÉ1l1IR. 

2298. 

Copie tle l'aulew·. - Dn.ns une maison, sm· une picrJ•e brisée à gaucùe, 
mais com piète il droite. 

~yot6!j] T6x.'!l 
. . . . • . . . . • . ·~y )tfn:'I}O'ctv xocl Ôt1 ocÔToÜ 6 x~ploç 
• • ••••.•• • •• cXtvst xo:i Xtfa•-roç vto~ xa.l ~rfE
poç •••• • •••••• ]v[ e ]un1ç "A~~~oç l\locaÉ7ou 
. . • • • . • • • • l:o:l)pou ln:laXtJTtoç .:E-iEpoç :Ialpou 
• . • • • • . • èlt'1axo ]1toç AiÀÀoç Ba.ô&pou 
••• . •••• • • !'lt(a Jxon:oç •A!J-jlO~ !otvcfoiJ 
..••••••.• l1tqGY.01tOç l:·'lrfÀÀIX<; •pa66·~Àr.u 
. • •• • ••• ln:1crxo'!t ]oç •poc~6~Àou IJtOç 

€lotif1-0Ç 'A~i~ou. 

li manque malheureusement au moins la moitié de l'inscrip
tion; c'est d'autant plus fâcheux qu'elle am·ail probablement 
jeté quelque jour sur la nature des fonclions des épiscopes; 
voyez à ce sujet les notes du n• Hl90. 

2299. 

Copie tle l'uuleur.- Sur la terrasse d'une mn.i,;on; inscripliou cucad1·ée. 
tuais brisé~ en Jeux morceau\. 

@mE . •• [XlMr ' H'>.(rxç 
Xl , • • • IXCl'I0\1 !J-OV~Ç 

1\lcfy[ v Joç olxoo( O!J-oc;) ~tovuat
tù[ç)?, . a, É'tOUÇ IJt<X', 0' ho. 

L'année 4H de Bostra commence le 22 mars 5iU1 et la neu
vième indiction, le t•r septembre de l'année précédente. Sur 
les lettres XP.Y• voyez les notes du 11° 2i45. Le constructeur pa
rait avoir été originaire de Dionysias, ville de la province d'A
rabie, voisine de Dostra, et probablement la meme ville qne 
Soada; voyez les notes du n• 230!). 

2300. 

Copie tlc l'auteur. - Dnns une mnison, en ::n'andes leltrr~: pierre brisée 
il droite. 

Ii-xç Trxoovo·J p .•.• 

lx-r11asv, <1)) .• ~o:J.w .. _ 
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'focoo6'Ju est probablement UllC Cl'r8UI' pOUl' J'ocaouou; h.'t'IJaEv 
est pour lx·rtatv. 

XXXII. 

'ÎRÉ. 

2300 a. 

Copie de Burckhardt. - Dnn~ le mur de la mo$quéc. - C01'pus Insc,·. 
G-,.., iG23. 

.• . i~wt~J xocl .Noc[y ]a uv ?i? yu>octxl x( al) utoic xa\ cpiÀotç (<Xlv&
'll'«Ufi.IX· 

li n'y a que peu de re~ tes d'antiquité à '/ré; le village est ba
bit~ par des Druses et des chrétiens, et il esl la résidence du 
fameux chef druse Ismaïl-el-Atrasch; son frère est scheikh 
rl' El-Afîné. 

XXXIII. 

ARR A (RAHÂ). 

230{. 

Copie de l'auteur.- Sm· une piene ou home brisée ù. l'extrémité infé
rieure; lettres gtoiisièrcs. 

•r'lt(!)p attl['f'l\)p(oc~ x11.f [ô]y&(O'.ç oc1hoxptfTopoç .Nepoûot 'fp«iŒvoü Kai
aocpoç ~t~(l<f'tOV fapp.11.vtxoü Aœxtxoü, àybl'(~Ç ôôrl-rwv tlacp![po[.t ]év[ wv] 
e[!~ ... )pov .••• 

Cette pierre était une borne placée pour indiquer le tracé du 
conduit qui menait les eaux de la montagne à quelque vil lage 
rle la plaine, donl Je nom est malheureusement perdu. L'ins
cription est exactement semblable à celles de Cornelius Palma 
flUe nous a,•ons déjil étudiées (n• 2296), et se rapporte certai
nement à un travail exécuté sous son administration. L'ancien 
nom de Rahâ était probablement YAppoc, et lo village dépendait 
du territoire de Souei da, l'ancienne Soada ; c'est ce qui résulte 
d'une inscription de cette dernière ville, oit il parait être ques
tion du mP.me conduit d'eau qu'ici (n° 2308) . 

2302. 

Copie Ile l'autew·. - Sur une piel'l'C employée dans un toruùeau mo
dcl'lle, et qu'on ru' a dit n'I"O.ÏJ' été apportée d'une ruine daru la mou
lagne, appelée 1\ràsché, ou quelque nom semhhtblc. Lïnstr1ption e<t 
encadrée ct lden conscnée. 

Aùp. ~\ÀÉ(œ~ôpo• b x«l 'Avatoc; 'E6ptxocvov ~ouÀtu't"~ç Boa't~'ljvÔç o1xo
OO!J-'Jl0'~. 

Sur les sénateurs de Bostr·a, voyez les notes du n° 1!)0'7. 

xxxrv. 

SOADA QU;E E1' DIONYSIAS? 
(SOUE/DA). 

2303. 

Copie tle l'nuteur.- nans Ltnc mttison :ttten!Ull nu temple du côté nord, 
fragment ruutilli dtl tous les rôtés; bonnes lettres en relief, liqnes ~é
partie> par un ll':IÏ t. 

• • . . ~otatÀÉwv <pO.~l • • • . 
•• . • r «]ôoiioç u!oç E\ia~[t>wv 

• •. 'l!x ]oôop.'l)cm oct • •••• 

Ce fragment esl probablement contemporain des rois 
Iduméens. 

2304. 

Copie de l'autrur. - Dans une autre ruai:;on it cent ruètr.:; du temple, 
fragment en gr:mdcs el!Jellcs lettt·cs; la ligne est compt.'M à Jroite. 

, .• , tOV'liXtO~ 

Il n'y a pas 'louociio;, comme on pourrait le supposer. 

2305. 

Copie tin !':tuteur. - Dans une maison, suJ• plusieurs Jhtgments ùe 
l'rise employês dans ln uwl;onneric, ct ornés de deux moulures rliflë
J'('ntc~, une gt·ande et une petite; les ft·agments de la ligne a ont la 
gt'l\llde mon lure, et ceux de ln ligne 7, la Jlclitc; les leUt·cs sont hcll~;s. 
C<'K fragments pt'O\ ieunc1ll du nymphreum que BerggJ·en a \tt encore 
del!out, ruais qui a ét6 détruit depuis. Dans le texte épi!)l'o.phiquc le:; 
pnrtions entre •·rodlCts sont mltpnmlu<>s it la ropie cie Bertrp-()n, ot je 
!lorme il'i l'insniption tollt culière Rvec le~ c·ort·ertions fom·nies par 
mn t•opie. L'inlil't'iptiou tle~ail ètrc gr:n(·c t'U I.J·ois grantlcs lignl's. 
- COI'(nv; Tnscr. c;,·., 46tll. 

Aô-toxpr:hopt NtpOutf Tprûotv~ Kocia~tpt, ItG(aatov) 11!~, ~tG-:~at~ 
r.p~«Vtx0 ~'XXlXtr TO -t[t!LE'IO~j x!.tl TO V~tJ-tpiX\OV ~CfitÉpb>O'EV ft 'lt6Àtç, 'tOv 
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-l;••>'[~'l 'tW'I voch:t•l'l [xno:tcr.avO:G!.tG!.t j, ln( A\u).~u) [KopnjÀtOU flO:},!J.tc] 
-: ~zue( <u-:où ~sf;( r.ca-.ov) dv·na•p (ar~ y ou) . 

~ou:; Ycrrons plu::. loin une inscription analogue à celle-ci 
1 l pt·ovenanl ~gaiement du nym1>ha~um (n• 2308) . On pourrait 
hés[!cr pour la restitution du nom du légat, pareo que Julius 
Qnadrat,ts eL Cornelius Palma portaient lous le:; deux le prénom 
\ •1lus; mai;:; les inscriptions d' El-A{iné ct de Raluî (nos 22!J6, 
~:l011 r:nontl'ent que Cot·~elins P'al~a s'occupa particul_ièremei~t l 
ttll rcgtme des eaux. dans la llnlanee, et pendant qu'tl orgarn
'.!il ln Hou<:elle province d'_\rabte il dul souvent séjourner il 
SrJileidn ou duns les cn,•irons. 1 

2306. 

c: .. pi•• tic l'aut.·•u·. - .\u-dt•~:;us dl' la pOl'lî' tlr Ugli~c f>l'!'t'IJill' ac
m·Jir. ~Ill' UDP pln'I'H' dt~ mal')ll'r hlnnc, mutil!:e en haut, ;, g;u1rhc 

1 1 Pli l,,,,, L'insf'l'i['!ion c·.~l fJ'nstl·, mais hiru ::1 nYrc. 

. . • . . .. Â~]ô[• v-},[·t1~-. Jr,u <Il • • 

. • . . aÛ't"oxp lchopo~ Kutcr~poç 
T. Ai/,iou ~\opt'l.v]oü ~v-;toweiv~u ~t

t~c~r:.û -rvü ~F·W" x}"'tlou xe<l AÙp'fiÀlo·J 
(\. ' K , ). ~ , •. , . 

., \.i"fif'OV C<LG~?O; IJ !OU CXU"tCIU i:rtr. AOt-

1 

ICJ 

.•. . :Z:]o:xo~1J[v ]tiç x.~l .. 

. .. . ..... ~.e:x•.-

. . V'X'~ ï_aptv 't(;)y TC~p'li· 

• • t~!J-EVWÇ 

• 0 •• 0 • • • "la<ra:p.lvtr)'l a.z
••. . llo>crt6lou 

TrOU] • • • • 

.. 'l\p.]o6lou r.ct.EI 
.. J\/,aua\ou I<rta-
. . É(tJ.].:voç xt(t in:t &

• r.~t. ypO:p.fi.'X'tt •. 
• • • • • o ôO•t]!J.O:o 
'Eït~ ômh(l)v .:SEp6îo]u ~xmd(o>voç 'Op
yh:ou XC<l Koiv-rou !}~:>crclou n pwnt'lU' 
ô OôlVCit 1· . . . . . . , ":WV S'l KTict-

Ocl~] . • •...... . 7?/.(ovcr•) f~ou(À~ zOt1pm •.... 

Il esl bien lacheux qne cc texte soit tellement mn til ô; car il 
parait contenir une lcltre ou une décision impériale (cuvq_ti,
p-r,Ge<) relative ~~quelque c1irémonie qui intéressait les villt'S de 
Sm\da (1. 3) el de Kaoatha (1. 18), et nous verrons plus loin 
(n° 2:no) que les habilanls de Soada rélébraieut U>us les ans 
une fête dans un sanctuaire f{Ui dPpenrlail tlu territoire de Ka
nalha. A la ligne 2, il fhut peut-être restiturr le mot ~-;vÀov oo 
à.avl\irx~. 

-;:~Î> !XlJ'tO';j 't{;tv~J }1 l'.:'(t GIJ~'T:ItVTO; 

o~xo:> ~t6'Xç-ro'V x~t o:=i}]; 'tE:~tl}t!!-r r1ç cuv;d.~

't'CIV cp._:,!J.',jÇ ;t~t -;~,; ·1,-{].:.:J.OV{cxç tll(t)~XÎttJV, 

. • • · ...... ~;r\] ~ r.tY.1ou 1ouÀifXVOv 
1 u Vt.~t"lXOÙ ;rlt y ~"!J.!J.~'t l(.t)V rxC1:ol.i ~oui\ :;je; 

Ç\J'I:J.f.Ûs.lï'ljÇ 'ittpt 1t0Àt]ttl~ 'tS ït<tl 'l_(:J?'XÇ X.«
• • • • • . • . . . . . . ]ovûljÇ nO).!<>J; l? 

Celte inscription fait. partie ùc la même série de documcols 
: que la précédente; les lettres sont les mt'mes dans les deux 

textes, et la dale consulaire correspond à l'année 149, c'èst
à-<lil·c au milieu ùu t•ègnc d'Antonin le Pieux . 

· · · · · . ...... . ]u· 1tpo ~ KaÀ(avowv) ~E7r-
-:-ep.tp((•Jv •••.•• \ >)l.up.ïtt?U o.:t!p?t •• 

~ • • • • • • • • • • • • 0 u .;.7t'l 't(l) 0 0 

Le pl·t•allliJulc de cette insct·iption est presque lt~ ruême que 
n•lni d'une iuscriplion de Gérasa gravée ü la fin du règne d'An
temin (f ·•rptt.~ in.~t·r. rf1'., '•661). A la pt·emif}re ligne, la. restitu
Ûùll dn mol !J-!y(r.-rou est à pen près cel'laine, mais il peut se 
:·.•rror·h:t·1t une dh inité ou il l'ernpcreul'. Apicius Julianus doit 
~tre le légaL impii: ial de Syrie; car lè nom de ce fonctionnaire 
de\ait amit' sa place dans un JWÜambule aussi développé; Ju
li:tnus n'e:,t pas mentionné aillem•s, que je sache, mais il y a 
sn us le ri•gne tl' Anlonin une lacune considérable dans la série 
t!cs gon,emems de Syl'ie, et jusqu'à preuve du contraire je 
ct·ois qull faut y admettre Ju1ianus; voyez le Mémoit·c à la fin 
1 u ,·oh1me. L'inscr-iption sui,·anle. qui puraîl faii'C partie du 
ml:me document que celle-ci, esl datée de l'un 149, et fournit 
n11e indiealion approximative pour l'époque du gou,·crnement 
de Julianus. 

'2307. 

(', :•ic dr· l'ault•ur. - llaus llJ wur ruérlllional •le lrt mèmc église, 
t•iel'I'•J et ldll·c, pareilles t1 ccllt~s dt• lïusrripl inn pl·éç,!\lcnte. Le 
nuul•lr' ,•,t ruuliJ;. t•n l1aHI, ;, l!'alll'ltP <·1 1•u h:L-; l'iu,;r·•·iption est ü·uste 
.. t d1flirilc it lill': il~ ;t beaucoup de lcltt·cs lilJc>s. 

E~;l'LIC.\TIO:'> lll:.S lliSCHII''riO'IlS, T. li'. 

Le nom ancien de la ville se trouve à la troisième ligne; mais 
il eût été difficile de le reconnaltre, s'il ne nous ét;ul donné 
pal' un aul1•e texle parfaitement conservé, que j'ai copié près 
de Qa1wttdl (n11 2370) ; cc texte est ainsi conçu : •tl to?~ -rwv 
~l')~t-~vwv 1J.ye-ra1 "Î:Î Oa~j Atf>ou l'. La vi llo élait considérable, mais 
je n'co ai trouvé aucune mention dans les auteurs, et il est pro
bable qu'elle changea de nom au troisi~me siècle, comme plu
sieul's autres villes ùe la province; c'est sans ùoute à Soueiàa 
qu'il fnut placer la Dionysias cl' Arabie, mentionnée par Hiéro
clès et dans los Notices ccclé$iastiqucs; '·oyez les notes du 
n" ~'!09 . 

2308. 

Gopic de l'nutem·. - ll:m> ln. rnn•. d!1ln maihon Otl sc tJ·ouYr Ir n• ~:lo:;; 
inscriptiou enrndréc t>l hien t·onst•l'l"t'l'. - Porlr1·, Fit•r• yeai'S in D•l
llltlS~!tSI li. p. i21i; Tt'Wt,~art. lltl!/· Sur. Lit.,\. p. 2.'1ï. 

vETou; "lj
1 l\up(ou K~XlG«fO' M. [K(Ip.?àou] ',\vT(IJv\vou, i.:·~ .i?:J.t-;'t(o.., 

MÇ•pou uTC«'t'txoù, ·(j 'ltÔ),Iç -roùç àTCo -réiiv =.yï.iv !iyt•>yoùç ~\pp~l'l, Kc<~
vcHl~>v, ~:PE't~O~>v, 'O?aoti~>V, s-::E~aûacr~v Y.rtt Y.'XTEO'X!Û'l.aav, xal TOv 

vaov T!i 'AlhJ'I~ f.v '\fpotç aùv -toiç âyt:D.,J.tcO'tv dvÉût'I)GE1 STCIGX.orrookr;ç 

gou).'lj:; ~O(I-tc~Or,vwv. 

Le nom de Commode n été soigneusement martel~ . La hui
tième année du règne de ce prince commence le 17 mars 187, 
si on compte à parlit: de la mort de Marc-Aurèle; mais il a1•ait 
été associé à l'empire avec le litre d'Auguste, dès l'année 17ï. 
C. Domitius Dextet• est un nouveau nom_à ajouter à la liste des 
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Ir gats de ~y de: on ne t'C•nnait pas l.t date rie son premier con
sulat, qui fut un consulat wf(c•ttus, mais il fut consul pour la 
deuxit'-me fois r-n 19H, ct plus tanl prafcctus urbi sous Septime 
Sé,èrc; \'OJczle ~lénaoit'C à la fin du rolume. 

Aitbi fJllt! je l'ai tléjit fait rcmat·quet· (n• :!:.lO:i), celle in,-crip
tion pr'O\'Îeut du Il) mpha-um, ct sc rapporte aux conduits ùc:;
tinés ia amener· les raux cie différente:; som·ces des cm· irons, ~oit 
tl:lus la "ille mt·rur, soit dans sc~ dt•penllance:-. Arra, oit il r 
avait 1111 !t-ruplc d'AtbéJJé, était probablement sitné sur l'crn
placcment du \'illage actuel de Un lui {WJ)'CZ: •2301 . Orsona doit 
être le nom arH'icu du petit Yillage de RrMis, situé it peu cfp 
di,;:tnncr. de Sourùla. Qunnt il Ap!u\tatha et KrenatlJa, qu'il Il•' 
fant pas tllnfondr~ avec la Y ille rie 1\.an:ttha, on les retronvet·ail 
prul-(!tt·o dans le!' noms mo1lcrues de quelques-unes des sour
ces drs rmit•ons rlr Soul'ir/(1; (~ar <lans le Haourân la plupart 
Jes uonts aneitm~ ~c son! con~en·t~s pre:>que :.-ans altération. 

Le cullt• cl'Athént1 Mait fort répnnùu dans la Uatanéo; voyez 
n• €!20:1, a. 

tcmpot·ain du règne des Agrippa, époque de tranquillité et dt! 
pt·ospérité pout· la Uatanée; riPn ne s'oppose à ce qu'il ~o:t un 
peu plu~ ancien; cependant je ne le crois pas, p:trce qu'on ne 
tmn\'e dans Il! pays aucun éùifice antérieur aux rois ldumrens 
{voyez les nolt'!> du n• ~:.1:?!1) . La date approximath·e que les 
aulcnr:-o ar.tbf·S a~signenl li IPUI' o.Iheym n'a pas ùe \'alcur his
torir(Uf', ct cc p~r~onnage peut a\·oit· vécu au prt•mier siède 
tout aus~i bien qu'au second, de sorte que je serais assez disposé 
11 l'identifier awc I'Otlcyuath de Soueirla. J'ajoutcr::ti que dans 
les ins(•t•iptions bilingues tic P.dmyrc le mot 9").-~ est rendu par 
'J:l, br.ni, c·c qui montre que, m<:mc dnns les villes, les tdhus 
syriennes avaient lt• caractère de ln tribu arabe, la rlt>srr.ndanrn 
vt•aic ou supposée d'un ancêlt·e commun; ainsi ?uÀ·~ !of1->;Ct

O·I)vi;;v est hien la tmcluction de Bfinou-Samartdli; voyez, :\ ce 
sujet, i\1. cie Vogutl, lnscripl. Pnlmyr., p. :.lï. Sut• les autres 
t•lhnat·qucs ou sll•atégcs tics nomades, l'ncntio;més dans les 
ins,.r·iptions, ''oyez lt•s n•• 21 !Ill, ~236. 

~309. 

Ù•pi•• ,Jo. l'nul! m·. - llans une utai-ou :ulo.-~~c :t la lllO•!JII•(•·. •Ill' un•· 
pi• t'le •tui hu tuait lc• tiutc:m d'nue •lt.:• J•Orlt- ùc ln liiO"JII.:(·. I.e. 
lcllrc- IJIIÎ lll:tlliJIII'fll llflll~té martelées.- l'orpll~ rust~•. Gt., iii t ï. 

·1· • r - · - 1 · \ · · r111 \' ·1 ,. • · .. -:~uç \ ':O~ ·r,!J.tt'" l:t.t?t?tl : '.J';'IjXp:r:-:o~o; L •• .. ! V( "!j' ~·.~ -~ot.rlj?,~ 

~\Àt;&~,~ro~ ~tC:cc~ljü], Cr:t:t."t!~')V'to~ 'Jf}!Ji.t~u ~~-ra~ve~vou, f; ;.~).t; T~ , , .. . , , , r . l . . 
XTt!ï!J.:t C'J'I l('(ClG'tï';ptot; )'.'Xt ~~'l~t X/.i~!J.t:> X 'X 't!~XtU':lC;V t E~tC~?'t:'OU'I':'(.I)<~ 

~ouÀtt.rtWv 9t.~).~~ HtT'XLT,vMv, 7.?')V'i{~ x.u~iou x~îa-:ou ~to·jV~9u. 

l.a CO[>ic de nuckingham porte ETOYCE, mais il u'y a sur 
la pier·t•o que ETOYCI; la lacune qui suit est do sept ou huit 
lcllt'CS. 

Le nom mm·trlt' doit Nt•c celui ùe Sévère- Alexanclre. Eu 
effel, pm·ani les t'lllpereur·s tlu second et du troisiè>me sii'c·lr 
dont les noms out Né effacés sm· lrs monuments, il n'y a que 
r.ommodc t'l Rci\èt•o-Alcxandrc. dont les règnes aient dm·é dix 
ans, c•l iltw peut •\tt·c question de Commode, parce qne pendant 
les dcrnii·t·cs anuèt•s de sun règne la légation de Syrie ful oc
cupée succt•>:<sin•mrnt pat• Uomitius IJexlPr, Ascllius 1Emilianns 
cl Prsccnnius Jliigcr· ("oyez n•• 2aog, 2213. Nous a\'ons ùéjà 
rencontré it l~ïlha un monunwnt sm• lequel le nom de ~l'\·i·rc
.\lexanrln.• a\'ail ëtt; lllal'lcltl (n° :H 14). 

Le 00111 de la tailm des ~op.:xtOr,~(lc ressemble singulièrement 
au non1 de ln tr·ibu appelée llt.!nou-Samaydà par les :llltcur~ 
ara he:.. lt·ilm CJUÏ fournit de:-. pl·inces aux .\rabes de la S) 1·ie. 
« Sui\'illll ct·s auteur~ .• dit M. Cau::sin de Perce>al. les Romains, 
maltrt·s tic la S~t·it• ct de ln )lé:;opotamie, voulant fm·mt't' en
tre eux ct le:. Parthe:. un f:tat ioletmtldiairc qui leur senit 
de rempart pom· arrêter les iocur.)iOns de ces ennemis rons-
1anh de l'empire, donnèrent ù Otlheyna. descendant de Sa
mnyclft. le premier chef de,; Ambes de Syrie dont le nom ait 
acquis de 1,, céléLt·itè, la ~'ouvcraineté de la Syrie ot·ientale et 
d'une portion tlt• b ~lésopolamie; !>Ouveraineté, ou, plus exac
tement, phylarchie, qu'!ldhcyna ct ses successeul':i exercèrent 
cotumc allit~:i ot ~nus le patronage des Romains. D'après lt· 
notllhre ùcs ch•sccnùanls cl :;ucccsscurs ù'Oùheyn;,, tlonl le 
dernier était contemporain de Lljodhaynm, roi ùes At'abes ùe 
l'll'ilk, je présume CJU'Odhc~·n;a avait dîr commencer à régner 
vers l'an lfi5, e't•sl-iHiir•e au temps do Marc-Aut'èle. Les au
teurs araires ne !;igu<1lcnt qu'une ligue de descendants ti'O
dheyna, lltmou-Odllt•yua, forlllée par trois princes qui régni': 
rent successivement après lui. lla~sân, Zbarib el Amr. >> (/1!'.1t. 
des Ambe.ç, II, Jl· 1 !li, 1!1~)- i\1. Caussin de Pct'ceval est d'avis 
que l'oclbcyna des éct'i\':tins arah{'s n'est autre que l'Oùcynatlt 
des in:;ct·iption!' de Palmyre, l'aïeul de l'époux de Zénobie; 
mab, d'un cûlé, ll'S auteurs arabes eux-mêmes ne font aucune 
allusion aux gr and:. é\éncments du n'-;; ne ti'Odeynath, et ne 
connai~~ent mèmc pas son t·xisleuce (1/i~toire de.~ A ra!Je.ç, Il, 
p. Hlï), cl, de l'autt·e .• le~ in--criptions nom·ellem<.'nl ùécou
vertcs à PalrllJI't.: IIOUS l'uurni~scnt des lt~nseignement:i préci~ 
sut· sa ;;énéalo;.;ic, cl pt·ou\ent que ~a famille u'a,ait deu 
de commun nn:c les Rénou-SanHty•l:'t; voyez à cc sujet le,; 
ob:;N'\alious d · )f. de Vogué, !mer. Palmyr., p. 35, et mes 
note:. au ll0 ~ü:H. Il do il n~aumoins y a\'OÎI' un fond~ de vt~t·ité 
dan~ les lraùitious arabes t't'lativc:s à Odh•·yna el aux Bénou-Sa
maydù, cl il mc sem!Jie que les insct·iplions de Soueida je !lent 
quelque jout· sur !:1 queslion. En cfld, non-seulement nou:s y 
trouvons une tri hu ~ofl-cxtOY)vwv, mab le monument le plus re
marquable qu'on y voit c!:tl un magnifique tombeau, uniCJue dans 
son genre dans toul le llaoml\n, conslruit par Odeyrmth, fils 
d'Anuélus, pour son ~pause 1\hatna-até (\'O)h: no 2320, ct Vogiié, 
A rchitrclurc tlc la Sync ccntr(l/c, pl. 1). Cc tombeau date au 
plus Lard ùu prcruier· siècle de l'ère chl'éli('nne, el doit êlre cou-

S,tturninus ét.tit légal dc Syrie; il eü mentionné dans une 
in~cr·iption Ile Ph:t-tta (no "J:i~\), el dans une autre inscriplion 
de .)oul'itla (n" ~:;o!l. a) il porte le titre dr. tr.t:x-:txo;, qui était 
sou\'cnt applitJUé aux lét;ab con:;ulaires de la pro\incc ;,o~·l'z 
les nOl l':> du Jl0 ';,'!~ 12). flt• même que le mot u:-::x-:txo; est employtl 
c:ommc ~ynonyme de ligat f()n.~ulairc, Ir rnt>t lm:x-.~~(1,, qui régu
lièrl'mcnt signifie « èlt't' cou:,ul 1>, a ici le sens « êtt·e lr.r:x-:tx~ç, 
remplir• les fonC'tioHs de ~~~cx•t~.?;, 1\tre lt'·gnt consulait·e 11. La 
leçon livOu-:tcxnuov't'o;, proposée paa· Franz, rst inadmissible, parce 
crnr, sous l'cmpit't', il n'y eut jamais ùe proconsuls en Syr'ie, ccli tl 
province ayant consbtmmcnt élé une pt·oyince de l'entpcreur ct 
non du s(•nat. On ne peul non plus prendre le mot dans son ~ens 
ordinaire d'être consul, parce cp t'il est pt'e~quo sans exemple que 
dans uuc in~niplion momuuentalc de celle époque on n'ail 
nommé qu'un seul consul, cl parce qu'aucnn lies con::.nls ordinai
œs du Lemp~ de Sc\'èl'c-A lexandrc n'a parlé le nom de Saturni-
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nus. Il faut donc ar.ccplet· l'emploi de lr.:o:nvtll dans le sen,; de 
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·i.·rr;.t.?vtvto~, bien que cc soit une anomalie, donl je ne eonnnis 
(ju'un :.cul autre e;..cmplc. celui de l'in;;criplion gravëe sur un 
püids, originaire de quelque ville grecque, mais tlonl on ne 
t'onnnit pas la proH•nancc mmcte. La légende, ur.:t•t~tJV'I"?' 
T 'J h.~ ' " ' '1 • ' '· ' ' · ' ' . . ov. /.!l'tt'-" -t'lv~,p?u.... -:o!:tAt;.ov cM et-:-f>~v, a pres avo1r el P. 111-~ 

lt>t·pt·.dée ~le ~li\'c~·:-t·s manil'res ' .. a c·n?n été e;..1Jiiquée p.w Bor
~hl!st, qUI rtlc a Cl' propos lm~cnption t!e Soueitlce (Cor pu~ 
1 ngr. Cr. H:iH; ..1 mt ali luslil. A rcl!rol. 18:>6, p. 51). Sm· Satur
ninu~. \Oyf•r. le Mémoire il la fin du volume. 

La tribu de~ l'.t't'rxt'rj~or est mentionnée dans une autre inscrip
li!'ll (n" 2310); un \OÏL qu'il y tl\'ail ùes BouÀev't'rxl choisis dans 
~h~quu tri hu. A la fin il ~ n âw~·~aov cl n~n .itovvc;lou; Diouysus 
clntL t·cgat•tlé comme le lontlntcur de la ville, el c'est sous son 
inspiration, nuwif~~t(oc sans doulo dnns un wnge ou p!lr qud
qnc pt·otlige, CjUl! l'éllifi<~t' avail élé conslruil. J'ai tléjà raiL re
marquet· que, malgré liOn importance, Soada n'est mentionuéc 
pat· aUl'Ull aulcut·, cl j'cu concluais quo la \ille <lYait cl1angé 
clc nolll \'ers le ll·oü.i\omc sièrle, comme plu~ieurs autt·es \ii!Cs 
de la provi nec. Il mc semhle que les mot:; x-:-!~;~·fJ; .1u)waoç four
uis~cnt la solution de la t.Jifliculté, cl que Soada n'est autre que 
la villl· dl! Uion~sias, mentionnée par lliét•oclès et Damascius 
(apudl'hotium, cod. :H2, p. :Hï, éd. Uckket·) et dans les~otices 
t•cclésia:.tiqucs parmi les \il les de la pro\'ince d'Arabie. L'ins-
ct iption no ~J2ï montre que Suada t'•tait nne ,·ille épi:,copale. 
J'mai~ pen~é d'al101'cl quP ~all..bad pouvait a\'oir quelques droits 
au thJIII de Uiony~ia::. (H1yc•z les nolt•s dun" :l !)89); mais je crois 
t;l:tintcnanl qu'il faut donnet•la préférence à Soaùa. [n person
nage ul'iginaire de Dion::rsias pm·ait ètJ•e mentionné au n" :2~99. 

~30!) a. 

l)•pie tle Bud,iut:hrun. - H;~us h musqu••t•, sur une piCJ'I'I' l•risée. Je 
n'ai 111" lt•tt·ouH' c·t~ l'm;..ull'ut.- G!ii'JIUS lm;v. Gt., Hill:! 1,. 

~:t)'t'[ o}pvEi~ou lin[ o:m]t.ov. 

Y oyez les nott•s du Il" ~30\J. 

~310. 

t;opic ,)P l'aull'lll'. - ""• 11111' gr.mtlo•pio·n•'· clan~ une ruai.;uu ;111 mi•li 
do• la lllù''lui•t•. - l'ot1\'1': }Ïrr. !JCIIf~ i11 /)rllft•l~~!ls, Il. p. l:..':i. 

Cette ll·ibu cslmcnliounëc au 11° 230!J. 

2311. 

Ctlpit• olt• l':whoul'. - Il" n' nnr• mni'"n pri·~ tlo• h mosquée; inscription 
••Ju-:t•lrO:·t! t•l trl>s-J,i,•u c•m>t'l'\t'c. 

Le sigle employé e~t celui du ùonim· *• et non cehù do la 
drachme L. MtcOo.t·f,ç peut ~ignifiet· cr un scrvileut· 1t gages» 
ou << un loratairl! n. Je ne sais pas quelle monnaie on entend 
pat• o~oi.oç clpyvpt>:~~. 

. -......... r.t'J~- _,! .. 
' ' ' J • r. ' -. . . . t!r!v; ~~ '.lt:;;tp~lj~ v!.~~'.l . , 

• , •••• • •••.. ~vtx·r1~~ 

~Lll' le dieu Ous,u·ès, YOJI'Z les notes du 2023. L'épithète cl·,i
x·r.":'o~ csl aussi appliquée au tlicu "H).u;; (tl'' ~:>lU). 

Copi•~ dt• l'nult•ur.- llau, uuP mai,on it l'c:;t rlu \ilia.:~': ,IO·le sul' la
•tm•llt• ,.,, sl'ulpt•'•" un•• Ilot,, ta<lio•,•, utni~ sans t'ùtneo;; l'iw•cription t'>l 
l.:l'it\1:,. au-tl•·•sotts •h• la tl•lt'. 

•.\ U.Ul•>'t vudi . 
• 0 • 

Nous \Crrons plus loin une insct·iplion funéraire de Sleilll qui 
sc lenninc pat• les mots ~\:1.p.t•JY ~Y,·tt·> (n° 2382). 

~31~. 

f.!ljlÎt• tiC i'auktll'. - !);)llo; le )j\\,ÎII o]u "•'lJP.il..h. ~lo•(c 'lll' l.ll(lll•lle 61 

,-o·ulpti• till htt-1•·· la n1aiu ""~' la poitriut•: aa-tfP,"l~" IUt ~iglc. le( 
ail••" !'•plo~{.,, l'! lo•,; palto.:." l'Il"\'''' "ur la tète du p~:r,onn.t!!t'. Sur la 
fnl'r. U('l""':<., il ) u un ~ullt• ltu>lt• 'au, :•ide. L'inscription e.;t ;::r:nce 
'lll' truio; ,·,)tt··, du l'nn'•t•• tl•: ),t moulun•. - I'OtJIIIS Imlt't'. (11'.: ~~~ 1 ï. 

'A~·~o' étnil une divinité syt·ienne adorée it l~ùesse : Ot ,..~., 
'Eoe01arxv o!xo'Vvnc, tepov i; rxtwvo;; f,).{ou "/.wptov, 1\IÔVtfJoO'' rxù't'iii xet\ 
·A~·~c.v cwyxa.Ot8pvovatv, Alvl~na6rxt ~tflalv 'l&pJ;).,/.oç t:,, b 'l&vqJ.o; 
p.rv 'Ep:1.!ii:; tt1J, "\~·~o:; o~ 'Ap'l);, ·f,Àiou r.aptopot !Julian., Oratia ~. 
p. HiO, éd. Rpanheim). On a Lt·ouvé en Dacie plusieurs insci·ip
tions votives. /Jeo ,t :;i::;o bono puero, nono lleo puero phosplwro, 
Dea bono phosJ•hora 1pollini Pylhio (Orelli, 4980, 1031 à 1!138), 
qut montrent <plo A1.iws doit Nrc plutùl as~imilé à A po lion 
qu'it Arès, cc qui c~l cl'accord anc l'expres~ion -;,)(ou :dï-e.!l?ot. 
La racine du mol csl ii:l, validus, potens fuit. On peul aussi 
rapprocher C'ellc tli,initci du Zt.~; ".\r;t~~ adot·é à Laodicée de 
l'hr~~ic; voyct /let·uc uumi.Hnaliquc, lSiil, p. f7;), elles ol.
set'\ations de M. de Yogué, Journal asiatique. Yl• série, t. X, 
P- 15!l. 

23Io. 

Copi<' ole l'autt:UI',- "im· la rat'C iutt'·rit•ttre th.• l'entablement du pérj..,t~ le 
tl tt tcW(tll'; gt.Ultlcs ldli'CS. 

lnYocnlion atlt'C:iSéc à la divinité adorée dans le temple; 
nous verrons plus loin \HIC imocation scmblabh! adrc~séc au 
dieu w.lOÇ (ll0 2!J!l8). 

Ü
~ 

1• 
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~iH6. J 231H. 
1 

l'opir de l':llltetu·. -Au -ufl •le 1~ Zt1lll•ic t!zli::e. dath lt.· mur t•di·rieut· 
1 

COJIÎ•• tir l':ntlt'IIJ'. - IJ.ur:. ur:• rout·. fr. ,weul d.ws le f,,~~ •l'Ile tli 
nu:·ridioual ,f'uu 1."11lll•l tdtiÎI'I'; ['ju,crirtion e,t fOIUJIIN•! ;, tlt·oit.,, mini•o: J'ju,fl'Î('IÎuu ,.,t COlllf•lèlr t:U IJ;:L-. 

A.:,·t'~LO·I] ·.\'l'IL~·, "(ht;;(&'tO'I 

. . . . • ·llr.:t;;zl}v tl'b;; 

...... ~ ï.6).t~. 

A nniu:; IJonoratus est ~ans doute le pèt·e ou le fils d(' cc 
L. .tnnius Italiens JJonoratus, légat del:~ )lésic lnt'ét'ieure sous 
Sthèrt:-Alt•.\andrc•, dont le cur.~us flo11urwn a été tronvé réccm
nwnt it 1\nsteuùjé pat• M. El'Ucsl Dc~jardins (.illnfll. l llstit. (U'

clwo!., lH6H, p. 91) . Ou sail par une aull·e inscription tfU'il 
avait tll'tlX fils apprlés Italicus ct llonoratus (Gruter, J, :J). Le 
rJOru do l'aile dP l'aval1•rie. dont Honoratus était préfet, n'a pa" 
été conservé. 

c:oroi•· ri.• llurrl..linrdt. - ::.ur· uno• pierre n l<•urui-.: d ••ut-:"ll't·c dau- le 
mur int ·rirur .t'un t'·drficr. -itué 'znuchc •lau~ l:lru.· qui •fc,n'llll •lu 
Il~ IIIJih:t'um. -Je n'ni pn~ rl'lr·ou' ~relie in,.rriptiuu. - I'!!I'J•''~ In~u·. 
(;r., iGI:-;, ct .trU .• p. 1 i S:!. 

.\jlJ. 'll~uJ.ttl~i!î .x 

caz.? '\À&;.o.tvôptt:>? ôz{z ]2t vô
Pl':>] ·~"~~FWv ~r~r:l.'X-
~[a Zt}xl~~~ÔvT]~JV, 'l.!lt
),t]~?i'.<:J ),&'(IMVOÇ 

-:taC~:t(ti1X"%:?!x~-

't ~~ I'!~J.l'lf·r,; .... 

Cette inscription a certt~incrnent étc mal copiee, ella restitu
tion proposée par· Frun:t. n'est t;ui~1·c admi~siblc. Les mots con
tenus entre le nom [ll'opr·e t•t ï.ui.t-lp;.<:• ne peuvent être fJUe la 
désignation des nutre' fonction~ r·c nrpliel' pa1· JuJianus; je soup
çonne qu'il y ;naïl SUI' la pierre la l'ormule oixrtvop'l~ TWV Trl 
r.p~'(fL"Htl otxtl~~vTr•IV, ou <1uclque autre lol'mulc semblaLie f'or
rtsltontlurrl au latin tleccm•·ir s!litibu~judicandis; voyez Corpu.> 
inscr. gr., ~02!l. tharrt tic ciPvcnÏI' tr·ihun d'une légion. rm 
jeune Homain pa~sail toujulli':. )Jnt· une des four.! ion:: elu 'igin
ti\·irat, comn1" le dêccmm·at judiciaire ou le tr·ium\'irat tno
nétnirc. 

I.:Opie do l'aulcUI. - ,\tl .ton.l ·le IOJ ):1\111 •• ··gli>l!: rm~.'lUeul tl'iu-errp
ltou I' IH'JII!te. 

,\Ù~Y1 • \(~t;!:J.?~ '\Ï.!• 

;"1'10?!~(.; -;(,-, Gsiv~ .... 

f.t~u -:àv x~i •..•.... 
, ' [ ' . !V i.'CI.I72lÇ ~ Or..t":..!t~.; 

Ôt27:'pl~~~Xv[ t'~ .••••• . 
'l,'•T:f)t~V , . , , , ... 

FragmP.nt dont ou ne peut tien tirer . 

ru pit• dt· J',IIJlt•:Jr. - tl,> JI• la lllt~llltl 1'11111': J'ra~meul tfÏU"'I'IJilÏro 1 P 

oln·r•; g-J·audc, lellt'o'~. 

Fragrnrnl insi~nifinnl. 

Cupit• .1,• l'auicur. - ~~~~ la f,u••· IHtt·•l du f!t':tuollomlll':tu ••,mo· a l'out'' 
tlu 'illrtt:'t'; J,!'IOliJII•'' loi' lit·, i••IIJ••,, - ('••l'Jill~ ltl"'/'. 1~1'., li:':!lt. 

'(U'iltlltl. 

Cette inm·ip:ion l'St une des plus anciennes, sinon la plus 
ancienne, que j'aie t•cncontrée dans le Haourân. L'iota sousc:·it 
se trouve dans les mots <!IY.'l~ô:J.'IiC~'I et ~. ella forwe des leUr('~ 
indique Il' premier siècle avant ou après noh·t' ère; je ct·oirai::. 
ccp~'ndant que le monument appartient it l'époque d'Hérotl. 
plulùt qu'il !\!poque ant~ricure; voyez ù ce sujet les not. s du 
n• ~:H!I. Cc toruiii'HII, l'un rlr)'\ ~rlificc-. les plu~ r.urir.ux cl11 
llaourùn, t'sl figuré ù:ms l'Architecture ile la Syrie centrale th: 
l\1. de Yogué, pl. J. Srrt· Odcynath, Yoyez lrs nott•s tlu n" ~:JO!:i. 

Il y a sur· la lhce oricnt,de du ruonnment une inscl'Ïption 
ammût!lllW qui r~t la lradul'liou du gt·ce; voyez l\1. du \'ng.ilé. 
ft~.~('J'. rbt JftW1tl'rÎ 1/, 11" J. 

~:m. 

Copit• 1ll' l'nult·nt·.- Strr· uu rorltt'l :111 ~llll-c,l .lu \illd!!'C. - ('t•rt•t, 
lu~r,. t;l' .. ~fi:.'':!. 

·''%'?' x:xi:~, ;:.xc:-W,, ::p'>;.trt~t-=i71i ~-r~~At ;:%v-:t~,,, 
C!!J-~r,:~~. CU'I~:J.l"J'JE1 xu:J.W·1 ~itÔ~!l"'f:S.X ?t)~V~ft.•J"i: 

tJ)),.;~\H:r, TWv .. ~~f\~,.,l.,) "":"'lÜ'I~!J.'1 X.7Ji~!X!J-1Yt;· 
dxô'V~; a:r,:; cip:T7.~ -rr:rt1?:.; y:~~~!i 7t?f)Ït;;~;~"2" 
• ·o · · · ··r1 · r1 O~X l'!f Y.~ IJ.l':X 't'i\'S\ ~~t'!iX'I ~t/.ti)LU ; ~ C'--'VlXl!J-')(J J~ 

• 1 .. ' -

~\v;tÔ/.H~'J lOa\v yt,li"t·r.v 1/ ;,i!J.'L -:?·1 G;. ï:~O!J~·r::c. 

'E't(:",,, xfJ', !J-1f'(W·,) t'. 

Plllsit•m·:; des letlrt•:; s1111l liées eHst:mhle d'une fat; or: aSsl;: 

in:-olitP, t't' qrri, joint i1 la :.urfac<~ rugueuse dl' f,t picrH:. l'(•ml 
la lcrtur··· :~:;scz difficile. J'ai donné le texte épigraphiqw: Lei 

qne je lai r.opir. l.t• nom de la ferumc •'tait rl:nia l.haris l't 
elle t~lnit ot•rginnii'C ti'Antioelrl• . 
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t-:opir .~c r:mlt ur. - ll.m. lïnt.~ .. i~ur ;l'liU!' maison. au-dc,,;u~ til' );'1 

pot te,; iu,rJ·ipliron eut.ath o'c rt l•it·n I'<Jn~nét·. 
' 

~ rtt·~c:.:; lt}·~ c;.:, !J.~zo:?, ':'t'~i.u~p~":'~, ~t ~~6iv:, 

X.7!Î ~~ç ~,; ~?Nt;, x2l •;!xu; o·jx i:tivCiu-
t~?!t~ z· 6>; t:• ~w-., u~o ~i·1Gp!~\ Goï:~ ivl -:-tip.6[ ot~] · 

·}·o~;.~t '1;? ;Man -:W, ~l-;o.'J t~'=~~~tc•)'J 

2323. 

{:o)ttÎOI•I?OÇ oô,. 
•A:.L~·r, Maa~cio~ ·rw~. 'A~ab . • •• 
{-)~'J~l:J~O~ ;ltoltZ ~JJ. 

Copie •1<' l'nuteut·. - ll.tn~ h 111111' •l'nue 111airou; JtÏl'rrc hris,:e :1 :!":tul'lw • 

. . . . . . . . . . . . ~w·1 :t.-

. . . . . . . . . ~oi~ ~~o/.1)~-

IJ~Jt; •.•••.. ;:):ci ·t, 'f.~pt.; 

• · • . . • • ~ l(!;fVO~ S-

232::i. 

Cupi,• ,J, l'<~ulcllt'.- llo~Jiq mw no;IÏ>t>ll il l'oul'st de la ~mntl1• église; 
in,niplima t'llt'ntlt·o'·•·, mnis hl'i,ée il c.lr·oilr. 

"Ecrrt xe~\ ...... . 

t~lÇ ~::EÔ • ..... 

I'·"T.!L':< "{~? a ....• 

~"("Y"'' t; y).ux[ '?;., .... 

Frnguwnt ù'unc t'•pitnphè métrique. 

Cc-pir de l'nutrm. - Da11> lo·:- di·l'ullll•t'C•. pri·" ole la pm·tc oc:-eialt>nl:dc alu 
la 'illt' :nwi .. nw•: in,niptiun fl'll,to•. 

FrJgmcnl oit (11l tli~tiugur. les mols: leg. 111, .... Aug., ct 
la formule, 1' •• ~. 1. w. 

~3::!7. 

Copi l' olo• l'ali h'll ;·. - liam. unt• mui,nu it l'tll l l'~t olt· la JllO>IJIIciC. L'iits
<'l'Ïplinu 1•'1 loi••n l'llllSr•nrc. 

T:ri 't'lu] o-:tt•1-:(&•o11) IH-:fO'J Êr.t':lx(ônou) Y.Tt~mtt 6 Çm~v ~ou -iy1ou 
0<'l~t:•p~u. 

.\XX\'. K.\1\.\Tll.\. :)3'l 

Le mol ;~vo3oi'.~io·' <'st plus usité que Çtv<l:>V ; cependant nou, 
tromerons dnns un auh'f: lrxte ln fOI'lllC Ç<vl:H (n• 25~-i); ,oyez 
aussi n• 638. Sur 1>aint Théodore, \'Oyez les notes du n· ::.t:Jn. 
û.•ltc inscription prouve que ~oaùa était une ,·ille episcopale. 
probnblemt>nl Dionysias; ,·nyv1. les notes du n• 230!1. 

Copil' dt• l'.mt•'\11'.- lian, Iii mo'llll' luai,ou qtw la Jll't'l'· dente. l.eth·t'3 
f.:l'u,,i(orc,; l'insnipliun t••t t'ompli•tc. 

1\legistus doit ôln• nn nom propre; quant aux lettres kO. sui
vies de deux sign% d'abrthialion, elles uc peul'cnl guèr'u indi
qllt'l' qu<' le 1110t xtl~~c. 

1\..\NATHA (QAX.t 1r.iT}. 

C"pi ,1., l';oul .. m·. - Sut· olen' ru,.j,,, ~· P·•l'lb t't ,•mplu~~,;," .l:m- la 
t'Oll,lllll'IÎioll ol'tlll • tlilin•, opti Jl3l":llt auoir dé nu.•{·.:li,,. Cd o'llilio•t• 

~· trou11• ,, •Imite ol•• la lllit• (l!lll''' :mti•}Ul' •JIIÏ ruunt~ v~r- 1·• )y\la
uu•td, lJllt' lt•• laaloita11l,; :appo·llr•ul 1,, ntnln·'·"'· ! .t'ii h•tlt ,.,. ·mnl hriJc.;: 
l'l•l](', ;].,, lfr•ll\ J'l'l'lllÎi·t'C' Ji.rnt•• 'fln! phh CTiHlfll'!> tfUC le• olllf!C>. -

1;~ nl (;t:tlt:llll, lw. ,j( .. l'· ~!t'i. tt"':!::. ~ l. 

(f, 

!J. 

lhcn).t~ç '\•fl91rrrr(.(; <f').~x-xtv«p (x;c\ 9'),a(t:J

:J.rJno.; Hyet · 
( . ~ ' l • • • • . . • . . J"ljfU•)C.'iV.; ~~":'XI'17.af1Ett) ; • . . • • . 

• .,...,, .. , 1 .... .. [ ( • 

• ••• • •. Ovi'. I)L? (lftU); !J.~J.?t 'll.i'l A ~J~7h~Z; xa: 
È·J 1tOÀÎ.OÏ.!" 't:; .. /(~1]0~; IJ.é::lE'1l'J fv~trl).E.ÛG['1'1't"~ ... • . 

.... • ., • • • i 1 

t :z•·1 ~ ~.u·;· ~Jt•l; -r:o-:1 •.• . ... 

L'édit donl il n" reste que ces rra~-,rments émanr. d'tm ùe;; dPux 
Agrippa; mais eon mw il:: ont poa·të tous les deux les nu!m•·' 
titres, ri<•n u'iuùique auquel di's ùeux il faut l'atti·il>uct•; 'owz 
le~ notes ùu n" 2:3ü5. Toutefois l'ohjet et la lèueur de l't!ùît f~nl 
plullil supposer qu'il l'('tuonlc :m règne du premier .\gt ipp1. 
:::itn· la formule Hï'~' \'Oj'C'l les notes du no i)J;), p. l..i8. 

Ct•s clemo. fragments ~e font é\'idemmen! suite et forment 1<: 
mili"u d'un texte qui sc prolongeait à droite et à gauche sm· 
<l'illllrc,.; assises; il r.;l probable que •·elle.; qui p01·taient h: 
reste tle l'inscription ont été t•mploy,··es dans le rntl.me t;difice. 
fJHÎ esl consll'uil toutt•nlier :wec tics malüiaux antiques; mais, 
malgt·é mes recherche:;. je n'en ai pas rett·ou,·é d'mttres. 

Il t!Sl cxt l'èlllt'ment l't'gl'e!lable qu'une si fniblc partie de cc 
document nous :-OJL counu; cat· il en resle assez pour naootrc1• 

dll r1ncllr impot·taucc il était pour l'histoire de ln Bahméè. Le 
roi Agt·ippa Jm·ait rt•pt·ocher aux ltahitanls de la i'rovinl'c d'a
,·oir '~cu j nsqu'alot'i' comme des bùles fauve::. tians tl t':. ta-
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nières (ivq;wÀtvacn-r~ç;, rt. il les imitait sans doute à bâtir des 
maisons ct à quitter leur ancien genre de ,·ie. Ces reproches 
étaient hien mérités; car les auteurs contempowius nous ont 
laissé des détails circonstanciés sm· les mœurs des populations 
de ces pays, notamment de la Trachonite et de la Oécapolc. 
Les tribus adonnées au brigandage ~'ivaient dans cks cavcmcs 
à entrées etroites, mais fort larges à 1 'intérieur, oit hommes ct 
bestiaux trouvaient place, où on avait des magasins et de l'cau .• 
et oit ou pouvnit soutcnit· une attaque de quelque durée (Èv a'lt'·IJ

).aiot; p.<-.& 7t~·mov -.&ïv oil\!iwv $tpw),r;uov, .Joseph., Ani. J1ul., XlV, 
15, 5; oMt ?43tov 7,v Èm,;zdv -to~ç mpl 't'OV Tpti;t.<rlva, èv lOot 'tO ).·:,
C"t'E:U~w '7t'c:-rrot·r,fJ.Évov<, x~l ~{ov oùx. d)J.o8ev 5zov-ra.;. · oiJ-;-s. y~p 7t0).tç 

'l ... ., - , 'V ~ - ~ • -.\ ' - ..... ' • <lUTQ!Ç1 liUT~ X't"lj:;"tÇ O:"(plllV U<t'l)fl/h 0~?1-V)"t;(! OS XtX't!X -r·~; )"'o<: X!Xt a7t''lj-

),'Jtt!X1 )('Jtt xowl} (UT~ 'tWV ~O~r.·r,~J.&T<rlV ô(-:xt-r«. ~f~!J-'11f.~V1JV't''Jtt ÔS X~Ù CU'J

CX"(CI>y~.; iJÔ.2-:tdV XetÎ 1rp01t0Cp'XCJXEV~~ Ct1't(•JY, x,;l Ô6vaVT~L 1tÀdG't'OV È~ 

àt~avoü; -1.v·dzetv. At ye p.·~v tTaooot O"'t'f'l:.tt x'JtÎ xctfJ' g,,. r.ap<p;(OiJ-Év~··•, 

'\'& ô' {vÔov iatCi':W:; :uycf),c.c, xcx\ -::poç EÙpvZ,<o>p(cxv l;etpya~;p.lvcx · '!6 01 

&1t!? "t'ti.; oix~~a~tç l~'X'f'O; f~Ùz ~4~X0v, à.) .. l' oio\1 i; i»LïtiOov, ibid., X,., 
iO, 1; cf. XVI, 9, f; Stt·ab., XVI, 2, 20). M. Wetzstein a COliS

talé l'existence de ce:s halJitalions souterraines sur plu.:>icurs 
points du Ilaourtm cl des ùislricts voisins, nota rn men là 1• . .?
Adjeila, et ü Sdtibiliké, sur le rersant oriental tlu Djebel
Haourfin, et il Dér'rit, l'ancienne Adran; voyez 1/aw·ru~ unrl 
die Trrrc"one,~, p. 1.1 -~·8. illoi-mêmc j'en <li Yisilé plusieurs 
dans le DjcfJ<'I-Haourrln el dans le Ledja, notamment à JJama~ 
où il exbte de vastes excavations souterraines; les Druses m'ont 
sou rent assuré qu'il en existait tle lous les côtés, mais qu'en 
général elles no sont connues que des Arabes du Ledja. pil
!at'(h; invétérés qui conservent précieusement la tradition de 
leurs anr\'tres du temps de Zénodot'e; clics leut· servent de 
magasins ct de cilcmes. 

Les passages de Josèphe que nous avorJS cités sont le meil
leut' commentaire de l'édit du roi Agrippa; les habitants cle 
la TlaclJOnitr n'avaient ni villes, ni champs cultivés; tlans lu 
l3atanée, l'etat social étai 1 nn peu pins avanc6 il cause de la fer
lili lé de Cill'lnines pat·ties du sol; mais là non plus il n'y avait 
que des \'illages, ct la grande majorité de la population devait 
être nomade. Aussi, malgr·é les rcchet·cfaes prolongées cl. mi
nutieuses que j'ai faites pendant un séjout· de cinq mois daus 
If' pays, je n'ai pu découvrir aucun monument :mtér'ieur au 
règne d'Hél'ode. II y a sans doute des habitations grossit>rement 
constntiles en pierres brutes, des c:wct•oes l'et·mécs par une de
vanture en pierres sl:ch!'S, qui peuven~ êtt·e ùe toutes !t:s épo
ques, el dont quelques-unes sont peut·êtt·c fort anciennes, mais, 
je le répète, il n'y a pas tJ·ace de ch·ilisatioo rogulièt•(', de tem
ples, d'édilices publics avant le règne d'Hérode. Mûme de celle 
époque, il n'y a que tt·ès-pcu de moilumcnt:;; l'immense ma
jorité tles conblt•uctions publiques ou prirées du Haomân ap
partient aux siècles de la domination romaine, depuis Tt·a
jan jusqu'à Justinien; il suffit de parcourit· re recueil pout· s'en 
assnrrr, et tous les voyageut'S qui ont \U le pays ont été frappés 
de l'homogénéité des édifices qui le couvrent; partout on rc
trom·e les mêmes pt•océdés de construclion1 les mêmes mou
lures, les mêmes ornements. Le !Jaourân n'n jamais joui que 
d'une seule période de tranquillité et de bou gouvemc
ment, c'est celle qui embrasse les siècles prospères de l'empire 
romain_; après, comme a\'ant, il a élé habité par des races plus 
ou moms nomades el à moitié har·bares. 

On suppose génét·alemcnt que K:malhn est l'ancienne localité 

appelée Kénath, n:p1 cians la Bible; J'avoue que je conserve 
rruelques doutes à ce sujet; car l'identité des noms n ·est pus 
une preU\'e déctsive dans uu pays olt le HlÙmc nom est SOU\'('Ht 

porté par plusieUI"S localités élSSf!Z éfoig"JI(Îes J'noe de raulrc. 
Daus plnsietU·s passages de la Uiù!C', les autcut·s sMrés :<ont 
d'act:ot·d pout· ussigner à la demi-tribu de 'Manassé nue par
tie tlu district de Galaad el le royaume de Dasan; ~takir, fils 
de ;\{anas~é, eut Galaad> ct .Taïr, un au Ire de ses fils, eu l la 
contrée ù' Argol>. jusqu'à la fron li ère des Guéstll'icns ct des 
l\Jalmcathicns (Nombres, XXXII, 39-41; DcuüJron., IIT, 13-15; 
Jo.mé, Xli, :.î· 6; Xlii, 7-11 ; 1 Clwon., V, 23). Kénath n'est men
tionné que dans deux passages (No}JIOi'es, XXXII, 42; I Cltrun., 
If, 22, 23); dans le premier, après avoir indiqué les parts dcMakir 
et dcJaïr, l'écrimin sacré ajoute: <~Et Nolrah s'enalla, f't prit Rë
nalh avec les villes de son t'essoi't et 1 'appela K obah, cJe son no nt.,, 
Xobab était sans doute un autre descendant de Manassé, hicu 
qné ce nr. wil pus dit expressément. Le n\eil du livL"e des Cbro
niquPs est un peu diffét·ent; il y est dit que <1 Jaü· eut vingt-trois 
villes au pays de Galaaù, el qu'il pt·it sur Guésur et sur Aram 
les bourgades de Ja'it•, rl Kénalh avec les Yi lies cle son resso1t, 
qui sout ~<oixantc üllcs. l> Le nom tlc 1\énalL ne sc trouve p;.s 
ailleurs dans la Biùle, mais il est quc:-IÎOJ1 de Xohah au Iin·r 
des Juges, ùans Je récit de la campagne de Géù(·on coutre les 
Madianites qui avaient franchi le Jourdain et étaient entrés en 
Palestine. Gédéon met l'ennemi en fuite, travct·sc le Jourdain iL 
sa suite, el apres avoir passé pa•· Suceolh ct Pénucl «il n10ntc 
par le rltemin de ceux qui habitent dans los tentes, du cl)lé 
oriental de Nohah et de Jogi.Jéha »,et surprend les l\latlianites it 
Karl,or; Je là il l'C\'ient à Succolb (Jugt?s, Yll!, 4-17). Succotlt, 
Pénucl ct Jogllélla so11t IL•ois locnlités qui appartenaient iL la 
triùu de Gad (.fo.sué, Xfll, 27; Nombres, XXXJI, 35); Snccoth 
était clans la vallée du Jounlain e11 face de Scythopolis (llier·o· 
nym., all Gen., 33, 17}; il esL donc évident que Nobal.t t\tait sur 
le versant oriental des montagnes do Galaad, dans la direction 
de Gérasa ou de flostra, et près cle la limite des territoires dL~ 
Gad cl de Manassé; ct si, comme il y a toul lieu de le ct·oire, la 
i'iobah elu lin·o des Juges est identique avec la Kéon.th-Noball 
du liHe des Xombres, rieu ne nous autorise à place!' Kénalh 
dan.> la Djebel-Haourtin; si, nu contt·nire, les deux localités 
sont distinctes, le cl1a1np est ouvert aux C01ljccllll'CS, cl on peut 
i<lenliller Kénalh, soit avec Kunalll<\, soit a\'ec Kanata, Yillc ùc 
I'Auranile, située non loin de llostra (voyez les notes du 
n• 24t2, cl), soit cucore U\'CC Kané, 'illage de la tribu de )Ia
nassé, rité dans I'Onomasticon d'Eusèbe. PoUL' ma pa1·t, j'ai 
quclrJUil peine à admettre que les Israélites aient jamais été 
tnuilrcs du Vje()e/-Httauttill, ni que leurs ft·onlières aïeuL dèpassû 
la plaine elu Haourân; voyez les notes des n°~ 1D8îJ, 2070, c:. 

ELLSèbe et saint Jérôme identifiaient pcut-~trü Kénath :n-ec 
1\anulha, mais cc n'est }Jas sfirj voici le p:tssage Ùl' l"Onomas
ticon : 1\cmtO, xll'liJ-'11 -.Y,ç i\p~61a:; dç [-.~ K'ltvr.<Oà /,ay~fÛ'I'Ih -~~~ w•,o
!J.tt<i~ N:d)!l'lO, xal y!.yove 'f'U),~; 1\lr:t·n~;~;Yj · xeh«l o~ Xl<t l'tt X!.tt ''Üv È'l 

Tp~f.<•Jvf·nèt nÀ·iiaiov B6cr-tpt•Jv. Du temps d'EusèbP, Kanalha faisait 
bien parlie de la province d' Al'aùic, mais nou de la Tr·acltonite, 
e~ d'ailleul'S on s'explique difficilement comlllcnt ccl auteur· au
rnit appelé xol!J.'>î une ville assez importanll', qui était le siége 
d'on évecM. 

Qnoi qu'il en soit de Kênall11 la première menUon ccrtaioc de 
Kanallta se trouve daus Josèphe ù la septième année du règnt~ 
d'Hürode; l'histot·icn raeonlccomment les troupes de ce prince 
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fmeul1Jnllues près lle Kanalha par les Arabes som; les ot•dres 
d'Alht!nion (Bell. Jud., r. 19, 2). Il place Kanalhn dans JaCœlé
S~'Tit', ce qui nr doit pas surprcn<lt·e; ctu• les antrnt·s :tppli
quenl cc nom. notHeulrmcnt il ln Cœlé-Syric proprrrnenl t.lilc 
enll•e Je Liban ct l'Anti-Liban. mais aussi au pays damasquin 
elit toute la PéréP jus!] n':'! Pbtladelphil', ville dont les monnaies 
portent la U•;;cnùc (l1L).r.~3.J,7'é"'v l\oû:r.; ~"p(aç; dan-. Ir passage 
pat allële dt•s A nfiquités juclaï'fllf's, oit les mênws év•'nements 
sout mcontés (\.\', 5, i i. les nuu1nscrits do:Jnent la leçm1 KOt
vr.t~~~ Oll 1\ctv~ 1\uO•r,ç ~uphç. 

Le Yillage q w Jost•phe appelle 1\cxv~. situé dans le lll~lllc 
pays., l'l prl•s duquel le roi de Syt·ie, :\nliocbus Diouysus, l'ut 
YaÏilCU el tné pat le:; .\t'ahes. est aussi prohahl••mcrJt 1\analha 
(Autiq. jurl., \111, 15, 1). 11 faut. toujoursccpcn lant se r<1ppclcr 
la C(l!i f'usiou pos~iule enlre l\anaUm et hanata. 

rlino mrntionne parmi les Yiltes de la Décapole 1\anatha ou 
hanata Wisf. nat., V,~ ï4); Ptolêntéc place anssi Kanalha dans 
Ja llûcapole. Dans la taLle de Peu linger on trouvP Cl1anata sur 
ln Y(lÎl' qui m~nail de Dallas tt nostra, ('11 passant par Pila·na; 
la , oit' existe encore dans lüen des parties de son tt·acé, mais 
elle paraît :t\'oir passé au bas de la ruonlngnc oit est bftlie Kana
tha, rL n'avoir allcinl celte 'ille CJIII' par un cmhranchcmcnt. 
l\auallJa e::;l mcntionn~l' par ]~tienne tle Byzanec et par Ilié~ 
t·otlès parmi I•'S 'ill es de la pro\·ince d'Arabie; elle figu1•c aussi 
dans les "'olil'PS <•rrl\•siuslicync::;, ct. elk C'll\'Oya ses evt'quc::; it 
plusieurs conciks. 

Dam. les inscriptions ùu IIaom·•ln l'rlhnirptr est Kocv-:.&r1vo5~ 
(n"• 2216, 2:l~ll, al 1.JU 1\!v~&tïvo; (nu 231.3). Dans les manmcrils 
ci'Hiéroclès, dam les Notiees ecclésiastiques el dans les Actes 
du concile cie Chalcédou (Jlansi, t. \1l, p. 1 i.:J), le nom de la 
Yille est écr·it f{ff·,oO'.t ou Kc.ht~07:, ce qui ne doil pas étonner si 
on tient compte de la prononciation particulière aux habitants 
elu Haomân (voyez les notes du n° l !Il G); el il en o~t cio môme 
lbns une inscription biling-ue fort curieuse, découYcrtc en 18li2 
près de Trévoux (.JN1rwires Soc-. A11tiq. dr Frmue, XXVlll, p. 4; 
f1u!let.Jnslil. arclaiul., 1867, p. 20i), el qui est l'épilnpllc d'nn 
nt•gocianl :;yrirn. étuhli li Lyon ct originaire elu village ci'Alhiln, 
auprès de 1\analh:t (~ ny(•z l~s I~Oles ùu n• 23?2). _Vui ~i, les po~·
tio:ls cie l'C tc);te ljtll nNtS rnlet•esscnt : 0:up.o; o ~.'.tt hv),.,.;(voç 
~ox:Bo11 'AOe!À1jvoc., ~ovttllt·f;:; 1t'JÀiT·r,ç •u. Ke<•,tJl0'.tilwv) t('it:tPï.~lr.~ç} ~·J· 
pl·r,•, Dii~ Jlanibtts 7hœnri Juli,mi: Su ti fil., Syri de vico ,Jthclnni, 
daurion(i) Septimimw Canot/ta. Il en rt!sulle que Kautttha fêli
sait alors parli.~ de la province de Syrie, t'l cu effet cc n'est qu'a
prl•s la réo1•ganisalimt des provinces, \'Cl'$ le r(•gne de Oiucft;. 
tien. que la IJatnnér fut comprise dans la nouvelle pro rince d'Ara
l1ie; jusqu'alors elle a\' nil toujours appartenu it la !:iym-Phénicie. 
Le mot Stplimiuno c'oihlilue une petite difficulté, car on ne peut 
guère raccorcler arec mUIIÎCIJ)ium. sous-entendu; il vaul mieux. 
supposer avec l\1. Hcnzcn (TJul/et. loc. t'il.) qu'il y al'ait à Ka
natha clcs decuriones 1-Jt'Jifimiaui: c'esi-1t-dirc une nonvcllf' calô~ 
goric de clécmion5, rr~és pon1· un motif que nous ignorons sous 
le règne de: Septi me-Sé\ ère. Les inscriptions tl•' I'Algt'•rie nons ont 
fait connaître l'existence d'une cohorte appelée: colwrs zu·iJna 
Flavia Canathenoi'Um (Henier, fnscr. A lgér., 1.1534, 1J35); le 
::.uruom de Flavia moutre qu'elle fut levee avant le mort ù' A
grippa 11 etl 'annè" ion clé li ni ti \'C de la Hatan~e 11 ln province de 
Svri~. 

· Aucune des monnaies attril.mé(•s par ~lionucl à Kanntha u'ap
pnrtienl il cette ,,ille; les unes ont élé frappées i1 Knnata (Déta-

1>ole. n•< lo, H\), les autres sont mal dért·ites cl doivent être 
restituées à Ascalon (Suppl. Décapole, n• i)); nous reviendrons 
pins loin sur les monnaies de Kanala; voyez les notes du 
n" ~H12 d. Pour mu pm'l, je n'ai jamais rencontré qu'une seule 
monnaie de Kanatha, dont voici la Jcscriplion: 

AYT. k. M. A NTO .l<OM. Tête laurée Pt barbue de Com
mode. 

f'{ 1< AN A e . rAU Y. Tête lamée et bat buc dt' Zeus. At 5. 

Les dct·nièl'eS lcllrns de la lé~cnde ue sont pas claires el je 
ne saurais les expliquer, mais KAN A9 est certain. Cette pièce 
lhit p;utie du la collection de M. de Vogüé. 

2330. 

Cvpir• tir• rauli'UI'. -Suc· l'{·llifkr. fJLl'on appellt• ft' 11/t'tlr·cssr ou école: 
tian~ nu rJ•ratlrcmcul. Jn,r·J·iptiou lri·s-}Jieu ••on~CI'\o!e.- Por!t~1·. Il, 
p. 1J.}.-(-.,,Ji11Slll~r-r. Gr., ~Hl':!. 

T-dp aN:'IJp(<;<ç Aù•o~~( cf-:opo;) Tpa'i«vo'U :\~pL'.t''"'V 1\ :.r.la(~poç) ~·
C(Otc'tov) 'toÎÎ xuplou. Ôti.t '\cou'.t:l~v"u 'Oc~JttÉJ.ou, <:-h!p.o11 H.,a<:fp~J~, l\Iot
v{w XÀ-:t!J.!I.Éouç] !'l!l-~cê":'4)U rtl~"r'JV, 91XÎ!I.OIJ .loetli):J) •...•.... , 

t:ouç ·r.', dyop:.r.vop.Q:;\r:o' '1. Où).nir,u (l1tÀt-::1t'tt.O-::i. 

lnsct•iption lle la huitième annt'e du règne d'lhuh·ien, 124-
120 llll- .1.-C. 

Les nom:q)l'opres qui manq nent avant le mot ET?v.; ont été 
mm·lelés. Dans cette inscription ou tt·ouve encore la forme n 
au lieu de W. C'est le spol lexie dn Haourdn oü on rencontre 
la mention d'un agoranomc. 

2:;:31. 

1 Copie ill\ l'::mlcuJ•. - Sul IJtiC pierre S<'n:mt de ~.~uil ~ u~e p~rte •. pri·s 
1 •lo lu \QÏt! aulique •rui utnnte au uu·dt·e,,so'. d de 1 m>rnptlou d .\C:I'l]lpa, 

n" 2:129. 

1 
1 

<Y1tlp Cl•J[ 't"fl]yb~ [ Aiho}<f(>X-r<>poç) K('/,tc(apod 1\I. AÙf'flÎ io,. :\v't'IIJ
vdvou !se'( a~-::.~), E:r(Ou':) t', l i1t\ 'Aout~[ov 1\ -:~cc{ou] rrp~cb, !u~ot.i) ~~-
6\M't'~li) [ dvncr:p~:r f,·;r,u .....•. 

loscJ•iption de La. dixième anuéc du règne tle Marc-A\ll'èlc, 
170 ap. J.-C. 

Le légal impét·ial do Syrie ü cette époque était r\\.;dius Cas
sius, t!onlle nom a étu runl'telé; voyez le!> notes dun" 221'2. 

2::131 (l , 

I
l Copie tir ~CI'l.èl}. - Prils tle l:t r•·rln d'wlC <'Ollf', - Cu/')>US Insr. (:1'., 

4GJ3. 

1 r :r dE CvltTt[~l~; '1:0:]~ ~U?_(ou l( [~~u.~?o•J h ct ltcriJtp~~, K 'lvcxlhjv~i[ v fj) 
'i7LOÀ}ç EY.'rtCHV G•.<;< ['tlU O~tvO, ~l)};),oV.I)J • • •• • 

Je n'ai pas retrouvé cette in~criplion. tlontla copie est fort 
irnp:t!'fai'e. Il semble que le Césat· élait Commo1lc, dont le nom 
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aum été murlclé. Cc texte est pt·esque le seul tt·ounl li Qa- 1 
IUIII'ÛI, qui contienne le nom de la ville; voyez le uo ~.-t-3. 

C•,pi•• cie M. Wt'l1•lciu, n• 1 !lt.- .\ l'inh\l·Î••UJ• de l'l-olilicc np pd l' le• 111'

c/resiit: dan• la cui-.im· •l'nu )':t:,au qui eH hahlle une p;u til'. lib

Cl iptJou lrb-mnl Sl'll\l~l'. 

lU 

[Pro salute] 
J]ul. llmuu[ac 
. \(u:,:.lmatl'is 
cl(umiui) [n](osts·i) 

f'l. A]ul'. Va[lel'.] 
Vf<l)l<'l'ianu~ 

'1 ] lc·~~ionis) Ill Cy1·(enaica(•) 
A[n ]tuninia-

u[•Jt· dc·\·ot[i l'-
b[iul]th numi-

[nJi ejus . 

• \pH!:. les tunls clomini nostri1 il denait y :noir rm;t;'Oflflll, 
sf.'IW/u.~, pafri,e. r()tJUllc clans d'autres in::-criptions (roys•z 
n° 18k 1); 111ai~ les ll'ltres dt> la copie n'admettent guère celle 
t'C!>Iitution. La légion Cyrénaïque prit, comme tant d'autres. le 
surnom d'Anluniniuna sous le règne de Caracalla; pour son his· 
loire l'l ,c:; ~nrnoms, vuyez les nole» des n •• lUOï, Wi7, 19:>0. 

Cc•J•Îc• cft' l'.tntcnr. - 11.111'\ Il' lli11Uialll dL• l:t !''"'''' d'mu• 1'0\11', pri·s elu 
\\'lli-11•1 :ohiu1. l.:o pl!'l n· c··l rogn~c: du;, <lc•m .,{,(,'•s. 

'Ynz]p '1t•)t''l?h; x~1 ~!t[Y.r,~ ;o.upio•J Aihoxp. 1\o:xlcr. l\1. 
Aôp]''!Hov [ '\v._w,t!v?v ~]!(C-.c~:n·oii Eik~~ov; Ev-ru:t_:..ü,, 
X "A~ 1 %'J?frt.~ "':~fJ·r,r. -:c,îi x·.,pLou ['J?v).{cx~ \l~XÎc·r,:; x~t r;-ti!.L~'YY't'O~ 
ail':]o;,\i GlY.'iV -:Ô ~,;7."JijV ["f, r.0À~~ i),,ÉfJY,Y..!"'. 

L" un rn cie l'c•uJpet·cur· a été martelé duns l'antiquité; aprP.s 
l•· mol ;~:t.·,ov, il y a un csp:u:c vide :;m· la pierre. 

Il ::;'a!:;il ici cn::tagaùaln Pl clc $011 nïeulc Julia ~Jœsa, qui est 
!»OUrrnt assoeié" sul· le..-; lllnHumcnt::: aux honneu1'S rendus à son 
petit-fils. Yoyct Orclli-1/t'u::.w, !Hï, ~i>l::i. 

Cû(llC cie l'.llllc•IJJ',- Au kulpl•· qui '<' truti\C l'Il •ll·hos·, de ln \ill!', ,ur 
le• r!w111in ci'Atll. ,Ill ln J,,,,o •l'mw •k, ··ol<>Uilt':. ocC:ÏÙ{·ulalt::;.- Cllt'

Jltts Ju.,u·. lit'., \HO;;, 

.•.. ~c«•·r,:; !:îùpo.., •oü To:x •• yo:x1ou [ix 
'tWv t~Î<•)Y tÙ~tCWv civ[OYixev. 

La pt·ctnihc ligne csl un JICU mutilée aux deux extrémités; 
la deuxième esl intacte. 

Copit' ,J,. l'nu ku•·· - Su•· lill•' ault e ba-e 1t •:ùté de [;t ('I1'1."Mt·ute.

f'ut J'li-' ln.v·. Gr •• tHOU. 

:!333. 

Copi•: cie• l'auh•llt', - Sm· mu~ nuit·•· l•n-:,•, it r~oté ùc ln Jll'ckêdt•ule. -
(~u•'JIIIS Iusrr. Gr., ~fiO!i • 

.•.... lt]<Xl c;al.o[ ot«Tpt; .•. 

. . . • . t•>f«C. 

Co pit• dl' l'nllll!tiJ·,- Sur lill<' ;mfrt ),;._,., 1t cùté de la [ll'~c·C:·cl~uh•. -
f'<Jr1.us /11~r. G,·., if!Ufi. 

233ï. 

CnJll!' clt• 1':111leur. - Su•· 1111 ft<~ZIItt·ltl ol unt• J,a,c I'CU\t!l"'t~t•, it ~ÔtÏ' 11c, 
prl·rcolc•ult•,;. l.ïu-•Tipliuu c:-1 t'olll)lli·fe it th·oi!L". 

, 

C11pic tlo· 1':111l•'u1·. -Sui· la litcc lt01'Ï7.oulale d'une des <~•>isl'" du ll'lll(lh•. 

1111i ••st •·•u·uJ·c 1.'11 plac••• r.l cpli porte un~.; uwulur••. I.e•> h•tln•, u'1•11l 
Jill c'•lt·•· g-J·art•t•• •Ill" (ll'llolaut 1.1 eou<lrul'lioo ou :•)Ir\;,; la lic•sllllt'liuu 
cie l'o~clili•·c•. 

233\J. 

C"pio• 1lc l';wh•ur. -.Au lc::tnplc• -ilul· an lllÎoli •lt: l'éolifin· <JU'nu •'l'l'dio· 
le &·r:n: sut• l.t hll•<' •l•• 1.1 c:<>loo11ue dt• olroite. lu"'l iplivu tri··-loio.:u 
I'Oil•t'l'\l'l', - \\'l'(z,;lc:iu, Il" 1 ~g_ - llo-~, rO!JII!/C Jans f<: iJ!l(JC/1'(111, 

l'· 1 iU. 

Ilo~-:/.10; Arl..o~ l'[ t ]p!Jot:l'iÙ~ ~oiJÀou-rY,ç1 IlotmÀÎou Al),{cu tl>tl.h7tov 
u\~ç, -rwv U!wttO'I!c, cptÀon•p.·r.a-l!J-Evoç .itt fLE'(Ic-rt:~ èlt •wv loihl'l !Ù'7tti:iv . , 
'.LVEG\"~'1tV, 

La dct·nière lcllre ùc la deuxième et de la troisième lignt• a 
élé ajoutée par Jo lapicidc• pour remplir l'espace vide qui res
lait. Bsvv"O'l'J csl le nom d'UJH' tribu ou d'une famille; nnw• 
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al ons déjà l'Cncontré des expressions scml.llables (n°' 225 l, 2258) .:!34~. 

53ï 

et nou~ en verrons plus loin un auh·e exemple, -rw~ \lo•,lltXttàavo:.o 
(11° ~:l18). 

23t0. 

f.npiP tir. l'aul\'111'. - ,\u nu'•mt• ll'mplt•. •m· la ha,e de h1 tr11isii!me t:o
Jomw :t pari!•· <Il' (,, •lroilt-. L<'lll'l:s r·n l't•hf'f. trh-l•ien rou,;enéc:•. -
Wl'ft.,f•·iu, u• 1 !i!l. - Ile~. l't•!/'l!fG tlflns 1t• !Iaow·lin, p. 139. 

Tty(pciv·'tç) '\vttOfp~ :y•Àonp:r,atl.!J.!vo~ ~ti p.syt!l"tt;J ?x -rwv laiwv (Ïv

io-1-rr,-r]Ev. 

Les letlrt~s ••y uc :,ont pas une date j cm·, le temple étant du 
siècle de~ Antonins, cl l'inscl'Ïption constatant qu'.\ntiochus 
avait fait don d'une des rolonncs, ni l'ère des Séleucides, ni 
1'<\re dr Bostra ne pourr·aicnt avoir été employées; d'aillelu's il 
e~l exll'ùmenwut l'are lie trouver le chiffre d'une date gravé 
isolément sans le mot ltou; ou le sigle L Il ne faut donc voir 
dans ces lettres que l'abrè\ialion d'un nom pt·opre, comme T•-
1~ri.·,.,:. ou '1\yi/i.t?;. 

2340 (/, 

COJ•ÎC de ~1. \\',•tz-tcm. 1111 1!10. - O:tus la tuaisull tlu :;ehcil.h, 'Ill' um• 
ha .. t.!. 

Aùp. )lo:xiptao; thîp.?u Bri.ôp[ov] l9•i.[o}:•p:f,aa-:o [*] 
Èlt ':'!l::i .... 

Le nom Jll'Opl'e B~~po~ sc trouve dans 1me autre inscription 
de 1\analhn (n" 2:l51l). 

2311. 

Copit• ,Je J'nut;•ur.- A l'nol,~um, au loon! •lu r;niu •Jui long<' l:t ville. 
Lïus('t'i(•liou ,.,t IJI';l\\>ll <'Il 11111' St'lllc lil{uc .ur tout te pourtout· tlt• 
la l"'"IHÏi-r•• "''i't' ;w-•lc•soll' •le, ~t·atlith. Il ~ u nu nulicu olu ;lt•t~~i
,.,.,.,.(t. 11u1• larun•• 1lc tJIItl' ldtl'e-. l'rnirou; (.,haut Je Lu;,i.;l' llliiiiC(IIl'. 

uwi•.o•nmut••la moulurt• inf,;l'Î<'IIlt'l'•l intr·rt'Qmpm•, iles! proloalolcquïl 
\' ôl\:titf:t 11111 .;!lll\11' HU 1111 ,out.•J; o(,llJs l'e t·as. il IIC Lh:llUIIII't·aÏ! !jill! 

fe, lt·th't! El<. (.,., lcttt·,., ><>lll bt:llt-- l'l unt •Jllintc •·••ntiml:tr~- tlt: 

haul<'ll t'. - 1 "'l'"' Ill·'' 1. l:t'., !ti 1 i. 

~\·rll&?. Tüi'.'!•· M!ipx~ç Ow.n:to:, .\vcî:xç 'Iuv~•J 7-F?Eop?; ~9'/.omp.T,
a~-;o -r~ ~,'i,\lx~-:i~y. 1tx~pîO" [ix] -:W-., iôtt,lV Ûç -:0 x"tÎcp.~ -:o~ 0!7~~st0oüç 
t:Ja!:~u è[T;,]2?t~ p.~ptx, * M, t.:,-:uzW; x~l x11lW;. 

Le chiffre des deniers est répété deux fois, d'abord en toutes 
lettre:;, cn:.uilc en !>igles. Le mol 'fxa~Fou est certain; c'esl le 
nom du p{•re tle Ly~ia~-o. 

t 1 111 \TIO\ ltto 1\,t.'l'.IITIO\i, T. 111. 

Cupit• <lt• l'ault,m·. - Au-•1•·-.u~ tle la pr.;.·l;,(ente, mai~ u'orcut•~ul 

•fil<' le milieu tlu •l•·mi-rnch•. ,\u milieu, il ne wanrpw pl'llloaltlt•
llll'lll I(U·um· Il'!! l't', eomme tlath f'iu,criptiou préci·•lcul••: 1.1 pit•nt· 

•JUÏ po1-t:tit la lin th• la lie-ne a ,:1,: cn)cyi•e tla.n~ l'~nliquito! •·l n~mpla

n\• par 111\H pÏt'ITè nuit•, ~a.n,; tloute lor, •le I(Ucl.tJUC r.:·p;u·.ttion raite :, 
(',:,tilirc.- l'"' J'li:; ln~1·,. r;,.,, itil L 

Cop11• de J'aulmu·.- Pclilllutclltris6 pat· ln !Jas cl gi~aul ~11r ln hot·tl du 
dwmiu, Pnlt•t• ln mMt·t·.~.v! et le •lP•IXit·tne moulin. lmcriptiun 111111 
ur:nl•t• rt ft·uslt•. 

Tov &.'(IOV ~utp.~v ~y~p0'1) I<tvcxOr,•IO~ !x ..••. owOtlç atoi~ O'(•rt7ipat 
vôat,Jv • . . . 'Po'ü1'o' .... 

'lly~pO'Ii csL un solécisme pom· t.ivf,yupev. On remarquera 
l'orthographe KtvaO.,voç au lieu de Kav«6'1)v6;. 

t:opit· ole l'autcut·. - !lan- un•· rour; l~t:Uc~ lettres en relief. Jau~ un 
cnr;ulnmtcnt. 

La lcllt·e 01néga a ici la forme n qu'ou rencontre lrès-t·are
mcnL dans les inscriptions du IJaour.in j l'insf•I'Îption est donc 
assez ancienne. Il ne faut pas confondre le nom pt·opre Xa«~J.-
1'-oç, dont il y a d'autres exemples (nos 2210, a, 25i5), avec 
'\l.clp.p.'ljç que nous avons rencontré au n° 2330. 

r.opil~ tic l'aut.•::r. - Ua tl'• la mni>'on tlu scheikh Hu~>l'in. sur um· IM~t· 
•·:uri-••, t.ri,,:t' (•:tl' l•' haut.- \\dz:;tein, u" HH. 

<o ô•ivcx] à:rtlpwatv [-:-V, v /.t:,?~" -rt[ v] .,-;:; ~")~ ~~ xuri~ ~\1111v~ 
ro~~~t, lx 'r::-)~ ielt•)V !L'i'f1p.·r.; z.:i.-;\V. 

Le surnom local d'Alhéné est nom·eau. 

23W. 

CO(IÎ<' ole J'ault:llt'.- A I'I•J!Ii•t•, pierre ltt·i;:i·e cl cmployèc •lan> 1~ mut 
;J'nm· mai~on ; Ir•, li~mc' 'oul romplt·te. à droite. 

• , , , , , , , VO~ ~Ùt-.p:tVO; l\fa·IOV 

.... • ... o~ Eùtaew., i[ 9t]Ào
[ 'tt:J.~'1Œo;f; ix -r<~)\J lO[,., }'1. 
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'234i a. 

Copi•· olt• ~{. \\';•tt•lo•in. 11" i!I:J. - Sut· uu J'r.lplm'Ut cie •·olnuuu. l11mlu; 
<Jau, l1• l';niu IJIIÏ IOlll!t'l:l 1JIIt·. pri•, de la lllaÏ>IlU elu ,f'ltt>ikh. 

2348. 

C::upi,. d~ l'nntt•n•·· - "ur une de•,; fao·e, •J'une :;tète octogouc. 

M~·,~txd~~~·,->ç c:.t le nom d'une famille ou d'une tribu· \'Oyez 
les nott>s <Je, o•• 22.'H, ~2:i~. 2339. ' 

':!3i9. 

f.OJ•l<' dl' l'outr111. - Sut· J,, liult•.lu •lo h l'"'·lt• <l'une m:ti,.,u anti'!tll·. it 
"1 Jlltu·o urigiu;tirP; in~t'I'Î pl ion J•ien couscrléc. 

I[J}c.,?wrt'lvoç ..llHC'I'Oç ~v·},@ x~~ &rrdpozoç aÀÀtol' 

oi~fJ'J lè!{p.~to 't~YO! IJ-!'t' !Ùxi.~t.,ç aort·r.; T~L 

r~: est lllll' f;mtc d'orlbog-raphc poul' ·ri. 
Il est assc1. Jll'ohablc que cc Florentinus cslle pm·sonuage de 

co nom dont on voil le maguilique tombeau à Pétra, et dont 
l'inscl'iptiou funér:tÎI'C f•st <1in~i cOH\'UC : 1 L. Ge Jmi~tio? 1.. {. 
Pal. s, .âo Flounlitw, Ill l.'im Cil(/'. arg. fla,ldo, tt'ib. uzihl. 
leg. 1 1/iurn·i,f·, q. /)1'1)1'. ~tl'llfli,r:, !rib. plfb., /cg. ley. 1 /Ill 
/Ji.~p(u./,1) 1 prorns. pr. llYa1rb(on~'mi.1) .• leg. Aug. pr. pr. pro1·., 
t[t]t1lru'! patri pi[issimjo, e..c te.çfamcuto ip.•iu~. La légion ucu-

,.it•me lli~pana fut d~lruite ou dissoutt· prollaLlcment sou:,; le 
règne tl'llnùricu Borghcsi, OEuvre., co111plclé.~, IY, p. 1 JO sqq.), 
de :-ui'hl que Flon'uliuus dut goun!l'llt'l' l'Atabic au plus tard 
..;ous Autuniu le I'Ïl'U\. . A celle •!pl•fJUe Kan:tthà Jaisail parti(' J e 
la pw,inre de Syrie, cL il est possilllc que Floreotinu:> y ait fait 
con,..lruirc une rnai:.on pour passet· l'Clé et éc!Jappcr (t la cha
lem aCCithlanll' de~ plaines de la pro' ince d'.\rabie; ret te :.np
po:.iliou s'accordt! :1\'CC le fait que ce légat mourut apparem
ment dans 1'1.':-.etTic·c de ses lonc·lions t't sans doute de maladie. 

I.e texte de l'in~ci'Ïption dr Pélm qu'on \'ÏenL de lire a toit~ 
restitué pal' M. Léon llcnier. d'après nnc nouvelle copie Jitite en 
i8ti3 [lat' M. lt• murquis Arconati. 

1 ~3~0. 

1 t:11pio ol1• l'auto•ou·. - Oau~ lill<' emu-. pri.,- rlu n• 232!1, au-dr~st" o!.• l.1 
port" ol'1nli' O:•t'lli'Ït•. hhrriplion tri·,;-hif•n rOJht>nél•. 

Khû!ito.; 'm.t?'Jtolp?ç fl)...fxov :..t.!Îytv.p?<; ~p<->W(iou ~· '?· tl>?tvlx~,:; 
l)'.ttat·,, x! E:Ôtuzl-:t,l Zt& ttxv-rOç. 

m,&xo; est le nom du pè1·c d'Héliodore ; ce nom assez rate 
était porté par un évêque de Gérasa, mentionné <lans les Actes 
ùu concilr de Chalcédou (.llan>i, t. YU, p. l6i). Je ne saurais 
expliquer ln ua lure dt·s fonctions remplies par Héliodore; si 
l'inscription n'était pas parfaitement consel·vée, et ù'unr lec
tui'C crJ•Iainc, je proposerais de lire 'ltop-=(J>pfou au lieu ùc '!tp!'ttl)

plov; les fonctions de mayister por·torii sont mentionnées dans 
ù'aull·c~ textes. Qnanl aux lcltres 91p je n'cu vois pas d'c~p l i
ealion plausible. 

Copll tl,, l'.llth'lll. - llau, tmo• t•:tw "·nant ol'~taJ,h·. L'in"'I'Ï[Itiull 11 ~-! 
~·a wc• ;·u ····ho•r ,., u'R p • ._ l·t•\ :1ch"' Î'•·: lïn~criptir•u b c•f -ur J,, même 
p:rn~~ ;, tlt·uiÎ•' ,],~ l,a p1'CI11Ïi·l"t.' ct ... J:t\t.."\' t'U Cl"t-.U\ :tS:K:'/. lë .... elèlUt•ut: 

t·uln' lt·, ci••H\. il ' a liU rr~U\ olam.l:t lJÎ••rre. 

'1' ~~ L"' ,... \ ' .. , ... ,.,. ~-.xo"~. •.'•·1'1 -.[~,·,} ,·,' t•t.!ptr..; lV'oClUOtO:; Cl>Cl(l"r.Mt; lr':Fo'X'ttiiGClP,••u; • ~.- v 

rtÀaç ... 

Le lapicide parait avoir fait deux essais qu'il a ensuite aLau
•lonnés; eu réunissant les deux on trouve le texte ci-ùes~us. 
•\l.~ç est le mol latin c!lu, an lieu de d).z. 

:lJJ2. 

Copi•• dt• l' IUlmu·.- llan,. l'o\t'III'Ïl' ol'nuc JU:lÎl\011 OÙ stl U'Oli \U ULIU >ln tm 
lltlllilt·c•; l'nl!:lltl'lll l'tl '"r:uule:; ll'ltl't''· 

~{7:'7ttXO{ . 

Cupiu do• 1'.1Ull'lll. -()au, lu tlltn' ol'uuc IJI:tÏ•vD oiz j':zi lu!!'l': l'in5('rip
li11n, -l l•itn rvu..:t·\it. cl t•ll•• e-l ··uwpli·tè ;, tÏroilt• t•! c•u lon-. 

2:J54. 

C'npio• ol•· l'auh'Ul. - Au-oh•" li' ,r,. la porte •l'une mai>on, 1lnus uu o·n
;•;uln•nullit. 

B~apr.u~ ~{ûpou -r'.lti x~t "E~J.!J.tGivo'J 'tO !-1\J'lJ[J.Slov ix. "'Wv 
i7to( 11asv. 

'" tOWlV 
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2355. 

23t>6. 

Co[iic de J'auleul'.- Au-des~us 1lc la po1·te d'tm,• wai,;ou, 1l:uu; wt eu
•'JtW'('lll!lUt; e;raudcs belle" lellt·cs eu relief.- Celle insrl'iption n Mé 
atu·iJJUcu à tort it Zor<•'a .Jau~ le ('cwpu.s ill>~'•'· !/1'. , i:.illi. 

23nï . 

CotJic de l'auteur. -Au sértü~ sur mn· pilliTO tom!J~L1; ~ranücs lettre~, 

bien consCJ'\ ~cs. 

d lp. ]::À),!:·J àÀ),o~ Èv-rali~[ V~t 

, • • • X'I)V)(,ptx't't7j '? fJ.OVOtÇ • •• , , 

235ft 

Î.<Jpie Je l'autcUJ·. - D:tn,; la wdliu r·our CfWl le 11° 2:J5:J; pierre ln·isrc 
p<tl' le ham. 

Sur ccUc formule, \'oyez les not.es du n" 1830. Le mot atxÀo:

Ooy ou tû.~XOov se trouve aus~i dans une inscription d'El-Kej'r, 
n• 2~U4. 

23U9. 

Copit• ,Jt• J'aulèlll'. - ~ow: une vut'tte et au-de;;.su~ ,rune J•etitc niehr.; 
!!l'<mdes hdlc;; ltlltrr:;. - p,,rler, Il, p. t 10. 

.;'llcir.~Xp est employé ici comme ~P~'' sur les monuments funé
raire:,; de l'Asie Mineure. 

Copie d•• l'llttl<•w·.- 1)(\11, le Ullll' cxhiricur llc la t~HJ r •·niu.iëli •tui >C trou''' 
i\ ,.,.,., olu :;(•raï j gr:wùc. lcttl't'S.- c~ l'il Gr;<lmm. ,,., .. r•it., p . .t9:l. 

~ous retrouverons la mt\mc formule sur un monument de 
.1/edjdel (n° 2!o00). 

2361. 

Col•Îe •l•• l '~llt()ut·. - An-Jè:>,;us <.le b potlt' d'une 111aisou, oJan,: uu <'1'1-

,·:•dt·emeut. C<·tk ins~t·iptiou csi altl'illllée Jhll' Ct'l'cm a Zom"' •l<tu~ 
le ('w'JIIIS IIIS/'1. Hl'., nt 17. 

Bien que cette inscription soit l'épitaphe d'ttn é,·êque, elle 
ne porte aucun signe de christianisme; elle peut avoir été gr.1vôe 
avant la paix de l'Église, ou bien les emblèmes chrétiens sc 
trouvaient peut-êtrE' sur d'autres parties du monument auquel 
elle appartenait. 

Ma:ximiauopolis est une ville de la Palestine, située entre 
Césarée cl Megiddo; l'Itinéraire de Bordeaux ta place à dix.-sept 
milles de Césarée. Des évêques rie l\la.~mianopolis assistèrent 
aux conciles de Nicée et de Chalcédon, cl au concile de Jé
rusalem tcuu en 536 (Reland, P~ûœslina, p. S!H ; Lequien, 
Orians Ch7'istianus; lllansi, t. VII, p. 150). Notre inscription 
est la première, je crois, où le nom de cette ville est mentionné. 
Je dois ajouter que parmi les suffl·agauts de l'archevêque de 
Bostra, qui figurent dans les Acles du concile de Chalcédon 
( Jlansi, t. VII, p. 167), il y a m1 évCque de Maximianopolis, et, 
s'il n'y a pas d'erreur dans les copie::;, il faudrait admettre 
l'existence d'une seconde ville de ce nom, située dans la pro
vince d'Arabie; voyez les no les du n° 2413. Enfin, il J avait 
une troisième Mmdmianopolis dans l'Osroène~ qui fuL rebâtie 
par Conslanlin cl qui abandonna son nom ancien pour celui de 
Consta.n tina (l\Iahtlas, Chronoyra,,Jtia, X lU, p. 323, éd. dr 
Bonn). 

~ac2 . 

1:011ÎC' •Ir l'nult•ut·. -Au shaï. sur le mur à droilll •lu la porte dt' la 
~Tmule ~alle; p'l'amle,; belles leliJ'<'S ;Jilou~.:èe~; io~rriptiun lt·è~-loit·:J 

,·uuscl''•'•c. Au m•'uw emlroi,, ~m·lc wm· ~ gaurho tlc ln J•(ll'lt•, il ~ a 
U lllll' ;JUU'I' iusrriptiuu t•U ~·ata<'fèt·~,; 'euili!aules j UlltÎS cl ill ;J t•lt' 

•nartclée ct oum~ ,·oil plus qtlc quelqu~:s leltlllO! ùoulcu:;c,. - (.'vqlll., 

lnscr. {;,. .. H7!l!l. 

C'est-à-dire : 

Cette inscription d<;vail fail'e pal'tio d'un lex.te plus comidé
rable; car, telle qu'elle est, on n'cu voit ni le but ni Ir· :>ell!:i. Le 
siégc apostolique est sans doute celui d' Anliochc. 

23ü3. 

Ù>JIÎl' Je l'nnlctlJ', - .[)ail" nu~ lll.ti~olU silt11..._; <'Il l';tt·r. ,J, . cl'lk oi1 , 1• 

trou\e k~ uo 22:>2. La t'l't>Ï\ t••l 11111' r'I'(IÎ\ hllinl'.1t lor:Wrl.lf'~ in(·:r<tl··> . 

'IzGvç. 

Tout le monde connnit La signification symbolique 1ie ce mol 
G8. 
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cotnposé ùes initiale:o; des cinq mof:.., 'h;-;r:.'-ç .\p•C"~o, Ht~>'i:i l'îo; 

!w-=-1.?· 

XXXYJ . 

SÉÎA (S/•.4). 

23G·L 

C:opit' ct l.l~lampagt' dt• l'nulmtr. - Sut· tUH• l•:tsl' lt'Oll\•\• dc,aul lt• 
lt•utplt· •• t olmi tt• dt• la )lill le: lt• pÎt't] dt l;o :;ta hw était eucon• udlto'•n•Jtl 
,1 );t )m,t•. (U,I'I'ÎI'I ÎtiiJ ll'i·,.Jojf•JI I'IIIJ>I•J\tl', 

l' ) ) - 'Il ' ' ' '0 p ( " " "0 ' • ' 1 
->rt en .tt r••JO!t xupt<:t ·-~ a:x-:o; _.o:o!lOu E ~x~ 'tOY avopt~Y'I'Gt 'l'~tç 

ip.!.!:T; 0'X»r1v:u[ ç. 

Les ruiucs Ile ,'li'a: en m·abe c:-'' sont situees à une demi
heure cm-iron de QtawtNit, en remontant le 1rrldi Qanat,•tit, sm 
le sorn111ct tl'un•• petite colline, au pied de laquelle jaillissent 
des somccs assez abondautes. Lorsque je les visitai pout• la prc
mi~re fois, on n'y 'uyail qu'un wouccau informe de pierres tail
lée~. à moitié t·eroll\'ert de: brou~sailles, comme il y en a tant 
dans le 1/aourfin, ct, après les avoir parcourues, plutôt pour 
J'acquit de ma conscience d'archéologue que dans l'espoir d'y 
tromet· des mouuments inlét·essants, j'allais redcsceuùre la 
colline pour rclout·nct• it Qmwu·tif, lor·sque j'aperçus au milieu 
des dt'~comhl'cs tm fmgmcnt d'inscription uabatéennc; je mc 
remis à examinet· les picrr~s voisines avec grand soin, et je nr 
tardai pas à trouver d'ault·cs fragments nabatéens el un mor
ceau de l'im;ct·iption d'Agt·ippa li (n• ~365). Le lendemain, dt~ 
l.IIJnnc hcur·c, jo rcvcmus à Sî'a avec mon compagnon de voyage 
~f. de \ogüé, ct ••pri•s un cxauwn attentif des ruines uous ré
,.,oJùmcs tlo fait·o dt;hlayer l'édifice qui couronnait autt•el'oi, la 
collin(•, ct dont IPs fra~ment; aperçus la 'l'eille nous t·én'oJaient 
l'importunee. ~os fouille ... eut•enl uu plrin succès; elles mirent 
rt ùérom ('l'l un temple c~outempol'ain des t'ois Iduméens, ct 
JH'êscntant des détails archil<:>cloniques ùu plus gt·and intérN 
(voyez ~1. de Vogué, A rcltitccture de la syrie centrale, pl. 2 
et 3), ain!>i <JU'uu certain nomùrc ùïnscription:; grecque:> cl ua
batécnnes. 

Lt•:c; forffil'S des lettre::> de notre inscription sont remarqua
ble-.; tandis que Je., lt·tlrcs tle J'inscription d'Agrippa li onl cu
cot·c à pt•u prt'" les lormes de l't!}'nque dite mucédonienne, 
celles Ile lïu .. criptiou d'Hérode affectent déji1 les formes de la 
tlécadeuce, t: ·l·sl-it-dit·e les fornws t{tt 'on rencontre partout cu 
:5yt ic 11 partit· de la lin du premier siècle de notre ère. 

L'llét·odc <le th•lrt• IP\tc eslle gtand Hérode, le chef de la 
uyuaslic idmnéPnne, eat· aucmt ;mire prince de ce noru n'a 
régné Mil' la Batauét•. En effet. après sa mort1 cette provinf'e 
lit partie des l~tnts de soli fils Philippe, el ensuite appartint. suc:
cessÏ\cntent aux deux Agi'Îppa. Ce lllonumcnt est doue le pt·o
miet' oü lit:roclu soit Ult'ntionné, ct le mot xvp!1:> uwulre qu'il a 
été élc\é ùc son \ivan!. Il ne ~:-erait pas impossible quel es monu
ment::. de Si•n eussl'lll étt'! éll'\és par ùe::o memùres de la colonie 

de II·ois mille ldumt'•cns qu'IJét'Ode anit établis sur la lisière 
de la Tmclwnitc pour a::.surer la tranqllillilé du pa~·s, troublée 
par les révoltes ùe :.cs sam·ages habitants: je ne serai~ pa, 
•'·loigné de ct·oire que la colouie avait été placée à Kanatha, la 
position étant <:cnlr ale ct bien choisie pour dominer le pays 
(.los., A nt. jutl., XVI, !J, 2). 

Une particularité intéressante ~e rattache à la découverte de 
('(' monument. Lot·:;que l'inscription apparut au milieu des dé
tomhrcs, nou::; cou<;ùmes l'e::.poir ùe retromet la statue f.'t tl'cn
t·ichit· lcLourrc rl'un monument d'un grand intér(H, d'un buste 
authentique rlu roi Hérode; mais il fallut bientôt renoncer à 
c·ettc cspét·ancc. Les autres bases que nous avions décoo\'crlt•s 
étaient cncOJ'C à !ours places sur le pm·vis 'llu turnplc, et les 
slntut>s I{UÏ les :t\'niml Stll'montécs gisaient en mor·ceaux sm• Jo 
ùnllage, brisées dans la cbule générale de l'édifice; celle de la 
statue d'IIét•ode, au contraire, à laquelle un pied aùhérait cn
col'c, an\if t;lé t\l'mrbée violemment de sa place et ln statue 
avaiL été })J'Îséc en mille ft·agmenls, évidemment pat• la main 
de l'homme; cetlc destruction était sans doute l'œune ùes prc
mi('I'S cllf't'•tirns qui a\'aienl \'OUlu venger le massacre des itlll•J
cents sur l'cfli~i<· <ln meurtrier. 

236;). 

C:opit• tltl l'nutt•ur.- Sllt'llllt' ardtilr;l\l' o[UÏ a rait pm1it•, 'nil olu lt"m tlo •, 
,.,jt olo· •tn~l<pt•l éoliiÎO't• <'<mtigu. Ln picno .~tait bri,..·o l t'Il l11•i- uwt
''1':111\, llo·ll~• t.•ttn·~ réguhèr·~~. 

,.Er:l r~~atÀit•); f-A'I,X).ou ~\1pi1rt:~ ï''J\oxcclcapo~ t~ate~/V; >c.~l ftl~o?t·)-

l '] - l P. • ' 1> '\ 1 • , ' p - • p.r.t 1 111J, ":I)V a/. 1,rtO'I/-!t•lÇ !J.lt';'<X ,OU '(pmrcx 'f'!/.OXrtiGr.tpo; W~!"l)',; Xr.t.\ 

[<r•]À'l(H•>:J.cciou, '\<y'Xps~.; .i"JtêÀEoOspo; xoci 'Aypi1rmxç u\1.; dvzO:<jxav. 

Cette· inseriptiou est importante parce ({n'elle clounc puur l.t 
pr·cmière fois la ~érie complète des Litres adoptés par les deux 
Agt•ippa; nous réunirons ici tout ce que les rnédaiiiPs t•l les 
iwscriplions fouruisscont de renseignements à cc sujet. 

La famille d'llêrode le 1:rand était euh·ée dans Ja fl""s Jul ia: 
r.'r.:;l <'t' qui rc,ulle clairelllcnt d'une insrription d',\thcru.!s cu 
l'bonnt•ttt' dt: llérénif'r, fille d'Agt·ippa Jrr: '0 o~!J.o; 'lcuÀ\r~v lh
ptvdxr,v, ~rt'l'Î).t-;c;xv (J.t'tah,v, 'lov/,{~u ~\ '(phrnoc ~r~rni,t<•>; 0'Jy:x-:: ?"'· 

Xrtt !J.ê.'(:Î.) .•••• , ~ltcrti.tt•l'l &Ùt?yt-:t:tv ~r.. rroÀtw; ~X.jOVOY ( Corpu.~ iu w·r. 
gr .. :l(iJ). J.c lllèlllC litit e~t attesté !Jar lïoscriptiou d'l~tlha, 
que nou~ ;non:; puhlil-c plu::. haut (no 211'2): 'Erri ~:x.ï<H<·{; ' l o•J ,

).Îoll '\y"ir.:t•t. 
Le pt'énorn ci'Agrippa II étai! )larcus, en sou,·enir de i\larcu4 

Agr·ippa, l'mni d'Ht;rodt•; oule tt·ouve sur une médaille à la hi
gendc ~r~r.ti.So.; (sic) 'lip-.ov :\r?(=o:J ()fiouuet. Roi.~ cie Ju•fé,., 
n• IUO) ct je J'ai r•·ncontni dans une inseription d'HI'lboun, qui 
peut appartcnit· il A~t·ippa 1•• aus~i bien qu'tl snn fils, tuais plu
tùl i1 cc dernier· : 'l·:o.t ~:xati.i"ç (sir) ~~o•yr.D.ov M&pxo[ u . • .•. 9'·
),l)]xo:.~i'l'rtp?~ m: ?tÀ?pto>p.~tÎ<•Jv 'n" 2502). ll est pr•ob•ble qnc lt· 
prénom tl'A~o~rippa I<r était aussi Marcus, mais il ne se II'OIIW 

s11r ;utcuu morHI!llt~nt l'el'lain de ce prince. 
Qunnl aux tilt·<~ S de vfyoc~ ct ùe cptÀÔx.:xta«p, notre inscripti< 11 

mont.t·c• <ttt'ils l'ut·enl portés pm· les Jeux Agrippa; les médail!C';; 
du Césarée le:; avait•nt. li1it (!OtUtaîlrc pour Agrippa 1•• (Miouni'L 
Uois clt· J udrl~>, n• H7. Cc! le pière a été mal décri tc pat• :\tionnl'f; 
5Ul' l'ex<:mplain• du cnhin ~t 1le Fnmce, qui parait êlte nni<!tl(', 
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la ler:cudc t':.l BACIAEYC MEr AC ArPJnfTA[ ~IAO
KAI CAP). Les litres tùatCY,; cl ~tÀo?W!J-!Xm~, communs aux deux 
rois. sc lromcnt au~si ki pour la première fois; les monnaies 
n'en font pas nwntion. Dans l'inscription de Kanalha (no ~3~U) 
les Lilrt>:' :-:ont probablement les mèmes qu'ici, sauf celui ùc 
!~caC~:. 

Le~ litres du père el rlu fil,:; t\tant les mêmes, on ne peut en 
tirer une ri·ëlt· pom• distinguer les monuments de l'un de ceux 
de l"ault•t-. Comme Agrippa Il a rt'!gné beaucoup plmlonglcmps 
que »On pèt·c, la plupart des in:;criplions doivent lui .lpparle
uir, ct on ne pt>ul rcvcudilJUer avec certitude ponr Agrippa I 
qut· l'Clic tl' El-!Uousc/u•nHr:l(u" '1.211 J, où onue do olle au prince 
<tucun 1 itrt', l:l ce Ill• d' Aqralla, da us Je Djétlour (n~ 241:i b), 
qui est dans le même eus .• le termine c·etto notu cu donnant 
l'inùil·ation de toutes l!!s inscrrptions de Syrie où il est fait men
tion cl'un des rois de la famille iduméennc : n°~ ~tl2, 2135, 
:Hil, 2:.1::!0, 231H, ~:Jti~i ,2H :1 b, 2552, 255::!. 

23Uli. 

l:tJpi•· de l'nu leur.- Sur "" pi(oole-t.d. tnn"é de,anl lo· templ••; l'iu'
er·iptiun est olau- un I!IH~olr·eournt tic forme particulière. 

Sut· une ba~(' em·•Jt'C en pince :;m· le parvis du tcmpll', c't qui 
::.upportail aulrcfoi:. <'•' piéde~tal, uous a\'ons trouvü une in~
cription :u·mnécnJre IJUÎ c~lla traduction de celle-ci. Les mot:; 
- ~ '()"" - l l L l -;r,!J.O; occta'l)~wl ~011 l'cUl us par I11:1'::l.:1 7~, ct cs noms propres 
sont éct·its ,: l'1::l'~r.l w,;o; voyez ~1. de Vogüé, Jl!scriplions 
ritt !laour!ill, n" :1, Les 'OSa:-c·r,·,~( étnicnt sans donle les habi
tauls de quelque bourgade \Oisine de Sl'a; on trouve pnnni 
les noms de pcuplndt·~ ùc ln p.:nim;uJe m·ahique des noms sc·tn
bla!Jlcs, tels que ~\~aa'l)vo(, lhcnvvo( (Steplt. BJp .. ). Voyt•z aussi 
i••s nok:; du 11" 22H7. 

Les trob inst'riptiotts suinntlcs su t'apportcnl au wDmc l\I:ili
..Jwtlm~ d it :.on llt'YCII ou it sou petit-fils, qui amicnt bâti le 
!emplr eu toul ou cll pat•tic. 

~;,l(j7. 

Copie •le l'.tUleur.- Sut· nue ha-e I'IH'OIC o•u plar,c ~m· le jJani' rlu 
lt-mplc. l.etlle, tl" :c •·cntuui.:trc>. 

L'in~l'l'iption sc fl'nninc pat' lcsleltrc;; MON, de sorte qu'on 
Il•: peul gul:J·c t·l·stittwt· autrement ttu'cn admettant l'emploi dr. 
la ~crnndt• pr.rsonce t!u vt•t•bc, x!X·wrx<u!Xaa;, comme si l'auteur 
dt· J'insniption ::;'adrcs~uit dirccl<•mrtlt it l\Jalichatbus. Lt• mot 
hf"~ e~L llll }>t'li rourt pout· la lacune qui existe sur la pierrt•. 

~m'ljvo~ e:.l J'l'lhllif)IIC du ~!~ta, Sî'a; Ù<UIS une auli'e inscrip
tion nous trouy, t'ons la fornw ~ •• 11v~ç (n' ~118). 

23HR. 

CllJlÏo• oli' l'nnl\'UI'. - Sut· mw ruruidw r•rné<' ,J,• ft:IUIJ•I't'• ct l>ri,i·t· Nt 
<!t'li~ mon·o·:lU \. 

Copie dl' l'aulf'us· -Sur ruu• auts•t• o•m·nidte pan:itle. l'n ,f,•u\ lllltl't'l':lll\. 

1\lah[:t,afJo~ [1\1 Jo:ulpou. 

i\laliehnthus, fils d'Ausus. rst le neveu ou le pclit-lils de 
Mali<'hathus, fib Ile :\lo:errus. 

Copiil ole I';IUll..'tiJ', - Sur· 1111 fr·,r~meul ol•! la l•he ol'nne pdilt· -t:tlth•: 

l'in-ni[slil•ll -'H,·nol;oil l"·ohaltlemo·ul ~~~~·Ir;; •;uatr·t> c,\t,C, ole la lm-'. 

XX\. YI!. 

DEIR BS-SNR!DJ. 

Copit• dt· l'auh•rrr·. - Sn1· une I•Îcrw toniliéc. olrYant l't·Hh'ét• d11 l 'ru
""iult·. l.ïrr,.wr·tplrcm o•sl <liln• uu t•HcnJn;illl'lll èl lrb-hü•u o'IIUst•J\Î•t•. 

J.,·lln·' tm n·lit•l.- l'ul'!t•t·, Fir•è !/l'fil ,, Îll lJtWt•tso:ll..~. Il. p. K!l. 

LeS :ruillt•s dr. /Ji•ir-f'.(-.\ulrirlj sonl situél's daus la ,·allêe au
dt·ssous de 1\anatha, tt une tlcmi-heure eu\'irou de la Y ille, au 
111ili<~u de:; atht·t•s t•t tic la Yerdurc: elle." consi,.Lt:nl en urw 
gr<tlldl' l~nccintc tTclangulail'e, ou p<!ribole. qui embra:;se tJtlf'l
,1uc:. monceaux <le cJ,··eomhrcs. ll y aYnit là autrefois un s:nu·
tuairc oit les popul,ttions de" environs wna~ent Cl'lébret· leur:s 
fNcs; et elles no pomaicnt mieux choisir. car on )' h·uun• dt 
J'c,lll ct de \'Cl'itah\c;; adn·es . ÙCUX dtOSf'!' ;tS5l'Z l'<lfl'~ Ùans le 

pa y~. 
Lt•s ~?!XO'IjV?I sont le:. habitants de ~?:t~ot ou .'cmrida, d claus 

nue in:;niption de celte \ille (n• 2:107) nons aYons \ ' Il CJU'il ét.ti! 
pl'Obahh•nlt'nl question des rnpports entre Kanatha r!. Soadn. 
:-\otre iuseriplion prouve l(lll! le:; habitants de ~o<tùa 'euaicnl 
eNébret• une fête dans œ sanrluaire d(~J.wndant de Kauatha, Ir> 
:Jo ùn mois Loüs <le chaque anuéc. 

Le nom motkl'lll: dc:s rui1res s'éC'I il e11 anille ~~li ~,), ai11s1 
~ 

f!•il! lltl' J'u :l$Slll'\! lill ÏCIIIW éCI'Î\,JÎll al'ahc de (}llllllol'llt. 
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~371. 

Copie •l•• l':mlem·. - ~ur une flÎl'll e tumh.;c •lu haut de la porte •le 
l'enccintr. 

X"\X'\111. 

ATIIIL\ ('ATÎL). 

t:opitJ .Je l'ault~HI'.- Su1· l'uult• de ~aul'lre du temple col'iuthit•ll; iu>
t>r·iptiou ru111pli:l•• et h·i·--L.il'll rou,t·née. La mêm~: in,.rr·iptiou était 
r·iipéléc ~tu• l'attin· nuh•, nl'li" il n'en re-l<: que la moitit! ole rh·uill'. -
'~'rl•ll' lu.,ct. fi,· .• lt:(J:-;, 

tl'ï:!? +:;t-r:--r,(i~; xv?{t;v Kxiv~F?~ ,Avn.t>·,tlvov !t6!Xtt·-:oû Eùc~~?t.i(ç\ 

0~2~~'t,lfl; f\l'XO!l!~v -.~~ Où2(G;;·i.i.':l~ T~ç -::«?~c-ri~~; x-xi xtQ·,(t)x x~t 
-:~ ~] i;:~~W o:ù't(,j'l Ï:;tt~~),t~ X 'Xi xtxi,t ;;)ç Èx. 'tW(v) lèfw·1 i-=t~cav r-;ouç 

t;' :~·,-;wvt(vG;, K(aiaxp?;Ç. 

Les fautes tl'ortbogr•tpllc sont sur la pierre. A h1 sixième 
ligne il y a x~ùiç, cl non tx),[à!Xç. KxJ.uf signifie une niche pom· 
rccévoit· unè statue. L'inscription est datée Je la quatorzième 
nnnt!c tlu règuc d'Antonin le Pi!'ux. qui correspond il l'an Hi!. 

Gne insl'ription bilittgue, dont nous avons déjà parlé (voyez 
b; nolcs elu n" 2:l:W), nous a conservé le nom ancien d"Aiil,' 
il t'St êcTit ~\O.;t/,!X eu gt·c,·, . Ww/re en latin. Yoiei les portions 
c•ssentiellcs dt• ('C lcXl<' ; 'EviJ~ot XE~'tCtl @x\p.oç & xal ' foui.t:t'IOÇ 

~!Xc.iôou '\Ou).·~voç, f~ouLu-ri)ç 1toH't'1; •z Kavo>Otx{(w'] i[ rrapztttx'j 
~vpl·r,ç, !Jii.~ .JJ,nibus Tlt<Nni Juliani Sali fil., Syri de vieu 
Al fletan i, dr:r.u rioni .')t•plimùmo Canot ha. Thœmus était natif 
ù 'Alhila ct sénalt!UI' ou dècurion de Kanatha; .·\lhila était un 1 

village dèpenflnnl de celle ville, rlont il n'est éloigné que d'une 
boune dc111i-heure tlo mal'che. 

Lr. dieu Oùaacwxllou ou Oùxcetillc.u est assimilé, dans l'inscrip
tion ~uivantc, à Théand1ios ou Théandritès, autre divinité na
baléenne mentionnée dans plusieurs inscriptions du llaour.in; 
\'Oyez les notes elu no ~Oi6. Pour la terminaison, on peut com
parer le nom d'une autre divinité locale que nous renconh·e
rons plus loin, 01o; A~!1.ov (n•• :H-55, 2Hm;. 

23H t'. 

CIJI'''' cil' ~('o•lœu. - ,\ l'iHI!.•J·Îo'u r· •l'•mc mnisou. daus uue drawLn· 
nhsr·ur1•; .Î" u'ai l"'' J•ell·umc cctft• inscription. - f;ut]liiS [IISIT. (il'., 

';IHIH. ,•1 tdil. p. 1 1 H1. 

·-r·:ttp al•l':'l)pia, 'tï.iv l A ù-.o[xp 1a:v:opt•>v) 1\1. A Ôp't)À(ou 'A v't<•>v (vou xr.< t 
JI. ~m·rt;fJ-(]ou [l't't!X Katcrcfpt•>v] ~e66. Eôcr<6J.6]. 6e0 Où{txJad6ov 7tOt

'tptiJ~J H!(.(VOpt<:> 'loÛÀtoç TTp?~ • •.• l'ttfÀ ](tt,aE ["]~(v J r.GI.r.[ v • • ••••• 

Voyez les notes de l'insrription précédente. Le.s emper·eun; 
sunl Caraealla cl fléta. l'l l'insniption a été gravée pendant le 
court intl'nallc qui s'écoula rntr·r~ la mort de Seplimc :-;t'.vt'>r·r rt 
le nll'ru·ll•' tlt~ Gl-la. 

Go)'i<' •Il St·ellt'n. - fl~n~ une m;~i-•m. - C&pusliiSI'''· tir .. .flifll, ('1 
,\r/d. l'· IIHL 

'1':-dr C!ol'!'l)pta; Xl ~!(ll('lj() TO::i xvpto'J :~JJ.WV ,\.:n{l)xp]. U. ,\Ôp. ~:
ov~pov :\•JT<>Jvtivov T~v ~<·lp.o~ olx[oèop.·ljc~ Ml A?.p. O~k1[olç ~~ppT,vo; 

(cr]•p(aTt!:)"!"/lç) ),(t"ftÎoivoç) '(1 Kv(?1iV~Ïx~ç) ',\v't!Jl'IWt~v~ç [l)x 'ti;iv tdilllV 
i; iv-:o).[-~ç ~I!X6eivou 'lrotTpOç cxihoîi. 

Inscription C'll l'honneur de f:at·acaUa, qui prend assez sou
vent le nom de SC\'Ct•us, sur Je!l monnaies rles villes gt•cc
Citws, ainsi que Mlr (fUClques monuments épigt·aphiqucs; voyez 
n" ':!:)1~. Nous amns dt'ojlt rencontré une inscdption où la troi
sième lt'·~don f:yt·t\naïqttP prend le surnom <l' 1ntouinimw 
(n" 2:m, b). 

1 Copie dt ~·\'lz~:!l. - lu.;cnptiuu hit•n •·onsc•no;e. - f'o'l'"·' lnsr,, t:r· .. 

~:ii :.S. 

Copie Je l'auiNU. - ~ur l' !Ille d" Jr oi!t• •lu -el·ouol leruplt', au tl(ll'•l t.lu 
'lll.le-C· - (' IJIUI> }!1.;(1'. nr., jr,U7. 

:?371. 

C:npir• •l•• l'autrml'.- .\ u-dL''"'" til' la jllll'le d'uut• m;ti..;ou; inso•ription ruul 
UJ •lYi·P, n1aj..; l•Ï••u ~·uuscr·vt"~t·. 

Wll. 

OÙtxÂ-r,ç 1\J[ !X,;IfJ.'>U -ixoÀo~OtoJ; ot!X5i,x·(. Zr,vo~<~fO" :io<D-.}9?::; -:; '1'/!X
;,, .• !,.~X ':OÙ ipy2a~?tov làt•)XtY. 

:!37à. 

Crr1u., ,J,. r·~utenr. - Dath J,. li\\;1n dn ,rlrciJ..It. 'lll un pdit ··iprw: 
in•nip1i•otl rual ;.'l';tlf'•t•.- W!'iz,;tciu. n• 187. 

• L 1 ' '\ - < ' '\ ' ' 'A J\poVOÇ, I~OtC()'lGÇ ~.rll , 'II.IU'IOÇ \HOt VOUVOU OtVt'-'EX<XV. 

ï';ous vcnnus plus loin {nu 2:.ii4) un autre monument ùu 
cullt• de Kronos. 
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2376. 

Copie cle l'auteur. - OiW' l'intc'.rie::uJ· cl'uM rahnne, en )l'rAJ.lcles lellrb. 

\XX1X. 

, 
SELll~~·fA (SLEJlJI). 

23ï7. 

Copi!! rie l'auteur.- F1·;~~meut lnmho1 tl'•w g1·nncl éiliftcc, tln côti• 
ul'it•uhil elu ,jJia~c·. 

• , • ~e: ]À«t~'IJVOt •••. 

Ce fragment nous donne J'ancien nom du vilJage; comrue 
pour la plupart des localites du Haourân, le nom modei·ne 
n'est que la dénomination ancienne, très-légèrement altérée. 

237~. 

I~Opi•• th• faUI\'111'. - Sm• 1\·\ll'('lllÏI•' ole tll'llite t]ll Jiult•JIIJ tlt• !11 Jllll'te Ùll 

lllt:•me ~d j nc•p; le l'f'~((• •ln liuleau l'·Ü l<JJUit<). I~J·aude~ J,•l(n;s. 

,, 
• , • x ,u>fJ-Yl· 

Sélœma était une xt.'>p.·tt. et non une rroÀtç; en effet, les ruines 
sont :peu étendues. 

Copil' dr. l'au!l'\ll'.- Su1 lt·• tl<' il\ '''l1·t'·mités cm·on·t: l'li pl~n· d'uu •lltlre 

liutcnu du mc'me èdifice: les morceau\ •lu UJilicu st> ll·oHwnl JW11ha
hkment clau, le, rui1J~~ tl'm1c maison qui est :w-tlt•ssùns. 

Les le LITes a•p doivenL appartenir au mot tinta-rp!ÎTIJ'fOç, el 
l'insm1ptiou contenait pl'Obablement le nom d'un légat impé
rial. 

2380. 

Copie tlo l'auteur. -Dans m1e. eou1•. 

l:':'p:mw·n;ç btf).;.:ç:o~ signifie un solclat <l'rlite. 

238L 

Copi(• tlt• l'oul.mn·.- Sur une pipJ·rc tomhèl' daus les ruine, d nu g:rnntl 
tomllcau t"<U'l'(~ oi r .. ,.t du \"illa~e. L'iu:<rl'iption C>l (lau-- lm cu~·uh·e
lUCll l. - Pm·t.er, .Tulli'llllf nf the Jimeric'!W (J,·il•tdol Srn:irty, t R:i:i, 
p. l;'l:;: Tmusf/ctirms 11{ thr Ruyaf S111·ir·ty of' Li/f•fllfllre, Y, p. :! [ï . 

.1\l v!fiJl-& p.s op~ç 'it'epouû./..lç, &ofot:J.o•t aH:·t oèh-Ottç • 
ic-rt Oi :J.ou xct6Vttsp0e 7te)\e:tr1tùv ôd~oç à-:\Uç · 
tpl)u~i~oç OS foL' i-t!uÇ!, tltoV 0' lO't'7I-rt 'tÉ-:rtyp.t:xt 

y1îpaÀéou~ ô!Ça:aflcn, à't'~? vSo'J oihto"t~ 1t&\lncxv · 
, \ •• 'À • ' ' ' ( ) • • tt pu 0 C4 li7:0't«'tOÇ XAt'V't"I'J? "'Jt'e<'l'tECl' 0' tV EtOtftOÇ, 

u1o.r;t 6' Ult•lVOt; TE r.o).1J T.?l>>'tt y'ljp:xç iova!V. 
~'.ftoç \Eor.oÀ('t'ljÇ OtXOOO!J.'flllEV s\r:uzwç. 

Cette épitaphe mel ri que esl une des meilleures que j'aie ren
contrées dans le Uaourùn. 'Er.G,; et r.?w•1 sont des fautes d'OI'

lhograpbe, pour r.dr.ûç et rrpotL Sur les tombeaux SPl'Vanl aussi 
ùc colombiers, voyez les ooles du no 211J:5. 

La ville de Néapolis, d'où était originait·e l'atcbitecte ou l'en
ll·eprenellr ùu tombeau, est sans doul1' la Néapolis d'Arabie, 
qui envoya un évêque au premier synode de Constantinople et 
au concile de Chnlcédon, et qui esl menlioDllée dans le Svnec. 
démus d'Hiéroclès; on n'en connaît pas la posilion. Yoy~z les 
1totcs du n• 2 U3. 

~382. 

Ky' 0 'A).iÇccvZpt '.\Js;~v~pou, ~pœttbi'tcc, cirroo·r;p.E, ~t•>pe, z«ipt, eu
Ou p.s. Kdv "'f:i 6•np:l? r.pomspx6p.svot 6Mvcu "to1ç yEvv~ao.r;t. •Ap.p.t>>V 

~·P.-:1>> ••• 0. 

Le chiffre au commencement indique le nombre d'années 
qu'avait vécu Alexandre. Le lapicide a écrit r.po:;;mp;t_ôp.ovot pour 
;:?o'-»tpzo!J-Ev~t. On ne voit pas trop ce fJUe signifie à la fin l'invo
cation au dieu A mn tou, sur un momunent ftméraire; mais nous 
t•n avons ùéj~t rcncontl'l' une semblable, 'J\.~·!Aon vtxlf (n• 2:3l3). 

2383. 

Copi l' dt• l'aulclll.- A la maisou ùu >~dlci!J.J; in~CII[>ltou •·w·nt!r~c. 

~38'1. 

Cnpic 1lc l':wkur.- .iu méutc ••nclt·oit; l!·ng-mcut. 
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2385. 

COJlÎfl do· l'aulcUI'.- lian~ uu cncath·cmeut. runl ifJ'IIYé. - "c!t.stl'in, 
n• I!H. 

'Poü;;oç .i.Xêou x'Xl uiol cx\rtoü p.ovo1 x.al. ~6oÀ~6"1) l'~:pp.«voü p.f,'tl')p i~ 
lo(to>V X07tOV 'tO fi-VT,p.'X t7tOll')l1tV, 

Les fautes d'orthographe sont sur la pierre. 

2386. 

Copie tic !"auteur.- o~us IUW lll!lÎSOU; ÎDSCI'Îption encadrée cl tr\h-l•icn 
c'tlllSCI'Yée. 

•oytpoç 'Pr.u;;tlvou x:.l l\ltytiJlç avp.f'toç xal 'PouyEÏv?ç xœ\ 0'Xt!J-OÇ 
. '\ ' ( ' . . \ '1 1 

( ) • 6 ,. ' - •• • " XO!l fi-!J-WYI 0
1

( UIOI X'lt ,, CIV!ltl 0 Ç UWV ;, 0111:01 ':0 fJ.Yl'j!L!lO'I EÇ EtOtlllY 

!lvi&Tjo<'ltv. 

2388. 

Copie ole l'aulcn,.. - Au-clc-~us ol'unc porte; lrès-;ji'OSSi(•rCJllcnl P"I'U\é. 

' l ' ' )\ . [ l' '? • + '<(P'~l''t1 1 yr;ua-rowo ç • . • "~ s-rouç, 

Le nom propre cio il être Aôyoua·i[voç; la ùate est toul à fait 
inccJ·taine. Le mot iypcXï-1i se 1rome tians d'autres inscriptions 
(n• ~1 62). 

On remarquer.\ la forme hiz:u re des M. 

XLI. 

)IJ~RJ)OCH..1. Ol )1.:\RDOCHA 
(JJOFRD OlJK). 

23!)0. 

Copie •le· l'nulèUI'. - \u-dc•su~ ol'mw porte, daru une t~om·ouuc. -
WL'Il.sll'iu, u• 12:). 

Le nom ancien de cc vi llage, M&pèox.« ·ou 1\U~ôoz.a., sc tt•ouvc 
dans plusieurs inscriptions de lJeir-el-Lébcn (n .. 23Ua, ~3U~, 
~305). 

~39 1. 

Copi•~ olr. l'ault-ur·. - Ft·n~mcnl t:ura~ll'é <lan;; un mur. Grande~ he li•·· 
lt:lt16. 

. • • . • • • • . • iv )opo; u a!XO~flùlv 

. • . . • • • • xnà) fdy«pov 

...... . .. 6v'ri'tO Ji; àv!i;tCtU!J-!l p.!yta"tfh 
••••••••••• Y ]tbllTC.Vh,ç. 

Fragment d'une épitaphe métrique. 

2391 a. 

Copio· cl• • \1. Wt•lzslo·ÎII. u" i:! 1. - SUl· ùeux t't·n~nwnts etu·:~>ll·ès dan, lo• 
111111' tl'11111· llli!Îsnu llttUWIIc·nwul c•oush•uitt-.. ft• n'ai •·upie! 'Jill' l•· pro•
lliÎo•J· 1'1 f, plus Jll'ld •h·- tlt'll\ friC;!IUI!lll•. 

'Eh !J-~ b x~pll)'l; :;.up.].X;·;. l<OÀtv, dç !J-!l-rr,(Y ~yp)v7tV'1jG'EV o ?V

).~CG'blV. 

Sur ma rn pic il ~· a El CM A à la seconde ligne. La citntiou 
est tirée du Psaume CXXYII, v. 1. 

----.=;;;....,;v..~--
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AURANITE. 

1. 

DEJR-EL-LÉBEN. 

2392. 

Copie de l'nuteur. - Dnns les mines tlu l)cir; inscription encadrée el 
tl'b-l.Jien conservée. 

Le dieu Aiip.oç est meutionné dans plusieurs inscriptions de 
Deit·-el-Lében et de la Tt•acbonite; vo-yez n•• 2393 à 2395,2441, 
24~r;, 2456. La forme araméenne du nom est A~p.ov; voyez 
n• 2455. Je n'ai rien lrouvé dans les auteurs au sujet de cette 
divinité. 

2393. 

Copit: tle l'nuleur. - Sur une grnmle pierre tle t(tl!ltre mètre~ tic long, 
rouvel'l•• do mousse el ll'inrrustntions t':tkail'es, gis:ulL dcvnnl l'cntl·ùe 
des mines. Il m'n fallu ll·oi:, heure~ pour ln nctiO) cr el déchiffrer l'ins
cription. 

'E1ri f.1rchwv 'tï;)v xvplwv ofJ!J-wV Kt!)va-:tXvTtvou Aùy(ooG"tou) 'tO r:;' x«l 
Kp.] (o:uo(ov) Kc.JVG"tCXV't(vov El ùye Jvta'l'chou K«!crt.ICfOÇ cx[l]c.>[ vlwv} Aô
youa'twv, 1) cxv).~ Xott 0 •••..••• ~[!ç] 'tOV OE<r'ltOTTj-1 [xœ\] dv(X'Ij'tOV 

"H),tov Oeov AÔp.ov. KacC"t(o)ç 1\f~).(;_o:~oç xwp.(·'lç) 'Pup.Éot~ cpvÀ(~ç) X-x
a7l't'ljvwv, xotl rr~;:;),oç l\IaÇtfJ-tVOÇ XOJP.(71ç) 1\hpô&zwv cpvÀ(~ç) AOô·r,vwv, 
'l'O c;[-rlyoç tX) 6sp.E),(~)V (x«t) 'tO 'l'tCXVf1-Ej'EbÈç Xtlcp.et a\l'~'(tp!:tv a[ cpstèwç) 
{mr;[p Je-n'\aavTEÇ "tOY !cxvtwv J.povov, 1tpovol~ A~p.ou xet\ 'A!J-EÀ&6ov (ô]o[uj 
t<p{to~V, 

Les consulats sont ceux de l'année 320. L'inscr·iption est im
portante à c:ause de la date, qui montre une fois de plus que 
sous le règne de Constantin le paganisme était encore assez 
puissant et assez confiant dans l'avenir pour élever des édifices 
considérables. Ri méa est le nom d'un village situé sur la lisière de 

EXPl.ICA.TJON OES INSC:RIPTION~, T. 111. 

la Trachonite, ct l!ferdocha ou Mardocba, celui d'un autre village 
presque au bas du versant occidental du Djebel Haourân; Lous les 
deux ont conservé leurs noms anciens, et sonl à peu de distance 
de Dei1·-cl-Lében; voyez n"" 2417, ~390. Quant aux Puines qui 
portent ce nom, elles sont situées Sut' un petit mamelon isolé au 
milieu de la plaine; il y avait là autrefois un sanctuaire du so
leil ct un péribole. qui ont été remplacés par le monastère ou 
deir, dont on voit maintenant les restes. 

L'une des tribus mentionnée~ dans ce texte se ralLachc aux 
plus anciennes traditions arabes; les Xo:ll"ll"'l'lvo( ou Xo:aE't'IJ''o1 

rappellent la fameuse tribu des Azdes, qui joua un rôle si im
poi·tant dans l'histoire de la Syrie méridionale. La présence 
d'une initiale aspirée dans le mot Xo:c'l}..-r,vof, tandis que le mot 
ara he .)j 1 n'en a pas, est certainement une difticulté, el je ne 
songerais pas à établir ce rapprochement~ s'il ne s'appuyait sur 
d'autres considér·alions. La tribu azdite,qul avail quitté le Yémen 
à l'époque de la rupture de la digne de Mareb, vint se fixer 
dans le midi de la Svrie vers l'an 205; elle avait pour chefs 
Djafna, Moudjàlid, A~s et Khazradj; vers l'an 300 les descen
dants des deux derniers retournèrent dans le Hedjaz, mais les 
autres rcstA•·Pnl en Syrie et sont célèbres dans l'histoire sous 
le nom de Ghassamdes (Caussin de Perceval, Hist. des Arabes, 
V, p. 202, 212). Ainsi une portion des Azdites était établie dé
finitivement en Sy1•ie depuis le commencement du troisième 
siècle; les XcxaET'I')vol ùe Ri méa ne pomTaicnt-ils pas en faire 
partie? Le nom de la üibu se ll·ouvepeut-êtrc aussi dans un texte 
ù'Oumm-ez-Zeilotm (n" ~M7) ct Xcfasoroç se rencontre comme 
nom propte (n° 2M4). J'ajouterai que le nom propre Ausos, en 
arabe li'-'1: était tt·ès-répandu dans la Bat.-·méc, mais il esl vrai 
de ùire qu'on le trouve aussi à une époque antérieure à J 'im
migration des Azdites (n° 2367). 

Ces rapprochements n'auraient peut-ètrc pas grande valeur, 
si à côté des Xacs't'l)~o( on ne trouvait des :Iof~cxot (n° 23!J6); or 
Jes Azdcs étaient une suhdi\•ision de la g1·anùe race des Sabéens 
Yectanides du Yémen (ibill., II, p. 46), et, quand on trouve les 
deux noms réunis dans le mêmP voisinage, il est difficile de ne 
pas admettre leur pal·enlé dans la Tl'achonite comme dans le 
Y6men. J'lljouterai qu'à peu de distance de Deir-el-Lében se 
trouve un village appelé Necljrân, et l'on sait que ce nom est 

GO 
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celui d'une ville célèbre dans l'histoire ant&-islamique des Ara
bes; \oyez n° ~H3J. Quant à la tribu Aôo'ljvüiv, je ne la trom·e 
pas mentionnée danl> l'histoire ambe. 

23U4. 

Cupit• tlè l'autt·ut·. -lusnipliuu t:JU:aJrét· d 'tt·l:,-hit:u rntht'l'Yt;e.
I'IJtJlll~ iusrt•. !/''·• \:i!lf!. 

âto' Otvtx~-tov 'Il, iou Oroù .\ il1J.ou ixTta6'1j .... à 'lt~ptGoÀwv T'l;ç «ùÀ1;~ 
Ôtà Kuco-tov l\IOtM;.clOou xJ>JJ-(·r,ç) Pup.;etc; xcrlllavlov ~McrÇtp.[vou xt:>p:ljç 

1\tcrpôozw;, maTt•>v. 

Cette inM·riplion c~l {'Onlemporaine de la précédente. Nous 
avons renconh'l; le mol maTo( dans un gr:Uld nombre d'inscrip
tions, eL en les romparanl cnlrc elles j'm·ais espth•é poumir 
déterminer à quelle catégorie ùe personnes et dans quel sens il 
s'appliquait; mais je dois a\Ouer que mes recherches n'ont 
amené aucun ré~ultal. Le mot est employé indifféœmment 
dans des in:irriplions païl'nnes et ('hrétiennes, et parait signifim· 
lwu111!f' de rouji(lnce, ou peut-être fidéi-commis>.aire. 

~t]ôç ct'Jl!X~T~\1 ' 11 /.lov (OJ~or; Aup.<>ti lxT(G07j (b] ~WfJ-O< ot?x Kcraalou 

1\la).l/.&aou X(:lp.·r.ç Ptfi-!Œç ;d Jl(-io]liJVOç? xal ot&: llauÀ~u 1\IaÇtp.lvou 
Xl:>!J-'IjÇ J\hpoÔzto>'l, r.ta(Twv). 

Insct•iption contemporaine ries deux précédentes. 

23!1G. 

t:opit •lt1l'aulwr.- Sur tlllt' p·aHtle piern~. 

::!3!Ji. 

t:opitl ol~ l'uut~ur. - Au-Jc-:-ulh Ju u0 23!15. - Jn,rriptiuu m;~l ZJ'lt~é~. 
mai,. hien cnn!>t!née. 

A op. nr.txo; lLpvtxt:&voü XW!J.7jÇ · l o•nv? wpo7G!L1j:; XOGOf-l'\Ç' A or. 
1\fo•l'tClvo:; Ailcou xop.'llç Pytp.~(,l; Gpo-:op.7jç xoÔo!J:r,;, 1J1iÀlî; Xr.G'ï-:•vov. 

Le nom du prantÎC'I' village •1ovou est très-douteux; on ne 
ùistinguc clait•cmenl que 1,1 lettre Y; le reste parait avoia· clé 
ma1·Lclé. L'orthographe de l'inscription est toul à fait bm·ba1'e; 
en la comparunt avec la précéclentc, on voit que les mols ll>po
-.o:J.r,ç ou opo't"!J-"'C: ct Moop.r.ç conespondent à \eeotop.E~; ~>xoôo
!J.'IIatv, ct il esL <hidenl que l'inscription a été gt·avée par tm la
picide syl'icn qui ignorait le grec. ([)·r.À~ Xl\tr"imo•; est pout• <puÀ-~ 
XaaoT1)vwv. 

239~. 

Copie tlo• l'aulo·m·.- Sut· lill!' ;.rauolo• picl'l'o' ro·nTcJ-,;,:,., uJ•JH\• •ln nt' 
t'OU l'liU Ill· t'l olo• clt•t. \ ••rtll'lii•'Uis tJUiltlrilol•t>,. t-:r:uufc, lo•ltrc-. 

Le ùcrniC'r mot est daus la cow·onne. Cette inscription était 
gravée sut· l'entrée du temple tournée sans doute yers l'Orient. 
Xous aHms vu à Soul'ida une inscription analogue (n• 23f5). 

JI. 

KEFR-LAIJÂ. 

23UU. 

a. ' Jo·j)., :\H;tp.t); 'Optoti·,ou x!IJ!J.'iç Pt!J.:xf:xç ispo•op.d•ç olxoôop.·qc!·, C.opi'' dt· l'.ltllt•ur.- Sur twt• gr~ttdt• pit•rn•, ,,•nmt de Jiuteau ~ unt· 
911;.:;;, x~a!'t>;'<WY. porte; iu>nipliuu tr·b-t.icn rousent1c; Fan olt', letb·e,-,- C(lt'liU~ iiiSCT. 

yr., i:;s:;, t•l ,\r/d., l'· i 1 SI. 

b. Aùp. "\(GviJ~o; ·,hf'tt:t.o':i fJ.Y,jTfO.~W!J-hç Bop•èll ~~~:Xw'l ispoT(o]
~!~ç oixo~Ô!J-"'t"!'l 9ui.T.[; .\ ]'~~r,·,: W·t. 

La troi~iëmc iigne de lïu:;cription b a été effacée à dessein; 
à la -.t•ptièmr, il y un e sur la pierre. 

Bop!;à:fJ ~~ç;&,•l'l l'St lt' nom ancif•n du village de Breikè, situé 
un peu en dedans de la lbièrc de la Ttachonite, à peu de dis
tance ùc !Jrir-rl-Lébcn; c'était une des fJ-r.Tpoxli>!J-Îat ou hom·
gade!> cie ln Tr·adwnitc; on en cannait deux autres, Phœna 
(11° 2:>~H) el Zornva (n" 2480 . Sur les noms des tribus, voyez 
les 110{(·~ du no 23!13. 

Le 1110t tt?~JTOiJ."'· est uouv('au cL ùevrait signifier sacrificaleut, 
mais c'<·~t probahleruenl une fotme barbare du mol iEpon:J.(aç; 
nous ll'ouverons plu::. loiu (n" 250ï) la forme lspo'top.icrç. 

Les noms de l'cmpcr·cm· Maximin ct de son fils Maxime onl 
été marld1\s ll\'N' soin dans l'antiquité, et le nom du pr·cmi1'l' 
a encore éLé offacé dans la date consulaire. 1\b.ximin fut pro
ela mo en milrs 23ü, ct le!> consuls sont ceu.x de l'année suivank, 
Maximin lui-môme cl M. Pupienius Africanus. Sm le légal Pllnr
ponius Juliunus, voy<·zlc J\léruoire à la fin du volume. 

On rcmlll'(jllcra que la xt[>fi-'IJ avait un atpet•li·ro;. KP{r-Laltli 
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est un petit viHagc habite par quelque~ familles drnscs; les 
t•uines ne sont pas importantes. 

2400. 

Copie dt! rauteur.- Fra~;meut eu gnmde5 lettres. 

llJ. 

l\IIGDALA (JJJE D.JDEL ). 

1 

240!. 

Copie ùe l'Au leur.- Sur uuc pierre rurash·<·e it ;;:1 place originaire tlnn5 

1.• ru ur tl' un l·llifice. 1t rJ)lé d'une .n·anth· ~re be; t'l't édiliw fait }J:trtic 
Jo l'ba.hit~tiou tlu sdu·i~h. L'ill>('l'Ïpliuu t·~t ()Jl('<llh•ér. - rwpus ÙISI'I', 

gt'., i:.i7!1. 

'H , .s. ' ) ' ' ' '·' ' ( copoç 'l fLEaa.~·lj ••xo~ ctvEpoç ,.., vnox.o 10, 

Sç TCO"t1 ivl u'tp~·n~ xÀioç .n..,o. -tàç o' tx!ÎtEpOE 

~IcfÇtp.or; Eùoccf!J-wv Ml l'cttctvoç àvo -rratoEç 
, "l 1 \ ~.t. ,~ 1 "' , \ 1 EXTtuctV J..V't!Oj',0\0 1 XOC! ct'j"IOOC 't"IJ'•O E'!tl 7tctCfGHÇ 

tu'tcccro:v, O<flpx r.É).ow~o 9 D,<:> r.lltp& r.ct'tpl OetvdvtEç. 

L'&4tç mentionnée tlans l'inscr·iption est la grande arche qui 
existe euc01·e, et sons laquelle reposaient autrefois les trois sar
cophages. 

Le nom ancien de ,lfedjdcl ne se lrouve pas dans les ins
criptions. majs il est certain qu'il représente ici et (lans d'au
tt·e:; IocaHtès syriennes l'ancien nom ~fagdala ou 1\tigdala; j'é
cris .Migtlala parce que nous trouverons plus loin une ~~~).~ 

'hyo!Xh,vwv (n(l 248:!); voyez aussi les notes ou no 2029. 'Les 
ruines de Jfedjdel ne sont pas três-consid6rables; le ,·illagc ac
tuel est habité par des Druses. 

2W2. 

Copie ùe J'auteur. -Dan.;; k mm· de la mosquée; insr1·iplion encadrée. 
- ('OlJ!IIS iiiStJ'. !fi'., t58J. 

'' oA· 'I" r ' o• (' ) ~ ·~· ' · -:\ ya ?l Vï.,'(i• tpp.etVOÇ v pou EX tWY tv lW~ XOtfi.Ot't'WY 'tO fJ.V1}fJ.EtOV 

ir.OÎ'JltrEV. 

Cupie ùc l' ~tuteur.-DUllli ttn mur; ÏJJ.Stription cnc;~.drée.- ('orpus înscr. 
gr. i:!lH. 

~Çouat&~Et'ol 'tOU II.V~!J-Gt't'OÇ . Ei ai ûUfJ.~~ v-l'f OtÔ'tWV 7tÀo( \) )'t1;aott, 'tO axÉ
[ 'ltctûfl.ct IÎVOtuXEUa~ÉttoJ. 

La restitution de la dernière ligne est incertaine; cependant 
elle s'accorde bien avec les lettres qu'on voit sur la pierre, sauf 
le 0 qui suit le n et qui esL certain, mais que ji' crois être une 
erreur du lapicide. Il y avait en dehors de l'encadremt>nt tmf' 
clernièt•e ligne, qui Il nisparn. 

2401. 

ï.opie de l'nutcur. - ll~u" J,., mëme JULJI'. 11 rôt.; cle b pl'écédcnte.
('Ot'ptl.$ ÙtSI'f'. !fl'., i58:{. 

A~p. ~«f><voç oôt~?o:vC..ç &fJ.O: B<p~txtocvif> x:.'t Zci~.Stp xet't MetÇ!f'-'!' vto<:; 
<:<Ù'ro\i p.vr,p.Iov lx-.fJcrEv i~ iol<>>v xetp.cl•wv ~iiio' èvl i'.t~pc~. 

240J. 

Copie th· l'aulew·. - Pri-s •le:: pré··~tlente;;; in-c•riptiou cncadl'éc. -
('mpw; inSI'I'. !JI., 1,:i82. 

'f'" ''()' _,,,,,' ,_ '''(l' .,, 8 n Ott;tp.o~ to E tp.a-to t~J~ o;Vt J'.OP':' «v•q> xat "- y 'lpytç IJ.Mzc:>, n 
~Î.'fJ't'o, xôvzTiv , '1t(07tctpotiJ~v l-;.wv crtt~pov, i:v6ilao y:t,p:xç Olp.avcç alwvt 

[ {u]ç &v ÈaOÀ'fiç ix a't'pct'tfc:;j~). 'Ex yEo-rrov(To,ç llouztxOç •~v 'taÇ(tv) l.rrt-.5-
À(tat), x$ ati::-avov vlx"lç voc;~(cvl'tO. 1\IcX;t:J.oç ot'toç Y.E'I't'IJvJ(pclo;. 

Les deux derniers mots ne se trouvent pas sur ma copie, 
mais Bmckhardl et Seetzen les ont vus. 

L'orthographe de l'inscription esl fort incorrecte et la construc
tion de la phrase très-embrouillée. Le nom de la femme doit être 
~Ayrip'IJ (voyez n" 2200), mais il y a A 1 A PHC sur la pierre. "0/.h,•s 
est pom oÀÀutott, et ao,pov pour aopov. Maximus avait construit un 
tombea11, orné d'une niche (xôyx'IJ) pour une statue, et ayant un 
sru.·cophase (aopo~) placé devant la niche; ces xo·f'/.u.1 sc rencon
tr•ent rréquemmcnt ùansles monuments du Haourân. La phrase 
suivante signifie, qu'après avoir sen·i dans l'officimn (d~tç) du 
du.:v, il avait achevé œ nJonument avec le produit tle ses tenes. 

!::t.ovz•.d~ est une fau te d'orthographe pour Souxcxoç; nous 
avons vu plus haut (n• 21 22) un exemple d'un ooux.,.v&ptoç 't'r.é~•"'' 
aouxoç, et Maximus était X€V't'ljv.fptor; >t&Ç$tolt; aoux&ç. Ainsi que le fait 
remarquer Franz, Maximus était probablement ch1·éticn; de là 
les expressions la&À~ a..-p:m~ ct a~!~etvo~ v(~t'IJÇ; voyez n• 2419. 

2406. 

(.;upie ,Je J'aulèll1'.- Dan~ lu mêruu écli!lcc flllC le 11" 21111, ~~~ l'autre 
c~ôlû cl~ l'nJ•c•lw. G•·auth•s hdlc:;lrttres en >·eliuf, •lans nu clll'rtW'I!rncut. 
Ü.uJltlS Ùl~l'/'. !JI'•, 'J.:i80. 

Nous avons d6jà rencuntl·cS la même sentence sur un monu
menl de Kanalha (n~ 2360). 

li!). 
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2'107. 

Cupit• dt• l'autcuJ'. - !ln n' ln wn i,uu tlu sehL'ikù; grandes bcUes lettre,. 

'Il]).{~> 6•0 p.ty1c( Tt;J •••••• 
'11ouÀtctvo.; Éxnovt:~pj'_~ç )ty(twvo;) ô' [~xuOtxT,.; 

'~i':frv. 

Le mol batôvnFx.o.; est I'Cpl'ésculé par un P surmonté d'un 
trait. La légion quatrième Scylhiquc était cantonnée dans le 
nord cle la SJI'iC. 

Le villagl' de Jtimrt-Jia;im e~t celui qui est désigné sur la 
carte de 'Vctzstcin sous le nom de Rimet-el-KI1aUdwt; mai~ ce 
dernier nom ne parait pas être connu dans le pays. 11 esl pro
bable que Fancien nom était Ri méa, comme pour Je village ho
mon)·me de la Trachonilc. Un peu à l'est du ,·illage on voit les 
ruines d'un petit IE>mple; les habitants sonl Druses. 

2-408. 

Copie olo l'nut••HJ', - l'l'~~ •ln l'cnll·~e ole la maison o.lu :.cheiL.h; pierre 
J.,ri,ée à o.lruitt•, t•omptète lies !rob ;wtrcs côté~. Granllt!s lettre •. 

.1top.1,ôr.[ ç TOÜ Ôeivoç 
- '1 . [ ~ \ '!;~V ,, oopo U EX'I'tC~'I 'l'Cl 7r!XV-

èOj'ltCl fJ.Vf.p.[ 'IJÇ /.&.pt v. 

Les mxvÔOj',lÏCC ou hôlolleries sonl mcnlionnés dans d'autres 
ÎOSCI'iptions (2462, 21()3). 

2i01). 

Copill de J'uukul". - llan~ tlllt' rom·. ~ur mw piene retournée. 
l.' in'ITÎ}•tiuu }Jaralt ,·umplète. 

Je ne saurais expliquer les lettres M, A, qui sont surmon
tées cbacunr d'un trait. ~ous avons renconh•é dans une ins
criplion d'Ormâtl (no ~Olû) le nom propre &pxaio'; mais ici il 
y a 'Opx~tio;. 

r. 

2410. 

C:opic de l'nu tc ut·.- Dan-; le mw· \l'une cour. 

'Ov:~tvo~ \rlyÀo[u] E1tO('I'jcev .. ~., vt[f}'llv e.~ 'MJ·'l~~ Èx TWV lUwv t~
ctetlccç épw. 

Sur le cullc d'Athén6 dans le Haourân, voyez n• 2203, a. 
!Falga cslun pelil villal..{e habilé par quelque'S familles dru

ses. 

2Hl. 

Copie cie l'autèUI'. - Oans une écw·u?. 

'0'' 1>]'" ottv=t ou~avou uo~ 

xal • ...• ·l~"l !J-1."lP• 

VI. 

DB!R-EL-KADJ. 

2412. 

Copie d" l';nllcul'.- Au-clrssu, de la p01·Lc d'entrée du tleit·, à~~ plncr• 
ori~iunin•. l.c-; ll·tln·, M•nl ltieu gmvécs et lïuscription eot bien t'()ll
'crYl•t•. 

MrîttJVC( TOÜ 7rpüTlpotQ c~v dcï'llÀlECC\ e.!J.~O).ot~ 

&l; l~:rÏ'o.; vt~onœ ftc:>pytc.~ o"il<ov ly!tpE''• 
~\vnr.li'tpov ytvtt·Îjpoç dfJ-dVOV(.( XÔG!J.OY ~VUC!X;, 

fJ-GtpTupt Icpy1t;> ;nptx(.(>.Hœ "'"iov 61taa(lç, + 

Sur le nuutyr Sergius, ,·oyez les notes du n• 1!H5. 
Dt!ir-cl-Kadi cl'l un ancien monnstè1·e en ruines, situé ;, une 

heure· ct demie de marche de Sotteicla, dans la plaine, el un peu 
au midi d'une li gull tirt\c ùe Jrolqn it Mélihat-esch-Sclur.rkiyé; 
c'est un bon cxentple d'un ancien édifice monastique, qui n'a 
pas été remanié. L'enùt•oit est désert. 
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YU. 

ET-TA' LÉ. 

2412 a. 

Copie de Bu.rckhfll'tlt. - Dans uu édifice eu l'uincs. - Cotptts l1Wl'. 

G1·., iU::i7. 

floç est pour fiXto<. 

2412 li. 

Copie tle Bw'Ch.h:u·tll. - Dau~ la JUosqut1e, s~n· cleu..~ pierres. - CorJiUS 
iriSe/'. gr .• SG:H. 

conduit, qui amenait à Kanala les eaux des sources qui jaillis
sont auprès d'El-A{î~té; ct si on jelte les yeux sur l'excellente 
carle de 1\l. Wetzstein, on voit que le tm•rain ne présente aucune 
difficulté pour l'établissement d'Lm conduit d'eau entre ce village 
et Kerrtk. Le texte copié par M. Wetzstein montre que Kérak 
occupe J'eroplacemcnl de l'ancienne Kanalu, qu'il faul bien sc 
g<U'der de confondre avec la ville bien connue de K.aoatba; yoyez 
les notrs du n• 2329. J,ïnscription suivante, qui fall mention 
d'un ~ouleu'!f,,, semble monlrer que Kauata était unl' 7t6),tç, ct 
cependant dans tme autt·e inscription la localité est appelée 
x6)P.'Ii· C'est par errem· que j'ai pl ac~ Kauata dans l'A uranite; 
car cet. endroit appartenait certainement a la première pro
vinco d'Arabie; voyez les notes du n" 241.2, f. 

Pat•mi les médailles attribuées jusqu'à présent à Kanalha, il 
y en a une fmppée sous Claude aYcc la légende 1< AN ATH N n N 
et la dale B 1 P, et une autre sous Domitien avec la légende 
!<ANA ... ella date ZNP (l\Iionnct, Décapole, 11°' 15, 16); 
elles doivent i\lrc restituées~~ Kanala, qui étaiL un endroit ù'une 
ccrtaiJJe importance, puisque Cornelius Palma y faisait amene1• 
de l'eau de si loin. L'emploi d'une ôt·e particulièt·e cl la pré-

·o ix. 0.;ov 7tpomÛt.o>(v] 'IIÀ(a:~ Koalaou lx:ncm, ~occl),~û[ono~] 'l[o]u- sence de l'effigie impériale sur l~s monnaies de ceLLe époque 
a'tiYIIXYoli, '!0 ux' (n,, l•(ovç) (u]).·( montrent que la ville jouit de bonne heure d'une certaine au-

La copie de Burckhardt donne la date X Ar; mais dans cette tonomie et que, comme Gad;~ra, ~hiladelphie e\ d'm~tres \'ill~s 
portion du pays, qui dépendait de la province d'Arabie, on sc ~e la Décapol:, e~le t·elev~lt ~trectemenL de 1 emp1re roma10 
servait de l'ère de Bostra. Il faut donc lire Y Ar' et effective- , ut .no~l des somerams !?caux. Elle do~ sans ~oule s~~ autono-

t l' n e'e !.33 de Bo tr · 1 G>2 538 mte a Pompée, car l et·e des monnates dott èlre l cre pom-men a n l s a, qm commence c ., mars , .. . . . . 
ond à la onz'' mc é [ ~ d J f · ptnenne, la tnêmc qlll étUll en liSage dans les VIlles ltbre~ dU 

corresp ·te ann e ( u regne c us tmen. voisinage, at qui commence en l'an 690 de Rome. 11 est possi-

vm. 

ED-DÂRÂ. 

2412 c. 

Copie de Rurrhhartlt. - Dans le muT' Je la mosquée. - C<n'PUS inscJ'. 
ar., 4fi~S. 

IX. 

KAN A TA (KÉRAK). 

2H2 d. 

Copie de M. '\Tetzstein, n• i 85. - Daus une maison ùu pa)·~an. 

Une inscription Lrouvée à El-Aflné (no 2296) nous a appris 
que le légat de Syrie, Cornelius Palma, avait fait construit·e un 

ble que la ville de la Décapole :1ppelée KtivuOa dans les éditions 
de Ptolémée (V, Hi1 23) ne soit autre que notre Knnala. J'ai 
déjft signalé lft confusion qni règne dans les textes au sujet de 
ces deux villes; voyez les notes du no 2329. 

2~12 e. 

Copie ùc M. Wctzstcin, u• 18}.- Au..cJ.essus Ul' la porte tic la ml-me 
lllnison. 

Sur les i·daY..o"ttot, Yoyez les notes du n• Hi90. Le mot ~w).svd,ç 
1 semble montrer que Kanaf:l élail une r.&Àt:;; Yoyez le~ notes de 

1 'inscription précédente. 

2.112 f. 

Copi!' ùc M. Wetz:>tein, u• i8fi. -Dans UllO mosquée t'Il ruines 

i\yocO?, Tlz.'!l· Tn![p a]wrr,p(«' -rwv xupitolY, È7ttaxo;:oÛv'!WV ~\v.!p.ov 

~IX6lvou Ml lhuMv·r;~ 'OoEv(IJou x«L llocdqaloç Kap.«advou, Èx·dc;OYi o 
':( ' À ( ~· 1 " ? "' '1 À ' A ( J ) 1 OlXO~ &% <pt o•tp. «Ç 't7}; Xtolp.'r.~ E~ {I)V E0(o)XôV QIJ let\IOÇ .... tOI/V 'l'tOU *? .. 
"E,c;v; pp:l)'. 

L'indication ùe la somme dépcns~e est incomplète; il manque 
le chifft·c des mille. La date ne peut être calculée d'np1•ès l'ère 
pompéienne, en usage à Kanata au premier siècle ùe !"empire 

, (voyez les notes du no 2412, rl) ; car l'mmée 148 tomberait sous 
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le règne de Domitien, tandis que Je mut Y.up1wv monh•c qu'il y 
avait deux empereurs sttl' le trône. lorsque J'inscription a été 
gravée. Les habitants avaient doue renoncé à se ser\'Îl' de l'i•re 
pomt,éienne, probablement à l'époque où la province d'Arabie 
fut Ol'ganisêe. L'année 118 de Bost ra commence le 22 mars 2:;3, 
époque à laquelle Trêbonien fialle cl Volusien étaient empe
reurs. L'emploi ùe l'ère tle Bo:stra au milieu du troisième 
siècle montre que Kanata appartenait à la premiilre prmint:l' 
d'Arabie; voyez les notes dun" 24G3 et le Mémoire à la lin du 
\'olume. Le lapicide a mis une partie des noms propres au no
ruiuatil' au lieu du génitif; ces ineurreclions sont fréquentes dans 
les inscriptions du Haoudm. 

2H2 g. 

CopÏl' df! )1. Wetz~tciu, n• 1~3. - Sur 1101· piure eumsll"t·c dan.; un 
mm moclt·J·ne. 

Sur le dieu Marnas, qui avait à Gaza un sanctuaire célébre, 
wyct Eckhel, Doctr. num., I!J, p. t50. 

x. 

G IIA.JU ri:. 

2U'2 h. 

Copie dt• M. Wctzslein, u• U\~.- Pit•JTC lWllulainc thuh l'aucicntw 
u~c•·opnle-ilu•~t~ 1111 P''" it l'uw·~ttlu 'illa,!.:'t'. 

C't>st p:u· inad,·ertance que j'ai placù ici L'inscription de Glw
riyé; ce \ill age, de même que fi rJral•. appartenait à la pi·emièi'(' 
JI l'Cl' ince d'Arabie; ,·oyez n° ~ t 1 ~. {. 

Xl. 

Aï/TB/Hl~'. 

8112 i . 

Copie •ie ~1. Wctz,tciu. n• Wl.- ll:tlh la mai,on du ~dwikh, pierre 
•I'T\:Wt ,, 1•1111'. 

+ 'Ex.ic01j -lj &[y[]~ ixi~[~]iox ~p~v?î[~] !r.rl,ttfl-<:fvov rrptGb(v•IFou) 
zpo~('Jl~) [l]v(il .... ], t~(ou;) uo'. + 

L'année 470 de Bostrn <'OI·rc~pond à l'an 575. 

xrr. 

NAJIJTE. 

•:Hl~ k. 

Copie tle Y. Wctz,tcin. n• 102.- Dan~ une mniron; inscription 
tllllonunac:él!. 

((l)., l\J«ÇtfLOÇ wpolllaplo~ i; iô[wv M<!-I[Gi~Jc.)V i'x·nctv 'tO f.4'<('1lp.]iov 
[x«]l -ro(v tJrnxlp.mv r.[,plG lnp(a)é:î[ V 'X], ![v v ]r.~-r([!f] K[t•t'1)'1-rttv( 1lo ]u 
lAôy]oua[-ro]u [To) 'fJ

1 [Y.ttl) lovp.,!X]voi.i Kli]a1Xp[oç] T[o] tt'. 

Les consulats sont ceux de l'année 31S'6. Sur le moL m·dina
rius, voyez les notes du n•i !l9U, el, sm· les colombiers du Haou
rân, voyez n• 2115. 

2U2 t. 

L:orir de )!. \\'f•tzslc•iu. - u~ns un étlificll it nrcadrs tombo l'li •·ui11cs. 
- 1:111'(111.~ ÙISI'/'. 'JI',, }Q:j~. 

L'année 280 de Boslra concspond à l'an 383. La c'OJ•ie p1·i~c 
par :\1. \Yetzstein, ct qu'il a bien voulu me communiquer, csl 
conforme au texte puhliü dans le Corpus, sauf pou•· le mot 
[)&~~~\). 

2-112 Ill. 

Copie cle ~{. \Vetzsh•in.- ,\u-•[,·,:~n~ olt• 1:\ 110rte d'un ilclifil'l' l'Il ruiu,.~. 

(',, J"'·~ iu~n·. !ft' .• R!i:i:!.. 

+ 'l('Y,C(t'ii)~ x (ptC~Q)ç. Kup·~xoç [Y.~q·o7.~0t; r.r?rr<N uioç [ x«l]':lx~(l( 
[ ' , - '(J ).l' ) l • (' ] '[ ] - . '·~ ' !X 0': .{:J".J E E!J.E \ tC1JG'!1'Y XIX lX't'1)GU'I -: OV '120 'V 'tOU l'l'ifJ;0\1 IJ.2p":'t.~??; 

. , r , . ... ,. (' ) , [7.! • , - • 
cxytO!J EWf'Yt'l'.>, !J-'IjVIlt; "llE:ttJP tO~ 't , .. : •G UJ E''lVt; :tt'l) 't"'it; t7t~p-

z(tÎ:tç)1 [u.:)~(pl-c' ctÙTC:Îv (r.,..\] 1'\o!p?u uir.ü '0d6ou .\i2a~u · ifxor)(1a9r,) 
:1~/.t1 i.x id~ou? cxù~é:î·J. +. 

+ K~l &yfou 'lii.t'1~~v. 

La copie cle M. V\'pizstc•in, que je reproduis ùans lt•s !t•xtcs 
épigraphiques, est llf'ntu·uup meilleure que celle de nu rel; hardt; 
:\1. \\'etz5teiJ) m'écrit que faute d'échelle il n'a pu obtenir une 
copie aussi exacte qu'il l!! tlé~imit. 

L'année :H8 de Dostra commence le 22 mars 6:!::: les lettre:; 
En A~ P ,.ignifient, :-;ans aucun doute, i-.=:cpf..(do:c;), r.t il n'y a nu
<'Hll<' raison pOlU' aclnlf'lln· l'c\plicalion iv::~~Opc.ld,t:ttJl~) :\?,ta't'o·), 
1•mposéc pm· Kirdtlwff(,tus!Jrlrü/d'" lmu:hrijtf'n, p. 21101. tim· 
l'emploi de l'ère de Ho~tra an s••plit·mc sièc·le, \'oyez Il" l!lH7, 
':W.28, :HH:.I, 2-il:.l, u. Quant am. lettres qui suiwnt le mot 
NOE:MBPF. elles snnt. ntoins daiL·es; la copie dt• lltll'<'klial''lf 
donne rM ·1& 1~, ('dit• de• \\ t•tzstcin, 1 M YA TOH ; il uu 
pt•ut 1\tre question cl'itulidion~. puiscJUC l'aln-éYiation clt· ivacx_ 
':'!NY?; I'!Ü toujours ~-~;d'ailleurs, s'il s'a~issait d'mw indiction, 
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ou llt' saumit lire que ;, ~. ~~·. cc qui e~t peu eouforme li la 
I'Oj)ÎI.' cie "'1'17.-,tcin. et la onûi·me indiction ne s'accorclt>rait pa~ 
:nec la date elu :1 111\\f'tnhrc !H3, puh.qu'cllc c·omnu'nc·e le 1•• sep
temln'C H::'!~. Jt· c·t·ois qtw lt·~ lettres 1 M (il y a peut-ttre 1-M ~ut· 
la pien·e) représt•ntt•nt plutôt le mot Y.!LiF~· et qu'il s'agit du 
jour de la Sl'lllainc; lt• mot ~uÏ\ant est doutctL"<, mais il faut 
pent-ètre lire !(!?)~, c·munw au 203~' où il y a •?. hp~ T,!J-Ép~ • 
. S'-:ot ah1'· 

L'édifice a été c·onstrnit en co111mun par le père et le ftls l'Il 
l'honneur tle saint f.t•ot·ge (voyez les nott's du n• t 081 ). Ln dé
dicace iL :>ai nt El isyas n été ajoutée après co np; je n'ai trouvé 
aucune mention de C<! sninl dans lc>, Acta Sancto,·um. el il ne 
peul gurrP être que:;tion du prophèlr }~tisée, dont Je nom 
s'êcriL toujout·s 'E).tr.acxlo.;. 

x m. 

UOROA (DOUR). 

~H2 11. 

Cl'ltc insC'l'iption t•st importante parce qu'elle donne l'ancieu 
uom du' illage, Hol'oa, dont les habit<LJltS ont l'ait Dour. La co
pic que jt• tiPns de l'ohligranc<' de M. Wetzstcin est un peu plus 
exacte que celle dt· Scctzcn. 

L 'uun~e 4Gil de Hoslt·a rommenre le ~2 mars 565, et corres
pond aux indiction::; Xlii l'l XlY. ~ur ~aint Uonliu.", voyez le.s 
notes dun• 1915. 

XIY. 

lllELÎ!JHT-HL-(A.TAS'CH ou EL-HARÎRJ. 

Copit• tl1• Uurd,Jtanll.- Au-tlt·--us tl'unt• porlt>.- rui'JiiiS inm·. 0~'·• 

t:;;: •• 

~l'1ti? crt~>~r.pla~ -rtJÜ ivêo;';-;-ci'tO'"' xO!.Lt-:-(t~~) ~\vÔ!J-c{o]'!, Ôt~ a::~u

~~[ç ... 

SCJI HJ.l.;/1-JJJSA"ÎlY. 

Vans la wi:wc utosqucc, ~eclzen avaiL copié deuÀ autres ins
scriptions muliklcs (Corpus inscr. gr., 4a77, ·i:J78); mais on ne 
peut den en tirl't'. M. '1\'ctz~tcin m'a aussi communiqué quel-~ 
qm·s au tt·~~ fruguw~lls 1~1~1 conservés ~u'il a copié~ à Dour; ma~!; 
Je court :scJoUt' qu'1l a latl dans ce nUage ne lut a pas pernns 
ùt• leur ronsacrct· Je temps n~ces:>aire. 

2U:.!. 

CoJIÎI' i'fllllOlllllÎip•t'C it M. tl•• Vogüé pnr ~- Sioufli, dro~:man du ;·on
Mdiii l(i·n~rat dl' F•·•uh'l' à Bt·~ •·ou th. - l.ïn~criptiou p.;t ùaus 1111 t'ar
loul'lll'. 

'0 G!tY!X] ' (w).(o•J C}ltÀ('ItT.'()U '\'0 !'-[v ]'t,[!J.! )i:ov lx·tt~•v lTOVÇ a· TI;ç 
r.Ô}!w.;. 

~&12 o. 

Copit• tiC :!\1. \Yclz<teiu. uo IO:i. - n.uh lt· ltlUI' l''\thietu tl'un .I!T:lllO 

édifice eu ntinc,, npJ)CI•~ 1\han ... l-llari,. (!..han •le h suie). 

Br-xc-:.• ~.\~lou xtÎat~ •Ô u.n•J.ifov] !: ioiw·• x!Xu.~-:w1 -:iMa-xç, ''-'ljOtvo; ~ .. . .. ., ~ ' 
a?.T;;; -:wv r.po:;r.x~vT!•IY au:J.C!lÀÀo~iv['N] Èv t,::>·J,p.:t~lv. l\f1joiv[ 2] ibu-
aux~IV ":~::Î x-:(Îa!J-]'XTOÇ. JI IXpr.oiTi iap!v T:ct\ltf{ T<.,'u ~ti)U xa[t 0 ]ô [x J~
(6lf.!Jo!&~ ul ... . 

Copit: ùt· M. Wctt.~teiu, u• tO:i. - Au-dPs~u' dL• la porte ù'unc mai~ou; 
itbl'l'iptiou lht~tt•. 

+ Oôofp~ç (1\ )upD.p.Jou (x ]cxl l K]~(pt)ÀÀo(, o] «~rto'ù ~.o\(o.;) iÇ !Olwv 
l!.01'tWV lx·na«v ~OV v[« ]o·1 'tr~ )v ayt'lU ,\m·rfov ÈV lT(E}I u;' 1 lv8(t
x·nwvo,) •. 

· Cc·Ue inscription montre que le bourg dt• Srhci!..ll-.llisliÎn Ot'-
1 

1 

cupe l'cm~lne·en~cnt ou . est. s~tné d;~ns le p~·oche YOisina;;c tlc 
qudrptc Yllll: ant•qnt· (JUI a de fondee ou qm a cb<mgé <le nom 
~ons l'c•mpirl' romain; le• uom ùe Julius Philippus porté par uu 

1 pat·til'nlil'l' établit Ullt' forte pré;,ontption que le momuuent a 
t1lt! éJCYé UllC OU dCil\. ~énératÏOliS apri:•s le règne de rcmpl'l'CUr 
Philippe. Nous a\ ons 'u que Philippopolis adopta une ère nou
wliP: :,oç •îiç r.O).H,lç, lors ch• ~on agrandissement par PbiUppc: 
<'lnous verron~ plus loin (11° :!:,;n, a) un exemple d'un t:lit ann
logt.c; il en a du de uu'nw ici. Mais quel était le nom dt• la \ ilk 

1 CJUÏ a p~·l1cédt• ,l.,t'Jwiklt:,llt~ki~L? On ne penl ~ait·e ~~ ce s~jct IJUC 
des c·onJ<'"tm·c~. Pamu les vtlles de la provmce dA rab)(' c·iLél'S 
par lliéi'Od(•:.;, il~ a Nt-upolis l'l lli<\rapolis, dont on ne conwut 
pas l'cmplucomcnt; <:'est prohablemcnt. l'une des ùcux qui doil 
t'C\'Cncliqncr notre inscription. Enfin, parmi les suffragants ele 
l'm·chcvêquc ùe Bostra qui sont mentionnés dans les Actes Ju 
concilcdcChalcédun,.ic li'Oll\'e 1111 érêque clc }laximianopoli:-., ct, 
~ ïl u 'y a pas l'l'l'CUl' ûuns l~s manuscrits. il faut ndmcltt•e uuc 



552 PARTIE VI. SYRIE. 

seconde ville de ce nom, différente de celle de la Palestine; 
\'Oyez les notes du n• 2361. Quoi qu'il en soit, Scheiklt-iJliskZn 
marque l'emplacement d'une des villes les moins anciennes cle 
la province d'Arabie, et les découvertes futures nous permet
tront sans doute un jour d'en déterminer le nom. 

XVI. 

DEIR-EYOUB. 

24i3 a. 

Copie 1lc 11!. Wetzstein/n° 1 R J, - Sm· le linl~uu de la po de d'entrGo de 
l'ég-lise. 

+A~"'' ~ 'TCVÀ7J x.(uplo)u · ôixawL EltreÀsu~;wre lv aù~. ToÜ't'O .. ~ 

v·dpOupov lTl67] Èv i'.PÔVOIÇ 'HHou EnabEO"t(cftou) ftyoup.é(vou ), fl-(r,vt) 
'f?uÀ(<p XE

1
1 ••• , • 'rOU l'tOUÇ 'lt!V~IXY.OG'IOO''tOU 't'ptotXOG'TOU lx'tOU, x(u

p(o)u 'l(r,O'o)ü X(purro)v ~acn),euov .. oç. 

L'année :i36 de Bostra commence le 22 mars 6·H, et la quin
zième indiction le J•r septembre de la même année; ainsi, dans 
l'inscription qui esL datée du mois de juillet, il y aurait désac
rord entl'e l'année et l'indiction, si on adopte la restitution 
ïvo. ,.,', proposée par Kirchhoff. 

Cc savant (A usgewiihlte Inscltri {len, p. 260) rst d'avis que 
l'ère employée ici est l'ère cbrPtiennc; mais) sans avoi•· des 
exemples l)ltts concluants, ou ne peut admettre J'usage de celte 
ère en S)J'ic au septième siècle. An surplus, la pot'tion de l'ins
cription relative à l'indiclion a été copiée ine:-.aclement ptu· 
M. Wetzstein, ct, jus(]u'à cc qu'on en ait une meilleUl·e copie, il 
faut rapporter à l'èl'e de Bostra ce ttc dale, comme toutes les 
autres de la pl'Ovincc d'Arabie. Voyez à ce sujel. les notes des 
n°• 1997, 2028, 24t2, m, 2403. La mention du règne de Jésus
Christ à L'l .fin de l'inscription me semble prou\'er indirectement 
qu'elle a été gravée nu moment de la conquête arabe, alors que 
les chrétiens du HaoUl'tm potl\'aienL encore considét·er la dé
faite des Grecs comme no •·en'!rs passager, plutôt qu'un chan· 
gemenL définitif de maîtres; ils n'étaient plus sujets de l'empe
reur, el ils cspél'aienL ne pas t·cster looglcmps ceux du khalife; 
c'esl pourquoi on a écrit xup{IJo 'lr,O'ov Xp1aToù ~aO'lÀEoovtoç. 

Le commencement de l'insct·iplion est emprunté au Psaume 
CXVITI, v. 20; voyez les notes du no 1 OGO. Deir-Eyoub (le cou
veut ùe Job) rst siLué il une heure et demie de marche au sud 
de 1Vawâ, entt'e ce bourg eL le château de llle:;ei·rib. Sur le 
culle ùu patriat•che Jou dans le Haourân, \'oyez les notes du 
no 191(1 (t, 

XVII. 

M13 b. 

Copie do M. Wetzstein, n" {7!). -Dons une maison de paysan, SUl' uno 
piel'l'c employée dan~ le plafond, juste au-dessus de l'âtre; la pierre 
était noü·cie p~r IIJ. fumée cl tltEilcile ft •lérhiiT1·er à cause ùe sa po,;i
lion. 

"E-rouç lU ~aatÀÉt>lÇ 1\.ypflmCI xupfou1 'Aousioo; 1\[rùuxafeou !'lrOtYjG'ÇV 

'L'« Oup•~!'-'l>aa~v xo~p.[~>J x01l..ov ~WfA-OV Èx Twv lolwv (t]ôad5d-xç (rv•Jxa 
.i1t xupt<:J· 

Le chiffre de l'année du règne est douteux; on peut lire t'l')' 

avec M. Kirchhoff, ou bien supposer que c'est le chiffre trois 
écrit à la manière orientale, comme au no 165i ; ma.is la le
çon '7J' est plus conforme aux usages de l'épigraphie grecque. 
S'il y a n{ il ue peuL êlre question que d'Agrippa Il, s'il y a le 
chi11're trois il se peul agir de lui ou de son père. L'absence de 
titres ct la ressemblance a\·ec l'inscription d'El-Jllouschennef 
(n• 22H) feraient pencher la halauce en faveur d'Agrippa 1«, 
Sur les ûtres des deux Ag•·ippa, voyez les notes du n° 2305. 

Le village d"Aqrabd est situé sur la lisière occidentale du 
dish·ict de Djédour, au pied d'un cône volcanique; d'après 
M. Welzstein, le seul voyageur qui les ait visitées, les ruines 
sont assez considérables. 

Copie tic M. \Yelzstein~ no 1 ï7. - Au-tl(lSSILS de la potte de la l'<bidence 
ùu ~chei!J1, lts;L place Ol'igillliil·c; t·cl\e t'C:\Ï!Ience tJSt une m;u:;ou on un 
pa lai~ auiÜJUe, ut la salle Olt ou n)<;oil le$ élmnget·s est ot'Dée ùe ~culp
tm·e~ anciennes. 

0et;J 'HpllxÀet, Ôl?t imp.EÀ'IjTOU Z"IJVOBwpou ro,uflivou Y.'lt fiHOov Na.i
p.ou 1rpOV07J( 'tWV). 

On n'a trouvé en Syrie que Lx·ès-peu de monuments relatifs 
au culte d'Hercule, bien qu'il aiL eu uoc grande importance 
chez lrs Phéniciens; voyez cependant n• 2428. 

2113 d. 

Copie de M. Welzstcin, n• 17R.- Au-lles.u~ Ù(! lü pot·te d'une llllÙson 
ùt• pn~~ilU. 

L'inscription se termine par une croix, mais elle a peut-êl!'e 
été ajoutée après coup; car l'inscription para iL êtrr unléricnre 
au lJ·oisième siècle. :'\7.&1'.11''' est le nom syrien Naaruau, si connu 
p<tr les t•écits bibliques. 
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XVIII . 

D.JZBÀ. 

2413 e. 

Copie de Al. Wctz~tein, ll0 180. -Sur un morc .. au ù'archilt'tlVO, 
:tu -ùc~sus Ile la put•te tle l:t mn isou uu ~chcildt. 

Le yiUage de Djzbâ est situé à l'extrémité sud-oue:;t elu massif 
du mont Uer mon, et appartient plutôt à l'rtur·ée qu'à l'Au
ranile; on y voit le tombeau de Sa'd-ed-clîn el-DJibâwi, fonda
teur d'un ordre religieux musulman. 

XIX. 

IERA (ES-SANAllfEIN). 

2413 f. 

Copies ùc Seetzen, Bcrgg-renl.'t Hidtlel'.- Sut· l'ntchitra.Ye ù'uu temple. 
- ÜJt'}Jtls inscl'. y,·., i~î:H. 

L'année doit êlre celle du règne de l'empereur, comme sur 
tant d'autres monuments de lu pl'ovincc; par conséquent le 
nom martelé ne peut êh•e que celui c.le Commode; encore faut
il compler à partir· de l'année i77, époque à laquelle il rc('ul 
Je titre J'Auguste et fut associé à l'empire, car il ne régna seul 
que treize ans. En calculant de celte façon, la ùate de l'inscri p
li on serait i 9:!, dernière n1mée du règne de Commode. Fmnz 
esl d'aYis que l'année l G sc rnppot'le tl une ~re locale; mais, 
lorsqu'il en était ainsi, on écrivait presque toujow·s l-rcuç ~1i~ 

1to'),twç (voyez no• 2072, 2159, 2413, 2537, a). La légion dont 
le nom a été martelé doit, êlrc la troisième Gallique, la seule 
clonlle nom ait été effacé sm les monuments publics en Syrie; 
voyez les notes du n" 18·io. Le centurion Germanus est peut
être le môme qui est mentionné dans une inscription de Bostra 
eL qui de la troisième Cyrénaïque aurait passé dans la troisième 
G1111ique; voyez no 1945. L'exprr:,;sion «1t?. Tij; t7tL)'Pa1'1i~ est obs
cure; elle signifie peul-êlre que Uermanus avait achevé l'édi
fice à partir de l'endroit où se tt•omait l'inscription. Le culle 
de la déesse Tuz7l était fort répandu en Syrie et en Arabie. 

Cette inscription fixe b. Es-Sanameh~ la position de la yilJe 
d'.IEra ou d'.&ré, placée dans l'Itinéraire d'Antonin sur la 1·oute 
cle Uamas à Névé, it trente-deux milles de la première ville cl 

Cli.PllCATION DES lNSCRII'TIOI'iS, 'J', 1110 

il trente de la seconde. Le bom·g moderne de lWwri marque 
l'emplacement de Névé, de sorte que cette portion de la voie 
romaine de Damas à Scythopolis est parfaitement connue; les 
distances réelles ne s'accordent peut-Otrc pas tout à lait avec 
les indications de l'Itinéraire, mais dans lous les cas la différence 
n'est pas grande, et d'ailleurs la carte de celte portion <.le la 
Syrie n'a pas encore élé dressée avec toute l'exactitude dési
rable. Je n'ai pas tt·ouvê dans les auteurs d'autre mention 
d'iEra; mais pa;mi les évêques d'Arabie qui siégèrent au con
cile de Chalcédon figure celui œErra ou Erré, r.o),Et•1( "Epp71ç 
ou ·Epp(lç; c'est probablement d'.IEra qu'il s'agit, cependant 
cc n'est pas sûr, car Ptolémée (V, 15) mentionne parmi les 
localitës de la Batanée une ville appelée l'ippa, qui pourrait 
aussi avoit· des d1·oits sur cet évêché. 

2413 fi· 

Copies ùes mêmes. - Sur les murs du même lemplll; lïnsrription ('St 
t·~pétée troi,; ou quatre l'ois.- Col'pus in~cr. G~'· · 4:;:m. 

<]>tÀtdvcx1oç Kuv;you TOÜ Moppou !s?ofccxç Ao!'-votv Ouycxdpo. 'to::Ï u\?Ü 

o.~'tou ·~ 'f~X.'!I •ot; Técacxpcxç Àap.r.cxÔ·IJ:popouç èx -rw~ BtoJV .Xvé01jxtv. 

Philonœus avait consacré sa petite-fille au service de la 
déesse, sacet·clotem Fortunœ jecit, ainsi que le font remarquer 
les commentateurs de cette inscription; le mot l!p&w ne se 
trouve pas ailleurs, mais la forme lep&op.a1 est fréquente. 

2H3 h. 

Copie:. tlt:S Ultimes. - Sur une niclul ru·•·ollllie J.u même temple. -
C<ll'J>tls insn•. !JI'., 4:>56. 

H;ooo;o; "Ex-.opo; 'Em~xLnlhcx~oç &p.-x cup.6(•:> xcxl TÉxvotç •~v Tu
z.éi'J.v oÙ•; ~ XOII:X.'!'l •?f 'l'tt;'('tplôl xpua0 Èxocrp:tjaEV. 

Tux.5cx ou Tui:.ocfa est une statue de ln déesse T~;çiJ, qui était 
placée dans la nielle ou xoyx"l; sur Jcs xôyz(l'• voyez les notes 
du n° 1913. Le mot 'Er.•cxxtvEOtcx·;Ôç est l'ethnique ù'uu village 
votsiH ti'.tl!:ra, ou plutôt le nom d'w1e tribu; le mot r-«-rplêt 
moutre que Thcodotos éLaiL originaire d'iEra ou du voisinage. 

2413 i. 

Copie de ll.icltte.r. - Dans le mut· J. 'une conr, près ùu même temple. -
ÜilJJliS ÏIISCI'. !/r., ·i5J l. 

.la !Jo )«c lx ]lw v ({À·~(p.E )V'toç 't'?j aE(p. VOT)& [ 't ]'!1 '11 ~ Jx.'!i if ep )et[ câp. ]tva; 
z.,,vcil GLr.v u ]!ov avl07)XEV. 

Restitution de Franz. La copie de cette iuscriplion laisse à 
désirer. 

70 
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24:'13 j. 

Copie,; tle Sectzen, 3erggrcn et Hichl<'J'.- Oans une tour.- Corpus 
Ùl$1'i'. !JI'., HiH8. 

• ... - ' K " () l\f' l ' '' ' - ' 6' ' .>Il 'rt:) XUflHtJ IXtLl:tfl-0 Ç !I.Aï.Œ OU XGtt ULOl !/.U"rOU 't'ljV vpot\1 CUY VU-

X«O(OtÇ xcxl p.EycO,'!l NElx·~ ml À<OVTcxplotç xal 7tiXG?J yÀu:p~ xcx' 'l"'{.ç i)l, 
-:wv Mbl 11-epwv x:tOcxpoupyla~ sx 'twV lôtblV x-x-r' Eùclbucxv (àv)lO'I))(CXY. 

Voyez les notes de Franz. Nous verrons plus loin (n• 2436) un 
autre exemple du nom propre K1Xtcxp.o~. 

24!3 k. 

Copie de Berg~?rcn. -A la mosquee appelée Djami-el-A mt:l'i.- Cutpus 
i1tSÇ1'. (JI'., .};i:HJ. 

",\ p.~poç l'llcxOdou xal ~Ovcxwoç &oû.9~~ È7tOt7Jcr:x[ vi "tov ~wp.6v Oto'U Âto• 
i)l, -rwv IÔ{bw, 

EL-MAIJAD.JÉ. 

2~13 l. 

Copie (le Bur.kiugbnnJ.- Au-dessus de ln porte tl'une maison.- Cor)ltLS 
Ù!SCI'. yr .. t:i5H b. 

Inscription mal copiée, où on ne distingue que les mots x«l 

c.(l!pp.wtlltVOV, 

XXI. 

DJÉBÂB. 

2413 m. 

Copie Je Sectzen.- Curp11s i!ISC1'. gr., 455~. 

lllSCI'iption mal copiée, où on ne distingue que les mots o!)l,o· 
vol'-ou, et l\l]oxup.oç 0cxlp.[o]u àv[i)6rptllt. 

XXII. 

EL-GHA WLÎ GHJB. 

2413 n. 

Copie de Berggren. - Col'pus ù1scr. g1·., 4552. 

r&f>v'Yiç est le nom arabe Djefné. 'Er-ûEt esL pour holet. 

--
XX. III. 

KÉN.4.KJR. 

2,u:.s o. 

Copie ùe l\1. Welzslci.u, U0 n5. - Onns le UlUJ' tl'UllC gran.lu nwison 
auliqu~ ù J'oul'st tlu Yilla0c. 

Sur la fOI'mule 'itonil -ril l-.-fJ, voyez les notes tlu 11° 1830. cJit

ÀO)("tta-roç paraît c~tre un nom propre foi'mé comme 0;ox"tvno; 

(T'il tt S. Eutltyu!ii, cap. 11, apuù Acta Sanclornm, januarii 20). 
On pourrait aussi proposer de lire 9tÀ~[zp]laTou. 

Kéndldr est un gros village, situé sm· les limilcs du Djédour 
et ùu district appelé JVadi-el-Adjem; les ruines sont considé
rables et monll'enl qu'il y avait là autrefois une ville de que 1-
que importance. 

2413 ]J. 

Coi'ie de M. W~Jlz:;tein, u• t 76. - Dtlll.• le mur· CÀ!t!ricur <le IR untbon 
tlu ;;rlH•ikh. 

Aeov'tl(o)ç Za6cfvwvo; i~ do1wv 'r.Ovwv 'tO [!-1-]•~!J-CX sx-rum lv -t0 
~· ... 



SECTION VI. 

TRACIIONITE. 

I. 

DORÉCUATH SABlEORUlU (BREJKJ~) . 

2it4, 

Copie 1lr.l'nuteur.-Dm~ l'iutéril'ut· tl' une ma isou; inscriphon encadrée 
et hi!'n t·ou:;m·vée. 

:A!'·!!'~J <ipto-'to-coxv:; Ml riyÀoco;catç i<Tnv 
T•t:Éptoç, 8:; Mocpxù).hov >ixa,;' lÇox.' <i•1op::iv · 
.. ' (""' r..J. ~ ) v c;v-.oç X<ll Tt:XTp 0 !,ly Eat•JCtV 1t<Xf> OCVOCX'tOÇ • 

e!Os VÜV xal zpuaÉotatv cXjd.Àfl.OCGlV lJoa ouv<Xlp:I)V 
!i civc-r~att~, l\lapxsÀÀ7v~, 'itS'7to6r.p.lvov a«-rp\Ot xUOo~, 

,., , .... .,... , , - 1 .. , 
OÇ ":00~ O"'J!J-OC 7tOl7jO'OC( ttpt't'liÇ fi-V'IJ!J.'IJY OCV!jtp«ç 

<X!h~i XO:t j~VE't1jpt XO:t v(é_,t XUOIJCÀ{fi-OIGIV. 

U y a vltat pour ui,Xo-t sur la pierre. tes vers ~ el b se rctrou
Yent avec une légèr·e Yariante dans tme inscription d' Amra 
(n• ~082), et les deux textes se rapportent probablement au 
même personnage Tibcl·ius> qui parait avoii· réussi dans quel
que amb~ssade, dont il avait été chargé auprès de l'empereur. 

Le nom ancien de Brriké nous est fourni par une inscription 
cie /Jeir-ef-leben (n• 239G), p.r,'l'pol'.wp.lot llopE;t.M ~"~,{tllv; sur les 
~~S«ot, Yoyez les notes du n• 2393. On connaît deux aulL·e:. p.·r:
•poxwp.i«• de la Trachonite, Zorava (nu 2480) ct Phrena (n•2524) . 
On ne sait pas si le nom de fJ.'Ij>poxwp.itX implique quelque privi
légc que ne possédaient pas les xwp.«t ot•dinaires, ou la rési
dence de quelque petit fonctionnaire impél'ial; en fait) les 
:':r,Tpoxw!J-tott sonl des bourgs, analogues it nos chefs-lieux du 
canton, cl intermédiaires enll'e les 1to).e•~ el les xw11-at . Le mot 
v•raît avoir été usité sul'lout en Syri c (Épiphane, A nacejJhat., 
l'· 145, éd. Petau; Johannes Uamascenns, vol. l, p. 80); cepen
dant on le tt·ouvc dans une loi de l'nn468 (Cod. Just., X, 19, 13). 

La Yoic rowaine de Phrena à. Bo~tra passe à Breiké et uon à 
/limé, comme M. Welzstein l'a indiqué sm· sa earle . Breilié est 
ifué un peu en dedans ùe la lisière ùu Lecija; les nilnes sont 

assl!z considérables et d'uue cow,truction plus soignée que celle 

de la pl upart des villages de la Trachonite; elles sont habitées 
par des Druses. 

24Œ. 

Copit• •lt· l'auteur. - D:uJ$ le ruu•· tl'mw m:lison; lïn~rriptiou 1;$! tla11~ 

un rarloucho, sauf lu tleruière ligue, et l•ieu couscnée. 

A~;\ Mo:pxtÀÀtvE, 0 (:;)a6ç at ltio·~O'Il<r5Y. f!E!J.tÀtwaaç n,v ocÙÀ·~v oîxo
OOIJ-'I)O'€Ç, lr.·na•ç x~ 'tO w•9Jp.oc l1t' ciyocûii>. 'tOIOCV't(J( --~ -rix v oc aou x! ~).«. 
-rroÀÀIX, xt b cpflovwv poty~-.(J). YA w.<p.o, olxo8op.·lj<r6v. 

Celle inscription sort un peu des fOt•mulcs ordinait·es. Oixo-
0611-'~l<r!ç, lxTtaEç sonl pour <iJxo8op.1)aGcç, !x·na«.~. Nous avon..c:; déjà 
rencontré le nom propre AJt~~ (u0 2006), ainsi que l'expression 
l1t' <iyotOiT> (n•• 2034, :!OïO> /) . 

2116 . 

Copie de l'nuleut·. - Dan" lïnltlriolll· cl'tme mai~;on, sm· une longue 
clililo tlmptoyêo tlnn~ le t•lal'ontl<lt•la dunnlwc pdntipnle. L'inscription 
6t très-enfumée el dil1lcite 1t copiet• il. cause de sa po~ition, quoique 
tl·ès-l.tlen conservée. 

'Ap.lÀOtOov op~ç fl.E Oewv 9(Ào·· ~?X. tEpY,a 
S; Tooe c;1;1J-Ot '7t6'1)ar.t fJ-hlv 'te rropov xoc'tÉnuÇOt 
••• • • ovvov i•16aoe yÀux~v onvov !Otucrtt> • 

tpt~ç '(cl? elp.t 7tpttmt6xwv ÈY-'t!:À~&[t~>V •• •• •• 

• • .•• E'ttc"'tttlVIX i/iao.:: c;opoü imxdpot 
?''t 11 ', - ( 1 
t•JO é:O"t'tll EXOCE7tp'tlU!J.'t ~!/.Ul'l tm«p;(.OV'ttllV • , •• 

Je œgretle ùe n'avoir Jlll mieux copier celle insct•iption; 
mais il m'amait fallu beaucoup plus de temps que je ne pou
''ais y en mettre. 

70. 
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IL 

RUIÉA (RJjJfET-EL-LOHF). 

2-H7. 

Copie de l'auteur. - ~·ra;:wèlll encastré dans le mur d'nue m:.ïson. -
Wct?.stein, n• i23. 

• E-.ov; y t' xvplo(v •.•••. 

1ta.po6etiaav<to; ..... 

l<Wp.1)'tWV l..n-oy( typcx!J-p.lv<llV 'f 
•• • •••• v •••• 

2H8. 

Copie de l"aulew·. - Au-des~u.~ d'une porte, :;tn· une pimTe retournée. 

Il y a 6vptô!lv sur la pierre. !Er'lvci~ est. l'ethnique de !•(.ox ou 
l:td!x, village siluu près de 1\analha; voyez n• 2367. Le nom 
propre <I>~pzxo~ se trouYe aussi au uv 1989. 

2419. 

Copit> ùo l'auteur.- Sut· uuo pierre encastJ·{oe •l:tni' une tour carrée à s:1 
place ori!:"inoire; l'inscription est cncadri~u el trrs-hicn ronscrYée. _ 
rwpus inscr. (}t'., +:iS8. 

l(û.t'1TÛVO~ 'ltlVU\"0~ fJ-E lô(s)ip.~o -r<;)o' M zwp~l 
aô-r<;J xcx\ ndtaal <plÀ'!) •' d.À&y.t:l i~to1'1!cEv, 
V'fiOV lD.ou-rT,"i xal t-rrev~ c1lEpa<:povei"!J, 
ic6ÀY,ç ix a-rp:t:-:1~-. N'üv o' oùosvoç Elfl-l Tctlf>OÇ' 
0 •1 l ' " , ( ) > M • l "( )" V';<•l XC< tJ.SI'Iof"l 7t0AUV "/..'(OVOV' E 1 0 cxpa X~ Cl E 1? 

o€~r.ctp."lj'l p;pc:XcxovTcxç, dJÔcxtp.ov:xç, 't"sxv..'lrrcxv't"QÇ. 

LP.s mots lo-OXt,ç lx cnp:cTt'ljç indiquen l peut-être que C;clestinus 
était chrétien; voyez n• 2405. Su.r les aUttsions aux dieux de 
l'enfer dans les inscriptions métriques chrétiennes, voyez les 
notes du n• 2145. qui a quelque analogie avec nott·e tex tc. 
'.En-Ev?. et f1-€(vEp.t son 1 pour l~t(;(tv~ el p.el·tcxtv-1. Jacobs a déjà fait 
remarquer que cette épitaphe se rùpproche beancoup d'une 
de celles qui J'ont partie de l'Anthologie Palatine (\-11, n° 228) 
el qui est ainsi conçue : 

Ai:r:<:i x:tt 't"ëX~Ea<n yvveuxl Té -rup.6ov lèup.ev 
'Avôpo-:(wv. oihr!l) o' OÙO!VOÇ Elp.t T!.Î<fOÇ . 

O~'tto Xcx( fJ.d'I:I!IJ-1 7tOÀ~'I ;t.povov • tl 01 apt~ X 'Xl osi, 
ôt;cxlp."ljv iv è;.t.ol-.o~ç ;rpodpllvç n-po-:ipo:tç. 

J'ai déjà signalé ailleurs des emprunts faits aux Anthologies, 
oil les rédacteurs d'inscriptions funéraires puisaient comme 
dans un manuel; voyez les notes du n• 775, etc. 

2420. 

Copie de rauieur.- SUJ· unt· pierre clans Wl mur, à rtM de la tour 
c:u·rét>.- I'01'Jl11S 'Ît/SI'I'. gl' .. 4589. 

l\IQpTeivoç xcxl K&cratoç x.ox't "Ap.tpoç viol ',HJ:ff}ou 'tO p.v'l)p.t"iov 

rn(Ot'I!GCIV. 

2421. 

Copie de l'auteur.- Da.ns le mw• d'Ulla mai:;ou. 

2422. 

Copie de l'autew•. - fragnteut en grandes tetlt·P~-

• •. tp -rrpovo • •• 

2423. 

Copie de l'auteur.- Sur une pienc brute; grandes lettres. 

2424 . 

Copie ùe l'autcw·.- Au-Jessus d'mll' po1·te; iu:;(•riptioJJ cncadt·é~ C't 
complète. - WctJ.stcin, n" 12:!. 

Julius Candidus vet(c)ranus ex dupl(ieat·io) Val(crüe) drutn(e
dariorurn). 

Il est sans doute question ici de l'escadron appelé ala prima 
Valeria dromeclarion6m, qui lenait garnison en Égypte (Not. 
Diyn. Or-ient., 28). Les dromedarii sont mentionn~s dans d'au
tres textes du Haourân (n•• 1940, 2267). 

2425. 

Copie de l'autilUI'. -Dans lill lUUJ', 

Cette inscription est singulière et ne présente pas de sens 
sa tisf ai sant. 

Le nom ancien de Rimé, 'Pttp.Éa1 se trouve Jans les inscrip
tions de Deir-el-Leben (n• 2393, etc.) et de Sal!rlwt (n° 2005}. 
Le village esl habité par des Druses. 
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2426. 

Copie de l"autew·.- Fragment très-bien conservé. 

~ l-reu~E rauOtV""nOÇ O •••• , 
Epet Xpur-roü &.6avcc-r •• , .• 
À).o~ "ltOt~aaTO mnp(c[t •... 

[JI. 

1l!EBNÂ-EL-BEIT. 

21~26 a. 

Copie tle 1\L Welzstein, n° 12i. - Sur un autel, dans une petite église. 

bfebnâ-el-Beit est un petit village sans habitants sur la lisière 
du Ledja. 

24'26 b. 

Copi~: de l\1. Wetzstein, n• 120.- Utmola mèmu ~glise, sur une :u·cadc. 

lV. 

NORÉRATHÉ ? (NED.JRÂN). 

2427. 

Copie de l'auteur. - Au-dessus rie lrt porte d'une maison; inscription 
cncaJrée et trb-l1ien colll!el'\'ée. - Col'p!IS illSCI'. ar., .1,:)78 b. 

ot d'ItÔ 'f'VÀ';;ç Mccvt'l}vwv tt>"tui'_lar.v-r<ç lvôol;ov olxoÔofL·~v tnÀlwaav 

1epovocr 'Avôpovlxov Ayptn:'ltou xiX\ K&pov Moc~:tfLiip.ou 7rta'twv, 

Hrcuz.laovnç est poul' tù-rux:f.a(lv'teç, Nous ayons déjà J'CUcontro 
un xowov Mav'rjvwv (n• 22i3}, et l'inscription suivante a été gra
vee par des l\1r.vEtvrlvoL Sur le mol 1tlCJ'tO;, voyez les notes rlu 
n• 23!H. 

2428. 

Copie do !':tuteur. -Dan~ un jardin, au-dc;;,;us de l'entrée d'une eaçe. 
Wetz,;tpiu, n• 107. 

La copie de M. Wetzstein donne à la premièt•e ligne 1<0.1 
..... 0 N H 1; sur mou carnet, au contraire, j'ai marqué que 
l'inscription était complète telle que je la donne. Le premier 
Yoyageur qui ira à lYedjran en décidera. Apt·ès le mot l·.ou; il 
y a sur la piene un signe dont le sens m'échappe, mais qui doit 
être un signe numérique. Nous avons déjà rencontré plus haut 
(n° 2<H3; c) un exemple du culte d'Hercule dans ces contrées. 

2429. 

Copie !le l'auteuJ·.- Uttns une ruosqnéc en I'Uines, o.ulrcfois une église; 
l!ll deu). fragtucut~; lettres g1·ossières. 

• , . , • , • 1\foa[/.Jov ra0TOU 1 l\foepÔou 
'Av&;;.ou1 "Af'·:-'·ov 1\fo~c((J?v, id~ov ·Aooou 

2430. 

Copie de l'autew·. - Au..Jessus tle la pot·te de la mosquée, il y o. deux 
hu.teo marte lus, uu gr;uul el u11 petit; et nu-tleilsus, lïuscription sui
vante, pointe out·ougc, cl pn.raiss;ml ancienne. 

Copie ùe J'au lem·. - Dnu~ le mur extérieur llu minaret tle la mosqu(•e. 
sur une pien-c l'ctoumé.: l'l omplo)éc• cl:ms lit ronstrllctiou. J';u fuit 
dôgaè"' j;tlin tic lïn,cripticlll qui éla.il rom·crlc elu plàlrc. - Wctz
tcin, n" lOG. 

+ Iipyto; l:afLet&Oov [x]~(p.'!lç) Nop~?ci.O·IJ.;, ~u).:i)ç Io~O?"IJVwv, iÇ 
lO(~JV lx'ttCJEV TÔ(v) VGtOV 'tOÜ dy(ov 'H/.i~ iv i'-:(s)t vv·l)', tvotx('n)wvt . . 

~yaO·~ Tuz·IJ ..• v ~o"ll~(o)"t .• 

J'ai copié cette insct·iption il deux reprises dans les deux 
Yoyagcs différents que j'ai fai Ls dans le Haourân ct je puis ga
rantir la parfaite exactitude dn lexle, qui, du resle, est confir
mée par la copie de M. Wetzstein. li y :L dans lt! corps de l'ins
cription une gt·ande couronne au milieu, ct deux cercles,1un 
de chaque côté; les deux cercles ont été martelés, et dans la 
couronne sont les mols ~\yaO~ Tuz'IJ, x. -r. À. La couronne ct les 
deux cercles appartiennent i\ une inscription autét·icure, et je 
crois qu'on devait y lire connue au n° 2i30, les mols uHÀto;, 

l:>À~v'l}, un dans chaque cercle; lorsqu'on a gt·avé l'inscription 
chrétienne, on a laissé subsister les mols qui sonl dans la cou
ronne. 

L'année 563 de Bostra correspond aux indictions XI et XII. 
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L'ancien nom de la localité est Lrès-prouablement ~oréralhé, 
mais il est possible que ce soit le nom d'un village du voisi
nage; le nom actuel Nedjrû1~ e:;t un nom purement arabe, im
posé sans doute par les conquérants musulmans en sou\·enir 
de la ville célèbre de Nedjrlit~ dans le Yémen. Le village actuel, 
qui est assez considérable, est habité par des Druses eL des Chré
tiens. 

La tribu Io~Q?T)~o! n'est pas mentionnée ailleurs. 
Sur le culte de saint Élie, voyez les notes du 0° 2'.97. 

2132. 

Copiv. •lu l'aull.!llt'.- Sut· tttt l<Jmlu•n 11 motlm•ne ~tu·ruont~ d'une coupole; 
l'iust'l'iplitnt ,.,( tlnu~ tut t'at·toudte. - CürJIIIS ÏllStr. (]t'., i:i7R t·, cl 

J..dd., p. J IRIJ. 

To~a, vi.ov oi 't'up.C~v àvj.p [ ovop. }x~•oç ~oup.E, 

TipiJJVG; àpnt~ç utwvoç, 9i).I)Ç t)~to, -:s, 
'Jç -::o~' -/jytp.ovoç ~!V!?tiltcXft!l; x~t-:~ t.Ovo:; 
i;.-Àz::o tf)owixwv, .1oc) p.âtt'\Ç. ~\l"t'~ GOEJ-'>t? 
~ù),~ç -:t 7tpo-:tcÎFol01 ivr.Ûètt'J ote:, ~;t' ~)J.cdv, 

;~1:'&~' ,2;v aTa:x û,6r.cw b:.Lodl}u 6~v:Î'tOtll, 
?9?tt v!.,.v; 't', àvèplaat·., eth\ ~t.JJ)i~~\t iv-tir,. 

Le pi'Opriétairc du tombeau s'appelait Dalmatiu:., petit-fils 
èe Tiron; il a\ ait été btttcficiarius du gouverneur de la JH'O
>incc de Phénicie. A la premi~re ligne il y a sur la pierre w'ltcr-r.,,, 

mais c'est une en·eur du lapicide pour ovop.;xC'to;; ou bien peut
etrc faut-il lire W?ta-.oç pour b iipta-ro;, comme au 11° 2.1>74. 

' louÀ. ] l'lpp.-:t'IOÇ orù~-r-
fllv)o• ).q(ti.l'l~ç) y' Ku p(1iv;x!xT,ç) ol[xo

a6]!J.'t,Gt"J -rO ~"7j~J. ~ 
t)(l -rw~ :m..,~. 

. . -( ) , .•. . . ~ <- > , "\ . -·c l . llo~~(,~ L "tt•J "'1 X! . ŒV'IY,J.tr_ • ":' tu\t X~ • • "=("tj !;'nd '1 t7J . • ••• 

Le:. demiu~ nwl5 ut• lïn:.l'liption sont inintelligibles. 

Copiu ri>' l'uu!t•tu.- ~111· lllltl ":, .... do JIH'I n•• ,.:is:m! au milieu t!e IR IIIOs

IJUi-t•. •·t [l~l'itÏ-snul éln· lu111l1èl'~ ,(,. l'anl'Ït·HW' ''JIÎIC - f'm'J•IIS iu.~t·, · . 
!11'·· ;:m~. , . 

Les lclltcs gravées sut· cr>s pir.rt'f'S formaient ww insc1•iption 
monumeutalr., qui régnait sm· toute la longueur de l'êdifii'C. En 

les combinant de différente~ manières on peut obteni1· quelques 
mots, mais il n'y a de certain que «riX~ Tvzr. el i-:û.iaO"l• 

V. 

Dl.tiTÉ. 

2136. 

Copi~ dt• l'nntc·ut·.- Sur· la pm·lc cl'une petite liglise anlitJUe1 qui a -•·ni 
trins tard dt• uwsqu<'•c•, m~is <(ttÎ t•st restée:, peu prè~ intact~J,- L'iu.-
••t·ipti•n• ,.,, !tit·u t'lllN'I'\1~, •• 

+ 'U ).(~ç Kowi!-'-IJ>~ 't'WV [~}xdoJu ·~ilt•JO!>'>fJ-E<rEV •oi.i-:wv fl-ot!Xlpov lyt:; 
' IIH:xç, 

C'csl-à-dit·c 

'U/.iocç Kocttlfi-OU 'tWV r -ll~ttl0\1 OÎl.?ZO!I-T,lfEV 't'OU't'O !J-!X~ptov iy1r.u 
'JI). lou. 

L'inscription a été gra\'éc par des gens qui ue savaient guère 
le b'l'CC. Lit première lcllre de la deuxième ligne est si n1.1l faite 
qu'on ne sail pas trop quelle valeur 1 ni atb·ibuer; si la leçon 
.1-xdou était cet·taine, on pourrait \'Oit· dans ce mot le uom d'u11c 
tr·ibu ou famille, qui aurait donné son nom à la loculitJ. Nous 
avons tl6jit m tl'auLt·es exemples de ces noms de famille pré
cédés d<' tôiv; voyez no 2330. Sut· le culte de saint Éli<', voyrz 
les notes du tt• ~HV7. Nous avons déjà renconlr6 le nom propt·c 
Kcx(:xp.o; (11° ~.1·1:1, j), 

Les ruines dt~ lJùilt• ue sont pas hallitéC$. 

VI. 

AÉRIT.\ ('ÀlllRÉ). 

~H37. 

Cnpit• •ltll'nuteur. - Su1 J,. mur ol,• !.1 IU'I••tn••c. prb du no 2 i:!8: 
in;:niptiuu ltit•u f'tou,cnt'·t•. 

"E-.ouç y' :\v.wv1lvou ~&x11:o:.ii : h,'liÀ"ç 1\û.i,tôavou -roïi Nrxtf.îa~ou 

i'l. -r(.)v i0{Ctw ~v!IJ"IjXtV tÙt1:6Ll:t, zrl.?tv. 

Il s'agiL pmhablcmcnl iei d'Antonin le Pieux. 
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Copit~ J11 l'<tnleut·.- Ano~les~ll~ tl'uw· powl~· :tuliqru·, 'lui lhil pnrtir• dt· 
ln mO><}Uée, stn• un!' gJ'altt!e pit'l'J'e qui c,;t rncore ;, s~ place origi
nnit·e; l'inscription c!>t encndrée rt très-bien romrn·.ïe. 

"1~-rov; &', Lr:t~p at•>'t:t;pf~<: x~tt v;fx·lj:; ttÙ'toxpd-. ... ?()' l\1. AôprJÀfou 'Av-r~<>-
' """ "'( -) ,, - n " - "1 ~ .. ' • ' '\ v:.tVOU - <o (.('J'rOll ·"P!J-é'Jt(ltXO•J ~pvtMU 11 "I)OIY..I):J fJ·!'(tG'':'Ou, \:1tt t OUI-

OtOIJ Ko:.;a(()u ':'OV ).o:p."'tpo7chou \nt(.('ttx.oü, i9ta'tw-roc; T. Aûp·tj).1ou Ku-

• , [' • J ) ( - ) • r ) · ft. ••• I" 'l · , Ç!IIIXIItOU EX(.(TO\I":ttpi',OU of:'( ll•lVOC '( <1 .AtX'Ij;, • \A. . a.yvoc; OUE-

<tpctvO:, '\Epn..,,v&ç, dv~ye:tpE'J ~·~ 1rUÀ'ljV ~Y. -rWv l~l,,w linO Oë!J-~lltJ>V 

•J.t'l.?' 'tfÀouc;. 

Les portions du texte épigraphique entre crochets ont élè 
légèrement martelées dans l'antiquité, mais sont pal'f'aiteruent 
Ii!'ibles. 

La neuvième année effective tlu t'ègne de :rwrarc-Aurèlc com
mence le 7 mars 189. Sur Aviclius Cassius, voyez les notes du 
no 22:12, et le Mémoire à la fin du Yolume. T. Aurelius Quiri
nalius est mentionné dans une inscr·iption tle 11hrena (n• 2528) 
et il est pent-êtr·e le même personnage que le Quirinalius Ge
mellus dn n• 22!2. Le nom de la troisième légion Gallique a été 
martelé ici comme sur les autres monuments de la légion trou
w\s en Syrie: voyez les notes du n" 184;). 

Le \'illage d'AJti,·d a conservé son oncien non1, Aérila, comme 
la plupart des localités ùe celte région. Le village actuel est 
habité par une assez nombreuse colonie de !Jruses; il est situé 
au cœur du Let{ia et a une certaine impot·tance, parce qu'il est 
le seul de l'intérieur de ce dislricl où il y ait de l'e.'IU toute 
l'année. L'ancienne Yoioromaine de lJamasà Bostra pa;:.sc à une 
petite distance à l'est d'Ahirt!, apr~s avoir contourné Je pied du 
Tell 'Ammar, monticule conique qui domine le village; du som
met du Tell on voit. la voie antique, s'étendant au nord ct au 
midi ù perte de vue; elle est construite en bloes de la\·e, :tvec 
un petit rebord du chaque côt6 et parfaitement conservée. 
Aérita devait l\tt·e une des stations sur la route, car depuis 
Pbrena jusqu'à Boréchath, c'élaillo seul endroit olt les voya
geurs fussent st'lfs de trouver de l'eau. 

243!). 

Copie de 1 'aulew·. - Dnu~ un nt ut· lit• l'lôturc; l'e.:dl'émito ~auche Je 
1~ I•iene e>l en,!!aa-i•c cl;m.~ un mur tt·ansversal. 

"E-::ou~ •• a ]ù-roxpifTopoç Ko[p.]ôôou 
'Anwdvoul xupfou Ka(ao:?oç, K(À]. llpstc:;[x

Lavo' ~ ••• J o:lOou <p(u )À(~ç) 'Oao:L'I'I)VWV (O}E(~> 
. . .. . . . èx -r)Wv là(tt)V !Ùa:.eiO'J (ri,Jé0-fiXEV. 

Il y a I<ONOAOY sur1apiel't'c. Les lettre.> 4>-\ t•cpr(isen
tent probablement le mot ;-u).9\ç; la Lt•ihu 'Oç(o(m;vwv n'est pas 
mentionnée ailleurs. 

2410. 

Copie de l':wtnur.- Su• Je mLU· de la DJQ~qucc, eu grandes belles 
lettns; l'in;criplion est complète. 

'Uy.f•nï~ est le nom ù'ulltl divini lé arclta'ique, que les mytholo
gues anciens identifiaient avec '!htcxvoç. Êtienne de Byzance dil: 
'(' , . " . "" , " , , . [ 'l , - n IJ, •<'(f"IIOÇ, txpi',~IOÇ uzo,, OvEV tô'(!.VtO:Cl Y.:C\ W'f~VtOl Ot cxp;(.ctlOt. r.cp oV!OÇ 

o ((>wx«•~• Â~À<:> • c~·~ "'~ lyt)) T·ijOu; 'tE x(.(l 'Oyevl·'l~ ~•vyo• Bot»p. 
Voyez Thesatwus lir1guœ GrJJ('œ, in\', '!!y·/,v, cl surtout lep~ 
sage de Phérécyde, qui y est cité. 

~-H l. 

Copit> de l'auteur. - Fragment au sud du Yillage. 

f>•0 A~[p.~) . . .•• 
[\l)o1XI.(po; 

Nous avons déjà rencon Lt·é Jo nom propre .Mo:x(<po; (uo 2366). 
Sur le dieu A~11-oç, ;oyez les notes du no 2392. 

Copie cie l'aule111·. - StiJ' un mur htLti cu grnud.es piet·t·es taillée;;, entre 
doux pilaslt'es; tres-l>l'<mdcs lettres. 

lhatÀe~ /Jlcmo'ta, 1/,aOt xr.~1 ôlôov r.iicw f)p.Eiv vyt·r,v xa61X?&", 1rp~;tç 
tiyaedç x11l ~lou 'tÜoç icfi Àov. 

2U3. 

Copte •le l'auteLtr.- Sur le même mur, au-dessous •le la pr~cédenlc; 
gmndes lettre:;. 

Je ne saurais expliquer cette inscription. 

2441 . 

Copie ùe l'n11lcm·. - (}ans •mc maison; fragment. 

• • • • . • tOç ~aou[;jpo,; •.. . .. 

• ..... • ":'tdV .. . t • • •• o o • 

. • • . . . oç Ôta-:~yf p:no; • . . 

• , ":O~Ç aTpr.<l't'lj"(IJ~; ••• 

0 0 0 ••• t c.ct 't(C( • • •• • • 

Cc ft·ngmenl doil faire partie d'un décret de l'empereur ou 
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du légat ùc la province; on peut lit•e l:!r:~1!Ltoç ou ' IoGAtoç avant 
!tot~;:?!>;. 

::Hi5. 

Copie de l'auteur. - Sur urw (oil'ITt' gi-anl :t terre prb •lu n° 2-!3~. 
ln-cription l•icn I'OJht'l''éc. 

Ov).(T.toç) :u.!~~~CvÔpoç (;Ùnp:xvoç Àey( ti:ivoç) y' (raHtxY.c] an~ Ô'll"tli)VO~ 
xa\ OoÀ(nb) ({I~~CaatÉÀ'I) au·l€:toç lr:o1·ttatv. 

Le nom do la troisième !~gion Gallique parait avoir été mar
telé ici comme au n• 2438 el ailleurs; voyez les notes des 
no• i8i5, 243H. Le nom propre ll•aa-1Ji).1j se ll·ouvc dans une ins
cription de Bostnl (n• 19:!8). 

!HO. 

Copitl de l'auteur. - U.tns lc plafond tl' une chamht-e, chez le sl'heikh; 
belle- leth·L.,; en l'dief. l.'in-criptiou était cnl·a·h·~ll, mai'< elle c:;t hrisée 
par le haut. 

:H47. 

Copie de l'aull:ur. - O:ms un mur: in•criptiou encaùrée, mai; mutilée 
au mili•~u; gt·uml~>s lettre" eu relief. 

Copie de l'auteur. - Sur une piel'l'c tumulaire. 

':Hi9. 

Copie tic J'autcm·. - FraC:ml'ul complet en loas. 

K).. K).xu~f t:tv(i\i •• 
)l;y~~u . • . ... 

•:H:JO. 

Copie rlll l'auteur. - Fr:tJ::o'lllCUI. 

Fragment insip;nifinn t. 

---o.- - -

VIl. 

C:opi1• du l'null!ur. - llnJh le Jlllll' tl'nn t"dit1ce au midi; letttcs gros
'iht•,; itl'it'J'iption cncudn;c cl hièll comet•vée. - Wetzolein, u• 11~; 
C~ril Ï.t·ahntu, /ur. dt., p. :!Ri. 

.Et, o Ou:,, ~~ ~o·r/Joc To!)dn dç -r~v Cilxooop:f,v, ~v l~ to[ov o1xooo
!L'IJae • x·~ o ~oOl~aç tl; -r·~v olxoôop.·}1v po·IJ/jf.cr1j x(!) iç -rote '{&.p.ouç. 

l'~~CopcW r,. 

Voilit encore une insct·iption dont l'orthographe accuse une 
assez s•·ande ignor·ance ùc ln langue grecque. r!Xopi61j paraît 
~Ire la femme que Tobias désirait épouser. et dont il ajou tt le 
uom plus tmd sur lu picne. 

2452. 

t:opiu de l'nutcuJ·.- li;Ul>. le m ... we éù.iüœ; Ï.O:>el'Îptiou euc:ulréc. 

A~p. o-:..pavt(o)~ Oox6f.À<Ju ii; olx{E)1wv ltlht.>v ... ~ !L"T.!J-!X xx\ •·f.v 

œùi.~v X ~~Ct 'tOV ivOVTo:t Àax0·1 xai auxwvx i:;-GnucEV XXt 'tOÏÇ utoiç !4 t ]'t~ 
-::ctplot•Jxtv xctt •• vrÀôr? cr.o[u )al;; !\l,.o~;<~·r,ç <Jup.~{Gu. 

Le lnpkiùe a oublie Je mot lx-rt~m. Autour du lombcau, il y 
avait une cour· planléc de figuiers, ct sous la cour une citerne 
(ldxoç). Les cil ernes sont nombreuses el vastes à Dcimli, cL elles 
étaient fort nécessaires; car le village esl situé au ceoll·e du 
Ll'dja ct loin de lou le som·ce. Les ruines ne sonl pas cousiùé
rables; ('}les étai en l habitées en i862 par une colonie de llruses 
exilés du Lihan ;'tla suite des 111assacres de 1860. 

CupÏ•' tlt· .\t. \\'i•tz,tciu, Il" Il !1. - Au-dc,;;us Je ln porte du J>elit 
h•mplo•, f(Ui r-t orllL'e Ù•· p:UUJll·P· >ctùvté~; lettre.• eu rt!Lief. Lïusetit,.. 
tiou ,.,t I'Ut·atln·e, tll~is fru-It•. - C~ril Gr:\h:un, hx:. tif .• p. 2~:;. 

' \("1-. - - '[ ] 'l', , "1 . [ l' ~ , , ' •c. , "J'I~ -r;. xupt Cf ~vv-r,Mç :• o:mpou T,G ï:p~"l uApv <:xv•u'ljXtv. 

J'ai aussi copie celle inscription, ruais à la Lâte, el ma copie 
est très-dt!feelucusc; le texte que je donne est celui de Welz
slcin, avec quelques lcllt•cs empruntées i.t la mienne et à celle 
dr Cyril Graham. Cr, dPrnicr donne deux autres fragments C<r 

piés à /hi nul, mais on ne peut t·ien en li ret·. 
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t:~1pie Ile l'auteur. - Su• une pier1·e tumulaire. 

--
VIII. 

AGRJEN_\ oc GR1ENA (EL-DJR EIN). 

:Uù5. 

Copie 1lc l'autcm·. - Ot•\anlla port" de l'l·!jlise, sur une g•·andc pien.·. 
- Wclt--lcin, u• 114. 

•ETov; t:t' xvr-l~u l\I. Avp. :\VT[tom(]v[ou !tS.], TO xotvbv ~ypœlYijÇ 
i1tolY,at'l 6(,,0 AV!J-OV Old Avp. n>.rî-n•Jvo; BœpSctpou X!ll :\So,jvou Xat
Fctvo[ u] hpo-tŒ!J-twv, 

n s'agit ici de Caracalla, ct on a compté les années de son 
règne à partir de son association tt l'empire; car les mêmes ma
gistrats sont mentionnés dans l'inscription suivante, qui est du 
temps de Sévè1•e Alexandre. On a conservé ici, ainsi que dans 
l'inscription suivante, la forme araméenne AlifLou sans la décli
ner; sur celte divinité, voyez les notes du n° 2392. 

Le nom ancien de la localité est écrit 'Aypr.ma: ou rp~Xiv!l, el 
s'est perpétué dans le nom moderne. Les ruines ne sont pas 
habitées. 

2.-\56. 

Copie de l'aulctll'.- Uan~ uu UJUJ't Jllh de l'~glise.- Wcu~tein, 
0° llti. 

•E-:o:.:; ,t• xupiov Kœicœr~;; '\'l.t;cfvôpov TO X\IYOY ~ypœi'n)~ È~'ljotv 
!isi!i Avp.ou ôt{~) n>.ctTWVO~ xœl '\Gou~ou. 

Le nom d'Aiexandt·e a i•Lé légèrement martelé daos l'anti
quité. Sur le dieu A\:p..,u. \'Oyez les notes de l'inscription précé
dente. 

2-\57. 

Cnpic de rnutrur.- A hl mc•~<JUéc•, durl'ièt·o un arbre; c·h:u1ue iusrrip
tion est dan~ uu t•tu·ndrcmrnl st\J1nrf, mais colles sc font suite l'une Îl 

l'nuire. - Wetz~toin, n• i i:J. 

'l'' ' l' l B ' ( ) ' ' ' ,. ' 'E ' NC' 0 XUYOV pœ V'I)C' tpVtXIClYO Ç 4 11!J-fL'lt:J..OU ._œp.EOU '\aEou, I opoc 
'Hpoôov, •1\pôcx; Oôt-:œÀlov, 1\fr.îÇtp.oc •• ••• • • , B•pvtxt«v[o;) , • ••.• , 
•AfL'poc A .. .. . , llpoxl.o{c] ...... , Iufl-œi'.o' 

C'est une liste des citoyens qui composaient la commune 
ù'.Agrrona. 

2457 a. 

Copie tle ~!. Wclt:;lcin, no ll:i. - Dan• l'inlérieut· ~le l'<·glisc, sur le 
pilier d'une arche, 

To XOIVO'I Xl:lfi-'I)C 'Aypœiv·lj~ trro(7jatv lïti!J-EÀ(~ <l.>tÀ(1t7tOII rœ~ciÀov X'ltl 

'N.:t;p(C)ou ~\y(p1rr)rtc., 

2457 b. 

Co11ie do M. Wc•l1.sh•iu, n• 117. -Dans l'église, sw· un pilier. - Cl·ril 
Gmltam, lm·. f.'it., JI· :JOO, :llll'ilme celte inscription à un endroit ap
pclê s~ IJ!Jcin, 1\U ~ll(]-oucst do OaJOa. 

"l ôtttJ.oç 'AJJ.fp[ ou] cMil'll[ x ]sv llt0 •• . , . 

2458. 

t;opie de l'auteur.- A hl mosquée~ a côté ùu no:! l:i9. 

2459. 

Cotlic tiC l'nutctu·. -A ln mosquée; in!H:ription cncntù·ëc. 

Mp'll>.iœ Alio'l) >.lyu · Ocipa(t)t 'Apivt(o)ç 'Aptvfou, oô8(t)lc ci6r.îvœToc· 
l[ T ]eÀ(oa( et )ç 'tOV fHov aou xaÀwc x !.tl EÙ (<r);t._71p.6vwç • tÙj'.cxpiaTou ul!v o~v 
T(!i 1tttvtoxp~Topt 9t(<;l) T[qi) ~O'I)O~attvTt f,rJ.iv , , • , . 'E1t01~acxfLlv ao1 

fL"'Ilfl-(t)iov èc civ~7tcxuatv xa\ fLY~[P.Yi"· 

Cette inscription funéraire est rédigée d'une faÇQn assez inso
lite j c'est la mère qui s'adresse à son fils défunt ; elle devait 
être chrétienne. Nous m·ons déjà rencontré le nom propre 
A~aYi (n• 2206). 

IX. 

HARRÂN. 

2460. 

Copie d11 l'nutl'lll'. - Dnus les fondations Je la porte de l'~glise, sur une 
piNTO l'e\ourn~e. - Wctzsteiu, no 109. 

·r1t~p ar,•t7jpiœc Twv xupiwv A. 

l':t1t. ~!OV~pou XCXl ~'ITiolVEfvtJU 
x[ œl féTœ] u\wv c.Ô-roii x!l\ ' lou, ~o[!J.

Y~'icl I tf:., ltov; ~~·. [i1tl ••••• j'l)n:~·1o~ 

it 
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5 r.pa-16.] ~tSI;. L«v]-:[ta-rp. f1 x~:J.Y. civ]l-;
-:r, 1azv a,~ [ M]aou .\ !Xv ••• • ••• 

La copie de ~1. Wetzstein est un peu plus complète que la 
mienne; les lettres entre crochets dans le texte épigraphique 
lui sont empruntées. 

Le nom llr Géta a été martelt~. La dix-septième anm~c rlc 
~eptime Sévt~re commence en juin 20!l. La mutilation du nom 
du légat impérial est ù'autant plus fù.cheuse, que la lisle des 
gom·crneurs de Syrie pendant le rt'gne de Septime Sé\'i~re est 
presque entiè1emcnl à fair~; voyez le ~1émoire à ]a fin du m
l ume. 

2 \Gl. 

r.opic rl~ l'auto•ur.- Tl~tb l't·cli,-,•, sm· iii'U\ fra~m,•nls clt- t'oruidw, tlcml 
l'un tA cura~td· dnus le mut· iul~ril'Hr, l'auu·c c-t :1 lo'IT\'. - "'l'lz· 
~!t>iu. u• lfl!'. 

246~. 

Cupi<' ,f,. l'nnll'tll'.- ~m· lt• linteau tic ),t Jtu!'lt• tl'un éùifirll aulitJUI', ;, 
ci•to'• ole 1 \~di~•·; Îtht·ription Lieu t'Olh<'l'\Î'tl. - Wclz>lcin, no 1 i!. 

Tl sa t.HNOCION sm· la pi<'t'rc. Yoyez les notes de l'ins
cription suiYanlc. 

('.opÎ•' tic l'anteut·.- ,\u-tfc.,,u, cl'uue f•·oNre, au pt·!'micr ét:~gc •lu mo'·uw 
t'·•lilirc; l'in-!'l·iption e,t à ..,, plaec originaire cl hien roll'<'l'\I'C. -

Wdz<t~iu, u• 113. 

J\ V'ti Evï.?Cp•a-:!ccç ld IJ.v·4p.l1~, 1rpovo(l~) I'opl1tou Aup.ou x! 'OS:~p· 
ê. . . 'A ·,•n1/.ou xa.l :\~ÉFO'J ÛÙÀ'ItlltVOU X ?Cl '\ 'n!J.OU l\I<XpXtavo:Ï èuJI

xr,<wv, i-rû.i-;~·r, -:? xotvàv r.2v~oziov, lvil(tx-:u•PI~ç} •cc' , E-rou; attl:' 'tl;ç 

Le nom 'Oèe~?ê ..• est emprunté i1 la copie de ~I. Wetzstcin; 
su1· la mienm• il C'st rt'mplacé pm· des points; au lieu de OvÀ
m?C ·,~-::i, i\T. Wclz~lein a lu Oôrx6~).ou. Quanl auÀ dates, je les ai 
n!rifiécs ayec soin pendant mon Sl'coud wyage dans le Let/jo, 
eL u:es copies sont parfaitement d'accord avec celles de mon 
saranl prédércs~cu1' tbns ces conlré<!s. 

Ces dates ont une importance pm·ticulièt·e, parce qu'elle:. 
per111elteut de déterminer d'une manière précise le point de 
départ de l't•r<> dt• Bost ra; M. Wctzslcin s'cu est serYi dans ce 
but ( lusyeu•tiftltc /n.çcftriftrm, p. 2;)8); je les ai aussi ùis<'Utées 
nillcms (JléicUigrs dr numismatiqw', p. 160), et je résumerai 
ici cc qui a étt\ dit précédemment. 

Le point de déparl tle ]'ère de Uostra est indiqué duns le 

Chronicon Pa.çc/1ale, où on lit à l'année 100 après J~sus-Chri~t: 
Jlo-:p1Xt01 Xltt llo~-tpY,vo\ iYtzi;O!v 'tOÙç t!Xt.I':Î:h z~?·,l)u; cip•O:J.oÜ<rt (éd. de 
Bonn, p. 47-:2). Cetlt: année est celle oit le royaume nnbntéeo, 
conquis par Cornelius Palma, devint une province de l'empire 
romain, sous le nom de pro,·incc d'Arabie. L'l"rr. n'était pas 
en usag<' à Pétra et à Bostra ~culement, mais daus toute la pro
vince; aussi esl-clle appelée !~o.; -rT.ç s'ltll!"i'.~h; dans plusieurs 
inscriptions (n"' Hlfl5, 2110, 2238. 2239. 2251, :l:Wl , 2\771, 
et notamm<'nt clans une de c<'lles qui <'xislenl it Boslr1\ (u• l908); 
néanmoins dans ct'rlains cas, comme à .tmra (n" ~OS8) et il 
Harrdn, son origine est rapportée plus directement 11 Bostra, 
et on trouve les expressions i-:o; Boa-rpr,vw~, tro; x~t-rèc l.lo~-rp~t, qui 
sonl très-naturelles, puisque Dostra êtait la capitale de la pro
vince. 

Les deux insct•iplions tle Jlarrtln se trouvent encore à leur 
place originaire, l'noe au-dessus de la porte d'entrée de l'édi
fice. l'anh·c au-!lessus d'une fenêtre du premier étage; le rez
de-chaussée a été construit p:\1' certaines personnes, ct ensuite 
d'autres personnes ont ajouté le premier étage; le tout a été 
terminé pendant l'année2!l~ dt• la province ou ùc lloslra; mais, 
lorsque la pm·tic inférieure a été achevée, ou était dans la 
dixième indiction. tandis qtH'. lors de 'achè\'cmcut de l'étage 
supérieur, la onzième indiction était comm<'ncée. Aiusi donc 
une même année de l'ère correspondait à deux indictions. 

En prenant pour base l'an 100, indiqué dans le C/a·o1licon 
Pasrltalr, on \'oit que l'année ~92 de llostra conespond 11 peu 
près lt l'an 3!)7 de notre èrt>; or la ùixit·me indiction commence 
Je 1er septembre 396, el la onzième, le 1..,. septembre de l'an
née suivante; donc le commenc!!ment de l'année 202 de Bostrn 
tombe entre le~ septembre :i!lü cl le 31 :-toût 397. Mais un pas
sage du commentaire de Simpliciu:; sur la physique d'Aristote 
(lib. V, p. 205) nous apprt.•ntl que les Arabes t't les gens de 
Damas commcn(·aient leut' année à l'équinoxe du printemps, et 
par conséquent on peut fixer avce toute cet·titude au ~2 mars 
le commencement de l'année d<' Boslra. Ainsi !'t'•ro commence 
au 22 ma1·s de l'an 106, et, en ajoulanl10:J h une an né.- de l't\re 
de floslt·u, on trouvera l'ann(>c cot·rcspondantc de l'he cbré-
tiennt>, au 22 mars de laquelle elle a commencé. 

Ce résultat, auquel était dëjil arrivé :\1. Wetzstein, <':.t con
firmé pat· toutes les inscriptions de la province, oi1, avec l'année, 
il est fait mention de Jïnùiction on du règne de l'cmpercut·; 
l'accord est parfait, ct les exemples sonl si nombreux rJn'il est 

. inutile ùe les citer en détail; il surfit de parcourir t·e recueil 
pour s'en assurer. Dans les cas très·r.u·es oü nous avons 
constaté une ùhergence entre l'atmée de l'èt·e cl le chiffre de 
l'indiclton, le désaecord n'e:\istc Jll'obablemenl que parce que 
l'inscription a étu mal copiée; 'oyez n .. 21 E!, 111, ~H 13, a . .J'ajou
terai enfin que les rares médailles de la lli'Ovince II'Arabie, qui 
portcnluuo date, viennent ajoutr.r leur témoignage à celui des 
inscription~; nu surplus, je u'cn connais que deux sm· les
quelles la date soit d'une lectut·e certaine, l'une fruppêc à Bos
tra sous Septime Sévèœ ayec la date J Oi, et l'autr(! ft·app~c à 
Rabbathmoba ~~ l'effigie de Camcalla, a\'eC la date w:; (~lionnet, 
Arabie, n' U, :>3). 

L'examen des localités, 01'1 l't're de Bostra a élé employée, 
nous conduit 1l des résultats assez importants pom la topo
graphie administrative du pays sous l'empire; cm· il nous 
donne les moyens de délel'lniner :n·ec précision les limites 
de la srandc province de Syrie ct de la première province 
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d'Arabie, qui se composait uniquement des :mciens États na
batéens. A une époque, qu'on ne peut encore fixer exacte
ment, mais probablement vers la fin du troisième siècle , sous 
le règne de Dioclétien, il y eut un grand remaniement dans 
les divisions territoriales de l'empire et notamment, en Syrie. 
De la province d'Arabie on fit deux parts, l'une, qui eut 
Pétra pour capitale, ct à laquelle m1e portion de la Palestine 
fut annexée; l'autre, qui conserva son ancienne capitale Bostra 
et qui fui augmentée au nord de la Bata née, de l' Auranite et 
de la Trachonitc, enlevées à la province de Syrie. Celte nou
velle province conserva le nom d' A1·abie, tandis que celle dont 
Pétra était la capitale devint la troisième Palestine. La distinc
lion entre l'ancienne et la nouvelle province d'Arabie n'a pas 
t'~té bien saisie par la plupart ùes géographes modernes, eL il 
en est résulté beaucoup de confusions et d'inexactitudes. 

La premièt·c province d'Arabie ne comprenait ni la Batanée 
ni l'Auranite, et, par conséquent, l'ère de Bostra ne devait pas 
èlre employée dans ces distl·icts avant la formation de la nou
velle province d'Arabie, c'esl-it-dire avant la fin du troisième 
siècle ou à peu près. Or l'étude de nos inscriptions montre, 
qu'au nord d'une certaine ligne de démarcation, pendant le 
deuxième et le troisième siècle, on datait les monuments d 'a
près les années du rl•gne des empereurs, taudis qu'au midi on 
se servait de nrc de Bostra; cette ligne, qu'on peut établir avec 
beaucoup de précision, est la ft·ontière de la province de Syrie 
ct de la premièt·e province d'Arabie, ou, en d'nulres termes, des 
États de la ùynastie Iùuméenne et du royaume nabaléen. 
An contraire, à partir ùe la fin du troisième siècle, on trouve 
l'ère de Bosl!•a employée indistinctement au nord et. au midi 
de la ligne, el l'usage de dater d'après les années de règne des 
souverains disparaît complétement; c'est qu'à partir de cette 
époque la frontière avait été modifiée, et la Batanée, l'Aura
nilo et la Trachonite reconnaissaient Bosli'a pour capitale. Cet 
aperçu suffit quant à pt•ésent, mais nous repreodi'Ons le sujet 
plul> en détail dans le Mémoire à la fin du volume. L'ère de 
Bostra fut emplo)ée jusqu'à la conquête musulmane, eL même 
un peu après; voyez nos 1997, 2028, etc. 

Copie de l'auteur. - Sur le liutetm ùe I.a. p01-te tle l'église, à. sa pince 
origi.nu.it•c; inscription l1ieu conscr>ée.- Wctzs!eiu, o• i 10. 

L'année 463 de Bostra commence le 22 mat'S 568, et la pre
mière indiction, le 1~' septembre de l'année précédente. l\Ivr,
cfli~ est pour p.v·'l'l6el71. 

Asaraêl ou Scharahîl, solon la forme arabe, était phylarque 
de quelque tribu arabe du Ledja. Il ne faut pas confondre ces 
petits chefs de tribu avec les phylarques Ghassanides, qui ré
gnaient sur un grand nombre de ll'ibus ct qui portaient le titre 
de patrice. A l'époque où fut constmite l'église de Tlan·tin, le 
phylarque Ghassanide, suzerain d' Asaraël, était Al-l\Iounùhir, 
ainsi que nous l'avons vu plus haut; voyez les notes du n• 21.1 0. 

Le texte grec de l'jnscription est accompagné d'une tt·aduc-

tiou ou d'un équivalent arabe, qui a été gravé en même temps; 
un examen attentif de la pierre ne lai~se aucun doute à cet 
égard: car il n'y a rien eu de martelé, sauf la grande ct·oix pla
cée au milieu du linteau : le commencement Je l'inscription 
est marqué pat· uno petite croix, placée en tête du texte arabe, 
et Ln fin par une autre petite Cl'Oix gravée à la fin du grec, de 
sorte que l'arabe est en quelque sorte le texte principal. J'ai 
visité Harrân deux fois, en iS6i ct en 186~; la seconde fois, 
j'y suis retourné exprès pour obtenir une copie aussi exacte 
que possible d'un texte dont j'appréciais toute lïmpol'Lance, et, 
dans l'inlen,allo entl'c les deux. voyages, je m'étais beaucoup 
cxereé à la lt·anscdplion t.le~ textes coufiques de ùifl'érenles 
époques, do sorte que je cr·ois pom·oit' garantir la parfaite exac
titude du fac-simile que je donne; au surplus, il ne diffère que 
par que'lques détails Je celui qu'a donné 1\f. Wetzslein. 

L'inscription de Harrân a une grande importance, parce 
qu'elle est le monument le plus ancien de l'écriture arabe, 
qu'on ait découvert jusqu'it présent; quand on pourra ex
plorer tranquillement la péninsule arabique, on en lrouYera 
sans doute encore d'aussi anciens, mais on en rencontrera 
difficilement d'autt·es qui présentent le donùle intérêt d'une 
dale certaine et d'une traduclion gt•ecque. Après le monu
menL de Hrtrrân, il faut descendre jusqu'à l'année 691 pour 
trouver· un autre exemple d'éct·iture arabe; c'esL à celle an
née qu'appartient ln grande insc1·iplion monumentale, que 
j'ai ropiée ~~ Jérusalem dans la Qoubbet-es-Sakltra ou mos
quée d'Omar; elle fait pn1·Lie Ùl;l la mosaïque primitive qui 
décorait les parois de l'édiHce, el constate la fondation de la 
mosquée par le khalife Abd-el·i\félik en l'an 72 d(' l'h6gire; on 
peut en voh' la pm'lie historique reproduite dans l'ouvrage de 
M. de vogüé SUl' le temple de Jérusalem (pl. 2l)j le t'este de 
l'inscription, qui fuit toul le tom· de l'octogone intérieur, est 
composé de différents passages du Koran. L'inscription arabe 
la plus ancienne, il ma connaissance du moins, apt•ès celle 
d'Abd-el-1\lélik, esl r elie des plnqucs de bronze, qui se trou
\'etll au-dessus des portes d'entt·ée ùe la même mosquée, el qui 
relatent la restauration de l'édüice en l'an 216 de l'Mgirc par 
le khalife abbasside El-Mamoun. Du reste, à partir de l'an 76 
de l'hégire, les monnaies arabes nous fournissent en abondance 
des exemples ôr l'écriture monumentale de l'époque; les plus 
anciens dinars sont de l'an 76, et les plus anciens dirhems, de 
l'année 78; ils sont fort nombt•eux dans les coUections de mé
dailles, notamment dans celle du Cabinet de France. C'est l'al
phabet employé sur ces différents mmwments et longtemps 
après, qu'on appelle coufique, du nom de la \'ille de Coufa, 
fondée vers l'an 640 par le khalife Omar, et qui devint bientôt 
un des centres les plus impol'Lants de la civilisation musulmane. 
On a souvent dit que l'écriture coufique avait été inventée à 
Coufa; c'est une el'reur, car elle existait longtemps avnnL la 
fondation de celle ville; mais c'est dans les écoles de Cou fa 
qu'elle ful pet•fectionnée et qu'elle adopta les t'ormes si pures 
et si élégantes qu'on admit·e SUl' les nom breux dirhems frappés 
sous les khalifes Onuneyades dans ses ateliers monétnil'es et 
dans ceux de sa Yoisinc Waseth . 

Les caractères de l'insct·iption de Harrûn sont les mêmes 
qu'on retrouve un siP.clc plus tart! sur les monnaies des Om
meyadcs et à la mosquée 1lc Jérusalem; les contours sont moins 
réguliers et moins élégants, mais les formes sont les mûmes, 
ainsi que le système des liaisons, qui joue un si gt·anù rôle ùans 

ï1 . 
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l'écriture arabe, et sans lequel l'écriture coufique, qui n'a 
presque jamais employé les points diacritiques, serait à prine 
intelligible. On mc permettra de signaler ici en passant un dé
tail de paléographie intéressant et peu connu : c'est qu'il y eut 
de très-bonne hem·e à Damas une tentative en favem· de l'illll'O
duction de certains points diacritiqur.s. Sur un dirhem de l'an
née 86, on troure les deux points au-dessus de la lettre ....::... J 

dans le mot .....::.,...... ; sut' des dirhems des années 87, 90 etUI, 
le point diacritique de la leU re '-:-' esl gravé dans lu mot '-:-' r. 
Bien qu'il me soit passé entre les mains un très-grand nombre 
de dirhems des Ommeyades, je n'ai remarqué celte particula
rité que Slll' ces quelques pièces frappées à Damas; je ne l'ai 
obsenéc, ni sur les monnaies de Uamas, postérieures à l'an 91, 
ni sur les pièces frappées dans les autres ateliers monétaires de 
l'empire des khalifes. Ces faits prouvent que l'idee des !JOints 
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diacritiques usités chez les A1•abes est J'o11. ancienne, ct qtte la 
tentali\'c faite dans la capitale de l'empire pour les introduire 
fut un essai de réforme isolé cL pi'ODlJllcmcnt abandonné. 

Comme l'alphabet coufi<IUC est peu connu, même des ara
bisants, j'en donne ici le tableau, ~1!in de faciliter Je ûéchil:.. 
frement de l'inscri plion de llarrtin; les exemples sont em
pruntés uniquement ~t l'inscription d'Abd-el-l\Jélik et aux dir
hems des Ommcyades, antérieurs à l'an 100 de l'hégire. Quant 
à l'origine de l'alphabet coufique, il suffit de jeter les yeux sur 
les tableaux dressés par M. de Vogüé (Revue archéologique, 
!86J, t. XI, pl. 8) pour sc convaincre qu'il dé1·ive directement 
cie l'slphahet nabatêcn, itll qu'il est connu maintenant par· les 
inscriptions que nous avons découvertes dans le Haourân; l'e
criture a•·nbe neskM n'est que la cursive de la couOque el ful 
employée de bonne heure concurremment avec elle. 
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J'arri,·e à l'interprétation du texte arabe de Harrtm, qui 
présente de sérieuses difficultés, les unes inhérentes à tout 
texte arabe dépourvu ùe points diacritiques, les autres ré
sultant oe ht forme bizarre de certaines lettres. Les deux 
noms propres se reconnaissent facilement; mais c'est à mon 
savant coofr~re, M. le baron de Slane, qu'appartient le mé
rite d'avoir trouvé la clef de la phrase, le verbe ....;..,.~ et 
le pronom \j\, ainsi que la formule finale Î~ ~· La lec-

ture de ces mots est certaine, mais celle des mots intermé
diaires est en partie douteuse, en partie rebelle à tons les essais 
tentés jusqu'à présent. Le mot qui suil le verbe est Je pronom 
1.), forme ancienne de 1~; Je mot suivant contient un caractère 
fort singulier, qui ressemble à un (j) grec inclinu; je crois qu'il 
est composé des leltres 1 et _, liées ensemùle, cl je propose 
de lire j_,1J~I, tl·anscription du grec -.ô p.~p .. uptov. Au com
mencement de la seconde ligne, je pense qu'il faut lire ...:.d-

L 
~, correspondant au grec tr.ü &yiou 'lto>~vvou; paléographique-
ment, celle lecture esl irréprochable, mais je ne sais s'il existe 
des exemples de la fot•rne _,:s!,, Yalwu, pour rendre le nom 
propre Jean; on dit ordinairement.._~·· raMa, mais )a forme 

.,.....!L1, au lieu de l'arabe ordinaire ,JL1, nous autorise à admet

tre .:s:~ pour c;=!.. Le troisième mol de la seconde ligne ren-
.... '-" 

ferme des leltres dont je ne saurais déterminer la valeur, et 
les deux suivants n'ont pas encore élé los d'une façon c:ertnine, 
bien qu'ils ne présentent que des combinaisons ordinaires de 
lettres. J'ajouterai toutefois à titre de renseignement, que sur 
quelques dirhems du troisième siècle de l'hégire, la lettre ~ a 
la forme ~, qui a quelque analogie avec la lettre répétée 
deux fois dans Je singulier mot de la seconde ligne. Laissant 
aux arabisants le soin de résoudre toutes ces difficultés, je suis 
beut'eu.x de pouvoir insérer ici, dès à présent, la note suivante 
que 1\f. le bm'OTI de Slane a bien voulu me communiquer. 

<< J'ai examiné de nouveau l'inscription de Hat·rdn, mais sans 
pouvoir arriver à un résultat qui me satisfasse complétement. 
Yoici ce que j'ai déchiffré : 

a \j 1, moi. 
a ~ .f' = ~ ~, Stharahîl. lbn-Doreid nous apprend 

qu'il faut prononcer Scl!araMt cl non pas SchorttltU. L'alef de 
prolongation esL supprimé, comme cela a t1·ès·souvc.nt lieu 
dans l'écriture dite coufique. 

a _,.J1 = _,...!L1, DaltJmou. La forme arabe est (L1, nom 

bien connu. Dans l'inscription, l'alef de prolongation est sup-
primé· le • final est une terminaison à la nabaléenne. ' -' 

« ...::....-2, fai bâti. 

« J,.k}ll~, ce martyrium. En arabe, Je nom qui suit le 
pronom démonstratif doit être déterminé par l'article el, ou 
pat• un autt·e mol déterminé cl régi au génitif. Ici la d~termi
nalion s'est faite au moyen cie l'article. 

u ~, oll! scheikll! oh! seigneur! Si l'auteur de l'inscription 

avait\oulu dire :pour le scheiklt, il am·ait écrit .J = _;.-..:..)~ . 
r • ? ë" c· 

u _,=!. = ....s:s:!., J ahta, Jean. 
11 Le mot suiyant est incléchiffr·able. 
c1 -..!.-(~ , remette:, retarde:; forme impérati\·e du verbe 

sourd. 
« 6--... Je lis~, le temps où je dois être saisi, c'est

:t-dire par la mort, sous-entendu. Le ._s fin;,!, représentant ln 

pronom possessif de la première personne, a été supprimé pour 
la même mison que l'alef de pl'olongation. 

u ~::... = !~, bonum est itl, euge, etc. L'alef de prolonga
tion a été supprimé. 

« Î,.;, bonum sit, bene. 
(( Je lraduis donc: Moi Scharahîl , fils de Dalémou, j'ai bâti 

cette chapelle. Oh! seigneur Jean ...... reculez J'heure de ma 
mort! Quod bomm1 faustum.qtte sil. )) 

Copie <lo l'nutmn·. -Sur tm édifice ;;itu6Jn·ii,; tlc l't'gh,;;••. 

-t A~p.o; civ~p âyLOÇ 'tOCE p.v1;p.!X ÔÛ!Jo!X't1 t!XIJ't0 ortp 'ltOVWV ë; lôiwv 
Ml oa(wv X'lp.<f'twv, o!xou O!oÜ 7tpodpotO,v· 7tpsaeuupo; aôtoü KtÀy~
a-:cxc X pt[ a ]-rou ooÜÀo~ .~w[ ~Jv? eùzojJ.SVWV •• • ..•• 0ÜÀ7n(o); otxo?op.o;. 
rpafvl'), uoi. A !l. 

La fin de l'inscription est obscure, et le nom propre KtÀy<l
G"rcxç est singulier; cependant j'ai noté sur mon carnet que la 
lecture de ce mot élail certaine. ll faut sous-entendi'e u\oç ou 
lioEÀij)Ôç avec 1rpea6onpoç. 

fpcxfv11 doit être le nom de la femme d'Aumus; car le village 
de f p«iv'X, voisin de llm·ran, n'a rien à faire ici. 

2466. 

Copie de t'auteur. -Sur te même l!dilice. 

X&pt'tCXÇ 1tÀ(e)lcTtxÇ opûoyw ~0 9•0 xa\ •0 Xp7JG''t0 GIÔ'tOÜ iyl'o K&f:
e~o; Ô\tXl<.OVO; 'ti? ~~"I}()~G'tX'IH1 er p.(o1) ÈtEÀ(t>)O"$ 't~v -rrpoa<popat(v) 'ÔÎç ot
X?OO!Jo!jjÇ toÜ o!xov t ou-ro( u, 

Sur l'orthographe Xp'IJO"'toç, voyez les notes du n• 783 . 

Copie de l'autcw·. -A l'église; extrémité ùe droite rl'unc ST<tmlu 
inscription mal'teléc. 

'E,.;l eto]o,~pov [ -c]oü ~p.wv l-rrt(a]x
o,.;ov, 6 OtlVGI 'tOÜ O~Ïvo,] u(O; lx Àt-

Fragmeut d'inscription chrétienne. 

.2468. 

Copie de l'auteur. - Auprès tl.u réoenoir, fragment C•·u.te. 

Ou ne distingue que le mot Ku'1'po·1. 
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2469. 

Copie de l'auteur.- Al'église, sur une colonne; fruste. 

2470. 

Copie de l'auteur. - A l'église, stu· une autre rolonn~. 

Eôadislaç. 

x. 

BlJSR-EL-BARiRJ. 

24.7i. 

Copie de l'autour.- Sur une pienc, nu]Jrès des colonnes torses. 

'A).l7l 'l>o~cpov t7tO('tja~v Éuu-r~ xal Kavolô<:> civBpt lx "twv îàf<llV f-1-V'~P."lç 

tvtx«. 'flpotxÀolo7)ç cip;<.t"tix;wv. 

24ï2. 

Copie de l'autew·.- Dans la petite ùglise; mscriplion très-bien 
conservée .. 

2473. 

Copie de J'autew·. - Sur une piene brisée en haut. 

• , • •, tJ-V'tj~EÏO'I] a(e)l~ot"t[o] J\fctpXtiXV'~ 

u!wv OMtGEa(a)tv ~fJ.Uf.lWt:rtv "tE Ov·ret"tspblv 

aù-r:;jç, "vo(a)Afp.to~v lEoz' lv ~p.ep(ow 
-rwv -rtvtt p.~ ôéÇ-x1-ro vÉov rrrûô', tin& yÉpoVT«, 

7tA~<retv-r« Àt7t«pwç xÛxÀov tTWV ÉX«'tOv, 

Sur la pierre la fin de cbaque ,·ers est marquée par une vil'
gule. Nous avons déjà rencontré plusieurs inscriptions funé
raires analogues à celle·ci; ··oyez no• 2145, 2419. 

2474. 

Copie de l'autelll'. - Dans la petite eglise; insctiption très-hien 
COUS()l'\'éC. 

TuiJ.I)Oç urrovorxlwv p.rxx~pv>V Bae'· ~;:; lvt l\Et~IJlt 

cwx).f,~ov '!l(Àov OJ-1-p.ot arxo'fp11>Y Mrxtoup'ivoç, 

ot o~atç tiv..-oH·IJ -rç f-1-EC"~J-1-()p(Yj "tE Y.<tl &;>MO\ 
ma-ro-cohov t'XD.suaw &)J.blfL~'toto 'I'S xsp-rou 

5 sûp6 "tE XC<t p.ri.À« Y.«),ov oh~ XÀÉoç ~!ÎOOUCIV • 
-:suÇa oi p.tv tiSpta-roç lv ·f;p.sp(ourt <l>(Àtrt1t0Ç1 

aô-rox.etatyvf,-r'ljç 7ttvu-.o<ppovoç ixyovoç ·~pwç, 

XetÔ'tOÇ t<hv ~ŒatÀ~oç lip.~fl-0'10~ Èa),o; Om:fv>v, 
x-xi x-r{o;e r.Ûpyov G1tep01.v èü7aepûyeaat 7ts),s!atç, 

ro ÀŒOW7tlllV 'itGt),!lp."(iaW iç oupocvov sôplJv &stp>:xç, 

Dans celte inscription, comme dans la'précédente, la fin de 
chaque vers est indiquée par une vit·gule. 

Ce :Majorinus, dont la gloire él<til chantée au levant et au 
couchant, au midi et au not·d, est inconnu; du moins je n'ai 
pu tt·ouver aucune mention de lui chez les auteurs du quall"ièmc 
et du einquième siècle, et il n'est pas posléricm· à cette époque, 
car dans une inscription (n° 2477), datée de l'an 5:1.7) il est 
question d'un membre de sa famille. L'inscription suivante nous 
apprend qu'il avait été pr6fet du préloire. 

'EW,svonç par·ail être un mot nouveau dérivé de l>.E),st;, un cri 
de guerre ou de vicloii·e {Hesych. in v.); quant au mot xep·wv 
ou -rtx$p-rou, je n'ai pu en découvrir le seus, eL je ne crois pas 
m'êlre trompé en copiant l'inscription, cat' elle est très-bien 
conservée. 

Sur les colombiers du Haourân , voyez les notes du D" 2U;). 

2475. 

Copie tle l'atttew·. - Dans le mt!me Milice; inscription bien cousenéc. 

Sede (s]ub hac rccuba[t] clarus pt·retorique prrelectus 
.1\lajot"iniJs, vittutc crelebl'<llus magna pet· orbcm. 
Jlrec illi nu(o)c requies lati, hrec seùis reter(n)a, 
Filippi extructa studiis Gl'atique m•potis. 

Pt·œtoTi est pour prœtorio. l\iajorinus avait été préfet du pré
toire; voyez les notes de l'inscription précédente . 

Copie de l'autem·.- Sur une pic•·•·e, pr~s tle la grande église; 
g•·ossièrement S'l'avé. 

2477. 

Copie ùe l'autew·. - A la grande ~glisc, sul'le linteau ù'uue porte, à sa 
place originai•·o; iuseription très-l1ien conservée. 

+ <P) •• Xpua.Xqn(o)ç lx·natv 't'OV vrxov -roü &ylou ~epylov i~ ÔTtobwÀT,~ 
-rou ·~- (J.otX«p(etç fi-V~iJ.1)Ç 'H).(a &eeÀ'fOÜ Àoyii>O(l-ro)u' EôetvyÉÀou oè 
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" ( 1 ) 1 ' • ~ 6 • Il) \ • ' "' • r.pt~D U't!?OU ïtpOfl'T!PO'YTO~ 'tO 1tptv tY f1 Cl1:0 "tj'tOV 1 p.!':Œ <X'flOWV X~t 

' ' ' • • 0 " ( }" •• • ). )1 ~1 'ffi' , .. ( 'l'f},(lltlt)Ç!trJ:;' OLO tV 2.0t X ( LUI' t; t'lti!J-! \E t!lt; 0~ l(l o.p].L» L(l-
1)1 '1 t '<tl,., __ (' ) 1 ,., .... X0\10:.1 > 'f!YOUÇ .t O.LOUpi\IOU' tTOUÇ UltJ 'tT1; !1tlXr1. U2.Ç > '/.f'.JVOV lr.t LVOtX-

(ttWYO;). 

L'année i12 de Bostra commence le 22 mars :ili, et la on
zième indiction, le 1•• septembre de la même année. Toutes les 
fautes d'orthographe sont sur ln pierre. Les mols -ro 7tp\'1 tvOet 
rimi61J•ov indiquent sans doute que l'église a été bâtie sur l'em
placement d'un temple païen; voyez 11° 249S. 

:-ïous avons déjà rencontré dans une inscription d' Amm 
(n° 2089) zpovwv au génitif au lieu de xpovotç; on trouve de même 
tantôt tTour;, tantOt int. 

L'archidiacre Élie ét:til do ln famille de cc .Majorinus, dont 
il a été question dans les insCI·iptions précédentes. Sur saint 
Serge, \'Oyez les notes du n° 1!H5. 

Aoro6i':1lç, ralionalis, un comptable; il y avait des fonction
naires d'un rang fort élevé à la cour de Dyzance, qui pOI-Laient 
Ce titre, À(J"(O~[njç ytYI.ltOÇ, !1-Éya.ç Àoyo0[u.ç, À>:>yo6é"t'I)Ç 'tOÜ op6!J-OU; 

mais il ne s'agit pas d'eux ici; Î~lic devait être un simple comp
table, soit de l'église, soit de quelque administration locale. Sur 
les diffét·ents logothètes, voyez le Glossaire de Du Cange. 

2i-i8. 

Co pit! du l'ault'ur. - .\ ln grant!~ l'glise; grossièrement c-raYé. 

'Pov~ivoç :<~l 'An(1t!lt(-rpoç ..•. 
'1'[ ] - ,. '(" ~ ! OVV!V!!L; <; t Ot(JIV EXTtaCX'I, 

Le premier mot de la seconde ligne est probablement l'eUmi
quc de quelque localité de la Trachonitc ou du voisinage, 
peul~être du bourg dont JJw;r-cl-llartri occupe l'emplacement; 
mais je n'oscrnis l'affirmer, l'inscription étant très-mal gravée. 

XL 

ZORAY.\ ,ZOR(A ou EZR"A). 

2fi9. 

Copil.l th.• l'autNII'.- .\u picdtlu minaret dt: la mosquée, sur une 
grmuh· sl~lc tlc trois mètrl!s de haut. 

'l'1tip ac.>u.pi!X; xal v&lxljç X'J?(ov -~Jv-wv AôToxpa,opo; M. Aôp. 'Av
-rwvalvou Zopotou·'lvw'' yttr>pyot civ!O'ix'Xv ~~~ vdx1Jv !oi'XL( chmxvr.uç. 

Monument en l'honneur de Marc-Aurèle ou cle Caracalla. 
CeLte insm·iption et les suivantes prouvent d'une façon évi

dente qu'E.:;r'a occupe l'emplacement d'un bourg ou fJ-1JTpoxt»
p.iec, appelé Zot•ava, ct non de la ville d'Adraa ou Édréï; voyez 
les notes du n• 2070 c. Je n'ai trouvé aucune mention de Zorava 

dans les auteurs; mais dans les Actes du concile de Cbalcédon, 
parmi les évêques de la province d'Arabie, figure NO.m; -;r?Î.ttol; 

ZtpœôtvY,; ou Zx~!X6tvY,ç; c'est évidemment Zzp~SljvT,~ ou Zop7.
ellv1i; qu'il faut lire. Zorava était certainement une \'ille épisco
pale, ainsi que le prouve l'inscription no 2i9ï ~ où il est question 
d'un évêque nommé Varus. Les autres fl-TI•pox<r>v-<!Jtt de la Tra
chonile étaient Pluma cl Uorékath Sabreorum. Les deux pas
sages de Josèphe (A nt. jurl., XIII, 15, 4, et XIV, 1, 4), où ou a 
cru trouvet· une mention de Zorava, s'appliquent à Zoat·a de 
la Palestine et non à Zorava. 

2480. 

Copu• til· l'autcul'.- A la mosCJll~<', p•·è, du minm·et, insc•·iption hicu 
eonsr•·,l-l•. - C}•·il Graham, Tl'mtsact. R"Y· ~oc. LitL•mttue, VI, 
p. '.Wn. - f'orpus imrr. m·., i:iG2. 

Le nom de l'empereur a été martelé, mais on en distingut: 
encore les deux premières lettres. La restitution ol àd !-f-'lj"t(o
l<~>J!-l(«; Zop«ovllvwv est empruntée au n• 2i97 où on lit : ol cir.o 
Zop(!ltoua;) lxTtaa.v, et au no 2:i0~, qui commence; looÇ:: -roiç à1to 
xc.'J!-lli'· 

2481.. 

Copie tic l'antctll'. - n.m, ln grnnùo (.glise de. Snint-Gcol'gc, Slll' UIW 

f(•·nm[(• picJ•rt•, hriséc il droite. Inscdpliou hien con>eJ'Vl'C. ;ncr 1111 

lmit ontro le~ lignes. 

11 y a sur la pierrl' •m espace vide, à la fin de la première 
ligot:, npiès les lettr.:s 011<0, ce qui montre que cette portion 
de lïn~cription est complète; mais la position des lettres 
0EA NIl. P prouve qu'il y avait une seconde inscription à droite, 
relatant sans doute une dérlicace semblable faite par une autre 
communauté. 

Les ~«"Xfi-"'ivol étaient sans doute une tribu de Zorava; Étienne 
ùe Byzance cite parmi les nomades de l'Arabif: des ~'%).!1-li"o( et 
des ~!lp.7JvoL Il y a un village, appelé Sammé el situé près de 
Dour, à peu de distance d'E::r'a; il y a aussi dans l'intéreur 
du J..ccl,ja un endJ'Oit appelé Qal'tit Samma, et nous avons vu 
plus haut que dans les environs de Salkbad il y a des ruine~ qui 
portent le nom de Sammet-el-Berdàn (n° 2039). 

Sur le dieu 8t.Xvopto;ou €bvopi"t1Jç, Yoyez les notes dun°2016. 
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2482. 

Copie cie l'auteur. - 0.1m; l'~di:.e Saint-George, SUJ' un petit autel. 

~H83. 

Copie de l'autem·. -A l't~~lise Saint-George; sur une piene, ùnns 
ln gnlct·io e~thicut·c IJUi enloul'c la coupolc; in~cription hien \'011-
•m·vé~:. 

'0 Ol!VOC] l\loeiOov Tt1V 9Upr.tv t'l(O('IjciV 
ix. "tw]v BCwv, cpvl T,ç rtltyor.t).'t)vw(v). 

Les tribu des l\Ityeoc>.'t)vo! a donné son nom aux deux villages 
du IlaOUJ1'n appelt\s Jledjdel; voyez no• 2029, 2401. 

2i84. 

Copie de l'nutcw. - Je n'ai pa~ indiqué ~UI' mou carnet la position 
t~nl'lc 1lc relie inscription. 

A),,_ - l' -1 .!Il • 'T ~· -r :IA'Ij( V'.n !~op~ç 'l(~.,.~upov ~ovov· tute: o~ na cav 
MŒ;tp.oç ix·uÀÎa'!J, cxlyoc ô~ ToÜ-:o r.D.ot, 

;ft!ll ~\).)(lVÔOU -:tpottpf~Tl?X Ô~l;.-.!XTCIC ;t&,-;~~ • 
'ttltVOI( Ô1 

Îx.nÀlOI X.Gtt UX.t(I)V -tlXt:CIV, 

Tc>.dc:•· 

Sur Ze:~ç Te1uo;, voyez Preller, GrieclliscM ;Uythologic, 
p. 1 u. 

248:>. 

Copie de l'nutrur. - f):uJ, l'inléricm· •le 1',\glise ile Mnl'-Elin.s; 
in.l'nption cnrruh·t~l'.- C~Til !';raham, lor. cit., p. 28:i. 

~!J.6p0.to~ xtlv )'l"tJvapu;ç 6 Otp.tlto>OJaç, lla)J.iotoç azoÀacnxo; a~v 
vloiç TtÀtwaaç, Kal a{, Tac atltÀ&, i.yb:, ~o~. 

Sur le mot x.tv'l"t)v:l?c!l~, voyez les notes du n° 240:>. Sur les 
"''f.OÀ«aTcx.oi, voyez n°' :HH, Hli:J. La formule .<al a~ 'td at:ti.i, OU 

xctl aoi Td ~ml.i, sc reuconh·e ~ou rent sur les monuments de la 
Syrie. 

24813. 

Copie ùu l'auteur. -A l;t mo,;qu~e. Jans le lllUI' e..\.lét·iem• du minm'l!l. 

C}l'il Graltaut, lot·. t'il .• p. t8!1. -Corpus iuscr. gr., 457!. 

'0 otivcc O!t'-:(w,J 1tp!vxt'ltiJ~ l.e:y(twvoç) y' faÀÀtxljç olxoao~Y,a~ -.oï; 
ip.oiç dx.vot( Z't)vo~Ô'P':' Mi .1to!l-~a;, lt'Xt âpef(x]ov[t]t xal KÀ«v?tr.tv0 
x.cx\ rn .• .t:) ••• • •• 

Le nom de la lésion n'a pas été martelé, tandis qu'il l'est 
presque toujours sur les monument~ de la Syrie; voyez les no-

tes du n• 1845. Le prinrtps ù'une légion étaille premier centu
rion des principes. 

2487. 

Copit• de l'auteur·.- A 1\•xtrémilé or·icntale de la mo;qu-:c, 1\. l'e\lè
ri••ttt'; •leux lahlctles sut· lrt mèmc pierre; il y a lill trait entre l~s 
li;mcs. - ('U11iU.~ ÙISI'I'. !JI'., i:iGG, ct addenda, p. 1180. 

KÀ. K).(loJOtr.tvoç o~tT(pr.tvo;) 0[t}>~Piivou leg(ionis) T P(arthicre) ex 
Jcg(ionc) Ill J( (yrcnaicœ), brot'ljCfV ~v a't·~);I)V !Zht~ aÙ~oÜ Ô~

mfv:ttç. 

Clnudinnus était fils do Théophanès et vétéran de ln premi~I'C 
lêgion Péll'thiquo après avoir servi dans dans la troisième Cyt·é
naïque. 

Stn• mn copie, le chiffre de la première légion est indiqué 
comme cel'tain, mais la lettre initiale de son nom est marquée 
comme douteuse; j'a\·ais cru y voir un G, mais c'est P qu'il 
faut lire a\'ec Rurckhardl, qui a vu le monument en mcilleut· 
étal qu'il n'est maintenant; c'est également à sa copir. qu'on 
doit la lellre 1< placée en bas en dehot'S du cadre, et qui est 
l'initiale du mol Kyt·cnaic.e. 

La première lêgion Parthique était ranlonnée en Orient; sur 
la troisième Cyrénaïque, qui avait son quartier général à Bos
Ira, voyez le3 notes du u" 1!>07, et sur la première Parthique, 
celles du n° 1951. 

2i88. 

Copie t!e l'nutrul'. - .\ l'ègliso S;liut-George, ti:Uls la ch;~ pelle tlu ~a iut, 
nppclée Zim•t.:t-d-llhudr; la pierre• est brisée à droite.- Cot'lllts 
'imrr. (11'., 4UG8. 

K[>-]. ~[ex j~frvo; Ufpp(ov ct?[ ocnôm;ç Àtytw•,Ciç ••.. 
t.r.t\ 'Pw:p~Or, yuv~ ctÙ>ov i[ x -rwv iô{wv iltOÎ'Ijaxv. 

2189. 

Copie clt: l'.utlrm·. - .\u pit'<l elu miuat·el Je la ruosqut!c; frngmrut en 
~:ranth•, lt!Un•,; il n·~ ;na il t•ien au-Je,;,sous de ln troi~ième li~;ne. 

Fl'agmenl insignifiant. 

2490. 

Copie de l'auteur. - Dnns l'i•glisc de M;~r-Elins; inscription complèt(', 
mai~ fru;,lc. - CtJI1JU$ i11scr. gr., i57J. 

'lwb1(o)ç To6dov, (è-.wv) ôx'. 

Nous m•ons déjà rcnconh·é le nom propre Tobias (n• 2\51 ). 



SECT10~ VI. TRACUONITE. - XI. ZORAVA . 569 

2491. 

Copie dr !"auteur. -Sur un lin!enu de porte; au-.lcssus Je l'inscription, 
il y a des pampres; l"inscription est campiNe. - rm·pu.s iuscr. gr., 
i56:i. 

J'ai noté sur mon carnet qu'il n'y avait pas la formule xo:\ ao 
"~'« Ôt;t),ii, si fréquente sm· les monuments de la Syrie. 

2192. 

Copie de l'auteur. - Dans une cnur; insct•iption encad1·ée. - Col'j)US 
i11scr. r;r .. !H 1.8. 

Inscription chrétienne. 

2493. 

Copie de I'autetu·. - Dnns la même cou1', en gJ·auJes lettres; l'insnip
lion est complète et hien conser"l'ée. 

2496 a. 

L'iuscriptiou funéraire, ropiée par Btn·tkhart et Richter (Cm·pus inscr. 
y1·., 4ti63}, au-dessus Je h\ pot·tl• do la mosquée, existe encore, ot il ! 
en a une autre du même genre it côté; elles sont toutes leti deux as
~ez bien cousct•>ées, ma.is le temps 111'a manqué vourles copier. 

2497 . 

Copie tle l'auteur. - Au-des:ms tlc la porte de l'église ùe illat·-EUas, à 
sn plaœ originaire; l'inscription est entourt!c d'un gro:> méandte, et 
au milieu iJ y a une croix. Très-bien conset·•éc. - COt'Jnt>S inscr. gr., 
8G28. -Cyril Graham, loc. lit., p. 2il7. 

+ 01 cXT:O Zor(«o~o:ç) iÇ lô!ul'l 'lllO'I 'miou npo:p~~'tGU) arcouon 
'Iwc.twou 1\rmlou 8trxx(ovou) iv l't'(t)t u~' lx:nc;av ir.l OMpou 6aocp(t
),E~"'tc.t'tou) Èr.taxor.ou, 0 È7r~yay(tv) o 0(to)ç r.otf.LOY B&vô<>woç I\I&().]1Jç'l 

L'année 407 de Bostra correspond à l'an 5!2. Je ne saurais 
explique1· les deux derniers mots, mais la lecture en est cer
taine. 

Cette inscription prouve que Zorava était une ville épisco
pale; voyez les notes du U0 24-79. Le culte du prophète Élie était 
fort répandu en Syrie ct en Grèce. On a souvent remarqué qu'il a 
remplacé dans beaucoup d'endroits le culte du soleil, et que la 
similitude des noms 'miaç, "Hi.to~, prêtait à la substitution d'un 
culte à l'autre. Il en a été de même dans la Trachonile, où 
saint Élie a succédé au dieu solaire AÔp.oç, donl le principal 

I1Ep1'f~fAacroç est un nom propre fort extt·nordinaire, eL je ne sanctuaire étaiL à. Deir-el- Lebe11 ; yo-yez no 2392. Nous a\'ons 
sais s'il ne faut pas lire 1ttpi.Y,ItJ.~ cou. IJepqr'ifJ-tt est. employé dans rencontré le culte J'Élie à Dülté ( n° 2436) et à Nedjrdn 
le sens d~ balayure, ot·dure, et par extension, de coquin; mais 

1 

(no 2-431). 
on ne vo1t pas comment on peut l'appliquer ici. 

2494. 

Copie de l'auteu1·. - Sur une pierre tomhale. 

T&vvo; "Aooou, t"twv ).'. 

2495. 

Copie de l'aut~ur. -Sur une }liene tomhale. 

2496. 

Copie de l' :tuteur. - Dnns l'église Saiut-Gcol'ge, pierre tombale. 

F:U'LIC\ TIO~ JJES INSCRlP'J'IOI\'~, f. llf, 

2498. 

Copie de l'au1.etu·. - .\u-dcosus de la porte. de l'cglis~:: Saint-George, à 
sa pillee originaire. L'inscription e~l h·è~-bicu conscnéc; de chaque 
côté, il y rt une croi:r et des pampres, et sur le mm· it côté, une noix, 
A ct W et deux grappes de raisin.- Csril Graham, /ne. cit., p. 305. 

- Coi'Jl!IS insor. !T''· 8G2i. 

9eoÜ ytyovev ()Ïxo; "1'0 "''WV ÔatfLÔV!.>lV xnayJJytov· g.wç O'W~"IÎptov lÀaiJ-

t•v 87toU O'XO"<OÇ Èxc:.O.un't!V ' 8rtou Ouatat elot~ÀttlV, viJv zopol ànf.Àwv, 

x ai 81tou Ehoç 'ltap~o•py(~s't'o, viJv 0eo( iÇwfA-ev(~e•a<. 'A nip "''tç 'f'tÀo
xp•a-.oç o 1tfW't'EUtolv ' lwcfvvlj;, Lltop.71ôtwç ut&ç, lÇ tôl~.o1v 8wpov 0Eip npo
a-~vtyxev à;tn6ta:'t'OV x-.fav-a:, tllp~a<Xç Èv 't'O~t~J "''OU xaÀÀwtxou &y1ou 

, r , , , ) ( l'·'· - , , - 'I , , flO:pwpo; fWp)'tOU 'tO "''I!'.IOV • !: tTIXVOV 1 "''OU 9~~!:Y't0; CG\.>'1'!:) W«VVn OU 

xaO' 61t'vov, <lÀÀ~ 9avept:'•ç· lv lT(e)t 0', Ë-.ou; vt'. 

L 'année 4i0 de Bostra commence le 22 mars 5!5, et la neu
vième indiction, le 1" septembre de la même année; le rédac
teur de l'inscription a écrit iv lm tJ' au Heu de Mtx'ttwvt G'. 

CeLle inscription constate la construction d'une église chré
tienne dédiée à saint George sur l'emplacement d'un temple 

• païen, probablement celui du dieu Théandritès; voyez n• 2481. 
L'édifice fut biUi pal' Jean, fils de Diomède, un des principaux 
citoyens de Zot·ava, à qui le saint avait apparu, elit le texte, 
non en songe, mais en réalité; les reliques du saint furent pla-

' 

cées dans l'église. Sur le culte de saint Georgr. Yoycz les notes 
du n• i98L 
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L'église bàtie pm· le pieux Jean existe à pc11 près intacte, et 
elle est un des monuments chrétiens les plus anciens et les plus 
remarquables qui existent. Comme la cathédrale de Bostra, 
bâtie à la même époque, elle a la forme d'un octogone inscrit 
dans un carré; huit piliers reliés par des arcades soutiennent 
la coupole, qui est entourée à l'exlél'ieur par une galerie ou
verte; dnns les quatre angles, il y a de petites chapelles, et 
d'un côté une grande chapelle en saillie sur le carré, où se 
trouve le tombeau de saint George, objet de la vénération des 
chrétiens et des musulmans. On y celebre encore le culte, la 
population d'Ez1·'a étant en par·tie chrétienne. La première 
église octogone parait a'l'oir été celle qui fut construite à Antio
che sous le régne de Constantin; elle servit sans doute de mo
dèle à celles qui furent bâties plus tard dans le Haourân (Thco
pllan., Cltronogr., p. 41, éd. de Bono). Dy en avait aussi une à 
Byzance (ibid., p. 187). 

2-i99. 

Copio tle l'tluteul'. - A l'église de Mar-Elia:>; dans le mur e:déricur 
de l'apside, i~ sa. place originaire. - C~Til Graham, loc. c'it., p, 286. 
- Corpus insc1'. !)t'., 8G31. 

-t- llla-r(E)t ot~Opctf.l.!\1. + 0aoé:opo; '11'pote(ôoJv) a1t'ou~~ x(al) lp
yotalv dt; &y(.(Owv clv-.noooatv 1tfi09"~'tOu 'lü let aùv &( rrJ!?,otç èv oopct
'IOiat. + 

Dans ma copie les lettres WN de la seconde ligne ont été 
omises par inad'l'ertance, mais elles se trùuvcnt sur lou tes les 
autres. 

Les mots 71'fG"m od~pcxp.e>~ rappellent le chapitre onze de l'Épl
lt'e de saint Paul aux Hébreux; ils signifienl : « par la foi il a 
achevé sa course. J) 'Avtar.ôé:~ctç signifie «récompense» dans 
la langue du Nouveau Testament. Les ~"f!XIlo( sont Élie elles an
ges; il eût été plus régulier d'écrire 'H).h xa\ àyyD.w1. 

2500. 

Copie Je l'auteur. -Au-dessus de la porte ù'une ancienne égli~e. 

~ \ - - ' X( )' ' "( ') , - .,. ' ..-o. 't'to>v awv rrpocayOf1-!V1 , ptaT s, 0 u ~o ç 'lj!J.f.tlY · '11'po-.oe;e 't'Y1v 
\ - 1 \ 1 ., - f: ' -npoo<popcxv 't'W'I xap1tOCfoOP''iO'Gtv~t•>v xat xap>to<pop~uv't'wv Ev 't'<:J ocyt~> va~l 

't'OU'tt~, 1tpEa€~ e)i~ t}iç C! 'tEXOUG"/IÇ' ?tpoasoé;ou 't~ oÔo Àe1ttèt TT,ç ;t,~paç. 

D poaUÇs et 1tpootôs;'>u sont des fautes d'orthographe pour 
?tpoool~at et nr-oasô!~w. Ilpeaôdr.t, intercession. At;:-.~ t7jç x.~pa<, 
voyez saint Luc, XXI, 2. Le mol xap>tOtfO?E~v est employé par 
les auteurs ecclésiastiques dans le sens d'apporter une offrande; 
ainsi dans la liturgie de Chrysostome et de Basile, on lit: fA.V~
cBn-rt, xÛptE, •wv X'llp1to:popoÛv't'W'I xa< xaÀÀtspyoÛv't'wv Èv uïç &y(atç 

oou lxx.À'IJa!ttt;; on en trouvera de nombreux exemples dans le 
Glossaire de Du Cange, in v . xcxprro~opo'iiv't'<;. C'est dans le même 
sens que le mot est employé dans une inscription de La Troade, 
que j'ai publiée plus haut (n• 1740, d), et où je l'ai traduit, par 
erreur, comme s'il y avait x'ltpnourJ.svtuv. 

2501. 

Copie t!e l'auteur.- Dans le mnr de ln mèmc église; au·dessous il'! a 
un ornement ùe prunpres, plus rmcieu que l'insniption. - CO!'pus 
ii!SCI'. fil'., 8921. 

+ 1\Hyaç Oû,~ 0 9soç -~!J.WV, 8ao; ouvarô,, '!tOtWV 6ttU!J.:.latox' iÇr.tlp~>V 
rivol-L(a~, &1Capeo:lvlllv clôtxs(:tt; · ~~ tJ.Ov~ç lv "t'pulôu, )ta\ ~ ~pt~ç i'Y 

" !J-OV'liOEl. 

ll y a ici une réminiscence du Psaume XCV, v. 3 : 0so; 1-'-iya; 
xûptoç, xa\ ~czatÀd1ç !J.Éyct; !ni TCr.f•,ta; 't'r;Û; Oaoôç. La c!ernière clause 
est empruntée nu Credo de saint Athanase. 

2502. 

Copie ùe J'autem·. - Dnns un mur; inscriptiou l1ien conse1·\·~e. 

+ ' Il &yioc 1 l\l'ltp(a. 
+ .1\JapOt -,-VEGI::CGIIX, 

La seconde ligne est obscure; il y est peul-être question 
de Marthe, la sœur de Marie de Magdala. 

Je dois toutefois, pour ne rien ometlre, faire un rapproche
menl qui peul-être jellcra quelque jour sur ce singulier texte. 
Voici ce que saint Épiphane diL de l'hérésie des Sampséens ou 
Helkésécns : ~'lt!Jof"'iot x«l 'l:.l.xtcttiot, l·n Ô!Üfo or·~v ~p2.6ittv xnot
xo'iivuç, X!XOÔ?ttpOav rii~ llpuOpiiç 6<eÀa<ra1J~ X>tfl-fv'ljv Z,lJJpa.v, o1•M; tt1to 
'EÀxEa!X{ov nvoç 'f!U5o1tpo:rl,•?u -~'!t'<I~Y,p.ivot, o3 Stt OEU?O lx 'tOU ylvou; 
fnt'iipz.a l\Iapeovç x«l l\lcxp6iv'll, ywa.ix!ç ovo ïtpoaxt.~vovp.mu ~mo -r'ii~ ctl
p[aEvlÇ tllç Os~t, 7tt.tp<~n'),'laio1; -roi~ 'Eetwv<~lotç 7t~ht:t lzovnç ( Anace
pl!al., p. H5, éd. Petau); ct aillems : ~'lt!J.Of«ttoJv •.• • a7pEaiç 't'tç 
Omtp;(~l lv 't~ n~pai~, r.!pav .. :;.; VEi<pêiç xa/,~up.lvlJ; Ot.tÀr.éacr·r,ç, i.v t?, 

l\fw::c6(-:totzolpCf, '!t'apl 'tOV 'J.u:J.&ppou> ~?vwv, xcx't i-;tixttv::c1 i.v T'?j 'hou

p«iCf xal N::c&r't't:Lot •••.• K2.l dx·r,xom 8tt 'tl6v'l)xev -~ 1'-{r;r yuv~ ~ 
1\bpOov:; x::cÀr,upÙIJ 1 lp.ms ô! xal ·~ vüv l\Iap6&va1 El [.1.~ xcti ati:·'l -rl
OnJxtv. Er '!tO't'e os l;o8ov tÏ1,ov «1 'tOtai:i-tai TCOI ~r;ro(~ouooxt, auvsT:Of1-EVOt 

of 6y)ot aÙTWV1 'tOY 'J,t/ov -.wv 'Ti:OOWV À«!J-l>r.fvoor.t~ 1 l!ÎcEOJÇ gV!l'.EV o}i0Ev, 

l'.'lt 't~V o{fi,ov ":WV :'ttUO'f.l.~'tolV fuO'IXU't'oJ;1 (J.E'(cXÀ~lÇ ip.1ttti~Ôf.I.SVOI S;(pWII'tO 
f.v <pVÀr.tX't''fi(lOIÇ 't'~ XIXt7tsptr.f1t't0tÇ, , . • ~::C!J-ftXÏOL y?tp Épf.1.1)VEUOV'>Gtt 'HÀtiX• 

xol (Adv. H:eres., IT, p. 461, ~62). ll y avait donc des hérétiques 
Sampséens dans l'Iturée, une de leurs saintes s'appelait ~Iap6iv11 
ou JlhpO&vcl, et leur doclrine sc raUachait de quelque façon au 
culte du Soleil j aussi mc suis-je demandé si la seconde ligne 
de notre inscription ne contenait pas le nom de 1\la?Oiv'l). La 
Syrie étailLm foyer ùe lou les sortes d'hérésies bizarres, el nous 
venons plus loin une insc1·iptioo com.talant l'érection d'une 
synagogue par les Marcionistes (u• 2558}. 

2503. 

Copie cie l'auteur. -A l'église de ~{ttr-Elias, près de la porte. -
Corpus inscr. :JI' .• 8 629. 

'0 &yto; + 'HÀ(aç. 



SECTION Vl. TRACDOXITE. - XIJI. OIRATA. 571 

Cr.pic de J'auteur. - Oms un mur. 

XII. 

Sf'JJAQRA. 

Copi~ ,Je l'auli'Ul'. - Dalh un pclitt.idilirc, c·onstruit avec des 111alt;J iaux 
:mticl'll'•, pr1·s ,Je la mai~uu du srhcikh; sur tletu fmgmeuts s(•p:m'.~. 
ln-~l·i pt ion rm-.t,•. 

·r·. • - , ' K r ] • ? ' , ',Oo:;tv 'tOtÇ CXTtO W, p lVOV XloJfl-ljÇ, EX X<:ll-

vT,c; Cllù-rt:')vj tùaox~G[t.t.l~], p.Y,ôiv~.X 'tWv 
aV1Wv Xtd!J.·t.TWv . .... in\ xo~v[:j ['r]D-
'lt<:>1 'tC.ÎiT' iCtl'l tV Zblf-l~Tl .lcxv!lbrov1 

5 p.Y,n &i.c:mo~ !-1-.;[ -r]t Zn?ov [ T )t "«!9 •• y 
p.)ivovro; t:t .... 'ljÇ l6o(!Jç) · eti~v ôi <cç .••.• 

Cette in~cription est malheureusement brisée en deux mor
ceaux ct en partie assez effacée, de sorle que l'ancien nom de 
la localité est fort douteux: j'ai no lé sur mon carnet qu'il n'y 
a\'ait de certain que les lettres 1< et OY. ~ous aYons déjà 
rencontr~ la formule o\ «r.o xc:l!M,ç au lieu de ot x~>p.:rj't'cn; voyez 
n•• 2·t80, 2HI7. 

Le ;.wf.Lrx .:1rxvctC<•Iv1 probablement quelque monticule du ter
ritoire dr. Sc!taqra, p01·1e le même nom que la station militaire 
romaiuc de Dnnahn, située eutre Damas et Palmyre. A la fm, 
alàv est pour à~v. Lo but du d<!ci·et parait être de défendre aux 
habitants d'etablir leurs aires pour battre le grain sur un 
tenain communal. A la cinquième ligne, on est tenté de lire 
"''î'PiiY p.ivt:.v. 

Sdwqm esl un petit village, habité par quelques familles 
musulmanes, ct si lué sur la li:.ièrc occidentale du Ledja. 

Co pit: •le J':mlcur. -Au meme endroit; inscription Crustc. 

'rr.!p ct•{'t'ti~i!ll; x!lil vJdx·lj; (xu~ir.v 
AÙ'tQ)'.f'~':O?O;, i~L/.Q":!Î!J-YïO'iY ....... 
VO~ ~?p.!XtOV ~:llJiotU"""Ç' CCV"(OV[ CT&À!OÇ? 

C(I!Àll'tl'tllr.Oi.t(T'I); [ r.),'tj-

5 cî~v •w~ Tuza:(<••v 
-:ô .•.• • ••••• [xtt\ -rèt 
àylctÀ!I.nJa: atprx•IJ[younwv t 

iv T~ 'ltOÀtc. 

L'auteur de l'inscl'iplion était sénnteul' de Philippopolis; 
voyez les notes du n• 2072. Sur les Tvzcwx, voyez les notes du 
n• 2512. 

250ï. 

CoJ•Îc dr. l'nut•·•n-. - Pnrlic ~upérh•urc ù'unc stèle lwi;;éc. 

2508. 

r.opic Ile l'aut .. m·. - Frngrucnt. 

'rn!p aoJ)'ti1pLx; >:[ tkl 
vtÎll'ljÇ] <tou xuf pi ou 
f,iJ.w)v ~m. [~tov~pou 
i9cÀrm()p.71a:v [Aùp • 
• • . • aoç Ah .•..• • 

2509. 

Copie de l'ault•m·. - .Sur une pierre tumulaire. 

Il faut peut-être lire xna:i.!Î·~:t~:~e, bien que ce soit un barba
ri~me, au lieu de x~-:-~i.to:o~c:~e. 

2iHO. 

Copie de l'nulcu1·. - Au-dc,;su~ 1le ln porte de l'église, 11 s-.1 place 
originni1·e; ~!'l'~ mies le th es bien consenéc$. 

a. + ~optoç .i'l)va?O'J !vz<tpca•wv lxt(catv) -ro f.L(ot)p(~pcov) 
lTo[uç ..• 

b. + Iopeo; .i·l)vapou (lx) Twv otiho(ü) tx·naev TO p.-xpt~[pcov. 

La fin ùc la première ligne n'a jamais été achevée. 

XIII. 

QJR.iTA. 

25H. 

Copie de l'nul<'Ul'. - .\u-•le~sus ù'une des portes du deir, en grandes 
lcttr·c~. - Cotpll$ ÙI.~C)·. or., 4:.itH. 

NctoÀo; Arpov, 'Aoiiao~ !r.lyov. 

Les I'Uines de Qirlita, situées sur la lisière occidentale du 
Leclja, sont d6serles; il y a une belle source au bord de la 
plaine. 
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'2~ill {(. 

Copie ùe l'auteur. -Au vied d'une belle tour en pierre~ de taille; 
û·agment eu grn.ntles helles lettres. 

•.•••• rlMzo{u •••. 

Cette tour était un tombeau. 

XIV. 

ZEBiRÉ. 

2:;12. 

Copie de l':tulew·. -Sur une pieJTe tomMe, nu ruiüeu des ciérombres; 
l'inscription est encarlrée et lrès.-birn con,;et·vtlc; ('n deho1·s de J'enc.'\
drement il y n une amphore elum• t·o:mre. 

("\-• ~ 1 \ , , " - - 1 :t 1 1 .. 'lf~fJ '7W't7Jptc<~ X« !ltt.>vtou Ol«l.I.OV'IJÇ -rou xupto'J Au>oxpcx>opoç l\I(~)p-
(xl)u) ~wuf,pou 'AY><>m1vou K:dcrcrpoç Bpt-.avtxot:i

7 
'tà Tox_&cx olxoôO;.r."~;crcxv 

'AptG1jVOti.'XÎ 'hz~tpl)vOt Ot a,.b i'ltOIXtou 'A6tb')jVW'I Y.'Xt Bllacoç, Ô'ltoc
-t(~Jicxç ~!~u~pou -to il' xcx! (B)c<i,61vou W· 

Les consuls sont ceux de l'année 213, Caracalla pour la qua
trième fois, el D. Cœlius Balbinu::. pour la seconde .• Je ne con
nais pns ù 'autre monumcut où Caracalla est appelé Seve rus 
tont court; mais il est souvent appelé Severus Antoninus sur le.s 
monnairs ct dans les insct•iplions de l'A sie; voyez n• 2:3i4 b. 
r.aracalla rt.:çut le titre de Dl'itannicns en 210, du vivant de son 
père, pendautla guerl'e de llretagnC'. 

Il y a PAABINOY sm• la pierre. 
Les Tui'_Ert ou Tui',atcx sont ùes chapelles ùe la déesse Tllzr., 

qui élait fort en honneur dans la. province. 
E;;-Zubeir et ZihirrJ sont deux ,·illages, situés it une heure 

enYiron au sud-esl de Klw.beb dans une des parties les plus 
tourmentées el les plus sauvages du Ledja, et séparés par quel
ques minutes de marche seulement. Ez-Zubeir était habité 
lors de mon passage en ·l86i par quelques familles musulma
nes; Zcbîré clail déserte. Une fraction de la tribu des Sou
lou/es, si connue par ses brisandazes dans les plaines au midi 
de Damas, campait dans le Yoisinage; je lui dois celte justice 
de dit•e qn'dlc m'accueillit pad'aitement, et que son chef lui
même, Khalef Abou-Suleimân, me fit voir l'importante inscrip
tton qu'ou ,·ienL cle lire; le malheureux mourut subitement peu 
de lemps après, à la suite d'une entrevue avec un fonctionnaire 
turc, qui eut liell à Kha/.Jeu, et penùant laquelle il avait eu 
l'imprudence tle boire le café que son hôte lui avait fait servir. 
Je ne snis si Misa et Jacbphira sont les noms anciens ù'.E.:
Zubeir et de Zébîré; c'est très-possible, mais il est possible 
aussi (jUP ces localités n'aient pas eu d'autre nom que l'lfo(xto'' 
~t;,e'î''wv, cc la ferme ou la métairie des gens de Habiba, » et que 
les 'Aptc·liv~( ct le:; 'lc<i'.:r•v'ivoi aient été deux tribus arabes, vas· 
sales rlc~ habitants de Ilabiba, et chargées de garder leurs trou-

pcanx dans J'intérieur de la Trachonile. C'est ainsi que de nos 
jours certaines petites tribus arabes du Haourân sont en quelque 
sorte vassales des principales familles druses et gru·dent leurs 
troupeaux, moyennant partage du produit dans une propor
tion déterminée. Habiba est le village de Khabeb, situé sur la 
lisière du Leàja ; voyez no 2514. 

25ia. 

Copie uc l'auteur.- Sllr une pierre encadrée iL Sil place originaire daus 
la façru.le ù'w•c tour ïunémb·e; iuscl'iption hien conservée. 

l'olp!Loç l:IGpou G~v Mcüz.~> x-xl .!18p~' XIX1 ~Ôptc<vé!) -rlxvotç {x't'ljG'tv. 

'fo !J-Y'IJ~J-(E)tOV 0p~ç1 !;{vt• 't{'lf'tE oréfl1Jmxç; 
alwvoç p.axolpou v6x.1ov ôOp.Gv o:[ù't' Jol iuuÇc<v. 

'Ex-rytaev et p.«x&pou sont pour !xnG"ev, fJ-cXXetpoç. 

xv. 

HABillA. (KDABEB). 

2iH4. 

Copie de l'autew·. -Dans lo mur d'une mai~on; f'l'<mdes lettres. 

•r ( )' A À - ' r ' 1\l • - ' yr ,, (l' -) 'l'tCX't E UXÇ ulOX 'l)":'lCXVOU 't'O 'lj XCXI '<X~lf.I.UXVOU 'tO "' _.! oeta't'!ll v, 

A, 0'\' '\ (" B () 1 ) ' 'l" ( ) 't: "' , ' up. upoç 1 OU !JOU 
1 

OU •!U't'IJÇ 'tO U'f. E 10'1 E, ti!Htl.lY t'lfOI'TjlrEY, 

Les consulats sont ceux de l'année 303. Le nom ancien de 
Klwbeb nous a été conservé daos l'inscription de Zébiré 
(n• 25 l2); il est t·emarquable que ùans le nom moderne on ait 
ajouté une lot•tc aspiration an nom ancien; le mot Kltabeb fe
rait supposer que le nom ancien élait X&6d;cx; de meme le nom 
ancien Eïtha est devenu El-Jiît. 

Kll.abcb est un gros village entièrement habité par des chré
tiens. 

2515. 

Copie de l'n.uteut'. 

25f6. 

Copie ùe l'auteur. - rnscriplion encadrée, Ulnis fruste. 

To !J-V'Il!J-(E)ïov A~ov-riou ~?.ov~ou. To v&[-rt}:~·1? 1-~ipo; • • Xcx[pov 

r1jt: .•.. 
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Le tombeau parait avoiL' été partagé entre plusieurs per
sonnes; voyez les notes des n•• 21.46, 2245, 2258. 

25!7. 

Copie de l'autew-.- Fragment. 

XVI. 

~517 a. 

Copie de l'auteur. - F1·agment ù'inscriptiou l'unél'ail'~. 

Fragment insignifiant. 
'lb est un petit village inhabité ùu Ledja, qui u'a jamais cu 

ù'importance, et où on ne voit pas de ruines d'édifices publics. 
.Je n'ai pu y découvrir que le petit fragment ci-dessus. 

XVII. 

KREIM. 

2518. 

Copie de l'autcul·. - (nscription r.·ustc. 

·A~i'_opo;, nom propre que nous avons déjà rencontré (no 2286), 
~'il probablement une autre forme du nom propre bien connu 
'A6yapoç. 

21H9. 

Copie de l'auteur.- Sur 1m lintcnu de pOI'tt:. 

XVIII. 

SCHA~ÂRA. 

2520. 

Copie de l'auteur.- A la mosquûe.- Cotpus însc;·. g;·., 4560. 

'""' ' ' A' 1 l\1 A' '' ' 1 l .l mp O'tolnjpt!X; U't'OX?Ot't'opo~ . VP'IJMOu i\v-.owetvou x01 A. Aùp'IJ-
Àtou O~f,pou, IlpÔxÀoç fepv-avo~ x.cttl:Otioç Zob!Xl8ov xcù •AÀeto' 'Aijlf(;ov 
nprn'l)yo\ !i~tO"I}X<XII. 

2521. 

Copie de l'auteur. -A la mosquée; ft'llgment. 

2522. 

Copie de l'autow-. -Sur UM colonne, de"rnnt la mosquée. 

'[~vÀ. OôO[ v ]oux'lo;? ElaoôJ>p!iv ~lep•~• x<Xt B~v-aot; Otioç a?.t~ lÇ 
t~ttol[ V !iv~67JX.CtV. 

2523. 

Copie de l'nutl!m·.- D;lll~ l!• mw· de la mo;lluûe; fragments en gt·andP.t< 
lettres, JHu·a.issatll app:wtcnir il ln même ioSCI'Îl>tion. 

Il n'y a rien à tirer de ces fragments, dont deux. sont en grec 
et les deux autres en latin. 

Les ruines de Sella' lira sool assez considérables, mais elles 
n'étaient pas habitées lorsque je les ai visitées en 1861. 

XIX. 

PH1EN A (JIISMJE )· 

2524. 

Copit' de l'autew·. - Sm· Je moutaul de droite de la porte du temple; 
h·ès-bien conservé. -Corpus iu.scr. gt·., 1551.. 

'IovÀtoç l:!Xtovpvivoç Watv·IJrrlotç fl.'l'j'poxc.>p.f~ -rou Tpoczo>vo; if.alpttv. 

'Ecîv "'' ôp.iv È7nÔtt!J-~O'?l ~tct(o>ç c•pa·mrwljç ~ xetl ~ot6>-r1Jç, ÈmG-:ti

Àav-.lç p.ot ~xotx7JOI.a~O'Sat • oo-re y~p cruvH7(j)Op~v 't'tV& OtpttÀ<.T! -roiç ~É
votç, xr.tl ~•vwva lxovuç oô ôvvct0'6E ri~r.tvx.MO!f\vat ôt~C~crOctt Tcttç o!x('Xtç 

't'O~Ç ~tvou~. 'f~utct fJ-OV 't'& yplfp.!J-(.(TCI ÈV 'itpo~l)),~ 't~Ç !J.'I}TpOX.Wfl(!X~ u!'.Wv 

Ï,wpftt> 'll'poOa;e, p.·~ '1'\Ç <~>~ ~r~o~ço:ç dltoÀoy-~O"T1'1'at, 
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Sur ma copie il y a, sans doute par suite d'une distraction en 
copiant, OY I ~ I OC; M. \Yetzstein, qui a hien vonlu me com
muniquer sa ropic, a lu 10 Y Id OC, comme Burckhardt. Sm· 
Julius Saturninus, légat de Syrie sous Sé,·ère Alexandre, voyez 
les notes du n• 2309, ct le Mémoire à la fin du volume. 

'ExoutY,Oi,O"acOan c:.l pour ixo•x'lill·f.tr«r'k 
T.a lelti'C adressée par le légal au\: habitants de Phœna est 

rclatire aux Jogcrnenls des militai1·es cl des voyagenrs chez les 
citoyens; on y \'Oit que lorsqu'une ville avait établi un ~tvu'Jv 
(cf. n" 2:H7), c'est-à-dire une sorte de caserne du pas~age, on 
ne pou\'ail conlrainctre les habitants à loger les étrangers, mili
taires ou autres. Ln lettre montre en outre que le L edja est bien 
le Trachon ou Trarllonilis cles auciens, et que Pbœna étaU une 
!.l.'li-;poxw~(~ de la T1·aehonit o; sur les autres P.'1ï"pox~Jp.iat, royez 
les notes des n•• 230G el2'l80. 

Le nom de la ,·ille est cl•cxi·,r.c, ainsi quo le portent les manur:>
crits du Synecdémus d' lli6roclès, ct non <fltttvw; cette dernière 
leçon est une coa·reclion introduite par Hobteinius et adoptée 
pm· Wcssclin~;; ces savants ont confondu cbttivtt avec <I'avu'J ou 
<lltvwv, endroit où il y avait des mines et situé entre Petra et 
Zoara, el appartenant du temps d'Hiéroclès à la troisième Pa· 
lestinc cl non i1 l'Arabie. Dans la carte de Peutinger le nom de 
la ville est défiguré; sur ln Yoic de Damas à Bostra pa•· Kana
tha, \Oie qui existe encore en grande partie et qui pas~e à Jfis
mié, la seconde station, située à:! t 111illes de Damas, est .tE1ws, 
corruption é\'idcnlil de l'lal!,tos. TI est singulier de trouver la 
même forme dans Jes.\ctes du Concile de Chalcédon, où, parmi 
les évêques suffragants du siége de Host l'a, on troU\·c ~H>.zo< 
~-:l!t~J; Aï·,ov. Je ne crois pas que la ville soit mentionnée ail
leurs. 

Cr.pi·· ole l'nulelll'. - Sul' lt· lintcnu de ln porte du temple. - COI'jlliS 

Ùt$Ct'. U~'·J 4344. 

'l'·dp awt"')p1:lç xcxl v1xr,~ ... ;:-,., xup1wv AùtoX?tttop~lv M. Aùp·r,À1ou 
•A vtt•Jv!ivou xai. \ . AÙp71ÀÎou Où~pou 1:~S( -:<aT(;j,) <JJcxtv·~atot ù9ti?wacxv 
bt1'Aout~iou Ktxaatov 7tptcC(zvto'ü) Id:(acTwv) civt{tatp:tn\yov), i~t-

- 'J' ' cJ. ' < ' • - ) • ' L' >\ lX:;;' GON~~- ~ji:t'tl~V IOUG.tC,U •.t!X'I'UY'tGtf',lOV 1.!'(1lWVOÇ ( G!N\ '" ' 

Le uom d'.\\'idius Cnssius a été imparfaitement martelé dans 
l'antiquité, mais sc lil aisément, el Je mol r AAAII<HC a été 
rerait, sans doute après avoir été martelé une première fois. Il 
est po::.~iiJie que la troisième légion Gallique ait pris part à la 
révolte d'A' iclius Cassiu,, ct que sou nom ait été effacé sur les 
monuments dès cette époque et ensui le rétabli; elle se révolta 
certainement plus tard sous Élagabalc; voyez les notes du 
no 18!:5. S tr Avirlius Ca~sius, voyez les notes du no 2212, et le 
l\lémoit·c ù la fin du volume. C. Egnalius Fuscus esl mentionné 
dans uae autre inlicription (n" 2:>30). 

2:>26. 

Copie de l'nuteur.- .\u-.bsus ùc la niche, qui se ll'oure à gauche de la 
porte •lu temple. -Corpus ilts•·r. !JI'., 43ia. 

Tnip a<•m;phç x-zi. vdxr,; ('t'w~ J xvp!~Jv A?J-;ox[pnorwv] A. Aùpf.lto' 
:Mci~·~o:; lx-ztov~apzoç ley,twvoç) u;' cf)),(a6l:x;) cf>1p(~1J•) ....>,. Elp~v"iv 

.Xvl6r,xtv. 

Le centurion L. Anrelius 1\Iaximm est mentionné dans l'ins
cription suivante. 

Sur la seizième légion Flavia Firma, voyez les nolcs du 
nn 207!. 

2527. 

Copie tic l'auteur. - Au-dcssu~ Ile ln uiche, qui ,;e t1·ou,·e à droite ùe ln 
porte du temple. - Cunms iusct·. ar., 41i46. 

2:.i28. 

Copie Je l'auteur. - Sm· w1e pie1-re de l'ru-chitrnTe du temple! eu 
grande~ lettre~. - Wetz,tciu, n• 163. 

'l'...!p 0'11/t'l'jptcx:; x-zi vt1x'l)~ A?,.:-oxp~hop?ç l\1. Aôp7j/,1ov 'Av't'w}vtivov 
~!b(ttcto\J) ' \ pfl-maxoü fi«pOtxoü 1\l'lj[otxa'ü fl-EYtGtov, !lrrl 'Aoutoi~u Ktta
a(~u 1rpt11Û. .ItC. ÙYtunp!t't'i)yov, lft'H;•TO~ Aùp71Àiw J Kuptv«Àtou lx~
-co~•apzou ).ty(twvo:) y' l'cxÀÀ[•xljç. 

~elle insc1·iption est contemporaine de celle d' Aérita(n°2i38), 
qUI est datée de la neuvième ann<:e de Marc-Aurèle, ct oit le 
même centurion est mentionné. 

2528 a. 

Copie de M. \Yotz,;tcin, n° I!H.- Au-dessus de ln porte d'un étlifice 
nnticJUC. - Coi'}J!IS iuscr. (JI'., i348. 

' l .r.!? O't>Jrtjpi-zç x~l vtix(llç) Aùtc.xp~T(opo>) K-ziO':tpo; 1\1. Aùp'r,>.(iou 
Ko~:.L~OU] 'AvTI>JVdvou ~t~(c.tO''tOU} Eù[O' ]tô(oüç} Bwzo'üç, r . 'E).auto; 
.Map•-zvoc (ix:tTCNttxpzo:) >.ty(•wvo:) y' (f a>J.txT,:) 't'ov nov x:tl ,;~.(<zÀ~~ 
ix twv ioi~oJv civl67)«tv. 

Dédicace en l'honneur de Commode, par C. Hclvius Maria
nus, centurion de la troisième légion Gallique. Voyez n° 2536, a. 
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2!'>29. 

Copie de l'nutcw·. - A la pol'tc du temple, sur uno pie1·re détnchée. -
CDiplls ÙISCI'. ar .. 45 n. 

• • • • <!1jç A ùoroxpchop« 
Kllt)cccpŒ A . .'Etmi!Aot(ov 

~!oulip?v 

Ih ]p·tivaM Iee(ota"CÔ• ). 

Inscription en l'honneur de Septime-Sévère. 

g530. 

Copie ùe l'auleut·. - Dans le temple, sw· une console. - Corpus inscr. 
gJ·., i512. 

1'. 'Eyv&·nov <l>o'üaxov éx<XTOV't":tpï..,OV ÀEy{ twvo;) y' l'.xÀÀtx{l;~) <l>cxtv~
cn[ Ol J dyva(Cit~ ;t_ap[ lV, 

Egnatius Fuscus est mentionné dans une autre inscription 
(n• 2525). 

25~i. 

Copie tle l'auteur. - Dans le templr, sur une console. - Col'piiS inscr. 
f/1'., 4:!43. 

lls-rouato\1 Eu~Yip.ov txa•ovT«py_o.., Àe(ytwvo;) tç' d>/,(Cit6(aç) <llip(fA-1!~) 
<l>«tv'l]atot. 

Petnsius Eudemus est mentionné dans nne inscription de 
Philippopolis, du temps de Marc-Aurèle et de Commode 
(n• 207i) , et dans l'inscription suivante. 

2532. 

Copie de l'auteur. - Dans le temple, suJ' une console. - "'etzstcin, 
n• 161. 

nnouawv EuO'I'JfJ-OV lxcxTOV't"IXpx_ov ).q( twvoc) ,ç <l)b(t;(ll~) <1>1r(P.1JC) 
'Pouatt>:.o; :S!ù'ltcXTpov <llatvl\o-to~ otov l'O,o·• Ml Evepyl't"'lv. 

2533. 

Copie de J'autem·. - Sw· une Lase de colonne de la fa~ade du temple. 
Corpus insa. ar., ~5·i9. 

2534. 

Copie de l'nutcur. -Sur une autre L:tse. - COipllS iltSCI'. (Jl'., ·~550. 

25:15. 

Copie de l'auteur. -Sur une autre base. - w,, tzstcin, n° !62. 

• • • • Â'l)]fJ-1jTflÎ?U ~oll[À!U'tOÛ 
•• • •• OU 't'OÜ X.>2\ • • • • 

Les deux. dernières lettres de La première ligne sont em
pruntées à la copie de M. Wetzstein. 

253ù. 

Copie de l'auleUJ'. - Sur une pierre lu·isée, dernut le temple. 

Fragment d'une inscription assez longue, dont on ne peut 
rien tirer. Cyril Graham a copié sur une pierre détachée un 
autre petit ft•agment sans importance; voyez Transacl. Roy. 
Soc. Lit., YI, p. 298. 

2536 a. 

Copie de ~1. Wetzstein, n• 165. -Sur une base brisêc, rlerant le temple. 

C. Hel\'ius Mn]rianus '1 lt•~;;(iunis) Hl G:tl(lica~) [sua pecun) ia 
[~ecit. 

Le nom peut être Valerianu.~, ou tout autre nom semblaule; 
mais il est probable qu'il s'agil du m~me centurion qu'au 
n• 2528 a. 

2537. 

Copie de l'autcm·.- Au temple, sm· le mout:llll de droite de ln porte, it 
côté tlu no .2524; inscription bien l'Onservét• el romplète. 

On trouvera aux textes épigraphiques un fac-simile de celle 
inscription, dont les caractères sont forl singuliers et paraissent 
être un mélange de J~t~res grecques et latines de basse époque. 
Je n'ni rieu pu en t!i·e1·. 

xx. 

C.ONSTANTI.\? (BRAK). 

2537 (1, 

Copie de l\1. Wetzstein. -Dans l'intériou1· d'uuc cbaml,re; l'inscription 
est dans un cartouche .. le n'ai pn l'Clrou,er cette in~cription, ui la 
suin10te.- Corpus insCI'. 01'., .t:ao, et .\.del., p. i 180. 
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Cetle copie, que Zif. \Vetzstein a bien voulu me communi
f!Uer, étnnt inédite, on la trouvera aux textes épigraphiques. 
Les le lires cp A . cp A représentent le mot <fl),cfetot, ainsi que 
Cavedoni l'avait proposé (C01[Jus inscr. qr., lii, Add., p. H80). 
Après le mot a.,vap(o;v il y a une croL"\:, et le sigle qui se trouve 
il droite du cartouche paraît être une CI'Oix surmontée d'un cp. 

L'inscription étant chrétienne, les mots lToç -rtl• 1toÀewç mon
trent que la ville, don~ on voit les ruines à Brâk, a,·ait été fon
dée ou agrandie apl'és la paix de l'Église. Or Hioroclès men
lionne parmi les villes de la province d'Arabie, ct précisément 
à côté de Pbœna, une \'ille appelée Constantin; il y a tout 
lieu de croire que Brâk en marque l'emplacement. On remar
quera que tous les personnages mentionnés dans les inscrip
tions de JJrâk portent le nom ùe Fl~n·ius, ce qui confirme la 
supposition que la ville a été fondée ou embellie par Cons· 
tantin. Dans les Notices ecclésiastiques, el dans le::. Actes du 
concile de ChalcPùon, le nom est écr·it ConstanUna ou Cons
lantiana. Dans mes notes SUl' le n• 213G, j'ai émis la conjecture 
que Sclwqqâ pom·ait être la Conslan lia d'Hiél'Oclès; mais, lors· 
que je les ai écrites, je ne connaissais pas encore la nouvelle 
copie de l'inscription de JJrcili. 

Le: ruines ne sont pas habilées. 

2537 b. 

<.:opio ùc M. Wetz.-;tciu.- no, pus it1sr·l'. 01'., 4MI. 

~.E-tov' "fJ1
, TlEpl-;(ov {, (]lÀ&b\(>t Ka-rtlrblv xa:l Natpat'oç Na-roépou Ka:

"Jt~Uvou ~~· p.dt -rb o . . , , aOa:t auvEÀ66n;:~ 'tO p.vr,!J.Ï~v È"JtOt"l)triXV, 

On trom·ara aux textes épigraphiques la nouvelle copie de 
cette ioseJ'iplion, prise par M. Wetzstein. Le mot <1JMetol est 
1·eprésenté un peu autrement qne dans l'inscription précédenlej 
au lieu de <IJ/,. cfJÀ., on a éc!'Ît ici <lHI)n. Sur lC's lettres~~. roycz 
les notes du n• 2203. 

XXI. 

SA VARA (SOUA.RET-EL-KÉBÎRË J. 

2537 (!. 

Copie de l'auteur.- Sm· le linteau tle la porle d'une petite église. 

•r( 'IJIJO );:; X pt<;T~ ~o~Ott. 

Au-dessus de l'inscription, il y a deux croix et le mono
gramme du Christ; sur une pierre à droite de la porte on voit 
l'emblème du poisson. Les ventaux de la porte sonl en piet·re. 

L'ancien norn de la Iocalilé doit Nre l:IX~ap«, dont nous 
avons rencontré l'ethnique ~«u«p-r,voç dans une inscription de 
Tbarba (n• 2203, a). Les ruines sont désertes. 

xxu. 

EL-HAZ111. 

2537 d. 

Copie tle :tl. Wetzstein, n• 100.- Dans la cou1· tl"uue élfli,e; 
l'inscription p11.rnlt coutplètc. 

<IJp·f,~pa '.\a&ao.,vwv? [i]x. -r[oi:i] xotvoü aùtwv ~Tto1"tjaet[v oùa]d)da; 
x_&ptv -r~v xp11! r. ]io[ a }v <rtv 'Tt;i ~wp.t;i. 

11 est singulier de rencontrer ici le mot 9P~Tpa:. Le nom de 
la ltiuu ne se trouve pas ailleul'S, et la lecture n'en est peut
être pas tout à fait s1'tre. Kp111ti8av esL pour xp-r;1tiôa. 

Bl-Ha:.m est un village abandonné, si lué sur la lisière orien
talc du ledja. 

XXUI. 

KHULKBULA. 

2537 e. 

Copie ùe M. Wet~sl.èin, n• 158.- Dons le mur ;J'une mos;tuéc. 

eeop.vYJGtOÇ AD.a!J.OV b xal ea:Ï(J.OÇ ~ou).(~:v'H.~) X.Cil f«ihoç tXÔEÀCfOÇ, 
ar.-r!ov ).ey(twvo~). ir.o!'l)aav -rà 1ipt;iov. 

'Om(ov est pour dm(co>v, optio. Le titre de ~ouÀeu-njç indique 
que l'endroit aYait autrefois de l'importance, ou qu'il dépendait 
de quelque ville Yoisine. 

2537 f. 

Copie tle 1\l. 'Wetzstcin, u• li.îü. - Dans l'inturic\U· de la wùru'" 
mosq ltée, pierre eutployée dans la consb·uclion. 

'Ev&cf6E otàv ?rcftrr.at x.txaa[p. ]lvov riy[),)edy,atv 
- o • ~ L·-J ' ' ' ·o ·À âÀ& cp OYO~, OltV:lT !tl V fl-"lj't\ • XQ!l OUX. Z ~ ltlV • ••• 

Auva-rwv p.~n, par les intrigues d' !tommes puissants. 

--
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XXIV. 

DEKÎR. 

2037 g. 

Copie de M. Wetzstein, n• i 57. - Dans la mosquée. 

Deldr élait une bourgade importante; on y voit les ruines 
d'un temple dans la partie Ol'ientale des ruines. L'end1·oit est 
désert. 

Nous avons déjà vu au n° 2231 un exemple du nombre d'an
nées écrit en toutes lettres. 

xxv. 

HADAR. 

2537 h. 

Copie de M. Wetzstein, n• 156.- Au-dessus Ile la porto d'une mosquclo 
en ruines. 

'Ay~.tO!j Tôxn· Ou!6po~ VAo[o]ou o[lJx~èop.1!CEV 'l~ 7tClTpl x~.t[\ -:-]0 
cioû.9f:i fi-Ou M1X~xÉÀÀov. 

La gr·écité de cette inscription est peu correcte. 
Les ruines de Hadar sont assez belles, ct les édifices sonl 

d'assez Lonne construclion. L'endroit est inhabité. 

XXVI. 

LAHITHA. 

2538. 

Cop1e de l'auteur.- Dans Ull mur do clôture; inscription bion gra-vee 
et eucaùrée. - Wetzstciu, u• i :a. 

·ufl-lj\1 rro~È vio;, EÔrrÀOx«p.oç, "Aowvt 8p.o1oç · 

IXÔ•«? E7r(::}'!'IX z.IXÀmov y'ljpciç p.E iM:J.«a( ct, 
xup'tOv ·J,G! il.va.lxr..v, XEf!X)~:t,ç ôt 'tp(x.r.cç ( Q',),aa~, 

xwq;ov' àf.1.6ÀuW7rO'I) [ 0 J OOV't'l.tÇ sÇi-r[·IJÇe. 
5 EÎfi-l Bt 0 'Y?~'f!XÇ l~·lj oyôo~XOV't'« ~ui.>a!.t~ . 

EXrLICATION D~S ll'iSCilii'TIO:\S, T. 111. 

Oôsp8tctvOç :M(L;lp.ou p. v·~ !l-'li~ gvexEv i-:-(ib:;oc · 
mÎv't'lrJV U, rD,E, 't'sÎ,oç 6d.v::.<'t'OÇ x«l ~v66;, 
1t),ou't'OU7 'lt!.V(·r1ç, ,j).ô"(WV 'tE XIX\ avôpwv, 

Les restitutions des lignes 3 et 4 sont empruntées à ~L Kit rh
hoff. 

Lâhillta est occupé pat' quelques familles dru ses; c'e;o,l le 
seul village habité sur la lisière orientale ùu Ledja. 

2538 a. 

Copie de :\1. Welzsteiu. - DaDs une maison en ruines. 

XXVII. 

EL- QUSEIFÉ. 

2530. 

Copie do l'auteur.- Au-ucssns d\1nc porto; inscription encadrël' ~>t 
très-hien cou.cnêe. 

Pom· la forme barbare lxo~~~!J.'fiC!.v, voyez les notes du 
n° 2397. 

2540. 

Copie de l'a.uteul'. - Dans lU) nnu·; ÎDSCJ·iptiou etlllacb·éc cl bi~n 
couser"l'èe. 

2541. 

Copie de l'nutem·. - Sw· une llÎCtTe rctow·née et servant ùe linll'llU à 
"UllC porte à ventaux cu pierre. - Granùes belles lettres. 
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XXVIII. 

OUMJlf-EL-ll ÂRÉTEIN. 

Copie de l'autew·. - Sur une pierre retournée et servant ùe linteau 11 
une porte dont les hatt:mts bOut en pierre. G1·:mdes lettres mal gm
rées. 

XXIX. 

OU.M1lf-EZ-ZEITOUN. 

2545. 

Copie de l'auteur. -Sur la faç:tdtl ,(\LU petit éilificc surmont6 d'une 
coupole. - Cyril G1·aham, loc. cU., p. 303. - Ccii'Jltt.S illSCl'. yr., 
.1:;92. 

'AyaO~ T~x·n· 'T'lt~P awt'l]p(aç xal vdx'ljç -roü xvp6v ·iifJ.wv M. AùpY1-
(Hoo) llpo6ov ::Sa6(aaToü), É't(ovç) ~', èx't(a0l) '/) lsp~ xrx),o;S·>j \mo xolvov 
't'ljç xoJ~ 11ç EÙ'tuz wç. 

Cette inscription a été gravée à la fin du règne de Probus; 
car cet empereur ne régna pas tont à fail sept ans; voyez Eckhel, 
Doctr. num., \Il, p. 506. 

L'édifice sur lequel esl gt·avé cc texte est encore à peu près 
intact; c'est un petiL édicule surmonté d'une coupole; de là Jo 
nom de xaÀu6~. Pour un dessin du monument, voyez l'tl. de Vo
güé, Architecture de la Syrie cmtrale, pl. VI, nu j, 

2346. 

' Copie de l'auteur. -Sur 1:1 fa~ade du m~me édifice; inscription très-bien 
conservée. - l 'orptts ittStt. fi"·· 45(11. 

. j\yaO~ Tuxn· To XOIVOV 't~Ç XWflo'llÇ XIXt 'tOÜ Oecu -r·>.v tepb xû.v6·~v 
2543. Éxnta&v 1llà Oô).dov Kaaat«voîi oih'tpocvtxoü, xocl l'ocàovov l:ocovpou 

· 1 • . , 1 RouÀtu'toÜ xal Ntyp<dvov ~'lapp(vov oÙt'tp~vutoîi <tpovO'l)'tWV. 
Cop•e l tl l nutew·. - Sur deux JHCI'l't,'' à coté lune de l'autre, dnns le l' , ' 

mur d'lille maison; lctll·~:s mal faites. 

'E'tovç c;', clyaO[~ -:ozy, 'tOÜ xvp(ou otÔtoxpcX.opo~] ~ov·~pov j\Àe[E]cfv
(opo lu, [o ,oeiv~ ~ 'louAil o ]o, "AÇwç K«at:ltvov, Nl«).(;<oc~oç 'Apy,eÀcfov [xal] 
A~p.m[ocvo;] \HO; •••• 

La longueur des lignes est incertaine. L'inscription est de la 
sixième année ùu règne de S!h•èt·e Alexandre. 

25U. 

Copie de l'autcw·. - Duns ln cnvr d'une maison j inscription hien 
COU~Cl'YéC. 

'AyttiJ?j Tvz'!l· •E't(ou;) W 'tOÜ xup(ov f,11-wv Tpot'tr.rn'ü [Aexiov], Aop.
O·tj'f.O' Xad'tau x~ lhua~vl~.; J\fov(p.ov l:ro't«!l-tal O<:oü Kpovov ix -rov 

-roÛ ÛzoÜ <}l.(o00p.'/lCIXV. 

Le mot qui su il Tpœ'i~vo':,; a été mat'lelé; comme le nom d'IIa
<lrien n'est jamais effacé SUl' les monuments, le mot qui man
que ne peuL être que Deciu,ç. Le nom de Trajan Dèce 6tait 
exécré des clu·éticns, à cause des pt>rsécutions qui eurent lieu 
,;o11s son règne, eL c'est à eux qu'il fant attribuet' Je martelage. 

Nous avons déjà rencontré à Alhila un monument du culte 
lle Kronos (n° 2375). 

1 

Oùt'tpcmxoç est pour oihtpav1xoç {voyez n• 2227); le mol signifie 
peut-être fils ou descendant de vétéran, ou bien il esl simple
ment synonyme de oùeTpavôç. :Nous a\·ons rcncoutré plus haut 
(u0 2t>3û) la forme oost-:-pœvoç. L'inscription est contempomiuc ùc 
la précédente. 

Le mot ~ovÀEvd,. montre (}Ue la localité avait autrefois quel
que importance, et effectivement les ruines sont assez consid6-
rables. Nous avons déjà rencontré le nom propre ~lclppwo; à 
Philippopolis (o• 2072). 

2546 Il. 

Copie !le Btll'r.khardt. - JlJ•i·s du 1m'rue Milice. Je n'ai pa:> retrouvé 
celte inscription.- Cu,11lts inscl'. !JI'., ·i:J93, et Aild., Jl. 118\. 

'l'r.a.'t'tlf B~rrrrou xoc\ }\f>Àot~1ou 't<';iv Àap.'lfpot~'tt•lY, E'to[vç •.• ], Ioc

'topv'ivo' oÙt'tpa(vo>), llœuÀivoç ~\p'("lp(ou?, ~6o~p1( o)ç l\1ot6lou, I.Hvtç? 
~~yphmou, 'POfJ.eoç @lp.ou, <JJpcéxÀt'toç oÙt'tpav[o• t~xooôp.·'lcr~v ..... 

Les consnls sont ceux de l'année 331; après la date consu
laire il y avaiL peul-être aussi la date d'après l'ère de Uostra, 
mais cc n'est pas sûr. 

2547. 

Copie de l'auteur. - Dnns llllC construction, auprès du grand 
résc1-voir. - Conm~ inw·. Ol'., 45 04. 

llpovo{<f alOIX'Ij'tWY 

1\la~ip.ou 'l'y., l:oc'topvivov ~\ÀE. 1 Ma[p-
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:l.tot>toÜ 'Ap•(t. , llauÀ(•,ov ripotÀ't[1-

~ov ~\•Y?'·' Kotact(.(''OÜ O&},rrt., •npOtû,-
5 lou •n p:.:r.,, B•"vtx~ocvoü 0eo:r0•[ ou 

l'cxuÀ., •rov'f(vou Xcx.;., 'i\)'p(nou Ko:t., 

~]yp(nov l'ocv),., ~paxov•(ou ~/{t;
dvôpou 'Hptr>[o]., 'Avviou T . • .• .. 
votÀt; 'j\.)'pm. , J\l<X),zov Ia . ... . 

IO • rtXoov(o)u • • , .••. • , •. 
ÀeÇ ••• v •• • •••••• • •• 

La pierre était moins endommagée lorsque Burckhardt l'a 
copiée; les parlions du texte épigraphique qui sonL entre cr·o
chcts sonl ernprunlés à sa copie. 

Les mots abrégés qui suivent les noms propres dOi\'COl être 
des noms de IJ•ilJus, plulôt que les noms des pôrcs; ca1·, dans 
plusieurs (:as, les noms des pères sont ajoutés oult·c les noms 
abrégés. Dans les ioscdptions de Deir-el-Leben (n°* 23!)3 à 

2397) les noms des tribus, auxquelles appartiennent les person
nages, sont toujOUI'S indiqu~s, ct il est possible qu'il en soit de 
même ici. Nous connai~sons déjà la tribu des X«.;r-:'livo{ (n• 2393); 
rnnis je dois dire que le nom propre X.dcr-:oç exisle aussi 
(n" 254.1.). Les lettres rocuÀ sont peut-être les initiales de l'a.u).oc
vi•'iç, babitant de la Gaulanite. 

2548. 

Copie de l'auteur. -Sw· une pierre détachée, à. l'édifice où e.tle 
n" ':Wi;>. - Cotpas inscr. Ul'., 884i. 

Cette inscription était plus complète lorsqu'elle fut copiée par 
Burkhartlt. 

73. 



SECTIO~ YI!. 

' ' , 
DAltiASCENE, ABILENE, ITUREE, 

' , ' 
LAODICENE, EltiESE. 

(l-1 ~ lfj,ta·ir·b rmupr·j, rlnns cette ~~rtion formaitWl, awc la Pahnyrr"nr•, ln prmiur~ tic Plw•uicia J.ilwml'~irT rlr;lnrhér sous Dioclr'-ticn d" 
J'an('ÎCIIIll' (!l'Il\ Îlll't' dr• s~ l'O-Plll'uiric; -çoycz le Mémoire it ln lin ùu "\Olllllll'. Lr·s ÏthCI'ipllom• ri'A!Jila cl J'lltliopolis out drj;\ i·ll

tlouu•~L'' piUl> haut, 11°' 18ij. it 188fl.) 

1. 

UA~L\SCUS 

( JJDJESC!JQ-ESCII-SCHAJ1f; vulgo SCIL1M). 

(·''l''' ' rit• l'ault-ur.- ,\ la tun-rptt·r• rJ,., O:umt·~ad!':;. tian~ liU~' rhamlrH• 
•!Hl f·1JI 11c J,, 1 t'l-!Ïr•-r!t.tll'''''' rlu wium·t·l tlu nord-uuc~t. ~ur une JHCI'Il' 

•]Ill ,,.rt rie liult~lll a la JIIJI'Il! rl't·nlrt-t• . 

• , - .... ,. • • ' ~ 1 J .., l . . 0 .. 1 1 .. ~~ 
',•J:lw Cll?/.'fFfVÇ t)'<•J 1tl;'t' t:JXO VjV !J.V 0~ ÇV?!J.f-lE'IOÇ VEN'/ IO'.>AWV, 

1 • ' ,. " 0 ' • [ ]- 1 < 1 "\ , 'fl.i/,'fil tvctrlt'ft; V7':lp 't'Z t11t•>Ç ltCit G!tJ.V Cl t:; fOCXCilpwv V7:7jpt7WHÇ. 1 fi. 
et~ y1 c~~ ïxv~ùe n<lvT!' t;~.;. fJ.Ydrxv 1\J·t;-r~ot&vou; Oao! 7!0lEtaOt • v~ ~ov 
~t~ a~vt·!jp·Î,'1<•J. 

'E•IJt':,O! cl t:-.uo:-ru :;ont des Cl'rt'llrs pom· €vT!J.u0:x et ~x?tcfu • .i\Ié
lrophanè:s t·Lail ;.:rand-prt'·ll'C ùu temple, qui occupait autrefois 
l'emplacement de la ruo~quêc, et dont il resle encore quelque!:' 
ruine!:'. Ln fo•·mulc finale est nom·elle ct assez originale. 

CvpÎl' •Ir J'auteur.- .\11 m•' llll' endroit; fl-azmenl hrisé à gauthc . 

. . . . . . . ·,lu:r:zpo~ - ' ' • • , • • • "f(t)'l t! ?!h)V 

. • • ci!'IV!J-10~? ~t;; 

.•. • . ·r,h,O.!ic? imo 

C1• ft•agmcnt appartient au premier siècle; on y trouye les 
lt'l trcs I , E. 

Copi•• clt• l'ault•ur. - .\ la mèm•! mo~·Ju~, sur une colrmne pri·- ùc 
h J:t;nulr. (>ttt•h• •l" l'!è<l. La lacune, l'au:•éc par un éclat •le b pier·re, 
t·sl .t'une t!otll;riu•: rlu it'llrc,. 

Ces trois inscr·iptions sont, a\'ec celle dont j'ai rlonné un 
meilleur texte an no 187!l, les seules que j'ai pu découvrir à 
Damas, pcnclanl le séjolll' de plusieurs mois que fai fait dall:< 
celle \'ille. 

:!:l5t a. 

Copie clc llcl'ltS'I't•n. - Oons uno mo;;fjuc•c, it l'uulrée ù'un souten:un. 
- CtJI'l!'ts in~t,·. Ut'., 1-:112. 

Je n'ni pas retrouvé celle inscription. 

2351 b. 

Je n'ai pas retrott\'é celle inscription . 
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2il51 t. 

Copie de Porter, Fit•r ycars in Df7mascus, J, p. 65.- A l::t mOsfJnée tles 
Ommey;~deb, à l'extérirut· ùe ln fa\ntle m(•ridion:tlc, nu-dessus ùe 111. 
porte du transept dt> raucil'nne égli::r chréücmJC, t]ui forme lu noyau 
U() la mosquée. - J'ai YU retie iuseriptiou, mais je n'cu ni pas p1·is 
copie. celle de Pot'lCl' étant parfaitement e-"aclc. 

+ 'Il ~~<nl.1cx aov, X.(pwr}~, ~etat/.{ :x r.cfv:(t}v -rwv r.t.!ti>v~lv xcx\ f) ôea-
1tO"tla. COU lv 1tda~ "(~V!~ XIX\ "(~Ve~. 

Ce passage est emprunté au Psaume CXLV, v. 13, en y ajou
tant le mol Xpta'Tl. 

II. 

HEr.JBON (HA.LBOUN). 

2552. 

c(ljlft' tir J'autrm·. - Sur une gJ'ande pÎill'l'C de quatre mèll'es dt) lonp, 
forman\ un c<itè tle la l"asqnr. de la l'ontnü1e de,ant la mosquée; elle 
était prc,;rpu• cutièrtruent c11tcnée, el je l'ai fait cléhlayl·t·. Lettres tic 
{;; ('\llltlmèlrc<:. -Porter, H ·1•e yeal's in Dunuzscw;, 1, p. 330. 

Le lapicide a gravé qnÀ?p~l!J-alwv au lieu de t-tl.ort•l!J.:xlov, par 
une erreu1' dont j'ai remm·qué d'autres exemples; après ce 
mol, il ~· a un espace vide sur la pierre; le reste de l'inscrip· 
tion demit occuper une autre pierre pareille à celle-ci, et qui 
se u·ou,·e probablement dans le soubassement d~ la mosqm\e. 

Sur les litres des deux. Agrippa, wyez les notes du n• 2365; 
il peul être question ici de l'un ou ùe l'aull'e. L'inscJ·iption 
moutr·e que leur royaume s'éten1lait assez Join au nord; Hai
boun, qui se trou re au fond d'une gorge ûc J' Anli-Liban, devait 
faire partie de l'ancienne lluréc; voyez Jcs notes du n° 2120. 

Porter (loc. cil., p. 331) a montré que llalboun doit être la 
ville mentionnée dans Ézéchiel (XX.VH) 18), et appelée p::~Sn 
en béht·eu, x~Mti>v dans la version des Septante; la f01·me arabe 

0~b reproduit fidèlement le mol hébreu. Le YerseL du pro
pb~tc a été traduit de différentes façons; par les Septante: ~a
p.aaxo; Ép.r.opo{ Cljv, ix r.À·~ûouç r.&c·~ç ~uYcfJLE<:>:; cvu · o1'voç Èl:. Xû.&ti1v 
xal lpvx ix 1\lt/.f;rou, x al oTvov dt; -r~v à:yop&v aov lè<•JXIX'I; par saint 
Jérôme : Damascenus ncgotiatm· L1tu11 i1~ multilttdine operwn 
tuorum, in 9mtltitudine cliversanun opum, in vino pingui1 in 
Zanis coloris optimi. La dil'cr~ence en ce qui touche le mot 
p:JSn lient. i• ce que ce mot signifie aussi pin,quis; Gescnius el 
la plupart des commentateurs modernes s'accordent it le con
sidérer comme un nom de ville, mais ils sc trompent en l'itlenû
fianL avec le ÀOt),vb'wv de Ptolémée (V, 15, 17), qui était situé 
dans le nord de la Syrie, non loin de la ,·ille moderne d'AieJ) . 

Comme le fait très-bien observer M. Porter, le vin de ce der
niel· district serail venu à Tyr par Alexandretle ct la >oie de 
mer, et non par Damas, tandis que le vin du dish•ict de Hal
boun faisait naturellement l'objet du commerce des négociants 
de Damas. Le Xa.lvb'wnoç oÏvoç de Strabon (XV, 3, 22) peut être 
celui de Helbon ou celui de Chalybon, près d'Alep. 

llalboun et les environs sont encore aujourd'bui célèbres 
pour la qualité de leurs raisins; on y voit quelques ruines qui 
montrent qu'il y avait là un bourg considérable dans l•anti
quilé. 

2553. 

Copie de l'auteur. - Dans tes j:.u·dins, près du ruioseau; ü·agment 
ù'inseription encadrée. 

'E1tl ~actÀlto>ç ft.~y&Àav 1\yçir.n:c.t rpt),oxa.lcc.tpo,, -r]f.)';; î.y p.t
y&Àov ~aatÀÉwç ~yp(m:cx '!HÀ?xalaCLpf.)ç ~\] rptÀop~>-

' fl-lXIOV , •• , , • • • • • • • • , • • • • • • • 

Ce fragment appartient évidemment à une inscription datée 
du règne d'Ag1·ippa TI; les l~ttres, notamment Je E, sont exac
tement semblables à celles de l'inscription précédente. Voyez 
les noles du n• 2305. 

2554. 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre, ùans !ID rltamp; l'inscription 
n'avait qu'1111C lign(', ct elle est complète it gauc11o; bonnes lcth·es.
Portet·, luc. cit., p. 333. 

Copit! de l'auteur. - Sw· noe picl'l'e t•mployéc d<ws tn pot·tc d'une cour, 
près du cluunp ott so ll·ouYe l'insct·i ption précé1lc:ntc. - L'inscription 
tt'~Yail que ùcu~ lignes, et elle est complète it dl'Oite. - Porter, lot:. 
cit., r ~::lo. 

Copie de Porter, loc. cit., J•· 333. - Sw· les deu:-.. faces d'une grande 
pierre CIDJlloyée dans une porte; insci'Ï plio11 fruste. Je n'ai pas retrouvé 
ce tel.lc. 

'JooÀto]ç? ({)[D.mJno; ix •wv Ela[fw]v &vi!J'I)[x~v. 
• • • • uiwv <!>tÀtmrov. 
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~!:.i:iil b. Snr l'01·thographe !rp~'t'op.(:~ç pour h~'to:!.L!o:ç, voyez lïnscl·ip-
• • ) • Cl • • 1 rion précédente, ct les notes des nos i!HG, 2396. Porter sup-

I.OJHe cle I OJIC'r, l;c. •1/ .. J•· 3_s.- Il:m~ h vallee de Halhouu. pre> tlu l bi t · l l · d 1 •. 'Il 
1 

'J • 
1
. 

1 
ù 

1 
ill' _, 1 pose, pro >a cmen avl'c ra1~on, que c ' ermer mol e ms-

" a.CtC•CICHJ.-urun ou •cau a c uan, Il tOC. . • • . , , cr1pllon est le nom mlCICn tic la locahté, A9tE1~po:, d'où serail 

Ill. 

li ARE! RI. 

t:OJ•Ïe <le l'auteur.- A la fontaine tlu li linga; lettres mnl faites et fru~tc,;. 

Je crois être sûr du mot 'E?I}r,;;t, bien qu'i1 parai:>se fort bi
zarre; j'ai noté sur mon carnet qu'on ne pouYait lire autre
ment. SUl' l'orthographe 01~ }JOUI' ch~. vorez les notes du 
n• l9tû ct l'iuscriplion suivante. Nou:> avons déjà vu des exem
ples du solrcisme ir. ... ~ ~ou (Jto::i, pour ir. -;(;)~ 'tou 0fou. Le nom 
propre :v;{o;;1J).oç se tJuu,·e aussi dans une insc•·iption de Bey
rouf ft (n" 18tii. d). Quanl à la première ligne de l'inscription, je 1 

. . t' 1 ne pms r1en en 1re•·· 
Harciri est un petit \'illage de l'Anti-Liban, ~itué au nord et 

au-dessus de Sour;-l~adi-JJarada, l'ancienne Abila; il appal'
tenail donc à 1 'A hil~nc ou à l'Iturée; il y a là quelques ruines. 

J\'. 

APIIIEI.\RA? (IFRIJ. 

Copie,,,, l';lut~m·. -,\ l'inll'·ricm· tlo ln mo>•Juéc. dnn~ un entlroit ,-oûlt· 
•tui II'CUII'I'I! la -.ourft•; iu,criptiou !1 b-Licu collS<.·née, ct l'OU1plète à 
dnoitc. Porl~r. Ive. cit., p. 330. 

'E l ' ] [ 'J " ' TOUÇ • • • Or 7tl S OU -.x , 
b Ôt1'vot 'tou otivo~ le]po't'op.lo:ç in\ 'tt1v cipJ.~V otVTOÜ 

••• • • ••••..• xou (',\ )?tEttfpw( v. 

Sur la pierre, il y n à la première ligne ni COY, et à la troi
sième A$ 1 ; la dcrnièt•c loUre est un N dans la copie de Por
ter, un H dans la mienne; pour le reste, les deux copies sonl 
parfaitement d'accord. 

\'CIIU le nom moderne /[ri. I.e \'illage est un petit endroit insi
gnifiant, situé tian~ 1 'An ti-Liban, au nord et an-dessus du village 
de Fidjé, bien connu des w>yagcnrs à cause de la magnifique 
somce qui y sort du pied de la montagne. 

Y. 

DEIR-QÂNOUJ.Y 

2:..57 a. 

Copir· tic• \ïtlua, lnscrilll. mtli•L-> pl. :X\'\'[1, 2. - Sur un roche•·, tians 
lo·rpwt il ~ a !roi.; nypt.•_, ou fit<lltc~. - C11rpus illsct. gr., i5:!0. 

Yidua fait observer que le T au commencement de la seconde 
ligne e.st douteux. 

Deir-Qd11oun est un village situé sur la rive droite du Da
rada, enh•e Souq-JVacli-lJaratla et Fidjé. 

VI. 

DEIR-EL-ASCHJi YJR. 

2557 b. 

CnpiP t!e ~1. 1:iranl tic llinllc.- Dans la. cu ur cl' nue maison tlc p:t)S,nJ. 

·,~ ' · t'l "' J' :1 - r J ~ • .-:ou~ C!J.<;, E'lt • - ,t "· .. ~.ZL'Jou -:?u ••••• • o:: H ).too~tlpo~· •• • .• 

L'année ~MG des St•leurides commence le ft• octobre de l'an 
66 avant Jésus -Chl'ist. 

Le vill,tge de Deir-cl-A>rlui.yir est situé sur le versant nord 
du mont Hermon, entre la montagne et la route de 13e\Toulh à 
Dama~; il y a auprè:; du village les ruines d'un temple a:;sez 
considérable. Y oyez POI'ter. llrmclboo/.' for Syria, p. 1;)8, cL les 
obscl'\'ations de 1\1. Girard de Tiialle dans le Bulletin de laSo
ciété de géoyrap!tif', HHi8, p. 236. 

CPtte inscl'iption, ainsi tfUe quelques-unes des suivantes, a 
été copiée en iH66 pa1· J\1. Girard de Rialle, qui a bien \Oulu 
m'autol'ise•· à le:; inséJ'er dans co recueil. 
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VIL 

RAKHLJJ'. 

2557 c. 

Copit' de !If. Gir~t·tl de Ri~llr. - Dans ll's ruines elu grand temple. 

'J<:'t'ovç ... '~'', 

E]<xvol[x ]oü, ~rr
l rip;t_'f,ç 'AbtÀ-

avoîi, 'P~a[ a ]t!XÇ !-
5 ap.aalov hpo[ •ocp.taç 

xctl BEp[ vjtxtrxvl Oç 
isps[~ç 1 cMvst[xa-

v llx 1rsp•[ a ]attwv 

• . . auv .. .. .• 

On a cru trouver dans cetle inscription une mention d'un té
tt·arque de l'Abilène; mais la copie de M. Girard de Rialle 
donne un sens satisfai~ant, telle qu'elle est, et il n'y a pas lien 
de la corriger arbitrairement; il faut donc altendœ une nou
,·eUe copie ou un estampage avant de la modifier. 

Ru.khlé est un village situé à une heure trois quarts de Deir-cl
Ascluiyir et à deux heures el demie de Rascheiya. Sur les ruines 
qui s'y trouvent, voyez Porter, Handbook for Syria, p. -~5 7. 

25i'i7 d. 

Copie LlC M. Girard de malle. - Sur un fùl do colonne, ft c0l6 de ht 
pt·écétlcnte. 

"E]'~'a[ u; J ou' 
lla{~p.ov . . 

iv [!J~poau[ v'!l 
~~i.:.Ux[ou . .... 
.. . J Bax.z.[ 1oç 
Aoux!oa •••• 

ou l'av[ Vf1-~0'l')V? xal 

xtolv:~.. ....... . 

lleslitulion forl donleuse, la longueur des lignes étant incer
lainP-. Nous aYons déjà rencontré la mention ù'une statue ùc 
Ganymède (n° 2097). L'année -104 des Séleucide!> commence le 
i •r octobre 82. 

VHI. 

KEFR-KOUR. 

2:157 e. 

Co}l.ic de Buckingham. - Sut· uue ardtilt·:ne.- ('m•pus itlSCl'. (lt., 

4:i22. 

Kefr-Kouk est situé entre Rflkltlé et Rascl!eiya; il y a là les 
ruines d'un temple, et quelqoc>s fragments d'inscriptions qui 
mériteraient d'être examinés. 

JX. 

LEBABA. (DEIR-.4Ll). 

Copie Ile l'auteur. -Sm· Il' linlaau ol'liD(l porte duns le Tillage. 

!•J'Ioxyw;~ MOLpXL<~JVLCTWV xl!'J:J.(·rtç) At6a6wv 't'ou x(vpfo)v x[Ot ]\ 
a(<•lT~)p{o;) ' l ·rt(ao'ù) Xp11aT1JU, n:po.,o{':f Ilct6Ào:; n:pea6(udfov), T'ii 

)\ï...' à't'c.u; . 

Celle inscripl ion csl datee d'après !"ère des Séleucides, la seule 
usitée da us les envit•ons <.le Damas; l'année Gao de cette ère 
commence le i 0 r octobre 3iS. Épiphane, qui écrivait dans la 
seconde moitié du qua t ri~me siècle, témoigne de la persistance 
de la secte des l\Iarcionisles en Syrie de so11 temps : -~ ô$ aY
pacu; l·n xet.\ vÜ\J lv -re tPt~~··(1 X'll iv "t'~ 'lt<XllCf, iv AtyUm~l 't& xal è'l 
llal,aLa1.(v!1, €v '1\ p:.dl!'f 't'ô x«l Èv ~ ~'J?tff, lv K~r.p~l -rE x(l(l 0-,lhl~,, 
oo p:>.v «n<t xOLllv '~'~ Ihpc!ot x•.t.l lv -i),),ot~ -ror.ot~ Evrlcxa:.u (Ad v. 
Hœre.ç., p. 302, éd. Petau). Sur la tloctrine de )farcion et de 
ses disciples, on peut lit·e le lrailé fort détaillé d'Épiphane 
(p. 302, sqq.), et l'exposé d'tlippol)'te (Re{ut. Hmres ., VllJ 29-
3i; X, H)) . La formule xuplo, xr.Ù GW't't,p 'I't)GOUÇ '<;n~oç ne doit 
point étonner, car Marcion enseignait expressément que Jésus
Cilrist avait élé envoyé pour sauver les âmes; seulement, au 
lieu ùe le considérer comme le fils de Dieu, il disait qu'il avait 
été em·oyé par le bon principe qlù existe dans le monde. Sur 
l'orthographe Xp·flc-t<k, \Oyez les notes du n• 783. 

Celte inscription est d'un grand intérêt, parce qu'elle cons
tate pour la première fois l'existence d'un lieu de culte public 
consacré à une hérésie, et antérieur aux monuments datés les 
plus anciens du culte public des chrétiens. On remarquera que 
la synagogue ùes l\Tarcionislcs fut construite en l'au 318J c'est. 
à-dil'e après que Constantin fut devenu maîlre de l'Oecideut, 
mais pendant que Licitùus régnait encore sm· tout l'Orient. 

' 
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c'était une époque de tolérance gén~rale; on ne persécutait 
plus, mais Je chrislianisme n'était pas encore religion d'Étal, ct 
toutes les sectes pouvaient se construire des lieux de culte, ce 
qui peut-Atre n'eût pas été possible plus tnrfl. Enfin il faut si
gnaler l'emploi du mol auv:tytoy~, au lieu d'ixxh,af'll, ce qui est 
d'autant plus singt11icr que les tendances de 1\faecion, loin rl'ê
tre judaïsantes, étaient plutôt hmtiles aux Juifs. 

probablement Ef-flirljdflé. Bien erne les IPrres d'El-llidjriné 
soient renommées pour leur fertilité, le village ~lait abandonné 
depuis quelque lemps, lot·:;que je l'ai' isilé au printemps de 
1862, à cause des déprédations continurllcs des Arabes. 

El-Bidj<iné est situé auru·ès du lac de ce nom, JJahret-Hid
jdl!é, qui est fot·mé par les eaux de 1'.-iwadj. 

Deir-Ali est un Yillage de quelque importance, habité par des 1 

2560. Druses; il a dû y exister no village ùe toul lemps, à cause des 1 

belles soul'ces qui y jaillissent, et il y a quelques ruinrs d'édi- j 

flces anciens parmi les m.aiso~s ~odernes. L'ancien nom, Le-
1 

Copie ùc l'ali feur. - D<~ns le Hllll' C\.lél'icur d'une ancienne lotH' carrée, 
babil, donné par notre mscr1pt10n, ne parait pas Nre men- c1ui al;Oni ùe uuna1·ct il wtc uw,rprée. - Wctzstein, no l70. 
tionné ailleurs. 

x. 

NE.DJHA. 

2559. 

Copie de l'auteur.- Dnns ln mosquée, sur une petite colonne retow·née 
la. tête en hns; le~ de1rx. insrr·iptions erupièlcnL un peu l'une su1· J'au
tre; elles sont com(llètes en bas. 

a. C. A ur. Val.] Diocletiano t't ~J. hur. Val. i\1aximiauo piis f{e
licibus) invic(tis) Aug(ustis), ct FI. Yal. Constantio ct Gal. 
\ ';il. Maximiano noh(ilissimis' Cres(m·ibu~). 

b. FI. Constantino max(imo) lïnJvircJ(to) sempel' Aug(ustu) et 
Cl. Coustantiuo ct Jul. Constautio ct [Jui.J Constnnli uo[ui
hssimis J Cresarib(us) .. .. . votis. 

Nedj!ta est un petiL village situé sm· !'.thoaclj, rivière qui vient 
du monl Hermon, passe à Kesu-'c et va sc jeter dans le lac 
ù'llidja11é. C'est le Jcrnict· village de la plaine de Damas, lot·s
qu'on Ee dit·ige ,·ers le Haoul'ân en suirant !a lisière orientale 
du Ledja. U n'y a pas ùe ruines untiques. 

XL 

E L-HI.DJÂNE. 

25;)9 a. 

Copte de M. Wetzstein, n• i72. -A 11i't minute~ ùu 'illnr;c, sur une 
pierre au milieu ries champs; inscriplionmal ~T<née. 

T]o p.~aôpt(o)v otopfÇ<.)V !J.!"t::tÇO ' J;oÀÛ.<tlY? x.:xl Âpr.ta-xp;J.DitllV. 

~toptCwv est pour ôt~ptÇo•t. La pierre était une borne de dé
marcation enb·e les territoires de deux villages, dont l'un était 

L'année ti:S5 des Séleucides commence le 1•• octobre 243. 

2561. 

Copie ùe l'nu lem·. -Dans l'jnlt-ricw· dr ln mtlrn<l tour. - Wetzsteiu, 
n° 171. 

"E•ouç ~o(j>', llEpnlou y', [T}x;«6ctv[·'l? è)twv ~~·. Ne . o~ç itwv .. , 
I]ot;.'-t~ç t't"w[v .. ), N'llyyo~1jç lT(wv .. ], fJuy.:x-riptç ('O]p.cfvou. 

L'année :>72 des Sélcucicles commence le 1"' octobre 260. Les 
noms pl'opres sont tous plus ou moins douteux. 

256l a. 

ColJiC de M. Wclzstcin, no 1 GO.~ Dans une maison tic pay~an. 

L'ann!lc 588 cles Séleucides commence le 1 .. octobre 27G. 

Xl i. 

EL-GHASSOULÉ. 

2562. 

Copi!' de l'~uteur. - Su1· une colonne, dans le~ ruines ùe ln mosquée. _ 
Wclz~lcm, n<> 1 G6. 

0 (omiuo,·um) n ( ostronuu) Constantii victoriosissimi Aog(ustJ) 
et Constantii nobil(issimi) Cres;lris. M{illia) P(assuum). 

11 s'agit ici rle l'empereur Flavius .Julius Constantius et uu 
César Flavius Claudius Constanlius Gallus, et l'inscription est 
de l'an 352 ou d'une des années suivantes. Le cl1iffre des milles 
n'a jamais été gt·avé, ct il n'y avaiL pas de véritable \·oie 1'0-

maiue dans celle direction, cm· El-G/wssoulé est presque sur la 
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limite du désert; il est possible toutefois qu'il y ail eu une voie 
tracée depuis Damas jusqu'au dernier village de la plaine. 
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xm. 

SEKil.A. 

2;)62 a. 

Copie de M. Wetzstein, n• i 68. - Snr une pierre tumulaire. 

L'année 534 des Séleucides commence le i •r octobre 222. 

2562 b. 

Copie de M. Wetzstcin, n• 167.- Sur une autre pierre tumttlaire. 

'E Il.~ ' ,.... • - " 1 'I ' '(') 'P 1 ' -• 'tO; t'Çi' , .::.CICVOIXOII v~ , l\ apXE/\ 1\ OÇ 0\l<f>OV ttWV • , 

L'année 562 des Séleucides commence le l'" octobre 250. 

XJV. 

EL-BURD./. 

2562 c. 

Copies ,]e ~f. "ctr.slein, n° 173, (•t de Yidu:t, tah. XXVII, 1. -Sm·, une 
piel'J'~ •tui était pl:u·é<J uu-dc!'SU.'i de l'entrée du fort; rllc ··~t rou
wrte •le motJ.Sse cl il••umanqueun morce11u au-Ue:;sous tlc la croix.
C01·pus il~~cr. yr., 4:; 1 ï. 

+) <l>i,(&.6toç) ',Hc.:p.oûvôap[o]; l6J 'I:!XVEVC['·r,p.oc r.:crp1x(toç) xal Cf!Û
),rt.rt.oç tùzapta-;(w]v 'tov ÔEa(rr]ô-:"IJv 0a[ojv xcù 'tov flytr;v 'l[ouÀ] tÇ(vov 
< \ • 'l - 1' ' ~ "( ' ) . [-] ' [' ' ] untp !r<•>'t1)pLrt.Ç au -rov x~ t Evoo; o>anov auto u 'l.'<:Y.VI•>V " ov rrupyo v 
~Y.'tlC'!V. + 

Sur la picne, il y a Eôx.œptatov ct Oewv, au lieu de EÙ;(_apun-&iv et 
ll!ov. 

ùe la famiLle. Kirchhoff (Ausgewahlte lnsch1-i(ten, .p. :.!1.6) est 
d'avis que les letlt•es qui précèdent. le mot 'AXœp.ouvôœpo; con· 
tiennent la dale; mais il n'y a que trois lettres, et il n'y a pas 
de place pour le mot lTouç, qui n'aurait certainement pas été 
omis dans une inscription monumentale; il n'y a pas de raison 
pour rejeter la leçon <fl),cf6tot;, qui est parfaitement naturelle, et 
quant à la première lettre du texte, que Wetzsleio a luc B ou 
H, c'est probablement une croix pareille à celle qui termine 
1 'inscription. 

El-Burdj est situé un peu au nord ries lacs de Damas, et à 
une heure environ au midi du village de Domeir. 

xv. 

EL-KHIRBÉ. 

2:i6:! d. 

Copie ùe Vitlua, tah. XXV.- Dans lrt. rortercssr, au milieu ù~s tlécom
bres, ct non loin cle l:t portion la plus 6(e,iie liu mm· cl'cnreinte; sur 
une base, haute de 1 mèta·c GO, hu·ge de 7() cenluui:trc~. Les lettres, 
qui ont H centill1i:tres, sout bien gJ·av.Jes, mais serrucs et nllong(!rs; on 
' 'oit Pnr<>re lit couleur rouge dans le~ creux. - 01·el/i, 3-1-84. 

Jmp. Cœsari, di vi An toni ni Hl(io), di vi lladriani ncp(oti), di vi 
Traiani Partl1(ici) l)roncp(oti), di Yi Nct·v<X1 abucp(oti), L. Aurelio 
Vero Aug(ustc1), pontif(ici) max(imo), lt•ib(nnicitt) pol(estnte) H, 
ros. Il, p(aLri) p(atriœ), roh( or~) l l"~ a via} Cha[l](ciùenorum) 
c[ qj(11 itata) sa[~l(ittariorum) sub A t(t]il d]io Comeliano leg(ato) 
Aug( nslot•um) tu·( o) pr(reton·) 1 pc•· lEli um Herculanum prre[fJ(c
t.:tum). 

Cette inscription a étt! restituée par Borghcsi, dans son Mé
moire sur Burbuleius (Œuvres complète~;, IV, p. i64.}. Le véri
table nom du légat sc trouve dans un f1·agment de fastes sacer
dotaux, découvet·t à Horne, oit on le li L deux fois: L. Atlidius 
Cornelianus (Orelli-llen:;cn, G0:•7); il est mentionn~aussi dans 
une iuscriplion mntilée trouvée it Gerasa (Corpus bMcr. gr., 
4661); il 6111illégat ~e Syrie à la fin ùu règne ù'Anlonin et au 
eommcnr.cmcnt de celui de Marc.:-Aul'èle ct dt! L. Yerns, ct 
soutint le premier choc do l'invasion des Pm· thes (&ripf. Il i.;t. 
Au{f., :\L Am·el., cap. 8). Sur ce personnage, \'Oyez le MéHIOit·e 
iJ la fin elu volume. 

Bien qu'il '.! ait plusiem·s princes Ghassanides appelés Al
.Moundhir, il est probable que celui-ci est le m(}mc qui est 
mentionné dans l'inscripliou d'El-Rey(lt (nil 2110}, el dont nous 
avons dt'-jà parlé; sou règne se place entre les années 506 et 
580. L'inscription d'EI-Burdj nous appt·end qu'il porlaillt: nom 
ùc Flavius, qui pt•obahlemenl était commun aux autres princes 

Une colwrs Cltlllcidenorum est mentionnée dans une ins
criplion de Horne, mais il n'est pas sùr qnc ce soit la même que 
celle qui lenait garnison en Syrir. Voici cctlt' inscription : Tito 
Staberio T. ( Quir. Secundo, pt"<r'[. colt. Chalciden. in Africtt, 
lribuno milit.um ley. VJ/ Gemin;e f?etici.~ ùt Germa11i t, prœj'. 
equit . alœ illœsicœ Pelici~ Torqnatœ, Staberict ma/('r h 11cnsa 
sua (Orelli-1/cnzen, ü702). C'est pcnt-ûlre aussi une cobOI'le de 
Chalcidènes qui est meuliounéo dan~ l'inscription mutilée dï~ï
lha, contempor .. tine d'Agl'ippa U (n• 2112). Une autrf~ cohorte 
de Ghalc1dènes, co!wJ·s Il ChMtidenorum, tenait ga1'tÜsou <laus 
la Mœsie Infèrielli'C ~ous ie règne <l'lfadl·ien, en l'an l:H ,Hcn
zcn, Annrtli ht>Lit. A rchent., 1857, p. J 1 !· 

El-Kitirbé, c'est-ù-dir~ la rain'', appele aus:.i l'ancien Do

·n EXPLICATION OC!! IN~CRlPTIONS, T. Ill, 
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meir, est si tm! i1 une hP.ure rmiron à l'est du 'illage de /)o

mrir; il )' a là une b'l'<lllrlc fc)l'lrressc rectangulaire de trois cent 
cinquante pas de long. sur trois C"cnls de large, selon :\J. Welz
stl'in. avec 'ingt lHstion.;, el sm• C'haqnc face une large entrée 
a~ an! quinze pas tic large; le" murs ont seize pieds d'épais .cur 
et .mtient autreloi-; un n~n!tenwnl en belles pierres de taill.:>; 
autour on roit Je,. resl!'s d'une ville considérable. Yidua, qui 
\'isila ces ruines en lH:20, elon ne dl's détails analogues; seule
ment, il dit C(ll<' l'cncein!t· fortifil>e est un cané cie deux cent 
soi\antc pas. Ces ruines mél'ill'raicnt d'êll'e explorées avec soin; 
on y dt•counil·ail prohahle111ent cl'anh'CS inscriptions, qui per
mettraient de délf'rminer le nom ancien de cette importanlt· 
station militairr., oil rt'~idait crrlain('ment un des corps sous les 
ortlrcs du duJ.· Pllrt>niccs; voyez iVot1l. f)iynit. Orient., cap. :31. 
La posilil)ll oit a èté tl'onvec l'inscription suivante montre qne 
la l'orteressr fut l'éptu·t'~c nu reconstruite, postériememenl PU 

règne ùc Valérien. 

2::i62 e. 

Copie t.le \'itlua, t:~r.. X.'\\'1. - Sm· une picm~ retournre el encastrée :t'
~cl lm nt olau• lt! 111111' •h•la IO•rl••• ,.,,,.;inscription rual gra,éc. 

lmp. C:o(c)~:~ri P. l.ic·in. Val.:ti(an)o p(in) fcl(ici) uo[ù)illi>simu 
ea:c), (.u·i' lil [io) <:a(l)licni \ [u];; .... \la Ep. Yol.? tle\'uta tllllllini 
maU c~lillicruc cm·um. 

Le nom de l'aile est h·t\;-doutell\ el je ne l'ai pas retrouvé 
ailh.:m:.. 

:!;)62 (. 

Copie clt• ~J. Wctzsll'in, n• 1 i}.-A lïntio•·io•uf' !lt• ln forte•·e>se, il l'an;: Ir.' 
suù-csl, t!au~ till ,:tlilil't' t•onstt'tlil ;ne~ tics mntO:•riau.\. anciens. Insrri[l
tiou fort t'tHiuwula):'ét•. 

l\I]'IJ[•]?ç At•iou t', Avp~).toç ..••.• oourrÀcxtct[ptoç) ml xavotoi~oç 
• , , • , tO fJ-V'IJfJ-ÏOY TOutOV t-.co{'1jatY [~[ou; , , • • 

11 y a Tov-rov pour ~olito sur la pier•t·c. 

ADliEDI~RA? (DOJIEIR ou EL-1liAKSOURA). 

2:ilh~ g. 

Copies de \'id un (111srript. mdi•t·• lah. \.\1!1, 2), Ill de Porter (TI'llnsartions 
of th~ royal Socidy of litt1'tltlll'l', Y, p. '2 ii). - Sur lo. fa~aùtJ orien
tnle clu temple. - CutJI!I., ùt~t't. ')1'., 'i:}l!J. 

I.e nom des empereurs a été mat'lelé dans l'antiquité, nui .., 
rw peut (ltr(' que celui d<'S deux. Philippe. 

L'année :J.>G des Selctwidt•s commence le t" octobre ~i:>; 
dan-. le calench·icr syro-1uact>donien, le =-eul en usage r-n S~-. il' 
;\ cdtc époqtu'. llypl'l'hcrctœu .... !!tail le 1-'r<'mie1· mois de l'an
née, cl les mois c·oïncidaicnt c·:xactement avec le:; mois rom;\ins; 
ain~i h• quintiùmc jOUI' ci'Hypcrhcrdreus cm·rcspoml au i:; octo
bre ~H:J; \OYI'l Iôclr1', 1/andburh der C!trono/ogie, l, p. !;30, 
ct les notes du n• :2~)i J b. F'l'anz s'est 1 rompé en appliquant au 
ralrul de cette date Ir l'ltlend•·ipr ù'J.;phèsc (ibid., p. 41H), uont 
l'us<1gc ne ù;Lcndil jamnis nu-delà d'une portion assez I'C~
r .. cintn cle l'Asie ~lineurc. En uctobl'e 215. Philippe p~re l'l.lil 
~cul Augusto; :.ou fils n'avait t>ncore que le titre de César, et ne 
devint Auguste• qu'après le mois d'aof1l 21t6, selon Eckhol, ou 
p!ntOl apl'ès le t~r jamicr 247, sPlon Bo1·ghesi. Dans l'insel•ip
tion, ln titre de ~t6r.ca~ôç t$L t·ommun anx deux; mais il ne faut 
pas :s'(!lonncr do relie incxacliludr, dont. les monnaies provin
C'i:tlt•-; off1·ent ~nuvPnt cles exemples, surtout daos un le\te oit 
le~ deux pl'lllCCl> ne sont pas nommt•,; séparément. Nom; avons 
dt'jà \Il nue insc1·iplion de Philippopolis. clont l'intitulé csl pa
reil à cel ni elu monumPnt de /Jmneir (n° 20ï2) r.t j'en a rais con
du (]n'elle était pO,tl~rieul't' au 1 .. jamier :H7: je crois main
tenant qu'il ne faul pa.., insislet· sm· le mot ~.getGTW''· d qut· 
l'in:;cl'iplion peul h•i•s-bien awit· été gra,ée un an ou deux plu., 
tût. Eu effet, le h':'l.lc de Philippopolis est daté de la premii·n· 
année dt~ la 'ille, [;Quç -.cpc:n?u 'fi.ç -.c?h<r>;, et Alll'elius Yictm· ra
conte que Philipp'! fonùa Pbilippopolis avant de quitter la SyriP 
pout• allt~r à Home; si cHI admet, comme pout· l'inscription ùc 
Domdr, que lt~ titre de ~~e~<mi; a été appliqué au jeune Phi
lippe irl'éguli(wenwnt ct avant la déclaration officiclk, l'accord 
cntl·e le monullH'nl t'lie tc:.... tc llt3 l'historien de' ieut plus c·om
plet. \'oyet. les notes <lu n• 2072. 

J'ai t'CSiilué le nom propre '0&11~tOoç d'apt•ès le 110111 dr divi
nité Où:w:t.Îr.tÛI);, quo lJOUS ;t\'OIIii ICilCOOtré plus haut (11° ~:lit. 

Lo mol ~\ttzctÀ~ç, ou J\e/.ctÀI)(; selon la copie de Vidua, e~l 
embal'l'n~s:1nl; il ne prut guèt·e être que le nom ùe la dirinilt\ à 
laquellr le temple éla1t con~acl'é, ct cepcnùanl la forme du 
uom t'Sl en apparence uoo forme féminine, tandis qu'à l<t fin 
de l'insr.ription on lit :ix ~wv "t"oî.i fJeoii. Il est donc prollablc que 
le nom du dieu rst 'A!tzc.l).<Xç, indéclinabl<•; nous a,·ons déjà 
rcnconll·c deux antres ras où le nom araméen d'une tlirinité 
n'était pas décliné (n•• 23H, 237.-t. a, 24:>5, 2!l56). :\1. de Vogüé 
mc conununique à cc sujet la note suivante : !.C La lran,cr·iption 
naLUI·ellc dl' ' \ uéÀ<Xç Ol>l ~7~·~. mot très-commun qui si;;nifie 
templr.. Daus l'inscription palmyrénienne n• i6 (voyez le 
n• ~5x:,), on le ti'Oll\C écrit ~7:ii avec !)oppression de la quics
rente' cltentlu duns le te:-.le grec par v,.&,. S'il s'agit, comrue 
je le crois, d'un nom dnin, il faut cherche1· son étymologie 
non plus dans l'aramëcn ou l'hébreu où 1:>ii est inusité, mai:. 
dans l'arabe : la racine quadrilillère ~, ha"ilwla, signifie 
étre gmnd, élrt·c. Nous aurions donc le nom d'une divinité arabe, 
le Grand, comme Azizou, le Fort, et OuassaiaLb, le Lnrge, 
de P.-J, amplus fuit; quant à cc dernier, il estuien arabu, ca1· 
ln ~cino n'existe pas en araméen, et en hébreu elle a la forme 
:..''1!1'. )) 'l'1t~p 11<r>t'llplr.tç •wv xvpltr>'' ~p.wv AôtoxpttTopco'' Ko:t11ctpwv M&pxwv 

'[ouÀ(ul'l [ <lhÀ(Ttlti•IY !tb et ]11tw[ v), tX91Epc~0'1j Mt 11UV!tEÀÉGf.l'lj vaoç '.\sc
zctÀIJ.ç, in\ TWV 7rtpi Mcfpxov Aôp~ÀlOV •Avtov ftxwpou xr.cl l'GI[Irl)pov 
'0[ 'li ]al a(]Oou ~ov),eutov &t!lotaqJ.cwv, lx TWv to\i 6toü, l~ouç ~""''• 'l'-.cec-
6!pt't''ll(l)u tt'. ' ' 

Domrir est aus!ii appelé EkMaksou1·a, c'csl-à-dit•e la J'uine; 
à une petite heul'e de marche ''ers l'est on rencontre les ruines 
d'une grande fc)l'trresse romaine, appelée maintenant El
f(/tirbd (voyez nu 2562 à); ct à la même distance environ, au 
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miùi; on tt·ouve à El-Burdj les resles de l'édifice élevé par le 
Gha5~anide Al-Moundbir (roycz n• 2562 c). Ces trois localités 
formaient en quelque sorte les postes avanc~s qui couVL•aient la 
riclw plaine dr Damas du cùlé rlu nord-t> ;t. ut sc rcliaienl à 
d'autres postes fortifiés situés à l'est (les lacs, appelés main
tenant Ed-Dioûra, et plus loin aux garnisons qui Slll'Veillaient 
la ft•ontière orientale de la Trachonite et rle la Batanée. Vidua 
(p. ~8) est ù'avü; que Domeit· marque l'emplacement de Atl
rnederrt, station ùe la Yoie romaine de Dam;•::. à Palmyre, nJat'
quce sut· la cat'tc de Peulingc1· à 26 milles de Damas. La res
.semhlance des noms el la distance, qui est de six hemes de 
llJarche emit'() Il, autorisent celle conjecture; mais les localités 
tllf'nlionnécs dam la carte de Pcutingcr s >nt encore ti'Op peu 
c•mnues pou1· qu'on puisse l'accepter définitivement; voyez les 
uoteJ> du n• 2~i7 J • 

2::iü2 ft. 

<.:opio de Yidua, ibill. tah. XXIV, 1. - Sm· uu linteau de porte thtns le 
'ill11gc. - l'urpus i11St'l'. gr., i:tii8. 

E~""' ~~J.::, !lœvf.lJ.OV l'lx'], Blfyra•oç ra~-roluJ ?-reÀe~·m l-r[wJ~ ~~·, - , :;:r1V(t)'l ·IJ. 

L'année .1,42 des Séleucides commence le i "' octobre ·12!1. 

25G2 i . 

Copir.<le \ïd~,~a, ibid., tah. XXIII, 3.- Sur une porte.- COI']Jtts insu. 
gr ., 4:i IH. 

XVI. 

'ATNI. 

2562 'ill. 

Copie tic Vidua, pl. X\11, 2.- En dehors du J,Jwn, \el's l'est, rians un 
}Jelil mur percé tl' une pot·tc; l'iusrriptîou e>t cucastrt.ie ùnns le LUCiu

lnnt mème de la porte Stll' Ulle petite hase retom·néc; elle csi. u~sez 
n·ustu. 

lmp. Cat·s:~ri T. Aclio lladrianlo] Antomuo Aug . .Pio p(aJ•·i) 
p(alri<e), poutif(ici) ma~(imo) , trib(mlicia) pot(estateJ [11]1 cots). Il, 
coh(or0 VIl ..... . 

Antonin fnt consul pour la deuxième fois en 139, l'année 
qui suivit son avénemcnt; comme il renouvelait sa pui!-sance 
Lribuoicienne Jo 1"' jaO\-iee, et non 11 J"annivet'saire de son adop
tion par Hadrirn, ses litres en 139 sont trib. pot. II, cos. li. 
Le nom de la cohorte est fourni par l'in,;cl·iplion suivante. 

•Atni <'Sl un petit \'i llagt• situé à une lH'ut·c à J'est de Dj,i
roud, et ù eu vi ron dix heures de Qariéll!hi,(\'oycz n• ~5ï 1•; c; ·c::.t 
le dernier cndJ·oit habité qu'on rencontt·e su1· la roull' de Pal
myre nvant d'entrer dans le dès01'l. Le khan esl (:onslt·uit en 
gr·anclc p~ll'tic an~c des matériaux anciens, qui proviennent sws 
doute du camp ou du fort romain qui se trou·v:1it dans cet en
dt·oit. Sm h~s localités aneienncs située::. eut re DaUJas et P•tl
ntyre, voyez les llOles du n• 2571. 

2562 n. 
J~•!lu; <>:ou', fop;nalov ... , ~&a.?ct l'au tou lhyp&•ou ilTE),e.l-ra 

l-rwY ~~· • Copie de \'iclua, pl. X.Xll, i . - Atttu~me endroit, au-dessus de ln po1 te. 

L'année 47 1 des Séleucides commence le 1•• octobre i5!). 

2562 l. 

Copie tle Viùua, ibitl., tnt.. XXIV, 2. - Un.ns le u1ur extérieur· d'une 
wrusou; inscripliou L!ifficilc à lire.- UUI'pus il!i!tr. (JI'., 8!lH. 

11'~ UÛJç â1 [~1oH0w[·' ]. l\Iv~aO"IJt(!] 1hop.ou xoù .!tf.Lrtu!Àou u~( oô, ô); 
••••• X>;(Î @~ inl o ]i[-lj]m· àvL &JÀwp..x [ <Îjç ot]xoÔofA7J[ç r.d) }toli V<•>p.{a

p.:<~:< '}'. 

On remarque dans plusieurs mots la substitution de w à o, si 
fréquenle en Syl'ic dans les inscriptions ùe hasse époque. 

Sabin[i]a! Tratit]Uilliu[ a! 1 A ug(uslre), cunjngi d(omini) ( u( osLI·i)] 
Go1•düwi Aug(u~Li \ , coh(ot·s) VIl ~amp. Gordiann P(ia) F(iddis) 
.......••. de[vo ]ta numini maj[cJstalicJuc eoruw. 

i.e nom de la coho1·te peut être Campes/ris, Campanorum ou 
Campagonwn, ct on ~oil qu'eUe S1;journa assez longtemps au 
posi.., J~:: -Atni. 

X VIl; 

RHAN-QOSEIR. 

l.lontfaucou (.}ntiq. expliq., IY, p. 133) etMw,atori(p. 45:>, 6) donnent 
uue inscription, copiée par lo voyagour Desmoureaux à Kltan-Qoseil, 
enùroitsi Lné sur ln l'OHte ù'Alep, à quatre heures onvil·on de Damas. 
Elle contient le nom de l'empereur Septime Sévère ct d'un personnage 
nouLOlé Calpurnius; le reste est douteux ou a été mal lu. Je recom
mande nux -vo~ngeurs c1ui séjourneront quel<rue temps rl Damas Je 
rechercher celte insctiption. 

'i4. 
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x·. ill. 

SAÏJJNÂYA. 

2:>G2 o. 

Au~lr''"' dt· l'eulr<·e d'un tomlo~·au ncu'.! tlnn,. le flanc Ol'il'nt~l tlu 
uwntirulc oi1 c;,l L;iti lt: rot" eut, il ~ a trois uicbes. ronknan: l'l~o~
CIIIII' tlt'U'i lou.;tes, el au-dessous tlo l'luu·unc il y a une ins~riptiun. -
Crn·pus insrt. !//'., i:ll:i.- .Ir• n'ai pns l'!'ll'OU\c n·s in;;rriplious, mHi, 

Pvrlc•· (JlandiJOIJI> fol' S!!l'ia, p. 'tOt) b n' ue,;. 

L'année 510 des Séleucides commence le 1•• octohre HIS. 
Selon Porter, les auteurs <·cdési,tstiques de I'Êglisc gu•cque 

fixcnL 1\ Saïdndya l'ernplaccn•cnltlc l'ancirone Danaba; ils :;e 
trompent, car Danaba est placGc dans la Pnlmyrène par Pto
lémél', cl, clans lit tn.hlc de Pt~utinger. elle figure comme slalion 
de la t'oule de Damas à Palmyn•. 

XIX. 

.LUAGLULA (1JI'ALOULA). 

25H3. 

Copi•• olo• l'nnleul'. - Eu <lo•bor, •l•• ht \ÏIIt•, ,m· k chemin •lt: LthroUt!. 
on '"il k, li:::m-e, o.l'un humm•• <'l •l'mill femnw -~ulplét•, ~Ill' ltl tv· 
dttl' tl au- une nicht· t:iulrn·; •ur le ll'hoJ·d olu a'Înb-e :.e lrouw J'ju,
rriplton ~uhantc; les lettres ,oul lai cu s•·rnéc •. 

L'in~criplion doit êlre du prcmiet• siècle tle l'eiupin•. 
,ll'tdoula esltm bout·g lrès-pillorcsque, situé rlan~ une gorge 

lll'Ofooùe de l'Anti-Liban, sut· une des routes qui couduis(!nt 
de Damas il LI oms. Yoyel Porter, Loc. dt., p. ::151, ct M. Ginu·ù 
de Riallc, Bulleli'l de la Société de t;lograpllie, 18GB, p. 2ü 1. 

Ou ne trourc rancien nom de la \ille que tian;; uue liste ù'é
Yèchés, dressée du temps de Léonie Philosophe, ct publiée par 
Chat'lcs de Saint-Paul {Gcoyraphia ,~aera, p. 50); elle ligure 
sous le nom de û.i:n i\l:xyÀo~ôwv1 qui csl une eneut· de copiste 
pour 1\l:xy),oû).t.lv, pru·mi les én!chés de la proYioce de Phénictc 
Libuuésicnne. 

Copio de l'nuteur. - Sur la prtt•oi du roch<'r, wms une grotte sépult•t·alt•. 
en haut Ùe la 'ille, )li'Ù~ 011 I'OU\!'111 h\tiu; ÏDSCI'iplion fi'IISlt•. 

•E , ' .,. '[ ] • ~vç oqu 1 - :xpmyrp:x p. oto ••.•..• 

L'année 49i des Séleucides commence le ter octobre 18:!. 
Sur le nom de ~tttJ.<nyÉpŒp.o;, ,·oyez les notes du no 2567. 

Copi~ ùu l'nu leur. -Dan; uuu gt·oUc st:·pult'l'nlo, en hnul tle la' illu, t•n 
tlesct•tHlant 'e1·s le r:I\JU tlc l'est. J.'n~'cripliol} e't dans unu tlcs niches 
IJIIÎ ~out taillées •lao~ le:. paruis Ju roclwr; l'lie est biuu t•ou,.cn~c. 

+ "E-ro~ç 611', !otttr<oç ~~oaw;.-.v (btÀr::-r.it•)vo; b' àp'Jéii -:à çr.i.h~·' 
avvniÀ!a>v. 

L'année 509 des Séleucides commence le fY octobre Hl7. 
::loœrnus est le nom de deux princes d'Émèse el de l'lluréc qui 
ont régné au premict' siècle de 1 'è1'e chrétienne. 

Nous rencontrerons le mol c7t~Àcnov1 appliqué i1 uuc grotte 
scpulor·alc, diillS les im.el'iplions de Pnlmy•·e (n°5 ~612, ~01 ~). 

Pour la formule l'Ir' <iyCtOi:i, voyez les no les ùn n• 2070 (. 

'AiN-BT-TiNE . 

2ii65 a. 

1'11 hOlllliiC Ju pa~S m'a tiOllllt~ IIIIC ropir. (jUÏI a mil f;~itr tl'llllt' insrt lp· 
huu iL '.llu-et-Tiw', 'illa~t• silué ft 11111' Jt•Jui-bcUI't' till Jra/ull/rr CU 

<lt•..ccudant le l'llb-cau •1ni '-Orl <le );t gor~c. Je n·~ •mis JI"' nil~ cl je 
!IC signale celle Îll>!'I'ÏpliiJII <]lit' pom· atlirct· l'attention tlu premier 
Ht1ageur rpù passera JUil' lit. On ne t·rroQlJall olillll> t;L •~opic 1)111' ft> 111uL 
111&À•Y. o;. - On lt·ouH:ra la copie telle •1u'clle m'a l:tti uouuéc au~ 
le\lPs épigra phjques. 
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XXJ. 

I ABRU D .o\ (IABROUD ). 

2566. 

Copie tle 1\I. Girard 1le Rialle. - Sur· une pierre placée nu-dessus d'till 

ép-out, tl:ms une mai;;on \Oisine do l'église grecque unie, qui c:>l un 
aucieu temple romain. 

aÙ't'OÏ:Ç Ofl-•• , • 

Zt~occlov ? xcc[t •. . 
..... ci;roxa[ -:ctV1'~C:H\t 
ô[ t};to.{OIÇ TO. , •• 

• • • • • • (XV't', • • • 

f.[fi-Jl?'l p.O'' • • • . 
iv ?t<X~Tt • •• •• • 

&r. ]ox«-ravr[·~crew . •. 

On ne peut rien Lircr de cette inscription, que sa position 
rendait presque impossible à copier; il faudra que le premier 
voyageur qui visitera Jabroud la fasse dégager et nettoyer, car 
elle est probablement intéressante. 

Iabruda, dont le nom n'a pas changé, est mentionnée par 
Ptolémée parmi les villes de la Laodicène, district dont le chef
lieu était Laodicée, J>ituùe au pied des derniers contre-forts du 
Liban el ùe 1',\nti-Liban, entre Émèse et Héliopolis, et qui 
comprenait loulle norù de l'An li-Liban, avec ses deux versants. 
Au concile de Chalcéùon, il y avail un évêque de Jabruda, et 
J'êvêché figure parmi ceux de la Phénicie Libanésienne, sous le 
nom tic :~J,[/1-a 'l~p.6po~owv, dans la Notice ecclesiastique de Léon 
le Philosophe (Saint-Paul, Geographia sacra, p. 50). 

Dans le mur exlét·ieur oc dt·oile de l'église, 1\f. Girard de 
ni alle remarqua uuc pierre encastrée et portant un fragment 
d'inscl'iption latine, dont il ne put lire que le mot CA ESA R. 

xxu. 

KARA. 

2566 a. 

Copies tle;J Por!PJ, Hrmdbool; frn• S1fl'ill, p. ii:ll, et ùu colonel Sq:tù1•e 
(Walpolr. Tnœels in the East, 1820, p. 320). - Dans le mur d'une 
ancienne ügll:;e_, lmnsforméc en mosquée; l'inscdption est mutilée et 
les '<O~a_a;curs qui l'out copiée u'ont pu eu lire que les dem mots etui 
sui~cnl. A mon pu~:;age li Kt\ra, je n'<Li pas rcmar•1uo cc leÀte.- Col'
pus ii!SC/'. ()/' •• 8830. 

Kàra est un bourg situe sur la route des caratJanes enlre 
l ab1·oud et lloms. 

Dans les acles du coocile de Chalcédon on trouve la signa
tlll'e de A.Xôa; È1t(axon:oç 1r6hw; Xo•Jax.Xpc.IV, et dans la lettre à 
l'empereur Léon, celle de Dada.~ Clwmoarenus; l'évêché est 
compté parmi ceux de la Phénicie Libanésienne. Lequien 
(Oriens Christian us) a cru qne le mot Xov&xapcc était une cor
ruption de x.:jP.ll I\&pa, el il cite un vieu.~ Carra, mentionné par 
l'Anonyme de navenne (II, i4); mais rel endroit appartenait à 
la Palesliuc cl non à la Syrie, dont les villes sont énumérées 
d:~ns 1111 autre chapitre (U, Hl). Il confond également Xovchap-.: 
avec '\app&v. La position deKclrà correspond assez bien à celle 
d'une ville appelée OcurUI·a, et placée dans la carte de Peutin
ger sur une •·oule transversale, allant ùe Laodicea ad Libanum 
à Damas à travers l'Anti-Liban. Enfin, parmi les évêques qui 
assistaient au concile de Nicée, on trouve Ge1·ontius, é,·êque tle 
Coara. Il esl difficile de se prononcer au milicn de ces témoi
gnages contradictoires, el le nom ancien ùe J(tlra demeure in
certain. 

XXIII. 

El\llSA (H01llS). 

2567. 

Copiù du tlorteut· SJ-ew.lm· Effcutli. - Sur· une Jl!Ot'l'c JH'O\Cllatll du 
grand loml!cau qui sc tr·ou"Ve au sud-ouest Je la 'ille:. Skender Ef
fendi, chit·urgien milit;u,·e tl'Ol·izinc allcmauJe, m'a nsslllc1 que 1a 
piei'I'C exislalt encore, mai~ ljll'ellè était eulèJ'l'éO dau~ une maison 
partjculiùl'e, oC1 il ra, ail ,-u., ct copiée. - Cu,'IJI).I; inscr. yr., l:ll J. 

I'.X'io; 'lov).l~ç. <llcc6î~, l:::tp.a<y!pccp.o; 0 xoc\ l:d[À }•ç, rcctou 'Jo~ÀtiJ~ 
'A).~;ltt)VO~ t.~i6~, ~Wv l1tOÎYJa!V (S]auTf? xr.Ù 't'Oiç i[ôlJot;, l-roo; tJT

1
• 

La nouvélle copie de ce tex le, connu depuis longtemps; est 
impo1•tanlu parce qu'elle nous en donne la date, qui manquait 
tians tou les lPs f\utre::- copies. L'annee 300 des Séleu<:ide:; com
mence le i e• octoLre 78. 

Samsigêramus ou Sampsicéramus, comme on trouve le mot 
géoéralemcnl écrit dans les manuscrils, est le nom de deux: 
princes de la dynastie qui régnait à Émèse pendant les ùeux 
siècles qui précéùèrenletsuivi.rent l'ère chrétienne. Le premie1· 
est mentionné en 59 ct en 43 aYant Jésus-Christ (Cie., ad A llic., 
n, i6; Strabo, XVI, 2, 1 0). Le serond régnait encore en l'an 44 
de notre ère (Joseph., Ant. Jud., XlX, 8, 1). Ap1·ès lui le ll·ône 
d'Émèse fut occupé successivement -par ses deux fils Azizus et 
Sommus, qui régnait encore en l'an 73; la dynastie dut s'étein
dee pen de temps après; car les pt•omières monn:1ies d'Êmèse 
sont de Domilicn . L'importance du monument sur lequel sc 
tromait notre inscription montr·e que celui qui l'aYait cons
truit étaiL un personnage considé1·able; el il esl fort probable 
qu'il appal'lenait à la famille royale. 

Le même nom se renc:ontrc dans une inscription de Maglula 
(n• 2564). Le nom de Silas se rattache aussi à l'histoire de ces 
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contrées; Silas était lyl'an de Lysias, ville située non loin d'A- 1 
pamée et détruite par Pompée (Joseph., A nt. Jud., XIV, 3, 2). 

21568 . 

Copie de M. Ci.rar(l de Iliallc. - Dans une l'llO de la \ille. 

•E-rou; tav', i-t['IJ]voç O(et]V~!J.O[u] xet', rrfio(ç .•.. 

L'année 4i i des Séleucides commence le f •• octobre 99. 

2568 a. 

Copie du m~mc.- Dans une t'tiC. 

•E-:-auç Yftu', !L1JVOÇ ~p'tep.etaf[o]u, "J\pt06«p[~cf]v1JÇ ~W[v d}vla't1J11E[v. 

Inscription dufmois de mai 107. 

Copie du même.- Dans une rue. 

'E-rou(çl ~u', llrx(v1,p.ou], ~ioÇ'lt, •••••. [c1]wpo[ç] X,é[pt. 

Xi?e est pourx.aïpt. La Liate cot•respond au mois de juillet 149. 

2568 c. 

Copie du même.- Dans une rue. 

"Etou~ ou', Aù[è]vdou, 'AO'l)voèo..poç 'Epv-c<[!Jou. 

Inscription du mois de janvier HIO. 

2~G8 d. 

Copie tlu mAme. - Dans une rue. 

Inscription du mois d'août !66. 

2568 e. 

Copie du mème.- Dans une tue. 

TptSWv'fl est pour TpeSô>vt!. 

2568 f. 

Copie du m~mc. - Dans une rue. 

Zowv est pour ~wv. 

2568 fi· 

Copie du même. - Dans une rue. 

2o69. 

Co11ie de l'autem·. -Dans uuo l'UC, ~Ul' uu cippe orné cl' une couronne. 

Sm· les noms propres sémitiques formés comme Balhsœa, 
llathzébiuah, voyElz les notes de M. de Vogüê, /rucript. de Pal
myre, no 84. 'A6oliaGti-'-c;oç, serviteu-r du soleil. 

25GO a. 

Copie de M. Girarù ùe Biallc.- Dau.s une rue. 

Soremus est le nom de deux des princes d'J~mèse. Il serait 
possi!)le que cette inscription soiL la suite du n• 2568; cepell
dant la forme des A est différente dans les deux fragments. 

256U b, c. 

Copies 1lu même. - Daus ùes J·ues de la ,·ille. 

Fragments rlont on ne peut rit'n tirer. 

2570. 

Copie de l'auteur.- Dnus la grande moscruée, sw· la base tl' une colonne. 

+ K~.txÀo-rtp~ç x6(fp.Ot0 't~'ltO~ ~GlatÀtLç fXO • ••• , 

!Ove!X 'lr>iV't« À«X. 6vt« ao:peliç 9pea lv ~v toz[ e~t•lv 

La grande mosquée de Homs est en partie une ancienne 
église chrétienne, qui elle-môme contenait les restes d'un tem
ple païen; un examen approfondi de l'édifice, qui est considé
rable, serait intéressant, mais le fanatisme des habitants le rrn
drait difficile. Il est possible que ce soit là l'emplacemenl du 
grand temple du Soleil, donl Élagabale éLait grand ·prêtre. 
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2570 a. 

Copies de l'auteur et tle 1!1. Girard. - Au-dessus do la porte d'une mos
quée, sm· un morceau tle liuleau sctÜf!Lé; Lettres en relief.- Corpus 
'ÏIISCI'. !f/'.1 ll934. 

La copie de M. Girard porte ~ 1 KO 1 A YT H C; eL les deux 
0 

copies dounent T et non TOY. 

2570 b. 

Copie tle l'antem·.- Dans une rue, nu-dessus d'une porte; fragment 
complet it droite. 

~vp.efuv . .... . . l'tc~pyt{o)~ •.... Kop(1)t ~w~O. 

2570 c. 

Copie de l'auteur. - A lo. mosquée appclf>e Turkmen-(ljami, claus le 
mur ùu ruiunrel; lettres en relief. 

·o , ( )' , , ~ [ , E'f ~ 1p0v Ol'ltO y·~ç 1r'tWX,OV , •.• , 

'Eyfp~v esl pour èydpwv. 
Le même passage de l'Écriture sainte se retrouve au no 2651 

et ailleurs. 

2570 d. 

Copie de l'auteur. - A la mème mosquée, dnu~ le mu1· de la cout·, près 
des tomhe:t u.'. 

XXIV. 

SIDDJ~. 

2570 e. 

Copie ue M. de Kremer, Mittels111'ien ttll.d Damascus, p. 224. - Dans le 
mm· d'une tour arabe Nltic ~m· la iliguc du lac. 

"Etouç 'llÀv', 'Icx3[~J~ïoç 'lcxo[à]iou r1)mct zotips. 

Le nom propre 'lcx8ôcxïoç se trouve dans les inscriptions de 
Palmyt·e (n° 2596). L'année 438 des Séleucides commence le 
1 .. octobre 126. Le village de Siddé est situé à l'extrémité du 
lac de IIoms, près de l'endroit où l'Oronte en sort. Toute celte 
portion du lac est en lourée d'une digue assez élevée, qui paeaît 
être de construction antique, et qui était destinée à proléget' 
la plaine ùe Homs contre les inondations. 



SECTION V Ill. 

' ~ 

PALMYRENE ET CHALCIDENE. 

J. 

NAZt\.LA ( QARIÉTEIN). 

2-0ïl. 

Copie de~[. dt• \'og-ü~.- Au-tlcssu~ dEl la porte de ln m:ùsou du scheikh. 
- 1\.reme•·· Miltclsyl'ien und Dcmlllscus, p. t 99. 

z11.,6~to~ Moazou Net~a),'tlvo.ç àpz.t:p:vç 'I'O !J.vr,p.e(t?v ix '>wv !o(w;] 
ino:·lj[ Cif.V. 

.M. de Vogüé, qui copia celle inscription lors de son excur
sion à Palmyre en 1853, a noté sur son camet que la lacune 
est de onze lettres environ. 

Celle inscription est fort importante parce qu'elle fixe la 
position d'une localité ancienne marquée sur la carte de Peu
tinget· et qui occupait l'emplacement du village actuel de Qa
riélein, don lie nom t,J':?..} est pnremen t arabe, et signifie les deux 
vWages. JI est Hlli <1ue la mention de l'ethnique dans une 
inscl'Ïplion 1hnéraire est loin d'être toujours une preuve que cel 
ethnique app:u'lieune à l'endt·oit où l'inscription a été lt·ouvéc, 
et même elle prouv(~ souvent le contraire; dans ces questions il 
faut tenir compte des usages locaux c1 des données empt'Uu
lées à d'autres sources. Ici il y a accord enll'e l'inscription ella 
géographie; en effet, Nezala csl une station de la l'OU te de Dawas 
à Palmyre, d'après la carte de Pculinger; dans l'édition ôe 
Leipsig, 1824, il semble qu'il y a Nelw/(~ pluiOL que Ne:;al"; 
mais il-y a hien lVe::;ala sur i'OL·iginal, ainsi que me l'écrit l\1. l::r
nesl Desjardins, qui a fait une étude particulièt•c de ce précieux 
document. Voici l'itinéraire: 

Damas po 
Ad mede ra 
Adarin 
A daman a 
Casa ma 
Cehet·e 
Danova 
Nezala 
lleliaramia 
Palmyra. 

M.XX.Vl 
x 
XII 
xx 
xx 
xvm 
LX 
XLilll 
XXXH 

D<tns le chapitre de la Notifia Dignitatwm, consacré au dux 
Phœnices, on lit qu'une troupe d'equilPS promoti indigenm 
était cantonnée à Na :tala; la localité n'est pas mentionnée ail
leurs, que je sache. 

D'après cel itinéraii'e, il y avait 2i2 milles de Damas iL Pal
myre, et Nezala était. si lué à 126 milles de la première cl à iû ùc• 
la seconùe. Porlet• (flnndhook ('or Syria, p. 53ü) compte Hl 1;2 
heures de m<ll'chc de Damas à Qariétein par Djei!·oud, el 
20 heures de Qariétein à Palmyre; ce qui met Qariétein à peu 
rwès à moitié chemin entre Palmyre el Damas. Ces distances 
ne s'accordent pas bien avec celles ùe la cat·te de Pcutinger; 
mais la l'Oule par Djch'owl, l'ancienne Gcroda, est la plus 
courte eL la plus directe; c'est celle dont une portion est don-

l
née dans l'ltinél·airc d'Antonin, qui compte 40 milles de Ge
roda à Damas en passant par Thelseœ; tandis que celle de la 
carle suivait un autre lracé plus long, qui oc passait ni il Ge
roda, ni à Thelsoro, ct s'innéchissail probablement vers Jo midi, 
par les villages tle lloufteif.lé et Dumeir. En somme, nous n'a
vons, pour la région qui ~'étend enll'C Damas et Palmyre, que 
deux points des anciens itinérai1'es qui soient idenlitiés avec 

1 cerlilude, à savoir, Nazala, fixé à Qarilftein par notre inscrip-
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lion. cl Geroda, dont le nom moderne Djrirond, .;,_,ft, n'est 
que la transcription arabe de J'aol'ien. Tout ce district mérite
rail une exploration attentive; il est parsemé de ruines, cl en 
tenant compte des distances marquées dans les itinéraires, 
ainsi que des nécessités résultant de la rareté de J'cau, on ar
riverait assez facilement à r<•ronstituer la topographie ancienne 
du pays, surtout si des découvertes épigraphiques venaiPnl 
fournir quelques nom·eaux points de repère. Malheureuse
ment, les voyageurs ne songent généralement qu'à arriver le 
Jllus \·ile possible ~~ Palmyre el n'accordent aucune attention 
aux nombreuses ruines qu'ils aperçoivent à droite et à gauche 
du sentier de la caravane; en faisant celle nourse au pi'Întemps 
et en ~c mellt.nl eu r·apport avec un chef influent de la ll·il.lu 
des Scb 1d, cette e..xplomtion JW pt'<\1;enlcrail pas de ùifficulttl 
sét·icuse i il serail particulièrt'lllCnt intéressant de rett·ouvcr Oa
nnha, le quartier-général de la Lt·oisiûme légion Gallique, que 
la carte de Peulinget· place à 20 milles de Nazala dans la di
rection de Damas. 

2t>71 (1 . 

(f•('ÎC ,]~ 1\rem('t', Mitltlsyriru 11url lltltltrt.<•·IIS, p. Hl!!. - Dan' ln mni
'ou elu sdteikb. sut• llllt~ picnc octogoue. 

"E'to{ u lç [ yo ]u', 2 -xvet>:oii LO', 
't )Ovô~ Ôt6Tt?t;V XE[ t-
ov[ :t] :iviû·'i;;::tv ,\ ••. 
bÎ.:tto; [>::xli 'h?:x[io; 
u!oi l\loc;f.OU Ott 0 
1'-""("'J [<:) :\:t ]~'l<l>•"ljV;;'IV? 
ùfo.}!p [a~orn;pi:x,] Cl

[ô.-wv ;:~.t\ '(U'I:ttXW't), 

Le nom de la diünité, qui occupait 1mc portion de l'avant
dcrnh\rc ligne, t•sl malheureusement mutilé; c'est pcul-êtt·c 
le dieu 'A&tf.rXÀ"'~ que nous avon~ l'eucoutré au no 2562, fi. J\1. Ù(' 

llciobrc, '1.':-ttj'f:tpor!Xio,, Thlschri, 
:\orembt·c, ~t':l;, Kanoun, 
llcccmbrc, ' \ mi.).~t\o~, Kisloul, 

Jamicr, ,\ùOt~..,~ioç, Tebeth. 
Fé\TÏet·. [lhp1·rtoç], t:chcbat, 
~far.>, .iua-rpo~, Adar, 
A \"ri!, ~~vOtxO;, Nïsan, 
:\fai, t 'Apnp.lcno;], Iyar, 
Jum, (d!Xtatoçj, Siwun, 

. lulllct, 1lr.h'I)!J.OÇ1 [Thanunouz], 
:\oflt, Awo;, Ab, 
Septembre, (l op:rtttioç], Eloul, 

Ce calentll'ier est it peu de t'bosc près celui des Juifs, tel 
qu'on Je connaît par l'hbtoricn Josl>phe; la seule difference 
cuncerne le mois Dius, qni ch<'z les Juifs s'appelait Yarliltcsch
u·tw, j1'1!1niO tandis que les Palmyt·éni<'ns lui donnaient le nom 
de K.anoun, usité chez les Sydcns. Ou peut signaler aussi une 
légère divergence dans l'orthographe du mois Kisloul, qui est 
écl'it Kislev, ,~O::l, chez les Juifs. 

Dans deux inscriptions (n•• 2;) 7 J b, 2627) le jour ùu mois est 
&1PUCI.TIOX DI:S 1:\SCRII'TlON~, T. Ill. 

Vogüé propose de lire l\a~:xl.r,vwv. Le nom propre 'he:ti~: se 
trouve dans les textes de Palmyre; voyez n,;s 2585, 20~7, L'au
tt"e nom doit être '.\p!X6ctato;, nom qu'on trouve à Palmyre (Vo
~né, Jnscnpt. de Palmyre, n° !l4). Les deux. ;fils de Moschns 
sont peul-être les ft·i•t•es ùu Zénobiu~ de l'insrl'iption prccé
drnte. 

II. 

PALl\lYRA (1'/lriDNOR). 

2;)7 1 b. 

Copie ole 11. tic \'og:ii~. oi':apr;., un III<HJ)a:::l'· - Sur un aul!.'l rapport•~ 
par " 'ootl et Da\\ I..iu~, t•l rolho•né nu mu,ce d'O:\forol. - CurJIII' 
ùw·,·. f}t'., !;)03. - Tc\lu pa lm~ rt:nicn ; \ 'ugiié, fn:<t>riplÏIIIIS <Il• /'•rl
lli!JI't', u• 1 :!3 11. 

t.t( ~ticm:, >:!Xt É>.'fi>:Ot:J ' lov().t~ç) Aùp(·~hoç) :\v·rirr:tT(Jo; ô %:xl ' \ ),.x-
90ivltç '\onl.et!J-EÎ •ov Z'1)voeic.u 'l'Ou \xomiou eù~&!J-tvoç tiviOr,xEv, i;ouç 
Ô!J-cp', A~Zuvetiou xô'. 

L'année 54't des Séleucides commence le l •• octoLrc ~:12; 
par conséquenl l'inscription a été gran:c Je ~H jamier 233. 
eette in,cription est im1l0rlantc pout· la concordance du calen
drier u~ité à Palmyre an-I.! le calenùrict· macMùnicu, t•l nou,; 
.tllons en dit·e quelques mols, pnt'<'e que nos nouyciJes insl'l'ip
tious ('Ollfirment èl précisent les fuits dt.ljà connus. 

Les douze mois de l'on néo ~out mentionnés d.ms le) monu
ment:> épigt·aghiques tl<>. PalmjTe, ~cpt dans ùcs lexlt's hilin
t;uc:;, cinq dans des tm, tes grees ou palmyrénieus seulemeul; en 
\ oici le tableau : 

'"l"Cn lnscr., li. 2ü01. 

r=' ~GHi. 

,.,"'::> '2û0ï. 
n:rc '2571 b, 2G20. 
1:l~t1 Vogüé, ü7' 8!}. 
"'1~ Inscr., ~;ill~, ~5\14, 2:>!.1:>, 2627. 
jOl) 2;)8U, ~5Uû, 2:>!)!.1, etc. 
ilN Yogüé, 88. 
p•o 33. 

[~·.oi1] lnscr., 2ti88 . 
:u~ 2~1\10, 21l11. 

,.,~ Vogüé, 78, ill, 1:!3 a. 

indiqué Jans les deu\ langues, et il y a accord complet; 1c 
2i d'Auùynreus correspond au ~H Tcbelb, et le 21 Dvstl'us a!t 
2t ,\ùar. • 

Les inscriptions honot·ifiques gt•avées pendant le mois fi<' 
Nisan ou Xanlhicus sont beaucoup plus nombreuses que Il:> 
autres. 
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:lii71 c. 

Copi•· tJ,. Woocl, Jfuincs tl•• Palmyl'e, ÎJI>a. n• 6. -Sur un :wtcl. auprè5 
de la :ramlu ~om·r•· d1atulc; je n'ai ['o'l~ ret rouTé ce monument. -
Corpmr in,rr. (fr., i:iu:.!. 

.ltt u·}i<~•<:> p.!yicm:' x:tl !=.xé<:> Bt.JÀllvo; Z7ivoSiou ;oü ,\\p&vov ;oü 

.l'II<ixi:J.o\1 ;oÜ .\bMi imp.rÀ7j-rt.~ oc{prOtlç •E9xllç rrljy!jjç urrÔ l2rt~l:JÀO:> 

;o\i f)eo;:; .Ov ~~l{fl-]~[v] lÇ iôicm àvÉ61jX!V, E'fOUÇ oou', fJ.'IjYOÇ T1tefSt
pnaiou x'. 

Zénohius s'appelait Aa'damis de son nom palnryrénien; on a 
relrouvê l'inscription de son tombeau (n• 2G17) el celle d'une 
colonne monumentale élevée en son honneur (n• 2586). Je 
doute que l3c•lÀtxvÔç soit tm nom propre dérivé de Bw).oc; ou Baal, 
cormlle le suppose Franz; c'est plutôl le rognomen romain 
biC'n connu ct appartenant à ln ye11s Yettia; il y eut plusieurs 
consuls apprlés Ycltius Dolan us, ct c'est sans doute en souvenit· 
de l'un d'eux que Zénobius avait donné ce nom à son fils. On 
trouve aussi le 110111 de femmr Dolana. Sur la fontaine ·E~xa, 
voyez les notrs de :'>1. de Vogué, /Jl.~cription,f de Palmyre, 
0° ~~~i. 

L'inscription est datée du 20 octobre 162. 

2:>72. 

Copiu de l'aut~;ur. - Sm· un .wtcl, Jans lo cimetièrl! mu~ulruan. 

ltt 6-}{c-:t:, x:rl i~Ypr.r;(:) -:0'1 ~ttJp.?v àvlO-r.xe:v 'lo~ÀtO~ ~ . • \:; ch~el~:ô-

0 [ J l ' l '1 • • l'. • ' . 'l' '" , l-] . -tpo ; "X\~V ')~/.tOU ~~CaOu U1t!p CC,)t'ljpt1C~ 1\tCO:lÇ \lLO 1J r.!'J';0\1) 

., , ' - ""' -E't'OU; t[U 1 fl-7jVO; .:.~1/0tXOU. 

Il y a plthieur•s fan les ù'ot·thograpllc sur la pierre. In:<cl'Îp
tion 1lu Illois ù'anil17!). 

2:)73. 

Copiu •le l':mtcur.-Sm 1111 au tel mutilé. cu ha:-, au même endroit. 

~tt 6·fb-:<:) Afùp.) ~toyiv~~ !r.Jotl)ir.t~ a:J.x ~O!J.V'T, tù;4}Lt•IOl x~t i.7t·X-

xc-u,~!---:!; .. . .. . 

Copie •Il! l'aulo'ut·. - :-.nr un P"lit autrl, au mlime endroit. 

.iti t ·}!cm:> x2\ Ù':'ljx~t:l !~ ~.X;J.~vo; àvi~r,x!v A, .•. u•po~ xai ~-:t:t
>trO; xal O!i!i 1-'!'(~i.t:> ~[-:tjÀ).ouvTt:>? 'E~sodpe1? •.•.• 

Le nom de la clivinité est mniiH'm·cuscment tri·s-douteu.'\:, à 
cause du rnauvais étnl dt' l'inscription j c'est peul-être la même à 
laquelle est dédié un monument de :Xaznla (n° 2571 a). 

Copit• cie l'ault•ur.- Sur tm petit autel, au m~me endroit.- Telle 
pal ni) rémcn : Vogüé, Juscript. de Palmyre, n° iOI. 

A 1, 1{ ' ' ' ' tl ' '('0 ] ' [- < ., • ull lilj' GTt:J Xlii llTljXO<:> 'fOY l'wp.ov ClV ! 'ljX~V EV;(:lptCT t<JV Q Ottva . 

2;)76. 

CopiP lfC l'aulrut•.- Pt>lit :mtl'l, nu nll:nw enclr·oit; l'in,niptinn est our 
lu rdKmlllu la UlouhH·t•.- 'l'c\.lu palmyrl:nien: \ogüé, n" 1013. 

Le texte grec est complet; après le mot O!f:i, il y a sur la pierr·e 
un N, qui nppartienl ilia première ligne du palmyrénien. 

2577. 

Copie tlo• l'autcm·. -Sua· uu petit autPI. au même t•ndroit. 

Dans celle insc!'iplion les A ne sont pas barrés, de sorte que 
la lecture des noms propres n'est pas tout à fait certaine. la 
date co1-rcspond à l'uunéc ~31-'235. 

~:578. 

C:opiP olt• \Voo>d, 11" 22. -Sur· lr1 ha~•· rl\nw t•olonu~ olu ~··and IPIUJllt'. 
,Ir n'ni JHI!i rrll'(llllï' ('CIIr• iu•rriptinn, qui e:-1 >nus doute t'at•b(·t~ olnns 
llllll ,(,., umi~tHI:i rtui hOUI atlo:.st1!~ri ~~~' colunnes tlu temple. - ror-
1'"~ iiW'I'. !JI'·. Hï!i. 

Mr.D,tzov Ntc&: -rGti Kt•Jp.!i ;où lmx"'.).oup.!v?u ~\.a:Xcou, lf'U).Y,ç .\ofJ-CX· 

P1JVt7>'1, n~û.:J.UP7JYWV 0 Z~!J-O; ~ÙVC/t2Ç fvEXOI. 

Les tribus ou clans de Palmy•·c mentionnés dans les ins<Tip
tion~ :-ont : h•s X~p."'.p'l)voi, les .'\loc66œt:t:J),,r,t n• 257!1), les ZocC~~~~~
Àtot ~n· ~:i!'l:J) l'lia ruÀ~ Kh .. adç (o• ~!.i13); les Béoi-Ilatari (J'o
gür, no 31), les Héni-~lcytha (ibid., 11° 32), les Béni-Hélah 
(ibid., no• 67, 132), les lléni-~ligùalh (ibid., n• 123 a) et les 
Béni-llanéti (ibid., 133). 

2:lï!) . 

Co11ie tlo l'ault•m·. - .\ la ~l'olllolc l'l>lunn.td•·, 'cctiou O<'<'Ïd•~utalt•. r't,t
i•-olil·o· 1\ l'ouc.t olt::. t(la.tlrc pilier,; c;u rés, su1· te ftil de la ont.ii·me 
c:olounc. 

Dans 1'6pigrapbie latine les lettres Ti représentent Je prénom 
Tiberius; wais d.ans les inscr·iptions grecques il n'en est pas 
toujours ainsi, cl comme le pr·énom Tiberius se rencontre rare
ment en dehors des gentes Julia el CLaudia, tandis que Titus 
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est t1·ès-fréquent chez les Flavii, je crois qu'il faut lire ici Ti
i1ts. La tribu et le personnage ne sont pas mentionnés ailleur5. 

.2580. 

Copie de Wood, n° 2;). - Sur h busc d'une colonne du grand temple, 
près du u• 25i8. -.le n'ai pas rclr·ou1é cetlc iusrl'ÏIJtion, ttui est 
pro!JuLlemeu t c.tcMe par les maisons liu , , illagc. - Corpus inscr. gr., 
·H88. 

'lo~).lO~ ' (ouÀt-xvo; t&aee~ç ~--x~ cptÀ67tcnpt~ 
><Ott TE":~t;xr, fJ-ÉVOÇ (mo 'tWV 6Et[o]ta'tt.lV 1\lÙ· 

-roxpa•opc.>v n-.ap't"ljç [ a]'rpOt'tdocç, l7tapy.[o

ç trÀ'I); ••. • ...• • • . • •. aptaç, 'r!tp.=ij; 
Ev ]!XE\1 1 E-eou~ • . . . ... 

Il setaiL bon d'avoir une copie plus complète de ce texte, 
afin de savoir le nom de l'aile de cavalerie en garnison à Pal
myre; Franz suppose qu'il er.t question de la quatorzième lé
gion Gemi na lllartia Yictrix, mais il n'y a place dans la lacune 
que pour le nom d'un seul corps, et d'ailleurs la légion est tou· 
jour:; appelée J/artia Victrix ct non Marlia lout court. Julius 
Juliauus pourrait bien être le person11age de ce nom, qui nous 
est connu par une inscription de Bostt•a (n" 1931) ct qui était 
prefet de la première légion Parthique sous le règoe de l'empe
rem Philippe. 

TfTrip•'ll !.T'tpocni:x, mililia quarta, est lo quatrième grarlc qni 
pouvait être conféré à un chevalier romain ou qui confét·aitl'or
drc l~<tueslre :1 ceux qui en étaient revêtus; ces quatre grades 
furt•nt rl'Ahol'cl ceux de prœ/erfu.~ colwrlis, de prœfectus llli1', de 
trilnmus militmn et de primipilus, auxquels on en ajouta en
suite d'autres. Celui I]IIÎ les avait parcout·us tous les quatre se 
qualifiait de a quat1wr miNtiis rquestribits. Dans le cas de Ju
lian us. J:.t quatl'it\mc 111ilililt Ctttil Je C00ll1landcmcnl d'une aiJC 
de cavalerie. Toute celle question a c:\lé parfailnmenL élucidée 
pàr ". Léou Renier, Jlèlanges cl' épigraphie, p. 203, sqq. 
Voyez aussi no 2UIO. 

2581. 

Copie de l'~nteur. - A11 ]•elit templl', SIU' ht baso de ln ll•oisicme co
lonne dE· la l'<u;atk; il ) :mtit WH! iu::niption palurynlnicnne sur lil 
f<lcu lttli·mle 1k la IHtst·, Ju~i.;: on n'on dî~tiJtguc l'lus <JUll <lem. lctll·c;:. 
- Ct,rpliS imcr. tl• ., 4 ~!13. 

Aouxîou Aùp·ijÏ.Îou 'Bi.toot:Jpo:J •~Ü ••.•.•• -rou . •• • •• [nt]p.jjç 

x_tlpw, houç ...• [!J-1jV Jd 'Anû,Àr.ttt;>· 

2582. 

Copie rie l'auteur. - Cnmdc c·olonnade. scctiou ol'irnlnlc, entre la 
delL\ il-rut• m·raùc• d le~ 'ltHtll·e piliers c;U'I·és; sur le l'lit d'mm colom.lè. 
- COI'J!US ÎIISC/'. !JI'., 4487. 

Il esl regrellablc que celle inscription ne soit pas datée; car 
elle se rapporte proùaLiement à un personnage historique. Zo-

sime (f, 60) l'acoote qu'après la défaile de Zén6bie, lorsque 
l'empereur Aurélien était déjà anivé en Em·ope, il reçut la 
nouvelle que les Palmyréniens s'étaient soulevés à l'instigation 
d'un certain Apsreus, qui avait déjà été la cause de leurs pre
miers malheur·s, et qu'ils avaient revêtu de la pourpre un per
sonnage appelé Anliochus. Aurélien revint en toute Mte, s'em
para de la ville sans coup féi'ii· et la saccagea. Le récit de Vo
piscus (Aurelian., 31) est un peu différent; il ne parle pas 
d'A psreus et il donne au chef choisi par les Palmyréniens le 
nom d'Achilleus au lieu d'Aoliochus. Nous \·errol1S plus loin 
(no 2629) que le vét•itable nom est probablement celui qui est 
ùonné par Zosime, el quant à Apsreus, notre inscl'iptiou prouve 
qu'il a également raison et que son récit de la chute de Pal
myre est puisé ft de bonnes sources. En effeL, le nom propre 
Apsa.•us ne se rencontr·e pas ailleul's, cl Je litre de r.poa"ta'n« 
appliqué ü un citoyen de la ville montre !Jien qu'il s'agiL d'un 
chef impor·taut. 

2383. 

(\'o~cz au n° :2006 a,) 

:!58~. 

Gopio de l'autcm·. - Grnnde colonnade; sertion occideotnlo, quatrième 
C(J]ouue.- Corpus iuscr. gr., 4 I:IH. 

r. [ ~};oattOV O~tÀÀ·f,'iov llp~'tcx~v M:xX?<iVO'I -:ov &yv'o·, X!Xl ÔtX!X\OV 

a<>>-;T,p-x, Mcfvvoç o x-xl Mt~«ee&vot[~) 'Q/-,p.!ij 'tO'' ~o'PI~"li"· 

Le personnage l10not·é dans cette inscription est peut-être 
celui qui était légüt de Uithynie pcnd11nt la seconde année du 
I'rgne de Claude le Gothique, et qui e>L mentionne dans deux 
inscriptions ùc Nicée sons le nom de Vclleius Macrin us Corpus 
hi$Cr. gr., 3747, 3748); daus lous les cas, il appartenait à la 
même famille. 

Un évêque de .Jémsalcrn appelé Me~c%C::x•1oç est mentionné pàr 
Zonaras (Annal., Xli, 23) . 

258:i. 

Copie de l'allteur. - Au petit teUIJ•Ie. sm· 1~ hast• •lt• ln premiê1·c co
lonne clc la fat;rulc.- Corrrvs illsr.·. !ft'., 4-i82.- Tc:l.lc palwFimico : 
\'ogüé, n• iG. 

'Il ~ouÀ~ xal] /j ôT,fJ-oÇ 1\taÀ=ijv -rov xal 'Aye(mr!lv ' la?-x(ou -:o'ü 'Pcx~X(ou, 
1 , \ !'> , , ~ l' 1 0 - '~ '• .... "") y~~!J·fJ·tl1'5« '"(EVOp.t\IOV 't'O 0~1J'ttpQv lrttO'l)U. l~ !OU o'Opt'XVO~, a df.I-~IX 

r.'Ip'~azov-ro. Çivotç -.. x 'Xl o.olei't'~[ tç), iv 7.&aw uw·tjpa-:~aav-::a ,:~ •l f 
~wvJ a-rFa~c.utJ-CÎ-rtd·l 01t?faozl~ /..~t .rov 'I~Ôv [-roül<tov ['toÜ tll)i\t.,u cr~v -rr:; 
T. , 'IIX(W • • [ X!ll 't]!XtÇ &/,/,a( tç] .. "iO •••• 

La date de celle inscription est fournie par le le:-..te palmyt·é
nien; ou ne distingue que le JH'emier trait des centaines; mais 
les chirfrcs des dizaines eL des unités so11t pul'faitemcnt clairs, 
et Je noml)l'l• \42 est cerlaiu. L'année 44'2 ucs Séleucides com
mence le 1.'" oclobte l:JO. Celle dale e~L importante, parce 
qu'elle fixe approxiumlivemcnt l'époque du voyage d'Hadrien à 

7~. 
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Palmyre. On r.~t généralement d'accord pour placer le séjour 
de cc prince en Égypte it l'année 130 (Greppo, rayages d' Hn
driell, p. ~:!!l), ct le:. auteurs t·apporlenL qu'il arri\·a it Pélu~c 

après :1\·oir parcouru l'Arabie et la Judée; d'un autre côté, 
notre inscription est néce..~sail·cment postérieure il son pas
sage à Palmyrt~, mais probablement pas de beaucoup, pois
que la statue fut élevée à l'occasion des serrices rendus par 
Ag•·ippa pendant Cl! passage; on peul donc fixer à l'année 129 
la visite du prince \'oyageur. Le titre de Ozoç donné à un em
pereur de son \inmt n'a rien d'insolite en Orient; à Home, on 
attenflui t leur mort pour lt~UJ' cléce•·ner l'épithète de div us, mais 
les populations agiatiques était•nt habituées clepuis longtemps it 

montrer plu~ d'empl'rssement em•et•s leurs sou,·erains. 
C'est sans dont~ il l'ot·rasion de ce \'Oynge que Palmyre pl'it, 

co:ume tant d'autres villes, lo nom de ~\ôrto:v·f,; il n'y a aucune 
trace rle cc fail sur les monuments de Palmyre, mais dans une 
in~rription mti\e trouvée à Rome et datee de l'année 547 des 
Sdcnciùes, ~:w de l'èt•e chrétiPilne, un citoyen ùe Palmyl'l' 
s'intitule '\opt:tvo; ll:xÀ:~vp>;voç (Corpus inscr. gr., 601:J). Yoycz 
aussi plus haut h: n• ':H iO. Étienne de Byzance dit expressé
ltJenl : oi ;~ n:ci.!-'.Jp·')VOl '\Ô?l~~ono),l-:'Xl !.Lf't(I)VOP,.~<j~TJG~Y !7ttX-rt.;0tÎ'iY,Ç 

-:~~ 7::·:)Î!(I); \,-:-:0 ":':J":j :tÙ: C.X(it'JF?v 

Un Ut; ~ait }J.ls au juste à quelle époque Palmyre rrçullc 
litre tlt• colonie romaine. l,luclques auteurs citent une médaille 
it l't·ftigic de Caracalla, dont la légende serait coi<Jnia Palm!Jra, 
111ai, je ne l'ai rcncoutn':t• dans aucune eollccûou, et je Ile :mis 
pas comaaucu dt• sou c.\i:.lcllce. Ulpieo, qui écriYait sous Cal·a

calla. cite l'almyn• parmi les villes lJUi jouissaient du ju., ita
licum, ct, bien qu'il ne· lt! dise pas expressément, il résulte tlu 
contt•xte qu'elle avait aw.-.i le lih·t! de colouie (Digest., L,i:.î, 1). 
Le juriSt'Oiblllll' I'Oillain ne rlit pa:. sous quel empe1'eur Pal~ 

n1yrc obtiut cc f•I'Ï\ih•gc, el, c·ommt· il a soin tle sigualct• les 
'illt•s qui 1<' reçurent sous St•vèrc ct Caracalla, un est leu lé de 
Cl'llÎI'C qnc le l'ail c•::.t anlt'l'icut·lt Septimc-Sevt'rc; je crois néan
moins que (''<'st suu~ ~ont·i~gnc ttuïl eut lieu. 

En ctt'ct, les citoyens qui portent des noms romains s'appcl
lenl, il peu près ~ans c:-.ct•ption, Scptimius ou Julius Aurclius; 
le prcn1iet· dt' t't•s llCJJll:; prOUYI} que la qunlité de ciloycu runHlill 
était duc it St•ptimt• SéYèi'C; le sec(JilÙ inrliquo' probahlc'lllent 
tju'ellc \cuail de Cantealla el de :-;a 111ère Julia Oomua; el j't•u 
coudu,; que le Litre de rolouie fut uccortlé il l'époque oü Can
e alht avait tft•jil ft• titre d'.\u~usle cl était associé à l'empire. 
~éanmoius ou peul au~~i r.1pporter l'origine de:s noms Julius 
Amcliu" it Elaga!Jale ct it ~ou :.ïeul~ Julia :\l<esa. qui exer~·;tit 
Ulle influence }JI'~pontlél'tlnlc SOUS l>Oll règne. Jn n'ai l'CilCOiltl'é 
qu'un ~cul c:>..t:lllple d'un palmyrénicn dout le gentilicium ro
main rappdf1l un .IUII't: l'lllpct·cur, c'est celui d1! Puhlius _-Eliu:. 
Obœltllu:. (u" ':Hi lü), qui amil hltlls Joule reçu le dJOit de cit.! 

ù'lladt'len, etdout h! towbcau c~t da lé Je l'au 1J i, l'aunt:c lllèmc 
dl! l'!l\éucllll'IIL de cc prinl'e, d'ou il rc:.ultc qu'il l'a\aÎl reçu 
lot·squ'Hadl'icn n'était encore que lég.Jt t!e Syrie. 

lMl!'. le:. in~l'l'tpl•ons le til re: de colunic sc trouve pOl li' la pl'C

mièrc !'oi::. it l'anuec •:H~ (ra• ~~'18, lexie pallll)rênien); ou le 
Lcomtl répetti, amsa que tolui de !J."IJTf?xoÀuJ><ot, à l'année :!G:2 
l,n•• 2ü06 a, 2ti07). 

25SG. 

Copie dt• l'auteur.- SUl' lo· fait tl'uue !;!':mole r.olomw i,-flll~. :tu n{IHI rlll 

tcmph• elu Soleil. - f'IJI'l•Us in.str. yr·., Hï!l. - T1·\le palm~ ri·n it•u : 

\'o:::au:, n° 1. 

'If ~0\IÀ-f, xo:l 0 a!jj!J-OÇ :\(ltÀlf!J.!t'l .\ipivov -:oti ~Iox(:J.ou -:o':; i\(p:i·,o·, 
•oÜ MaOIJ&, xo:l ,\ lpiv'lj'' -:ô·, ':t:tTZ?(l «Ù-:?~, zÙ•n~û; zal ~!Àolr.:Î-:pth; 
x~t ;:~vtl -rpÔr.<:> 9\À'l-=d:J.t•JÇ ~plç:;cvtr.t; ~?. 7.Œ~rtOt x~t "t"ot~ ~7.-:~!ot; 
Ot~i;, ut:J.!jj; z&ptv, i'touç vu', !J-Y)vo~ E:tv8tzoü. 

Aaïlamis portait aussi le nom grec de Zenobius (n•· :!51 i c·. 

2G17). La dale corJ'Osponcl nu mois d'avril13D. 

2587. 

Copio de l'au!PUI'.- Sul' Ir. rtH tl'nnr grande 'rolonne j,ulo;ro, l'ai,nut 
ru•uol;nll il la pa·o:l'l'lh•ul<•, au ~ud-ou•>sl du temple; rllt' est maiuta•n:aul 
J'Cll\Cl'Sét•.- Cu'l'"~ itt,\~'1'. !Ji'., 4i81.- Te, tc }l<tlmp-énicJa: \ o::iié, 
u« ':!. 

'Il ~ou}~ x-:t\ o è~:J.~ç 13(lpdzm :\!J.ptaofiL~ov •o:i 'l«ptf:!t•>i,i'o..,ç x"Xi 
~fOXI!lOY VlOV aÙtoÜ1 tÙCEÔtlÇ Y.:lt :;a),o":t~TftÔ(l~1 TH!J.T,ç /,âp,~. 

le te:--.. te palmyrénicn est daté du mois de :'\isan 450; t cltt• 
colonne n dune été éle\éc en même temps que celle d'Aailallli:<, 
à laquellt! clltJ :.ert de pcudaut. 

Copie t!e l':mlt•ur. -Sur une base U.'uu ruiJtre lie haut, dan~ lt ciull'-
tii•l't' uttt>llllllau. Cvq•US ùt~t·r. !JI'., HSO. - Tellll palmjrënien: 
\ogiit•, n° :\. 

'IJ ~ou),~ :\ao:r.<>.etv t\lp&vou Tov ~oxea: TOÜ [Atp&.]vov •oÜ B~1vv~ou, 

lltavytt[Àot](~tvov 'XÔ't~ l'1t(Ôoaw rxlt•JVt'XV [xcc }t Ouaf.e<'l x n' {Tl o~ 1 x ( rxt) 

[~v }cOi!J.IXT:t l ~loxjt.az6~Àt: x al Tv1.~ 0:x tp.Ei'oç x[ o:l 'AT<py J&-rH, 1ta-

' 0 · - '[]' ' • 'II' l TPt:)otç toaç, 'l'ttiL'IjÇ xoct p. V1J(J.''l' :<,apav, t<ouç œvu , :~v·r,p.o v. 

Sut' T~;(1J Naap.zioç, ct SUl' les autres dh·iuitês, voyez les note, 
de ~L de Voguê (n•• 3 ct U3); j'ai noté sur mon carnet que !.1 
lecture dumol001t!Ltioç était parfaitement certaine. L'inscription 
e:,l du mois de juillet 1 '10. 

Copi..: do• W001l, uo :;. - Sut· une h .. s~, clatL~ J;t l'fJ!U' elu temple tin So
lt·il. Je n'ni pa-. rl'll'lltl\i· o•cllt• iu••·riplinu: oJUÏ csl >;tn, doulo! racher 
pal'lc, maisons. - Cor,us im;n•. !JI', \.i))(J. 

~ta~ :ua "COÜ Xtc'ij 'toÜ :\>.i To'ii •p!9!lov ,ot; :\ptaaiov ~vvoottÎpï,'lj'' 
oî awcxvrxl:!&vnç p.tT' e<Ù-:oü lp.7torot ((;.~ tllop~6ov xi 'O).e<y-:.at&o"'• Ta•

p.!i;ç xo:t tÙf.aptan(ocç €vtxtv, ltouç yvv', p."l\voç .=:cxvo(tzoü. 

Phoralh est une ville do la ;\lésènc ou de la Cbaracène, située, 
suivant Pline, à douze milles de Spasiuou-Charax, et appelée 
pat' les nntcm·s syricus Fcrath-di-J,Jisan, c'esl-à-diro Feratlt de 
n/éstlne(Sainl-l\fal·Lin, lleclterches sur la Nésrme, p. 27, sqq.); 
elle élail :.oumisc aux rois do la Chm·acènc; c'esL sans doute. 
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ain:>i que le faiL remarquer M. de Yogi.té, la même ville donL 
le nom est éct·it Epara sur la carte de PeutiogCI·, et qui -y est 
placée ù quinze milles ùe Spasinou-Charax, sm' la roule de Sé
leucie ct de Yologésias. CeUe de!'nièœ ville était située it 
sOi'.ante-deux milles de Séleucie, à dix-huit de nabylone, et 
près du Tigre, mais non sur le tlem·e même (Plol., V, 20, 6\. 
L'orthographe 'OÀayaatriç rappelle les monnaies des Arsaci
des Yologèse Ill el Volot;êse IV à la légende OA Ar A~O Y 
(Longpêrier, Num. des Arsacides, p. 14ï); plus loin, nous 
trouvt:~·ons 'O).oyaatr.f, (n" 25!)9 ), qui correspond à la fom1t: ordi
nair·e du noru royal dans les auteurs Pl sur une parlic des mé
dailles de \'ulogèsE: IV (Longpériet•, p. 148). 

~~JVOoia signifie caravane, ct auvoo~t:fp;.:'i~, cite{ de caravane. 
Sur· l'impol'lance des chefs de caravane el sur le commerce de 
Palmyre, qui se tilisail entièrement par le désert, voyez les 
notes de M. de Vogüé (n"' 4, 5). L'insc1·ipLiou est du mois 
d'avril142. 

2JHù. 

Copie de l'auteur. -- Sur unro ba,.;t: LI·isél' eu haut, tln:us le timelière 
mu,ulman. - Tc'l.1e pttlmyréniCll : Vogi\é, 11° :;. Le p:ùrn~ rénion est 
::;:ra' l: sur la fare lateral a tic la hase. 

'l" ' - < ' • ·y 1 
) X 1 R [ 0 ') OV O!IVIX 'lj 'l'l':? ~':l''XGI'II)U • tXpaxoç GU'IOOIIX t'O 'lj 'fj >'C!V't'X ?ut·~l 

'ITIX'I'd -rp6rcc•> ot& Zox6~zi0ouç Zaf>oD,tX 'tOU 'h[ôotX(ou J cuvoo~&pz<>v, 
f:rou~ ç;v', ~~·r1vÔç AJlou. · 

Inscription du mois d'août 155. 
Dans 1~:~ lex.Le palmyréuieu, 1~ nom de la ville est écrit li:l 

~:lDZl!:!N, Tiaral•-lspa.çina, la f01·let·esse ù'lspasina. Le yéritahle 
nom du fondateur cie lu ville a el6 révélé récemment par lil c..lé
convcrlo d'un télrarlrachme à. son eHigic avec la lègeudc B~at
).i~,ç Tcr:aoatvou, eL la date 188 c..Ies Séleucides, ou 124 nvanl 
Jesus-Christ (Revue numismatique, 1.866, p. 305; i!létanges de 
n.u111ismalique, 2• série, p. 7!)) ; dans la prononciation orclinail'e 
011 laissa tomhcr de bonne hem·e la voyelle iuitiale, ainsi que 
J'o, et les Grecs s'babiluèl'enl ~~ dire Spasi110u-Clim·a.r. 

Tl esl fâcheux que le nom de la pet·sonne honorée soi l perdu; 
car il devait être celui t.lc quelque pe1•soonage inllucnl clwz les 
Parthe;;. Le commencement du texte palmyrénien manque; 
mais le nom dn personnage est peut-ètre contenu dans ce qui 
resle ùe la seconde ligne, que M. de Vogué propose de lire 
m·mc-:h~ t:'FiP c . .. , .J!arcos Alcxandros. Cette lecture nr. 
s'ac('orde pas avec ma copie qui pOI'LC : . . 11':l':l~H~ op11:1 ):;, .. . ; 

on ne voit que le bas du ,, mais les aub·es leltrcs sont à peu 
près certaines, la pierre u'eLanL pas frnste, mais brisée par Je 
haut; je crois donc qu'il faut lire Jlarco~? A lkibiadou. 

L'in::.criptiou uu Lowl.Jeuu de Zal.Jtlûalh!::> exi~te encore 
ln" 2618); le uom y c:>l écrit Z:xôorx&07l'· Sur les vuvoolat et le 
auvoè,ofp;,_-'lç, \'O)'t:'Z n•• 2589, 25UU, 2GOG a, el les nole:; de l\1. de 
Vogüé, nos 4, 5. 

259{. 

Copie ùe l'auteur.- Grande colonnade, section occideutal.e, sur le fùt 
d'une colonne J'CD Hll':H!e. 

'ri ~ouÀ~ XIXt b o~p.o; Zef;.loav e~tp.1î 'I'Ol: l\loxlp.ou 'l'OU fc.ô~â, 't0'1 

x-rl<7:·r1v xcn <ytÀ6rc:.t'tfttv, 'tôt!J.~_, fnxEv, ETou, 011', fJ.'IjYo; â.•iou. 

Un autre z~6Eioaç est mentionné au n• 2599: Tbaimar
sas, frère de Zebeidas csl honoré dans une autre inscription 
(n• 2596). La date correspond au mois de novewbt•e iJ8. 

2592. 

Copie de l'auteur.- Colonnado t.r;ms,·ersalc, au suù de la grande; sm· 
une console. - Col'}lttS ÏIIS(;r. fJJ',, 450(;. -Texte palm~·rt!men : Yo
gl"té, n• 13. 

M&pOew 'A).t;~v8pou 't'Ou X'4t ' lao!Jj 't'Ou OùotfhX>.&Oou 'tOu J:up.t:.vou 
.Iô?atx_o; A!pâvou &.v~p a\rt'';.ç, p.v·~f.1.1)Ç f:·,;.r.~v, !'·7Jvl Âvctp~l -:oiJ 

qu' t'touç. 

Inscription du mois de mars 179. 

25U3. 

Copie de l':mloLu·.- Même <'olonuade. Mil' une de> qur~h·e colonnes c.le
Loul ;m•r de doulslcs con;;oles. Il ur ,.,,ste du lex te grec rJUl! qucl•JUûS 
lrltt·cs ép;trscs. - 'J'oxtr. pahcryré11it>n : Yo.!!iii·, n• J Il. 

Voici la tt•aduction du palmyrénicn, d'apr·ès l\f. de Vogüé: 
«Celte statue esl celle de .A laina, Ols ùu T:>epphera, fils de 
A laina, fils de Tsepphcra, éle\ée par tous les Deni-Zctbùibol, 
pom aYoir bien mérité d'eux, en son honnclll'. lhms le mois 
de A dm· de l'année 490. >> 

On voit qu'il s'agit d'un membre de la même famille que 
dans lc3 iusrriplinns suimnli'S. 

Copie tlc l ':mteur. - ~Ièwc colonnac.le, sw· une a.uh·e colonne, it t·Mé de 
1n précédonl•·· - Texte palmJt•éuicu : Vogü6, n• 11. 

'1] ~ou).·~ ~ôp~t;(OV A!pofvo•J 'tOU ~À'XLV~ IfCftpEp&, eoa .. 6~ XIX~ <ft).o
r.arptv Y.Clt cptM·mfJ-OV, 't<tp.T,ç x~l svvo(cxç 'J..rÎpw, fJ-·r,vt Àua-'tp(:> 't~Û 

qu' E~t1tJÇ. 

2595. 

Copie rte l'aut('nt·. - ~h1me t·olounaùe, 'w' u.u.e nub·c coloune, à côté de 
lit précéùcntc. - Te.\k palm~t·éu i l!n : Vogiié, n• 12. 

'Rpwô11v 'tOY x[ai] Aipâv·'lv .l:opa(xov 'tOÛ Atp&vou "toû 1\).tXtv!Jj 
Isnep& o\ Èy yÉvovç ZCL6oL6w).dwv 'tflfJ.!Jjç fv•xsv, fJ-1)Vl Ma'tpl>,) '~'J 

qu'l'tou;. 

On trouve assez souvent l'orthographe i.y pour ix; voyez 
n• 2553. Les Za6ot!Îti>Àtot étaient prohahlernent une tribu ùe 
Palmyre, comme les ~hOOctbti)i.tot (11° '231\J). !:>ur les tl'ilm::. ùe 
Palmyre, voyez le n" 2578. 
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2596. 

Copie de l'autem·. - Grande colonnade, serl.ion occidentale, sur le flit 
ù'un!l colonne t•cnvet·sée, qtre j'ni fait retourner, à côté ùu u• 2:.0[) 1.
Texte palmyrénicu : Yogi.iê, n• G. 

TOv &•,op[t«v-ra à]viarr,a:xv [0«tp.ccp ]a~ 0cup.7j -roi: lllfo ]xtp.ou tOÎÎ 

[l' l[ ~(;;x G'U'I ]oot&pz·!l o! cro[ v Ot\mr rl]vctôt.lm[ ç àrro 1 ~Tt!XG'tVOIJ X&p( ex
xo,, ri(('no·l,aav Jn aù-ro[i]ç ;:pua& 7rotÀ::u?t 01jvctpt[ a] -rptotxOGt« ri v«){ wp.}x-

i 1 [ . • . J , . • .l r , -J .. , -- , ..• ,.,. 't' <•l V, Y.ott cxpEG' ?tVtl GtV't'OtÇ, ô!Ç 't'ttf.<.'IV <XU':OU XIXI GtOOCttOU XCXI n.oOt-
bW).o,_, 1.1!Wv cxÔ'toV, l'touç Btp', :=:ivOtxoü. 

luscJ•iption du mois d'avril 193. 
Le texte palmyrénien est complet ct donne le nom du chef 

de caravane, qui est écrit 1~il::l'n, 17zeymarlsou; il était fri.lrc 
du Zcbeidas mentionné au n° 2501. Le nom propre ftdiô~ç, 

qu'~ nous avons déjà r·cucontré (n° 2591), est écrit en palmyré
nieu N::lïl, fiadba, d'après ma copie. 

Sur Spasittou-Charax, ,·o~·ez les notes du n° 25!)0; dm1s le 
texte palmyrénicn Je nom cle la ville est écrit ji:l, Kara/,, tout 
courl. La l'estitution drpo~aa;·rn est commandée par le mot pal
myrénien ;on, qui se rcli'Ouve au n• 23tl8, el qui y est traduit 
de la même manièt·e; sm· le sens de cc mol, qui présente quel
que difficullé, \'Oyez les notes de J\1. de Vogi1é. J'avais u'allOI·d 
re111pli la lacune après X~pcxM~ par les mots lp:r:o?ot ci:piv·n, mais 
ici le mol ep:rtopÔt n'est pas rendu dans le p:tlmyt•énicn, tandis qu'il 
se trouve dans l'inscription similaire n• 259!1. Le sens de 'n:cx).a<a 
n'est pas trés-clair; dans le palmyr•énieu il y a : ::lo'li 11 j'1J1 

;"lN':) nSn r;:•n:;, l rois cents deniers cr or attciens, ct il me sem
ble <lu'il est qu~stion d'un don d'une valem· de trois cents 
pièces d'or aocienues, ou aurei du haut empire, pièces J.Jius 
lolll·ùes que les aurei qu'on f1·appnit en l'an 19J, plutOt qne 
d'nue ancienne dette; car· il s'agi1·ait alors d'une delle contrac
tée pendant un YOyage anlérieur, accompli par une autre ca
J'amne, el il esl peu probable que les mêmes voyageu1's et le 
même chef sc soient trouvés ensemble deu~ fois. D'ailleurs à 
PaiUJyre, ville située sur les con!ins de l'~mpire romain) toutes 
sorte:; de monnaies devaient avoir cours; nous verrons plus 
loin, tians Ulll' inscl'iplion de J'an 2.J4, une somme eonJplée en 
drachmes ~ttliqucs (11° ~ü01). 

2ou7. 

Copie tic L'autem·. - G1·awic colontJ:Itlc; sm· ln. cousole ùc b. premihe 
r.olonrw à l\•ot vi1 il y ail uut• iusaipliou; i l u'~ a (l:l.s ù'aul.l·c îus
nipliun entre l'c:.lrénùté orit·nlalc de la culonnadc ct ltL j)J'emii.•J•c 
arcade. 

' Il ~ouÀ~ xoci b ôT,p.o; Ilop.rr~!Vl0\1 À~.tpeto•' (~xcn·ov":«py,ov) ÀEyeLwvo]ç 
~~0111Jpt~VT,ç Jl( 'l~Ûtr.Y,ç) ? djV~V XGtl o(X,-.IOV, mp.1jç fvexev > a-rp«'t''fj

'(~'JV':")'/ lcu'i.(Lov) Mp·'i().lou) 'Eet(;êi (j\)6'1)ctxcf6ou xccl Tt":tctvo(ù) ~O·r,

vo~<opou, l-rovç :;Àt{ 

Inscription de l'annee 224-22~. 
ll est assez difficile de dire quelle est la légion dont il est 

question ici j l'inscription est ùu temps <.le Sévère Alexanùt·e, 
et sous son règne la plupar·l des légions prirent le surnom de 
Severiano ou Atexandriana; muis ici le nom parliculier de la 
légion, qui c.levraiL précéder le mot ~sou·l)ptcxv1jç1 a été omis, 

tandis que cc mol est. suivi des lettres nt , dont la première 
est marquée comme douteuse sur mon carnet. C'est peut-être 
la légion première Parthique qu'on a voulu indiquer, mais 
c'est fort douteux. 

Le nom propre J\.e.,.,&xct6o~ se retrouve dans une inscription 
funéraire de la même époque que celle-ci el qui appartient au 
frère du sl!·atége Êïbas (n° 2620). 

2598. 

Copie tlc l'auteur. - Cr:mùe colonn:uiC', ~~·ction oril'ntale. f'Dtl'e la 
tlcnxi&me nrcaùe et les quatre piliers carrés, tm fare tle J'înscrip!ion tic 
Zliuobie, n" 2GII. - Coryus ihscr. yr., HSa.- Texte palmyréuien: 
Vogüé, n• ·t5. 

·n ~~uÀ·~ Ml b o~~o; ' louÀtOV Av?~Àtov Z'lJVObtOV 'tOV X'Xl Z~.t6o0..'lv OlÇ 
Mrnzov -roïi N ?.GomlfJ-ou, ot'?"nJI~octv-:cx lv è1JtS7JfJ-(~ Oto\i ~u.;~ôpou 
xott Ôrr'tlp!-:~octv-rcx 'lrcxpo•,c;(~ tcY}vex<Î: 'Pou-n),Àtou Kpta'n:stvou t'ovij'f'lJO'Gt
p.êvou x.«l -rcrl; l7tlS')'j[J.'tjO"cfcal; oÛ·r1~tÀÀ'X'tto<:tv, d:yop«VO!J:~C«Y":'& -re. x'.Cl 

oôx oÀ1yto}1/ dyttÔ·~c;av't'CX Z?''ifJ-cl'tW\1 xat xocAwç 'ltOÀttTtudp.svo··· chç ôt&: 
-.:xv'!:x /l·GtfYtup·tjOY;vctt ~rro 0EoÜ ' l-xpt6c:,Àou xcxl ôrrll '1ov).(ou [<llcÀ1rrrrau] 

-ro'V l~o;.c•mh·ou i:rr&rz"u -ro~ ttpov ;cpanwp1ou x-xi '!7jç ;ca.-rf(ooç, -r~v Cj>t-

Mr.t.t-rptv, 't'E<p.'lj:; x_~ptv, l-rou~ Ôvlf''· 

Sévère Alexandi·e passa à Palmyre en 229 lorsqu'il marchait 
eontre les Perses, et Hutilius Crispinus cornmunùuit son at·mée; 
Zénobius était alors st.ratége; plus tard il fut agornnome ct fit 
en cette qualité ùe grandes largesses. Sa conduite mérita l'ap
probation de sn patrie, celle du dien 1arhibol, exprimée sans 
clonle par· un or·acle, et enfin celle du préfet rln prétoire Phi
lippe. Le nom de ce dernier a <~lé martelé commr sur beau
c:oup de monumeuts; il était dc,·eutt préfet du prétoire l'année 
même oit l'insct·iption fot gravée (242-243) c.l il était it cette 
époque en Oeient avec l'empereur Gor·Jien. 'EÇo1.w-ro:To:; est le 
Litre qu'on tlonuait babiluellemcnL aux prérets du prétoire eL 
qu'ils cons<~rvèrenl longtemps; voyez n° lû06 a. 

Le mot <i:rw}f.r;'lvT,.. csllradu it tl ans le texte palmyrénien par 
jDn, mot qni enJbart·asse le:, commentateurs, pill·ce que dans 
les lexiques il a le sens de dimi.,mit, pepercit. 11 semble qu'une 
rarine qui signifie dim.imât peul facilement arri,•et· à signifier 
er:: pendit, ct dru1s lous les cas les <leux inscriptions où le mot se 
Lrom·e (o•• 2596, 2598) montr·ent clairement qu'elle avait ce 
seus à Palmyt·e. 

Sur le dieu Iarhibol, Yoyez les notes de l\l. de Vogüé, n• ~13. 
C'est sans doute la môme dh•inilé qui est assimilée au soleil 
dans une inscription latine de ln l.>acie : Deo Soli llierobolo 
(Gruter, p. 33, 3). Sur les dieux lunaires de l'Asie Mineure, 
Yoyez les notes du u• G68. 

Je crois que le Zénouius de notre inscription était le père de 
Zünobic. La position ùe l'inscription de Zénobie (n• 261l), qui 
est gravée Slll' une colonne jn:.lc eu face de 1·elle de Zénobius; 
l'impor't;mcc Jes J'onctions qu'il exerça, J'fùpnfito tles noms, 
l'intel'\·alle d'une génération qui sépare les ùeux personunges, 
toni porte à croire que Zèuobius utail le père de la rciuo de 
Palmyt'e. L<> fils d'Odeynalh et de Zénobie s'appelait Julius Au
r•eliusScptimius Wabballalh, et, puisque il' nom de Srptimius 
était certain(' ruent <.:nlui de son père, il est p•·ouablc que <·eux 
de Julius Aurelius lui venaient de la l'muille de sa mèr·e. Voyez 
les notes du n° 201 1. 



SECTION VIII. PALM.YRÊNE .ET CUALCIDÈN.E. - 11. l'H~lY!\A. 

~5CJ9. 

Copie ùe l'auteur. - Grande coloJma<le, section orientale, bill' une •·o
lonne ;, côté ile la prérl!tlente. - Carpus inscr. gr., 4-t90. - Te.\.te 
pilinyrénien : VoglÏé, no .i. 

'lovÀtov Aùp~Àtov Zs6doav Moxip.ou -roi; Ze6dSou ~aOt~pou Blitoli ot 
aùv a:O't~ >t'X't'E)~OÔv-rlc; el; .. 0/.oysct~O<:c ~-v1topot &via't'tl<rctv rlpaa~vT~ aO
-roiç, -ret!J-!iJç '/ . .J.pw, SavÔtx/ii -ro\.i 'I)V<p1 l-rouç. 

Inscription du mois d'a\Til 5H7 . 
Nous avons déjà rencontré un Ze6<.iB«~, appartenant à une 

autre famille (n° 2591). 
Sur \'ologésias, ' 'oyez le n" 2589, cL, sur les c~u·avanes de Pal

myre, les notes de M. de Vogüé (n°' 4, 5 ). 

~GOO. 

Copie d•? l'auteur.- Crnllllc colonnrulc, section orienlrùe; les lrois p!·c
wii!reo liE;IW> ~out sut· la rousole, h~$ null·es ;w· le fût de la roloune. 
- Cor111ts ùtsrl·. yt., 1~!11, H!l2 . -Texte pnlmyrénion : Vogüé, 
o• '22. 

~~n .. ;·lp.ti)V Ai?~V"fJ'J 'OD~w&Oou -rôv ).~!l.ï:pÔ-rtX-;ov cuvx).·t(nr.ôv, l~~[?l_t)V 

flr.~À!J-u ]p'IJvr.iv, Aùp~).~( o~ tJ•i).lV'o ]; [1\h lp(tov) 'lll.to~topov .... , •. 
a-rpr.~n<:!'~"'l; ),ôy[~wvoç Kup·'i""' ]'ix!jjç, -rov 7r1.h:?t•JV~ nt!J-Y,' xr.~l t?iz«pt(j-rlct~ 

zdp~v, e-.:OU{ yÇ:p1

• 

loscl'iplion du mois d'octobre 2:>1; le mois est donné pat' Je 
palmyt·ënirn. 

Le texte palmyrénien est complet et permet de suppléer aux 
lacunes dn gTec. Odcynalh y est appelé 1101n 01, cha( de 
Thadmor, terme un peu vague qui correspond au terme égale
ment vague l~r.~p'f_o,; cc mot, do ut la JCstilutiou est certaine, 
parait ici poul' la première dans l'épigraphie grecque; il cot·
respond très-exactement au latin princeps, dans l'expression 
princ"ps civitati.~. Le nom de la légion est rendu par les Uîols 
~ïl>:l •'T NJN?, légion de Bostra; la légion en garnison à Oostra 
à celle époque était la troisième Cyl'énaïque (voyez n•• 1942-
1906), mais sans le texte pnlrr.yrénicn on aurait pu hésiter entre 
elle et la troisième Gallique, cantonnée non loin ùe Damas; sur 
la pierre on ne voit qu'un des jambages ùe la lettre qui précède 
la terminaison tr.1j~ et qui pouvait être un A ou un A. Sur l'or
thographe du nom de Bostra, voyez 11° ·1907. 

CeLte inscription est importante pour l'histoire de Palmyre. 
Heyran (plii. Ai?~vr.ç) est le tils du premier Odeynalh (n~,,~, 
'OZr.~1viXOoç, 'OoÉvxOo;, '!!UvxOo,), el le frère du second, qu1 fut 
l'époux de Zénobie. La généalogie d'Odcynalh nous est donnée 
par l'inscription qu'il avait fait gra"er SUl' son tombeau de fa-

' li 1" - - N • ' ' -~· ~ 1 # '0' 1 fil e : 0 fJ-V'IJf'·~~ov 't!lV T«lf'EWVOÇ EX"tt(l~'l E~ lOlto!V - tr.np.tO, 01Xl-
Vr.I60;, b À1Xp.r.po-rr.~,oç cvyù·fl't'tr.tk, Aip<X·,ou Oùa5xÀi.aûoo -roü l\r.~aa~,pou, 

, _ • , _ , , _ , , , , , 1 1 (n" G>"2 i). 
lXUTC:J 'tS X<XL UIOtÇ XGI:l UUJl\IOtÇ et( 'tO 'l'C('tV'ttA!Ç Ctlt•JVtOV ntp:r,v -v 1 

la date manque, mais l'analogie de l'inscription avec tl'autrcs 
qui sonl datées montre que le monument a dû être élevé vers 
l'an 230. Odeynuth était donc sénateur romain, car les mols 
~yxi."i-roç et auyxÀ"'j-rtxoç ne s'appliquent jamais qu'au sénat de 
Rome, le mot f-ou>.~ servant toujoms à désigner le sénat luca! 
(voyez les notes du n• 519); à partit' du règne ùe Caracalla, ct 

surtout sous ceux tl'Éiagabale el dr:: Sévère-Alexnndt·c, un grand 
nombre d'Orientaux fment admis dnns les rangs du sénat. 
Odeynalh n'est mentionné que dans uu fragment du continua
teur anonyme de Diou Cassius, que je reproduis ici ù cause 
de son importance : "On -rov 'OUvafJov -rov mxÀatov 'Pov9ivo~ avr.uptt 
~)Ç VEil>tipot~ bttx.upoüv-r(l( 7rp:f'(!J-:XI11V. Ka't1J'(Optt oÈ 0 vetimpo~ 'Oo€
V{I(01Jç ' Poutp{vov tilç 9ovtua!lV"tOÇ -rov 7ret-r~pa !lÔ-roï;. '0 U ~:xat),e~ç ·~pli>· 

't'tjCJE -rov 'Pou:pivov ot~ -ri -roüto $ttoi'Yj(jtV. '0 Z~ tTrtEv 8n (jÙV ot~'l) -roü-ro 
ÈTtOL'Yj(jê ' xawoiç )'à? ÈmzEÎpH 7rp:fyp.:X(jl' lt(l(t dOt bcÉ.-rpe1tl<; fl-Ol Xr.lt 
-roü-rov -rov 'Ocl:fva~ov -rov vlov aô-:oü à.n),tiv, x :xl r;(I(~IXZ!'Yi!l-(1( -rotiro 
>1 '·( ' ' ' ,,, •-<('' '( IZ' E'lrQlOV'I . , ... , l r.lt !''/t'~VE:>t 'fOIJÇ AO'(OUÇ <tV':OIJ u r.lt.l'I)VOÇ L' ragm, 
/Ji.st. GT:ec., lV, p. i95, éd. C. l\iüllet·}. Ce passage montre que 
le premier Odeynalb était déjà un personnng(' considérable, et 
il csl le setù qui établisse la filiation rnlre lui et wn illustre fils; 
quant à Rutinus, dont je n'ai pas trouvé de men lion aillem·s, il 
devait être le commandant de qnelquc corps ue troupes ou 
plutôt le légaL impérial de la pt·ovince de Syro·Phénicie, à la
quelle appartenait PalmyrE>. Il y a toutefois une diflicullé cbro
nologif(UO, c'est que, d'après la place que cc fragment occupe 
dans les extraits ùe l'Anonyme, et d'après le récit lui-même, la 
mort d'OdeynaLIJ am•ait cu lic:u wu:. le Tègu~ de LJallil!ll seul, ou 
dans Lous les cas peu de temps auparavant, tandis que d'après 
notre inscri[Jlion Jleymo, fils d'Odeyuath~ était déjà chef des 
Palmyréniens en octobre 251, c'est-à-dire trois ans avanll'aYé
nernl'nt de Valérien ct neuf ans avant que la captivité de cc 
prince eîtt laissé Gallien seul A ugu&tc; de plus, tons 1 es histo
riens as~it:nent uu rôle cousiMrablc au second 0<1Pynalh ùès le 
cléhut du règne de Gallien, cl nous rcrrons pins loin (n• 2602) 
qu'en anil258, il était déjà consulaiœ et prinee 1le Pnlmyl'e. L'a
necdote rapportér par l'Anonyme a tous les car~tclères de l'au
lhl'nli<:ilé, mais il est pt·obnble qu'il s'esL trompé en fabanl 
intervenir l'empet·eur Gallien, an lieu du prédécesseur de Va
lérien, Trébonicn Galle, dont le nom aut•a sans doute été con
fondu avec celui de Gallien. Il fauL doue placer la IIIOt'l d'Odt.:y· 
nalh en 21JJ ; Heyran lui succéda, et c'rsl probablement it celte 
occasion que son clienL Philinus lui éleva une statue; ver$ la 
lin ùc Ja même année Ttébouion Galle s'entpami l do l'empit·e, 
el on peut supposer que Je jeune Odeyoalh s'empl'eSs<t ù'allrr 
accuser auprès du nouvel empe!'eur le meurtrier de son p•\1'{'. 

M. de Vogüé {lllScr. Palrnyt·., lJ· 30} a cru Lrotn'Cl' une au!t•c 
mention tlu premier O~leynath dans un passuge de Trébcllius 
Polliun (Trig. Tyt•amzi, cal)· 2), qui dit de Cyl'iadès, tyran fort 
obscur qui n'est pas menllounô ailleul'S : Odellatwn primurn 
deinde Saporem ad Romanwn solum traxit. Mais ce rapproche
ment, qui m'avait séduit d'abord, est fondé sur une mauvaise 
leçon dn texte; en effet, les seuls manuscrits de Trébellins 
PoUion q11j fassent autorité, le manuscrit Palatin el celui de 
Bambet'g, portent Odomastem. au lieu de Orlenatmn, el il s'agil 
ici, non d'Ode)'natb, mais de quelque général ou satrape de 
Sapor, ainsi que Saumaise l'a déjll fail l'cmm•quer. D'ailleurs, 
on ne pourrait guère appliquer à Odeyna!h l'expression in sl)

lum Romanum traxit, puisque Palmyre faisait partie ùe l'em
pire romain. Sur Cyt·iadès, il fauL lit'<: lïn!éressanle nole tle 
Charlci. 1\lüller, d'après lequel ce lyran serait le même que le 
Mariadès ou ~rariadnus, mentionné par d'autres auteurs; ,·o:yez 
l'r11gm. His!. Grœc., lV, p.19.2. 

Heyran était pmbablement le fils alné d'Odeynath, el portait. 
selon l'usage assez général dans l'antiquité, le:: nom de son 
aïeul; il étaH sénateur comme son père, et prince ùe Palmyre: 
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mais il n'est pa:. mentionné par les historiens. Heyran e:.t sans 
doute le nom dent les écri\'aio.; latins ont fait Here1mianus, et 
qu'ils allribuent à un des fils du grand Odeynath. 

2601. 

Copi.! ole l'auto•ur. - Gmn•lt) ··ol<mnade, ~erlion Ol'ienlale. - C(JI'p!I.Ç 

in>rl'. yt., 4181. - Tcüc palm)réuicu :Vogüé, n• lï. 

·u ~[ o•;Î;n X«t b Ol,!J-?Ç ' l]ou).!OY 
..\vp-l,(iw; •oypv '\'ov x(li] ~fÀeu
xo·• [ol, 'toû :\~i~o]u ,.o;; ~w),a:, 
Ou:r[ YÔptx&Y1 Cf'lfoO'tE(jp.<•IÇ 

5 O"l'fl~'t[ 'IJI~aa·IT:t x Jai p.ocp-ru
p·t/JÉ•[ ':'ot ;(CÙ <yt).]ontp.'t)

at:Î!J-Ev[ OY '\'~ «Ù-:-f.] xptlttCT'(I 
~ouÀ!j :\,.(-:-!x~;] p.up(oc;, 

- tt y 'rU?'t)Ç tYEX!'i > ETOUÇ 

t o ç;f', 'r1t!FI.i<pEni<:•· 

(nsci'Îption du mois d'octobre 2:.~. 
Xou~ ,errons plus loin une autre inscription en l'honneur ùu 

même per,:ounagt• (n• 260~). Le texte palmyrénien est complet 
ct permet de restituer le tc:-. te grec, dont cependant il n'est pas 
la h·atluction exarte. Ainsi. après le nom de Seïla, on y lit: 
;om;;u"~~:-1:! pi1~ ";:)\:.., .:;'.:)0 'ï, 'JUi aclministraf;it et pla
cuit illis ;,~ strrrtegia sua, ce qui correspond au grec C"tp!X't'IJ

yf,-;'J,'i>'J. xtli fJ.'Xr'l'up·tjOi~'t!X, mais ne œnù pas le mot qui com
mence par les lcllres tl. Y A. Je croi:, qn'il faul restituer ou=v
opv.~v, mol qui l'C~lpJit biCll la la~unc .. ~t qui ~orrespo~d a~ 
duumvir des Itom:uns. Palmyre ét:ut deJa colome romame a 
cette époque el devait a voit' des duumvirs, r.'est-à-dire les ~lê
mes ma<>isll·als l(lli sont appelés slratéges dans les autres Ins
criptions~ c'est pour cela que le lllOL n'a pas était traduit. dan~ 
le palmyrénien, et qu'on s'est borné à pat:let· de la straté~1e Cf Ut 
était en C'NH la meme chose quo le ùuumnrat. Les stmlcges de 
Palmyre ~ont mentionnés dans les inscriptions, n•• 2;)0ï, 25!18, 
2SOl, ~WOG a, :!607, dont ln plus ancienne est de l'an 2:24, ella 
plus t·èccnl<• de l'an ~62. 

A la huitième ligne il y a sur la piert•e AT et non tl. P, 
comme on aurait JIU le supposer; il est singulier sans doute de 
trouver it cette époque la mention de drachmes attiques; mais 
il ~·agit ici de drachmes des rois parthes, qui étaient frappées 
d'aprè, Je systeme altiquc, cl qui avaient ccJ•tainemenl cours à 
Palmne. On rt'ste nous avons tléjit rencontré des z~v"i .:«Àoct~ 
0.,·-:i~:~ à Palmwc. ct nous avon:. ,-u que dans le Haourân on 1 • • 

comptait encore quelquefois en drachmes sous la domination 
romaine; voyez n•• IU9i, ~WOO, 20:!ï. A Palmyre, la monnaie 
romaine ct celle de~ l'artlu.:s de\ aient avoit· coms en::.emùle. 

2602. 

Copitl de l'aull.•u•·· - t;ranolo• colonnatlo•, 'Ct'liou orientale. olcmiilre rr.
lonuc :nant J'an·:ul" •le l'one-t. - Tè~te p:ùruyrénieu : \'o~ué . 

n• 2J. 

!t7t( 'Tlp.tlj•' 't0ôo:\'!~01lv l 
-:Ov ) rxp.( r.pÔ":%-:ov U-=t!l-rtx JO., 
r::uv~i[),n7. ,.(;iv '/.puaoz]o~•v 
X'XÎ rïp-r[ uro~::O-::wv -rjôv Ô!c-ï:O·n·,v 

tstv!f;c; ztXpl'J, LlTlov; ûe:r', 
:J.'lj''t\ =:'Xv0tx0 . 

Le trxtc paltllyrénkn c~l complet et donne le nom du per-
sonnage, ainsi C!'t<' soli litre ~pt::Di1, Vlt«'tlxÔ;. 

j J'ai dt'•jà pnrlü du premier Odcyn;lth el de son fils ainé Ill'JI'èl!l 

j 
(n• :!6011\.; jr V<IÏ~ maintrna11l dire quclq~cs. r~Jots de~?" :111trc 
fils, te :wcond Otlcynath, I'Uùénat des luslor•cns el 1 CilOU'\ do 
Zénobie, en 111e bornant à signaiPL' les fail:i nouveaux qui sont 
révélés par les textes que j'ni copiés à Palmyre. Notre wscrip-
tion nous appt•cnd qu'au mois ù'anil 2:58, Odeynalh avait déjà 
reçu de l'empereur la dignité ou tout au moins les in:.ignes ùu 
con~ulat, ct qu'il i·tait prince de Palmyre (Z<a-r.6-.r,;, ï"~, 11otre 
seigneur); c'est à peu près à celte époque que Yalérien coru
mcnç;ât ~a <'ampagnc contre l'usurpateur Cyriadès ou :\lariadl!s 
eL cooh·e Sapor. 

Au troisième ~ièclc, le till·e &:utx?;, consularis .. implique 
prcsqm• toujoui'S qul' le titulaire a\'ail réelll'ment pa5sé p!tr le 
consulat, cl comme il y avait au moins dix C'Onsuls su!fe.:ts tous 
les aus (Conuuodc en Cl'éa une fois Yingt-cinq la même année}, 
les ronstt!Lil·cs étaieut as~~z nombreux dans l'empire; le p«\re 
ct Icfrèrc d'Odcyoalh ayant élé sénateurs, 1ien ne s'oppose il t~e 
que lui-même ait élé consul suffed. l\Iais dans toutes les in
scriptions de la Syt·ie, où nous avons rcnroutré le mot \mo:
'l'txoç, il a un sens beaucoup plus I'CstrcinL, celni de lt'~:tt con
sulaire cl1• la province; nous l'avons vu appliqué ü Avidius 
Cassius, ù Domiliu~ Ocxlf'r ct l1 Asellius Mmilianus, légats sous 
MHI'e-Atll'èle cl Commode, ~l un légal de La ûn du second 
siècle, ct à Julius Suturninus, légat sous Sévère-Alexandre 
(n•• 2~12, J:IO!J) . Je ttt' serais pas éloigné de croire que le mol 
a le mt'!mc ~ëns ici, cl qn'Odcynath. nommé d'abord légat tle 
la pl'OVÎIICC cie Syro-Phénicic par \'alérion, re<·uL ensuit!~ de 
Gallien cles pouvoirs analogues à ceux dont i\hu·c-,\ur·clc avai~ 
autrefois inrcsli Avidius Cassius, et qui s'étendaient à toutes 
les pro,·inces ot'ientalcs de l'empire, totius orientis impuùw1 
{Treb. Poli., Gallic11., 10). Autrcmcnl ou ne comprend pa" 
commcut il put commandet· des armées romaines dans toute 
la Syrie, faire la guerre à Sapor et soumettre des !!énéraux ré
voltés; car cc n'est p:1s ;m~c les seules ressources de Palmyre, ni 
eu sa qualité de prince de cette ,·ille, qu'il put accomplir d'aussi 
gt·:wdcs choses, el d'ailleurs il n'agil jamais que conm1e lieu
tenant de· Gallien, ct ne cest>a de le reconnaître pour son sou
verain, même au milieu de ses plus brillants succès; Trébel
lius l'oUi on le dit exprcsséml'llt (Gallien., cap. 10). Enfin 
Wahballath, fils cl sncec•sscnr d'OdcynaLh, inscrit le ml' me Litl'C 
&it!:mxoç sur ses monnaie!>, ainsi que nous le vel'l·ous plus loin, 
et ce fait serail dillicilc à oxpliqucr, s'il ne s'agissait que d'une 
distinction houot·illque, qui n'avaiL plus une granùe valeut· il 
celte époque. 

Si on nu veut pas admettre qu'Odeynalb ait réfllement été 
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consul suffect, alors le mot ô"Jt"rt-rtxoc; ne peut signifier qu'une 
chose, c'est qu'il était de rang consulaire, c'est-à-dire qu'il a,·aiL 
reçu de l'Pmpeteur les insignes du consulat, ornnmenta consula
ria, -rt!J.al Ô'lttmxat. On rencontre en effet dans les ioscl'iptions f'L 
chez les historiens quelques exemples de personnages à qui celte 
faveur avait été accordée par l'empereur; il y en cul sous Jules 
César (Sueton., Jul., 7û), sous Auguste (Dio, XLVI, M), sous 
Tibère (Orelli, 3130; Sueton., Claud., 5), sous Claude (Sue
ton., Claud., 24), sons Antooin le Pieux (01·etli, 3157). La 
distinction paraît a..-oit· été purement honorifique; elle avait 
pour but tantôt de donne!' satisfaction à des hommes donl on 
ne pouvait ou on ne voulait pas faire des consuls suffecls, tantôt 
de fai1·c entrer au sénat un préfet du prétoi1·e ou tel auLJ'e per
sonnage qui avail suhi la carrière des fonctions équestr·es; 
Claude l'accorda nu jeune Agrippa, avant qu'il devint roi des 
Juifs (Dio, LX, 8). Celui qui était investi ùos insignes consu
laires prenait rang au sénat parmi les vél'itables consulail'Cs et 
opinait avec eux dans les discussions {IJio, locis cilatis), mais il 
n'acquérait pas le droit de patticiper au tirage des pro,~nces 
sénatoriales, ni probablement celui de concourir pour une lé
galion consnlaire. La distinction enh•e le consulat ct les insignes 
consulaires subsistait encore au troisième siècle, et elle est Lou
jours soigneusement maintenue par Dion Cassius, qui éct·ivail 
sous Sévère-Alexandre et qui était fort au courant de ces ques
tions; ainsi il dit do Comazon, le favot·i d'Éiagabale : .. &ç -rt!J.~~ 
-rdÇ ÛTt<XTIX~Ç ÈÂ~tbo, Xrtl !J-E";~ '"COU'\"0 b·m:h~VGE XClt lTtoÀtap;(ljt1f.Y 1 o?q 
l.l7tttÇ p.ovov cH/,& X<Xt oa~npov x:xl -;ph·ov (LXXIX, 4). Vers la fin du 
troisième siècle on trouve une nouvelle rormule, allectus inte1· 
cons~tlare.~, employée peut-èlre autrefois par Auguste (Dio, LU, 
42), mais que ses successeut•s n'avaient appHquée qu'à des 
personnes de rang prétol'icn, atlect?ts inter prœtorios; elle ful 
J'origine du consulat codicillaire ou honomire, qui commence 
sous les empereurs du quatrième ~iècle, eL qui pnraH ôtro de
venu de plus en plus fréquent à mesure que l'usage de nomn1e1· 
des consuls suffects tombait en désuétude; Je dernier exemple 
certain d'un consuJ suffect est probablement celui de Symma
chus en l'an 376. On comprend en effet que, tant qu'on nommait 
une ùiz;~ine ou plus de consuls suffecls tous les ans, il y avait 
là de quoi contenter bon nombre d'ambitions eL de vaniL~s. 

Je suis entré dans ces détails pour bien monlt•cr ce que pou
vait signiûcr en Syrie et an troisième siècle le titre ùmmxo~, 
porté par Ode,rnath et WnhballaU1; des deux solutions je pré
fère la première, mais je reconnais que la question est dou
teuse. 

La seconde inscription relative à Odeynath, que j'ai copiée 
à Palmyre, n'est pas bilingue; mais le texte palmyrénien csL 
complet, et comme il est conçu à peu pt•ès <.lans les mêmes ter
mes que l'inscription bilingue ùe Zénobie (no 26H), l'inter
prélalion en est certaine. En voici la traduction, d'après M. de 
Vogüe (Inscr. Palmyr., n° 28): «Statue de Septimius Odey
nath, I'Oi des rois, et regretté de la ville tout entière. Les Sep
timicns Zabda, général en chef, et Zabbaï, général de Thadmor, 
très-excellents (xptfT,a-rot), l'ont élevée à leu!' seigneur, au mois 
de Ab de l'année 582 (août 271). » 

Cene inscripüon fut gravee en même temps que celle de Zé
nobie, qualre ou cinq ans après la mort d'OdeynaLh, et peu de 
temps avant la prise dp Palmyre pa1· Aurélien. Le titre d'Odey
nal.h, roi des rois, ~::l.,O l:.,r.:l, est cehti_queles princes Arsaciùes 
el Sassanides pt·ennenl sm· leurs monnaies, et il semble pt•ouver 
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qu'il ne porta jamais celui d'Auguste; la question pourtant ne 
mc semble pas définitivement résolue, èt il est bon d'en rap
peler ici les éléments. Trébellius Pollion dit qu'en 201, Ode
natus 1·ex Palmyrenorum optinuit totius m·ientis imperiwn 
(Gallim., iO), puis il ajoute qu'après de nouvelles victoires 
ci'Odeynath, ct la conquête de Loule la Mésopotamie, Grrlliemts 
Odenatum [Jarticipato imperio A1egustwn vocavit ejusque mo
netam, qua Persas captas tralieret, cudi jussil; quod et senat us 
et 'ttrbs et omnis œtas gratauter accepit (ibid., 12). 

Aucun autre auteur ne parle ùe ce félil, cl ou n'a pas retrouvé 
de monnaies d'Odcynath, tanrlis qu'il en existe de différents 
usurpateUI's qui ont régné à peine quelques mois, de sorte que 
l'assertion de l'historien latin a été généralement révoquée en 
doute. li y a cependant un document qui semble lui donner rai
son, c'est une inscription, !iur laquelle nous revieudrons plus 
loin (voyez nQ 2till), el qui donne à Zénobie le litre de I,:)~ç~..;, 
tandis que son llls WahbaUnth n'a que celui de a~•ox?ot-=wp; 
l'i11Scription a donc été gt·avée avant la révolte de Zéoohic, el 
avant que Wahunllnth cûi pris le titt·e cl-Auguste, et par con
séquent ce n'est pas en sa qualité de mèee rl'un Augnstc que 
Zénobie est appel6e ~t6aG··~. i\1. de Sallet, qui le pt'CHlJit'r a fait 
celle remarque, en conclut que Zenoi.Jie ne pouvait jouir ùe ce 
titre qu'en sa qualité de veuve d'un Auguste, ct que par consé
quent l'assertion de Trébellius Pollion peut être vraie (Vie Für
sten von Palmyra, p. 55); j'ajoute1·ai que l'élévation tl'Ocleynath 
1111 rang d'Auguste, si elle eul réellement lieu, ne pul prêcé•ier 
sa mort que de quelques mois. Eu effel, il ne reçut le gouveme
mcut général de tout l'Orient qu'en 26~ \Gallieno et Salumino 
co~s.); il fit ensuite contre les Pel'ses une longue campagne 
mêlée de succès et d'échecs, et co n'est qu'npri:s qu'il eut conquis 
la Mésopotamie, cl qu'il fut parvenu sous les murs de Ctésiphon, 
que Gallien l'anrait associé à l'empire; en 2Gï, ou peut-être ùéjit 
dans le dernier trimestre ùe 266, il ful assassiné. Dans d'autres 
in:scriplions palmyrénienncs (Vogüé, n° 25) le mot ~<Ô~tG'toç c;;t 
rendu par ,~p. Césat'; mais à Palmyre on ne sc piquait pas ùe 
trndtLire Lt·ès-exactement les noms des fonctions l'omaines qu'on 
connaissait imparfaitement, et généralcmenl on se bol'llail à 
tt·anscrire les dénominations latines; aussi rien n'empèche d'aù
mellre qu'on ait, considéré le lilt·e de J"Oi des rois comme équi
valent de celui d'Auguste; en Oa'ienl et dans l'empire byzantin, 
le mot ~~tatÀe•~" finit par être le Lil!·c officiel de l'empereu•·, ct 
à Palmyre ou était en plein Orient; et fort peu en contact m•ec 
les coulumrs otla phraséologie de ltome. Kous Yenons plus 
loin que Zénobio prenait en même lemps les litres de ~aGtÀtaacx 
eL <le ~eô«a't~. A loul prenrlre, il me semble, comme ü M. de 
Sallet, que la question cln Litre porté par Odeyoath à la fin de 
sa carrière t'este indécise, mais je penche plutôt en faveur de la 
réaJiLé elu litre d'Auguste. 

On porn·n\it donc lormulc1· les Litres successifs d"Udeynath de 
la manière suivante : l• T1t«'ttxoç, légat consulairt' de Syt•ie, 
vet·s 257, sous Yalérien et au commencement du règne de Gui
lien. 2" En 264, ünperalor, a?n:oxp.XTulp, pour toutes les pt·ovinces 
ol'icntales de l'empire (totius o1·icmti.~ imperium); il transmit cc 
Litre à son fils. 0° Augustu.~, IEC<XaTrJ<, ~~c-û.d,; ~:XGti.éwv, pendant 
les derniers mois de sa vie; Zénobie, qui avait pa1·tagé ce litre 
avec lui, le conserva après Sà mot·t, 

La date de la mort d'Odeynath est déterminée par les mé
dai1les de son fils Wahballath, frappee~ à Alexandrie. Celles qui 
portent au revers l'effigie d'Aurélien sont datées de la quatrième 
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année de WahbaUatb et de la premièt·c d'Aurélien; par consé
quent la quatrième année du prince palnryrénien courait du 
29 aoitt 260 au 28 août 270, et la première avait fini le 28 août 
267; c'est donc entre Je 2!) aoùl 26û et le 28 aoüt 267 qu'il faut 
placer son avénement et la mort de son père. 

2603. 

Copie de l'mltew·. - Grande colonnade. - Corpus insCI'. gl'., 4<i86. -
Texte p:ùmyrêrien : Vogüci, n• 7. 

'H ~ov){~ mt o ô'i\p.o; 'f]ouÀ~ov 

AOp·~).to( v • .•••• Tov x-xl ~-û,p.tf).]b6o•J 
1\le~À'ij -ro'ü (~Soodou ti]pz€p.7topov 
cive~xo!A{a«[ V'\' IX -r·~v] auvoô!«v 
1tpoixcc tÇ B1wv, utp.7jç z.cîptv, 

trovç 6~~'· 

Le lexte palmyrénien est complet. Sur le3 caravanes de Pal
myre, yoyez les notes de bi. de Vogüé (n•• 4, ti). L'inscription 
est de l'année 257-258. 

~60~. 

Copie Je l'a.uteu1·. - Graudc colonnade, section orientale, nupt·è~ tlu 
U0 :!.000. - Cw·pus tiiSC/'. Ul"., 4i!J:J. -Texte palmyl'éuien ; rogüé, 
u0 ':.!0. 

:\ôp·I]Àtov Oùopw811v t=~xov x!Xt ~ovÀwr·ljv ITOtÀp.up"lvov B1J),«')(e~Goç 
'A:ltr& 'tOV o((Àov T]ttv.liç -,efo~v, t'touç orr-'. 

l 1 ' ,... • 1 

Inscription de l'année 25l:l-2JU. 
'lmmu)ç, qu'il ne faut pas confondre avec f1r1rE6ç ou i1r1r~~ç 'Pw

p.~X1wv (n° 2609), répond au latin vir egregius (Renier, Jfélu/rtfJBS 
cl'l~pi[Jraphie, p. 217). Néanmoins !=txoç el t7trr<uç sont rendus 
tous les deux en palmyrénien par le même mot l-lpDn, qui n'est 
que la transcriplion de bmt~toç; du reste, ces nuances de titres 
se perdent toujours dans les traductions. 

2605. 

Cr;pie de l'auteul'. - Grande ro lODJlllde, i!Cction m·ieulalu. - Te:xle 
, ptllm)l'i'·nien : Vogüé, no i S. 

'11 ~ov[À~ xccl b ô~Jp.oç 
~[ ~JÀ(wxov 'A~i~ov TOÎÎ 

['A~I~ou ToÜ l:mÀa] 
.••• tTtn:[!X 'P]wp.odwv 

5 ov • • ••. [ xetl ·wjp.~ç 

7.CÎptv, L lTouç o:p' p. }ijvs\ 
[:::~v~~xi!i] . 

fuscription du mois d'avril 259. 
~e lexte palmyrénien est à peu près complet. cl permet de 

rest•tuel' le texte grec qui est fort endommagé; toutefois la 

quatrième ligne du gt·ec n'a pas d'équivalent dans le palmyré
nicn. Il faut restituer t1tr.i0t 'Pwil--xiu,v, titre que nous trouvcron~ 
au n• 2609, el c'est sans doute à l'occasion dtJ celte distinction 
accordée à Séleucos que le sénat et le peuple lui érigèt·enL une 
nouvelle statue; cinq ans 11uparavant, ils lui en avaient déjil élevé 
une (o• 2601). 

2606. 

Copie do l'auteur. - Granùe coloonaùe, scctinu orieulale, aupre~ du 
n• ~fiO.f, sur la console do ln colounc. -Texte pnhu) rt:uicn : Vol!il•·· 
n• ;2:;. 

'H ~ov),~ x~t.l ô ôYjp.o; .!e:mlp.tO'I 
O]ùo;-w~·'lv tov xptf'l'to-tov ir.l
~pJorro' [~•6]:x<m{ü -roü xup~ü 

OOUX'ii[ vapt'>V • . • . . mp.:;; ç 

z)cipt•l1 [!'tOVÇ 00~', fL''IVt 

- ] l' -.:, av otxt:J· 

Le texte palmyrénien est complet el donne la date, avril 2n3. 
Sur Vorodès ou Worod, voyez les notes de l'inscription ~ni· 
vau te. 

2606 a. 

Copi1• tic l'autew·. - Grande colonnàdc, 'ection o•·iculale, ""lll'~s tin 
u• .2GO!l.- Corpus inscr. gr., ·HS:i.- Il) avait aussi 1111 texl(• p;tl
lliYl'('llÏen, mais il n'on J'este t]Ue quelques ll'lll·es ~pn~·scs. (Le tc.\ltt 

épigraphique tlt· celte insnipliou ptlrle le n" 2:ill:l, pru· suitr d'uul' ct·
t·eur dans le tlass~UlCnt.) 

1f ~ao[À->ï K«t b ô~]v.oç !E1tTI,t.t[ tov Ouo?tilS'I)v J .. ~v xp&na~ov i[r.i't'po
r.ov 1 _Idha'tOÜ 80liX1J''f CÎptCJV, Ot]X~OÔO~'I)V -a,ç !J."')'t[poXOÀ~>]VEl«Ç J xoc\ 
• 1 [ ] ' • ' ·~ , " ' ( ' < • - • 'XV"XXOfM:fOt'l ._Il 't otÇ GUVOot«; 2, ~~lW'I, XUI p.Otp~Op1j Jt~'t« V1t0 'ti•JV «p;(E[J.-

m)pwv, X!Xt ÀOtp.'lt'pw~ a'tp«T1J'(~aavn, x«\ !iyop'Xvop:~ao:n« if,; oc3~~~ fl-"l· 
•poxo),wve!Otç, xet! 7l'ÀE"ia-.u o!xoOEv &vocÀwa'X•,,!%, xœ\ ~pitnvrcc -:-~ n 

etÙ't!(i ~ouÀn X«t 't(:} Ô~p.l:>, XOtt "~V::t À'Xf1-1tpwç aUp.7rOGt'.(pzov 'tWV 

'l' ·' ' B ') ' ' • [ ' 'J - " • [ J 0 •••• , L.UO; 'fr •OV ltp~hl'l « yvtlC<I; XOCI 'tS'.!Jo'I)Ç t'IEY.EV, E't ~IJ- ... !J·'fi -
' - (\; -VE\ .:.:cvO!X<:) • 

Bien qtte le nom de Worod ne sc lise plus sm· la pict•t•c, il 
n'est pas douteux que c'est à lui que l'insct·ipLion se rapporte. 
Déjà le s6nat et le people lui avaient décerné une statue (n" 2GOG}, 
prohablement pou ùc lemps après sa nomination aux fonctions 
de procuratem; 1nuintenant ils lui en élè,•ent une seconde ü 
l'occasion ùe ses nouvelles fonctions de s-ymposiarquc des pré
tres de Bélus, et. rappellent tous les services qu'il avait rendus 
antéricuremenl. 

Worod, comme d'autres citoyens considerables de Palmyt·e, 
avait été agoranome, stl·atégc et chef de cara,·ane; il devin! 
ensuite procurateur de l'cmpercm• au h·ailement de deux cent 
mille sesterces, et juge de la ville. Le mol otX'l:toôo't1J~ répond au 
ju1·id-icus des Romains, et il s'agil sans doute ici d'unjttridicu.~ 
nommé directement par l'empereur, et spécial à la ville de 
Palmyre; ce fait, dont je ne connais pas d'aui.J:e exemple, doit 
s'expliquer par la position isolée de Palmyre el par son impor
tance comme ville frontière, où venait aboutir le commerce 
d'une grande partie de l'Orient, et où les procès entre gens de 
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nationalilés différentes devaient être fréquents. li ne faudrait pas 
assimiler le juriclirus de Palmyre à celui d'Alexandrie, le seul 
autre juriditus appartenant à l'OI'dt·e équestre, qui soit men
tionné dans les inscriptions; car, en ËgYI>tf', tout le personnel 
de radminislralion était pris dans cet ordre, et le juridicus 
d'Alexandrie, qui parait d'ailleurs avoir étendu sa juridiction 
sur toute la province, avait ,·is-à-vis du préfet d'ltgypte la 
même position que les jttridici ordinaires vis-à-vis des légats 
dans ù'aulres pt·ovinccs impériales; voyC'z lrs notes d tl n° 176 
eL Hen:.en, n°5 692'~. 6925. Sur lcsjuridici des PI'Ovinces im
périales. autres que l'Égypte, notamment de la Bl'etagne el de 
l'Espagne, voyez Borghesi, Œur1'PS complètes, V, p. 362. 

Toutes les inscriptions l'elatives ù Worod (n•• 2606-26l0) 
ont élé gravées pendant les années 263 1• 267, c'est-à-dire sous 
le rl•gne de l'emperem· Gallien, qui est le l:dî~cr-t&ç du texte. 
QuelquPs commentateurs ont cru que l'Auguste était Odcynath, 
mais nous avons vu (n° ~602) qu'Odeynath ne porta pas ce liti"C 
à Puhnyre. On a cru également que Worod était ûls d'Odeynnth, 
et que c'est le prince appelé Htlrodc par les historiens; mais celte 
supposition f'St sans fondement eL ne r·epose que sur la ressem
!Jianœ des deux noms, Où~~Q);r,ç et 'llpC:,à·r,ç1 qui sont cependant 
pat·raitemen~ ùistint'ls (voyez n• 2610), le pt•emier étant un nom 
pal'lhe, l'autre un nom iduméen. Il n'y a pas même de motif 
sérieux pour admettre une parenlé entre Worod eL Odeyuath; 
Je nom de Septimius .• qu'ils portent lous les deux, prouve seu
lcwrnt que leurs anctilres a~aienlt·cçule droit de cité de l'em
pereur Septime-Sévère. 

Le mot p.r,'tpoxo1wv1~ ne se fl•ouve que dans cette insct•iptiou; 
!lans la suivante (n° 2607), qui est de la même année, la ville 
est appelee xo).to>v1<x. 1\T'I!'tpc.xoÀwvliX esl formé comme p:'i•pono)üç 
ct s'applique à une ville qui avait à la fois les Lilres de métr·o
pole et de colonie romaine. Sm· les monnaies ù' Antioche, qui 
était dans le môme cas, on trouve les deux titres !J.li't'pÔr.oÀtç ct 
:r.!li.wvi!X réunis dans la même légende, mais non en un seul mot. 

Le mot qui précède :lto~ est malheureusement forl eudow-
mage; j'ai cru lire TOI<CCCA, mais il n'y a que les deu:'< pre
mières lettre:; de certaines. 

~G07. 

Copi~ Jl' l'nutem•. - Gramle colonnaùc, section oricntnle. - COl·pus 
ÎttliCJ'. gr., H!lli.- Tcxt~ pa.lmyrèuicu : Yogiié, u• 24. 

l:m-rf[p.toY Oùopwo·~v -roJv xpa't'tO'tOV È1tÎ't'fl!i'lt(ov ~E6Cta'tOV o]OUX'IjVaptOV 
·lo;i/,toç Aùpl\[)•IOç ~t~]r1Ei«Àoç ~oclàou 'tOÜ Allpii], a-rpocn;yo~ '1'7\ç À«fJ.-

' ' ' [ J' ' ~ "1 - f • ~ ' \ 1tp':l'tCX7~; XOA!>)VEUXÇ ' OV !!XU't0\1 :ptAOV, 'tELfJ.'I)Ç ~V~XEV, E't'OUÇ <>09 l !.A.'/IVU 

'A 7teJ,Àalt:'· 

Inscription du mois de décembre 262. 
On remarquera le titre de colonie donné ilia ville de Palmyre 

dans cc tex le, tanùis que dans le précédent elle esl appelée 
)Aoli'trOXOÀt•l~ LIX , 

Le nom propre ~:m.l est écrit ici NtficUh)..o; et non N~liobaÀoç; 
celle demièt•e fonne se trouve peut-êlre dans une autre ins
cription (Il• 2tH2). 

2608. 

Copie de l':~utl'm'.- Grnmlr I'(Jionnadc, ~ertio11 orientale. - f'otlws 

inscr. (JI"., 4497. - Tl ne reste If lie cruelqw•s lettres du texte pa lut~-
r~nicu. 

l:E'lt't1p.[tov Oùopfuôr,]v orov xp'h[tÇ'I'OY Ï1th-po]1t0V !d~ot[c-.:o\1 a~ux}'i'':f
ptOY x~.tl à[py«1t]~'"lv ' lo~Àtoç AlJp~),to~ l:o7ti-:i!J.t]o; '1-f),;.o~ J\lo<),r.~;t.i 

Naacroup.ou o xpchtcrtoç 'tOV tpiÀov x~e't 1tpoaordn,v, -;H!J-~~ f·,•'/.'-< 1 trou; 

çocp', p.l'jvd =:,::.tvÔtxt;î. 

Il y a sur la pierre It1t'1Jt!J-oç, mais c'est une errtmt· du lapicide 
pom Imorip.to,. L'inscription est du mois d'avril 265. 

260\). 

Copie ùo l'auteur. - Grande colonmHle. section oricnlnl<', ('nt•·c la pre
mihe nrcatlc el les qunb·e piliers rarJ•t\s. - COI'ptiS in.scl'. gt'., 1498. 
Tc.xtc pnlru)'l'énien : Yogüé, n• 27. 

~mdfJ.tov Oùopti>1·r1•i 'tOY xp&-ctcr-:ov l1tC..po1rov ~elîr.xG'I'oÎÎ ot>v;,_.~,,âptov 

X!Xt dpyr.x7t{n1v 'loUÀtO' Aùp·f,Àtoç IcD,!J.1jÇ Kocaauxvoii 'tOÛ Mo:t'J!XÎou Î7t-

7tEÛç CPtô!J-ttftdV "t0v <pÎÀ'JV XCll1tpoa't«'t·~v, è'-rou~ ~r.or-') ~:I}'JEi. s~vOtx~. 

Inscription 1lu mois d'avril 267. 
Sut· le mol !ipy~1ti-r~~, K'l:l:l~.,K, qui signifie probablement 

commandant de forteresse, voyez les notes de ~1. de Vo~üé. Le 
nom pi'Opre '~'llr.:l, géut\t•alement rendu en grec p:tr ~J~vv<xior; ou 
~hvviXia>, est transct·il MaEv<xio; dans notre texte; celle transcl·ip
tion rend plus lltlèlement la lettre ;; du palmyrénien. 

2Gto. 

Copie de l'auteur. - Grande roloJmatle, ~ection orientale. - rOI'JltiS 

irtsCI' . (jt'., HUO. - Tcxto palmyr<•uien : Vogüé, n• .26. 

L'expression ho cr-:pomtwv correspond au latin a Militiis, 
c'csl-à-dire a militiis equestribu.s {Renier, .llélanges d'épigra
phie, p. 2t 7); voyez n• ~580. 

26H . 

Copie tic l'auteur. - G•·nndn colonn:tdl', section orientale, colonne il côtê 
rlu n• 2602. - Vogüé, Bulletin atchéol. de I'A.thenœ1mt français, 
18:;5, p. 3;).- Te.\lC palnryrénicu: Vogüé, n• 2!l. 

La date de celte inscription eslla même que celle de l'ins
ï6. 
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cl'iption palmyrénicnne d'Odeynnlh ci tée nu n° 2602, le mois 
d'aoùL 271 ; les cleu"< statues ont ùonc ~~~~ éle,ées simullanémeut 
ct par les même!> généraux. Dans Ir texte palmyrénien, qui est 
complet, le mot ~~aD.tc;~ est rendu par ~n:i~, el le nom de 
Z<'nobie, par Il'~ mots ;-;3•:.m~ ~··~1::c; Srptimia Batlt:;euinah. 

Cellt• inscription nous donne le nom indigène dt• Zénobie; 
cllu s'appelait Dathzebinab, mot qui signifie ll' fille du mar
r.ltand; Zénobie était Je nom gr·e<' th•stint! aux étranger·:;, qu'il 
était d'usage, 1t Palmyre ct dans toutr· la Syr·rc, surtout dans les 
fatuilles cousidèr·ablcs, d'ajouter an nom sémitique; on troll\'cr;-~ 
dan>- ce reruril dt: nomhrenx exemplr's clr• rettc coutunw. Le 
uom til' Zénohic e~t le ~<·ni qui ail t;h; ronnn des historit•tJs, et 
m~me des autems arnhes, qui en ont f;•it Zf•ynah. Les insrrip
tiorh; bonorifiqurs 110 clonnent pas ln ~~··néalogic ùe Zl;nol•ie, 
p;t" J•lus qu'l'lie:; ne donnl'llt celle tl'Udeynalh; mais il n1~ t'au! 
pus s't>n ètonucr. C'l je cr·ois qu'on tr·onnorait cliffif'ilemc>nt un 
(!X{'lllple cl"un JliOIIUrtlCilt public éJcyé en ['hOnllClll' d'un !'Oli\'1'

I'Hill, ct sur l<'clud on ëlurait nrppt·lé le nom de son pi•re, s'1l 
u'a\ait J>a5 t!té ~omcrain aus,i; dans t'CS ras la gèuéaln<!it• 11 ·a
i ou te rico 11 l'ilJu,tration prrsonnd!l'. Cl'! Il' omission n'est dm1c 
pas une raisou pf)Ur allrilmer· à Zcnohie une origine ohs<·ur·e; 
il t>st pr·ohablc au conll'ilir·e qu'elle était isstw d'une tic:. fnmiiiPs 
I'Onsidéruhlrs d1• l'almyrc, cL je scr·nis lrl!~-pol'lé ü crou·e "'''''' 
:'IL de Salll't (lJie Ftir.~lrn t:on Pulmym. p. :.ll, qu't•llc étuillille 
d1' C'(' Julius Atfl'(•lius Zcnobiu,;, qui n•11rplit des fonction, im
portantes sous les règnes de Sc' t>re-,\lc:--andre et de «~or·t!iuu, 

c>t dont le cur:;u~ ltorwrum 1n• 2-'iUH) est gravé :-ur la colonne t'Il 

faco' dl· c·clle du Zünohic. La reim• purk, il est \1111, le tiOIJ•t'Jl 

!fNI tiliciu111. de son époux, St•pl illlia; !liais clio peut l'a roi l' 
adopté en enlntnt dans sa nouvelle fanHlle, el il n'est pas 
nèt'l'S~airem<'nl le !JC.'I t tlicuun dt• son pt~n·. l\1. de Sail ct n ,· e
montré que Wahlrallalh, lil:s ù'Utlc~·n,rth et ùc ZéuoiJic, ~·ap
prlait Julins Aurl'liu:. Scptimiu,, Ile rlll· :ne que qmlfjtlt!l> au
trf's l'almvn~nll'n~ 111f'nlionn~s tl:ru:; les inscriptions (n"" '2üOH, 
';!r 10 • t'l il cu conclut I}Ue, St•ptimius clnnt Ct.:rtaincmcnt le 
f}t'llt:lh·iulll de la famille <.l'Ot!cynath, .Julius Am·elittb dc,·ait. fort·c 
celui de la famille ùe Zénobie; il mr.: semble que la conjtoetur(· 
du sa>ant allemand atteint tm haut degré de probahilité. L'llls
r.ription no :!ti 10 fouruit un exemple t•xaclcmenl analogtw : .lu· 
liu~ .\urelitb Scplituiu~ Iadè~ est le fils de Septimius Alexanclrc. 

Ouh·c l'insC'riptiou ci-ùessu:;, il en existe deux autre:. n•l.,
tivcs à Zénobie, que nous allon~ rPpt'cHiuir·e ict pom· réunir tous 
les monuments anthPntrqurs de lu céli• l)['C reine de Pahnyr'l'. La 
pr ·mièrt' sc tl'ouvc ~ur un tron<:on dr colonne, au pont qui lra
,.,, ..... c Je \Yadi·Fitl.ll'_, it quarante minult•s rie warchc au midi de 
JJjebeil, J'ancienne Byblos; c'ét.uil pi'Ob:tblcmcol une horne 
wrll iairc de la \oie romaine qu sui,·a il le littoral. Elle a •'·té 1 e
l<•,éc par· plu~icurs wyagrurs, dont. ks copies ont été utilisl'C'S 
dan-. Je Corpus ùrscriptiOIIIIIJl f/l'il'CllrWtl (n" 4:>0~ u, in ltltlt-n
dis, p. 1 Iii), l'l par 1\.rafft (7opOfJri'Jihi1! Jerusalems, pl. li 
n• ~:J); le texte a r'•lt.i restitué d'abord par JJcnzcn (Jiullct. ln.~ti!. 

arclteol., 18ii, p. 1:14), ct par· M. de S,dletl/ur. ('i/ .. p . .1-:!). lJu 
rl'ste, toutes l1·s copies :,'accordent entL·c elles, sauf pour quel
ques petits détails; ,·oici re texte important: 

..... wn 
AN9 YTIAT. t A 

AI\E: I I<H T WCE B AC TW 

::.'1 I<AICETITIMtAZHN O BI A 

CEBACTHMHTPIT O Y . ... 

T O Y A HTTHT O Y H •. 

I< PATO PO COYABAAAA. 

A 9HNOtl WP O Y 

A la denxi~m<' ligne, la copie de Wilkinson (Nw,zisnwlic 
Cftroniele, lX, 1R17, p . i.2H) porte WTI , celles de Thomson 
el de Krarrt, WTI Wibliuthccrpacm dl' l\'w' I'ork. V, 1818, p. ()1. 

A la septi\'me ligne, la dcrnii•rc lettre est un t cht•z \\'ilkiu
:.ou, un H dl<'t. Thomson cl rhcz Kraffl; elle est omise dans 
les autres r.opirs. Il est f<ichcux que cette importante inscr·iption 
n'nit pas (·lt·· estampe<' on rnpiéc par· un épigraphiste rxcrcé; 
ear ilt•sl iL c!'Hindrc qu'elle n'uillité détrui te ; M. ll cnan. qui a 
séjourné asse'?. longtemps à Djrbcil en 1861, ne l'a plus r•etrou
vée; elle doit êtr•c r·cstituéc de la fa~·on su}\'anle · 

L'empereur prut ,~I re Claude ou Aurélien, mnis plulùl 
Claude; rar la guerre entre Unollic cl Aurélien éclata <'0\'iron 
un an apr·ès l'nvénernenl de cc clrrnit•l'. Le seul mol dnnt la rr<
litution présente quelque dilrkulté est celui qui h·rminail la 
sixième li~ne; Urnzcn a t•estitno ~-~~a-r~ïi, mais M. tlt· Sallct 
(p. 2}) fa it ol•scrver· a>ec heaucoup cio r·aison f(U<', si \\ah bal
la th a\ aiL <léjlt c11 le litre d'Auguste à celte époque, le monu
mPol aurait été ùédi~ aux lroi~ Augustes, Claude ou Aurélirn. 
Zénobie ~!l Wahbnllath, tandis que Wahhallalh 01 rupc é\itlcnr
ment un t•:mg inf6rieur et ne fi~ure qne comme !ils clll Zénobie: 
nous \'CITons d'aillt·ru•:. plus loin C(tll: Wahballath nt• pr·rt le titre 
d'Au~ustr sur· ses monnaies fllW lors de sa rémllc, prmlant la 
seconde annt>t• du ri'gne ù'Atm•h<•u. \1. de SalleL propo-r• o-7p:t.

'"'l'(oîi, mais Ioules les copies, :->nns exception, por·tr.nt T OY au 
commrncenuml de la scptii·mc ligrw. Il v!llrl mieux rcstituerô$c
ï:Ô~ou (n)yt·z 11 ... 2GU2, 2GJ 1) , o•t ~i l'on veut. une t;pithètc 
comm~ b:J."h?~T«:-~ç, x;>,X,,c-:o;, !H~''1'l?ç. le mot Ô!c;;?:-r,~ 1'01'

respondrait au j1~ des inscriptions palmyrénienncs ( Yogué, 
n ·• 23, :2~i, 'lH), cl au domitw.~ 110slcr des textes latins. Enfin. la 
restitution f,!J-;w r·C'pose sur· les copirs de Tlwml;Oil ct de hrafft 
eL ne sotdf.vc auc11ne diflkultl-. 

A celte in~cription il faut en joindr·e une autre rn latin, qui 
se lrou"c également sur urw borne milliaire, à deux heUt'CS an 
nord de /Jurclj-rr-lliluin, cl qui n'a été copiee que p:tr Krafft 
(pl. Il. uo 27) : on n'y reconnall que les mols : im ]pern[ lori, et. 
.1f'hennd1J[1'](). La copie ac hrafrt est défPctueuse, cl il fant es
pérer CJUC f[Ucfque 'oyageur Cil l':t)lpOrlcra liDO liOUWIIC, ainsi 
qu'un estampage. L'existence des noms de Zénobie cl do Wah
lmllath sur· les bornes milliair·es tle la grande voie rolllainc du 
littoral syrien indique que leur dominallon était régulièrement 
établie cl fut de quelque dméc. 

J'ai trOU\!! une troisième inscription relative à Zl'nobie <laus 
Je désert, ü trois heures et ùemio de marche ùe 1 !tati mor sur 
la route dl' JI oms; Clll' est sruvéc ::,ur un tronçon de colonne, 
dont l'exlrt\mité in férieure étail enll't'r·cc ct malhctu·ruscmcnt 
je n'a \'ais auC'un moyen de la dégngrr. Ou en trouvera le texte 
épigr·aphiquc ~ous le n• 2628; en voici la transcription : 
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'l"1r~p cw ]"t'"'lfi!X; ~m~trJ.Iaç ZY,vo6{oc~ "t'~ç À«!J."It?o-ra't"flÇ ~ocG'tÀ(cra·lj, 
p:rppèf; ...•• 

Elle est à peu près contemporaine de la seconde ct montre 
qu'à Palm-yre Zénobie 11e prit pas le titre d'Auguste, ou plutôt 
que le titte de ~ac!À1G'C!X y était regardé comme l'équivalent de 
~E~!XG"C~. 

Pour épuiser la liste des monuments authentiques de Zé
nobie ct de son fils, il nous reste à parler de leurs monnaies; 
ici nous n'aurons qu'à suivre l'excellent travail de 1\f. de Sallet 
(Die F1ïr~ten von Palm.yra, Berlin, i8o6), qui a soumis ces 
pièces à une critique sévé!'c, a écarté tout ce qui était faux ou 
suspect, et a enfin r(lussi à expliquer 1a légende énigmatique 
ùes monnaies de Wahballath, qui avait tant tourmenté les nu
mismatistes et qui avait donué lieu à de si singulières inter
prétations. Je renvoie le lecteu1' atl line lui-même, qui est un 
modèle de jugement et de critique archéologique, ct je me 
borne à indiquer ici les conclusions de l'auteur. 

La légende des monnaies ùe WahballaLh doit .se lir·e sur les 
pièces grecques : 

'l (oÛÀto,) A (ùp·f.),to;) I(m-:i!J.to') O~œ~~Htt6o; 'AOr1•1o(ôwpoç) t(7to:t
•nx6<), aih(oxpc.lTto>p), c(TP!X"''l)Yo') 'Po>(p.«!wv); 

ct sur les pièces laLincs: 

Vabalathus v(ir) c(onsuhu·is) R(omanorum), im(perator), d(ux) 
R(omanot·um'. 

On voit que les clenx légendes sont la traduction J'une ùe 
rautre; mais que la legende greeque est l'original dont la le
gende latine esl une mauvaise traduction. J'ajouterai seulement 
aux ol>ser·valions de M. de Sallct que l'expression t"ir consu
laris R umarwnlltl n son pendant dans la formule btmo:&ç 'P~.ol
p.œ(wv des inscriptions de Palmyre (no 2üOU). La légende étant 
expliquée, \'Oici maintenant la liste des monnaies certaines de 
Waltballatll, en laissant de côté les variétés sans imJ)Ot·tance: 

1. 1lonnaies latines, frappées peut-être à Antioche. 
A. Sans Je titre cl"Augusle. 

VABALATHVS VCRIMDR. Tête laurée à droite. 
JY". IMP AVRELIANVS AVG. 'fêle radiée d'Aurélien 11 

droite; sous la tête, les lettres grecques A , B , r jusqu'à 
H , indiquant les dillérentes émissions. 

B. Avec le tjtre d"Auguste. 
IMC VHABALATHVS AVG. Tôte radiée. 
~·. VE NVS A VG ou VICTOR! A A VG, avec les types 

habituels. 

H. Monnaies grecques, f1'appées à Alexandrie. 
A. Sans le titre d'Auguste. 

L lAC OY ABAAAASOC ASH N YACP. Tête laurée et 
diadémée ; pas de date. 

JY. AYT 1< /1. AOM AYPHAIANOC CEB ·LA. Tête 
laurée d'Aurélien. 

2. lAC OYABAJ\1\ASOC ASH NO YAYTCPW · L A. 

Même tête, 

F/. Comme le no 1. 
3. Même légende, avec la date L€. 
r(. 1\lême légende, avec la date L B. 

4. AYPHt\ I ANOC ASH NOAWPOC. Têtes affrontées 
d'Aurélien et d' Ath6nodorc, la première laurée, la seconde 
laurée ct diadéméc. 

If. LA· LA, Jans une couronne de lauder. 
B. Avec le titre cl'Auguste. 

AYT 1< OY ABA/1./\ASOC ASHNO CEB. Tête laurée. 
r(. Types divers, avec la dale LE. 

Quanl aux monnaies de Zénobie, on n'en connaît pas de cer
taines à légende latine, bien que leur existence soit probable; 
les seules pièces qui soient à l'abri du soupçon sont celles qui 
ont été frappées à Alexand•·ie, et dont voici la description: 

CEnT. (ou CEnTI M ou CEnTJMIA) ZHNOBIA · CEB. 
Tête diadéméP à droite. 

JY. Types divers, avec la date LE. 

On ne connaH pas de monnaies certaines fie Zénobie de l'an
née A, mais il esl probable qu'on en découvrira . 

Les trois inscriptions que nous a vous données et le::; médailles 
que venons de citer sont les seuls monuments authenlilLues de 
la puissance de ZénobiP. cl de Wnll balla th. tls prouvent d'une 
façon déllnitive que, comme ~a mt're el comme une foule tle 
ses concito-yens, Wahballalh ajoulailnn nom 6'1'ec à .son nom 
sémitique; cl dans cc cas le nom g1·ec est peul-être la traduc
tion du nom palmyrénicn, car Wahballatb, ïÙJm, signifie« dou 
d'Ail ath 11, ctiJ est fort possible que la déesse Alltllh ou ,f\lilat 
aiL été assimilée à I'Athéné des Grecs; voyez M. de Vogüé, 
Inscr. Palmy,.., n•• 8, 13. 

Les légendes et les dates des monnaies montrent : 1• CJue 
Wahballatb ne f1·appa pas de monnaies, du moins à Alexandl'ie, 
pendant les tr·ois pr·emières années qui suivil'ent la mort ùe son 
pi•re. 2• Que penuant ln quatrième année (29 aoùt ~69- 28 aoùl 
270) et une pat•tie ùe la cinquième, il frappa des monnaies, qui 
impliquaicnlla recollna.issance d'Aurélien comme son suzel'ain, 
et sur lesquelles il prenait les titres de im.pemtor et d!tX Ro
manontm. 3• Que dans le courant dn sa cinquième annnéc 
(~!l :!.oü:. ;no- 9.8 août ~71.), il prit Je titre d'Auguste, et cessa 
de placét' le portrait d'Aurélien sur Je revers de se:; monnaies; 
c'élail l'assertion de son indépendance el le signal de la ré
voiLe. 4° Qu'on ne cannait pas de monnaies de la shième an
née, fr:.~ppécs à Alexandrie; d'où on peut conclure qu'avant le 
~8 août 271, les troupes palruyréniennes sous le général Zabda 
avaient été expulsées de l'Égypte. 5° Que les monnaies de Zé
nobie sont datées d'après les années du règne de son fils; et en 
effet les historiens s'accordenl à dit'e qu'elle gouvernait au 
nom de ses enfants. Tréhellius Pollion se trompe lorsqu'il af
firme qu'elle gouvernait au nom de Timolaüs et d'Hé1·ennianus; 
Vopiscus en fait la remarque expl'e:;se (Aurelian., 38), et les 
monuments lui donnent raison. Il est possible, ainsi que le sup
pose M. de Vogüé (p. 33), que Wahballalh 50il mort avant la 
prise de Palmyre et que ses f!'ères aient seul:> figuré au triom
phe d'Aurélien, ce qui expliquerait l'errem· de 'l'rébellius Pol
lion; mais Zosime (T, 59), dont le récit mérite confiance, ne 
mentionne qu'tm fils de Zénobie, emmené par Aurélien à 
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Rome . 6• Que dans la même année 271 , Zeuobie prenait le 
Litre de .Iôôac•~ à Alèxanrlrie, pentlaut qu'elle portait celni de 
~actÀtc.-a a Palmyre; d'oit on peut conclw·e qu'aux yeux des 
Palmyréniens les deux titres étaient équivalents. 

Quant aux incidents de la guerre entre Alll'élien cl Zénobie, 
la pt•ise de Palmyre et la capliYité de Zénobie, If> retolll' d'Au
rélien en Em·ope, la c.lcuxii•mc l'évolle des Palmyrcnit!ns ella 
de.~tr·uction de la Yi !le pat• ,\ur·élien, il !'St impossible de les fait·c 
entrer Lous dans la seconde 111oitié de l'année 271, comme le 
''oudrail M. de Sallel. J'ai copié à Palmyre une inscription vo
tive datée du mois ri'aoûl gi2 (\' ogué, u0 JI H); c'est la dc!'niét·e 
inscriplion datée que j'ail~ rcncoutr·6e, el elle est llécessairc
ment antérieure au sac du temple par les troupes d'Attrélieu; 
d'ailleurs, si nrl .:le rait encm·e des statues à Oùeynath et à Zé
nobie en août 27 J, <m ne devni l pas •!ncore êll'C engagé dans 
une lulle à oulr':tJh'e a\·ec l'cmpcrcut·. 

Bi on tient compte des exigruce:; dtt <'limal, qui ne perwet 
guère de faire uue campagne contre Palrny1·e à uue autre 6po
que de l'année qu'au printemps, il est difficile de placer le 
siége ct la prise de la ville a\'anlle printemps de 272. Il faut 
ensuite laisser à Aurélien le temp" oe retourner en EuropP, de 
battre les Carpes, si lonlct'uis le r.Jcit de Vopiscus (.lurelian., :!0) 
est exact, et de reveuir eu Orient pour châtiet· la révolte des 
Palmyréniens sous Achilleus ou Antiochus; c'est seulement 
alot·s quïl détruisit la \"ille et laissa piller le temple. Comme ce 
1lernic1' événement est pos~ér·ieur au mois ù'aoîtt 272, il faul 
probablement le l'elnrcler pom· les r·aisons que j'ai déjà indi
quées jusqu'au printemps de 213, bien que la ville ait été prise 
cette fois à peu près sans résistance. 

Cc n'est pas dans un commentaire épigraphique qn'ou peut 
examiner 11 fond toutes les questions relatives à l'histoire de 
Zénobie, et aux campagnes des Palmyrt~niens en Égypte et con
tre Aurélien; j'ai voulu seulement mettre en lumière les faits 
nouveaux et positifs qne l'épigraphie et la numismatique nous 
font connaître; quant au détail des événements, je fm·ai remar·
quer que l'autorité de l'histor•ien Zosime, le seul qui donne un 
récit clair et logique ùes faits, est confirmée par les monuments, 
et je renvoie le lecteur aux travaux si exacts et si consciencieux: 
de l\IAL de Vogüé cl de Sallet. 

Avant de passer à d'::wtr·es textes, il nous resle à dire quel
ques mots des généraux Zabda et Zaubaï, qui firent élever les 
staluos de Zénobie et d'Odeynath. Ils sont mentionnés pa1· Tré
bellius Pollion (Claud., Jl) et Vo!Jiscus (thtretian., 25), qui les 
confondent ensemble; Zosime est le seul au Leur qui assigne it 
Zai.Jda sun 'éritable rôle, celui de géuéral en chef, tandis que 
Zabbni commautluit à Palmyre. M. de \' ogüé (p. 35) montre 
très-bien comment Zab baï, que ses fonctions mcttaicut en 
contact journalier avec les Arabes, est seul mentionné dans 
leurs traditions, qui l'appelieut Zellba el en font la sœur de 
Zeynab. 

261~ . 

Copie ùe l'nulcur.- Wadi-ci-Qebour1 granù tombeau, Jll'ès du no 26U.; 
sur une tnblctto encastrée assez h<mt. - Le texte palmp·énien est à 
moitié empol'té; je n'ai c1>pié que ce qui reste de 1~ dnte. 

vuxt>J . • . A tpavov -roü B·~),croupov -roti r. ... 
. ov -roV lïttX«Àov;.~.lvov BcXÀ, Etç ~s ~~~ ... t(J[~c; x ~Xl 
-.o~ç ~><yovovç, fJ.''l'lt 3 avot><0 -rou l· . -r' €-rou~. 

De la date en chiffres palmyréniens, il ne reste quo le chiffre 
trois ceuts, et deux ,·ingtaines; le tombeau a donc été consl.ruil 
entre les années 340 et 1.00 de J'èr•c ùes Séleucides, et il e,t un 
des plus anciens qui existent à Palmyre .. \ côté de ce tombeau, 
il y en a un aulrc1 une tour sans ornement, qui porte une ins
cription p:l.lmyrénienne, placée assez bnut1 elùonl je n'ai copié 
que la dale, l'année 345; il est probable que les deux monu
ments sont à peu près contemporains. 

2613 . 

Copie tle l'nu lem·. - G1·ou)Hl ùr. tomùcmu nu nord-ouest tle ln ~ille, du 
côté ùu eMteau nro.he; ~ur une plaque encndrt!e. - Texte pnlmyro
nicn: Yogtié, uo :J:i . 

To :.t·nw.E't~v •oii•? x~l -rô cr;r~).EO'I aii•o\i ~>xo80p.1!0'Ev 1\f&Àty,oç 1\lo
XE(p.ou -ro\; B(!)ÀSap-.f;t.~u, cpuÀ'Ij~ KÀtXuBdoo.;, :rôTf:î xetl ubi; ctÔ,..oÜ xo.t 
«ô,)\~oV ,lç 'tetp:~v alw'l{~v, ltou~ «err' . 

L'année 391 des Séleucides commence le i •r octobre 7fl. La 
mention de la ~~~À·~ rnavouf,, qui est omise dans le texte palOJy· 
rénien, esll'indicalion la plus lmcienne (jUe donnent les monu
ments sur· l'influence romaine à Palmyt·e; car c'esl évideul
mcnt en l'honneur· de l'empereur Claude que la tribu fut 
nommêe. Sur les tribus de Palmy1·e, voyez n° 2578. 

2614. 

Copie de l'nuleur.- \Yndi-el-Qcl•our, gra.nù (OnUienu ;) o'iuq t•ttu:rrs; 
au-dessou~ de 1:1 nirhe qni llécore la fnçaolc, e~ ùrut,; l:tlJtlr.Ut• L>tait la 
statue couchrr du constructmu· Ju tomJJeno; ~oyrz M. de \'ogüé, Ar
dtitcrture de lu Syrie centtule, pl. 26. - Cotpus inscr. yr., .};)Q.}. -

Texto Jlalmyrénicn : Vog-üé, uo 36 «, b. 

~iv·l)p.E!ov, ~~t:>Vtov ylpaç, ljlxooOfJ-"I)ûev l<fp.Àti',o' Moxdp.ou 'tOÙ xal 
AxxrÙeÎO'ov Toij J\l rùtzou dç -re ~au-rov ><at uto~ç ><at iyyovovç, à'-.ovç à'q-r1, 

ft:l}'l\ S ocvOtx.(i). 
L'insct·iption est répélée au-dessus de la porte du tombeau, 

ainsi que le texte palmyrénien. Le tombeau est un des plus 
beaux qui existent encore à Palmyre. 

La dale correspond au m ois d'a"ril 83. 

2615. 

Copie tlc t'auteur. - Wadi-el-Qebour, sou~ l<t niche qui décore La fa
çade d'un granJ ct beau tombeau, sur une plnque de rn:u·hrc; ~oyez 
Woocl, pl. :>ii à 57.- Corp!ISinsm·. yr., 11505. -Texte palmyrt;nien: 
Vogüé, no 37. 

To J-lV'rJfJ-E-iov lx-.urctv 'E)<oU:·r1Àoç, 1\Iotvvaioç, !oy,JX{uç, Mcl),tx.oç Oôa
Gancfllov 'fOU 1\'lavvalou -.oïl •. D.aG~Àou t(VTOÏÇ X'.Xt utoiç, ltovç a,u', fJ.'IjVO:; 

• 
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La dale correspond au mois d'avril 103. 
Lïntêrieur de ce tombeau, 13 plus beau qui existe encore 

lt Palmyre, est t·icbcment décoré, et donne une haule idée de la 
ptospérité de la ville à cette époque; il renferme un grand 
nombre d'inscriptions palmyréniennrs, qui acoompagnent les 
hu::.tes de différents membres de la famille, appartenant à la 
branche de Wahballath; ce nom y revient très-fréquemment. 
Yo~ez M. <.le Vogüé, nos 38 à 59. 

2616. 

Copie 1lt• l'anll'lll'.- G1·oupc de tombeaux au nord-ouest de la ,·ille; ~ 
quaJ·tmlr mètres du mw· d'enceinte, cL il. ct•n1mèll·es du no 26!3, sur 
deux l'l'n~uwnts d'un liutc:m l'en>ers6s el à u.wilié eutei'I'~S. L'inscrip
tion doit C:\isler à peu près en enlier, ruai~ je n'ai pu en copier IJU'une 
partie, faute de moyens pour rotom·ner les pierres. Au-dessus du g1·cc, 
il y Il qnat•·c ligues de palmyrêuien, ùoul jo n'ai pu copiet·truc quel
flUes leth·cs. 

n o'lfÀIOÇ Aû.to~; 'Oli!XtiX•-(o, • . • • . • 't'O Jv Noupe~Àou 't'O [J.V7Jp.tt0V 
tl x-rL};~v xal ci~LÉp~Jcrov [l1Xu't'0 xal 't01~; uljo'tç, l-rovç Oxu', fJ."IjVO~ 
~~vô[txoü. 

Le ftagmenl de palmyl'énieu que j'ai copié et que j'ai repl'O
duiL en caractères hébraïques dans le texte épigraphique, afin 
d'en indiquer la po~ilion, est le commencement du texte sémi
tique cl montre qu'il ne manque <tue trois lettres de grec au 
l10ut des ligrles. 

La date correspond au mois d'avril118, c'est-à-dit·e à l'année 
qui SUÎ\'ÎL l'avénemenL de l'empereur l:ladrien, qui, au moment 
de la mort de Trajan, était légal de Syrie; ·o~owxvôç araH sans 
doute reçu de lui le droit de cité romaine. 

~617. 

Copie de M. ùc Vo~ü(•. -Wadi-ei-Qebour, à l'entrée du côlô du la ville; 
tomhen11 forrué d'un c,rawl cube ùe ruaçounerie, su•· lequel éta.i~nt 
('Ouchét>s deux frr:uules statues ùe pirl'l'e. Je n'ai pas rctrou"V6 C'l'tlc 
insrriplion, qni été COI)i~e par li. dLl Yogû~ en 1853. Voyez 1\l. de Vo
~ii•', IIISC',.ipf. de JJafmyre, u• 1. 

~octÀ&rmç [ô] xal Z'l)vObtoç A!pchou }foxlp.ou TOÜ A!p~vo[ v J . .. .. 
" ç 1 l ' t'tOVÇ ,V f'·'tiVOI; ••••• 

Je soupç.onne que la lettre 0 a 6té transposée dans la copie 
de M. de Vogüé. 

L'inscription no 2:.>86 concerne le môme personnage. 

2618. 

Copie de l'auteur. - Wadi-el-Qobout·; tllL milieu du wadi, ;\ moitié 
chemin cnh·e les tombeaux d'Einbélus el d'Iamblichus, sur nu gTand 
linteau gisant sut· le sol, ct proveuant d'un tombeau ruiné.- Texte 
palmyt•énien : Vogué, u• 03. 

To x>thp.ct 't'OUTO !a-rw IXtti>vLoç •t~IJ:l), •«<poç • ~x-rtasv Z(X6ôad67Jç 
Z'XbocÀa >toê; 'ldoalou dç or~t:J.·)j·, aÙ'\'oÜ x~l uiôiv xal u\(olvwv dç Tà 1totV

'ta)\f'~ :J:'lvt AEtt:> -roü yttu' l*rou;. 

La formule initiale est analogue à celles des n•• 2014, 262t. 
L'inscription n• 2590 esl t•clative au même personnage. La date 
correspond an mois ùe novembre 171; mais dans le texte pal
myl'énicn il y a 403 au lieu de 483; la différence provient sans 
doute d'une erreur du lapicide. 

• 
261U. 

Copie ùe l'autoam·. -Groupe de tombeaux au nord-ouest des ruine:~; 

tombeau pris dans l'rucointc mèrue de la ''illt•; sur le linteau remersé 
el ü·nctUl·é il gauche. Le reste dl! l'in.~c•·iptiou lloit f·tr·e danJ; les dé
combres. -Texte palmyrénieu : \'ogué, n" n:;. 

Tb f!.V'I)!J.Ûov ;ot; 't'<X'fô ]wvo.; tj>xoô6p.'I)O'"''' Z·ljv06toç xo:~ ~:lp.ou7\Ào; 
.\:l)out 'tOu ' l axoM.~ou [ '\'OÜ l:ap.ou~).ov d; oretp.~1]v A'l)ol.lt 'Iton po~ aôorwv, 

, - ' " À - \ [ - ' ' - • [' ' ]' ' " ClU'\'OtÇ XCl! <XOZ :pctÇ XIX! V ou; l<Clt UWYOI; X<XI iYYOVOIÇ S t; 'tOV Ol'II'IXV't!l 

zpovov, p.·r,vl Zavôtx0 'tOU jX<jl
1 e-;ouç. 

La date correspond au mois t.l'avril212. Dans le texte palmy
rénien, Zénobios s'appelle Zôbeida. Cette famille 6taiL juh·e; 
sur la colonie juive établie à Palmyre, voyez les notes ùe 1\T. de 
Yogüé, n•• 13 et 63, ct Dérenhom·g, EsMi sur l'histoire et la 
géographie de la Palestine, I, p. 22, 224. 

Dans celtH inscription, ainsi qnc dans quelques textes du 
Haourftn, j'ai remarqué que la letlre 1 était accostée de deux 
points ·t· ; serait-ce là l'origine du double point diacritique 
qui distingue la lellre i dans l'alphabet arabe, ou bien faudrait
il y voir un tréma? Voyez n•• '23::ï3, 2692, etc. 

2620. 

COJlie tla l'auteur. -Sur un frn~meul d'architmvc, mulilt' aux deus Cl
lrémités cl gisant sn t· Je sol it treultt rnMt·~s nu nonl de l'insrl'iption 
de Zénobie (n• 2HIJ ). Cette pierre, qui pro' ioul d'un monument fu
néraire, n'est plus iA sa placo ot'i!)in:ùJ·c. - Texte palmyt·6uien : Vo
güé, u• Gi\. 

'l'' - " 'f '' '1 A' " 'P '6 ) '"0 'P 0 f.I.V'Ij!J.E!OV t;.>.TI'lSV OVAIOÇ l up·ljt.tOÇ tcpo: W ,oç a .l'JIXX!XOI)U 

'l't~6~JÀOI.I 'tOV ~\.(h·,axcf6ou -rou émxo:Àoup.lvov N[d)aG&Àov !auT~) x.al 

uloïç] x'Xl uic.Jvoïç xiX~ iyyovo1; d, 'tO r.a?cf1tocv, Aôôvvai<:J -rou 6xïl' 
l>touç. 

J'ai donné dans le texte épigraphique le commencement du 
palmyrénien, afin de montrer cc qui manque à la fin de la pre
mière ligne du gl'ec. 

Le stratége mentionné au n• 2597 était probablement le frèt-e 
de Répbabolos. La date correspond au mois de jamier 2 J S. 

262i. 

Copie de l'auleul'. - Sm· une grandll piel'l'e, scnanL Je linteau â la 
porle ùu village de Thallmor. - CUIJIUS ùtSCI'. 0~"·· 4i.i0'7. - Te Hl' 

pa lm j'l'éni eu : Vogu{•, n• 2 i . 

To y.v·ijp.to•; toîi •«t?twvoç lx-runv i; Wwv l:m-rly.toç '03tXlvo:6o<, 0 
À:.cp.1tpo>ta't'oç avvxÀ1}'tltxoç], A!p.Xvov Oôa6(.(Ht:l~~u oro\.i Naati>pr;u a{m'!J 

1 •• xal uloiç aÔTov xal u\wvoiç dç to 1t«vnÀÈç, alC:>Vto•, 't'tlfJ.~v. 
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Ce tombeau a été construit par le premier Odeynath, père de 
l'Odénat des historiens; voyez les notes du n° 2600. Je no crois 
pas qu'il y ait jamais eu de dale; j'ai noté que l'inscription était 
complète, telle qu'elle est. 

'1622. 

Copie de l'auteur. - Sur trois frngwcnts d'archllra.ve, au milieu des 
ruines d'un grand édifice à. trente mètres du temple hcxastyle; lettres 
tl!" quinze à. vingt centimètres. - Co1pus inscr. gr., 4-ii08, 1500. -
Texte palmyrènien : Vogué, n° 7i. 

T• ... - " \1 ., , r.. ' ( .. , ' \ 
0 flV'fr!J.HOV 'tOUTO tX't'l'Tlt X~l !X'jmp~)!r!X V!OlÇ XIH U~JVO!Ç apcwn, Ut\ 

T0 x~T<lt !1-"'JÔsvtt Tponov MlVCJ)vov a?.•ov npoat.aeiiv, x«(T1t 't'o yeypap.
p.tvov •.•• 

J'ai ajouté au texte épigraphique les deux premiers mots du 
palmyrénien, pour en montrer la position; si la ligne de pal
myrénicn avait la même longueur qne celle de gl'ec, la lacune 
à la fin du grec ne serait que de deux ou trois lettres; mais ce 
n'est pas pt·obable. JJ y avait sans doute encore la date qui se 
lrouvait à la fin du grec et au commencement du palrnyrénien. 

2623. 

Copie de l'auteur.- Wadi-ci-Qehour, ;, vingt pas tlu n° 2618, sm· un 
linteau très-orné, gisant sur le sol. Jnsniption très-mutilée; il ne 
rc10tc qu'une douzaine de lettre$ tlu palmyrénien. 

• . . . • . vl]oï, XIXt ulto>voi~ xat ÈyyÔvotç ~pcfat .••.. . . 
' ' >t' ri' '] ' 1 ' À' - ' 1tapa 't'O • ..,ov Ol'tp c 1J1t0't'E 't"pomp 1X1t0l MTptwcat TO a . ... . 

• • • • . • . • . . . • • -rov -.: ]a~ov ct • • ....... ... .. . 

2624. 

Copie de l'auteut·.- \Vadi-ei-QehoUJ·. à l'est elu n• 26i·i; l'inscription 
est sur le liuleau de la po1-le, ~!ont le milieu a été brisé. - Texte pal
myrénicn : Vogüé, Il" 70. 

,\i iv -:~ '}«À(Ôt s!x6vEç M( oxa(p.ov xal E>::u!J.~ xal. Bonôi "Co\;) 'EÀ1Xcaii 
1'0Ü ~:uô::t -.ou 'E){ «aai.<, xGd) 'E/.aaa!i xai. 'Oy~Àov xal ]not[i xœ\ •oÜ 
Ôtivoç -.oo..-ou Moxdp.ou], xcr.\ 'Ef.acaa 't'o~[..-Jou [81X]t[p.'lj, xal] ••• lvou 
{xa\] lloxtlp.ou (-:othov Bat3&, puÀ'lj:; l\11X06agw),](wv ?, jlo"'JVOç .is{ov 'I'OÎi 

li· . É'tov[;. 

La restitution de ce texte a été faite par .M. de Vogüé d'après 
le palmyrénien. 

2025. 

Copie de l'auteur.- Wodl-el-Qcbour, à -,iflgt mètres !lu mur d'enceinte 
de la ville, sur un linteau à. moitié enfoui Jevanl une grande c:n-cme. 
La fin des lignes est sous tene; le paltnyt·énjcu est trè~-mntilé. 

Tà amJÀCXtOII 'tOU 'ttc~r.uii.ivoç wpu~EV xal 4)lt0QOjlo7jC<:V l; IU[wv 0 OEÏVC< 
!<tuT~) Tt xctl vloiç xal vl~>voiç xat lx y[ ovotç . • •• 

2626. 

Copies de llnlifro: (PhiloSOllhical Transw;tions, i 695, XL'{, p. iOf) et Je 
Wood, no 27. -Dans un éd.iiice en r·uines, sur une petite colline du 
côté ol'ieulal des ruines. - Orelli, 'il3. - Malgro rues rcchcrcbes, 
je n'ai pas pu relt'OUYCI' cette inscription. 

Repa1·ato]res orbis et propagatores generis humani ù(omini) 
n(ostri) Oior.lelianus [etl\bximianus invicti]ssimi imp(eralores) et 
Constanlius ct Maximiauus nob(ilissimi) Cres(ares) castra feliciter 

conJidenmt, lcur·a]ntc Sossiano Hieroclete v(iro) p(erfcctissimo) 

prres(idc) provincire, d1 cvoto) n(umiui) m(ajestati)q( ue) eomm. 

Le camp construit par Dioclétien est sans doute celui qui, un 
siilcle plus lard, était occupé par la première légion Illyrienne 
(Nolit. Di{plit. Orient.; c:tp. 3i). Sossianus Hiéroclès, qui n'est 
pas mentionné ailleui'S, que je sache, était pra:ses ou gouver
neur de la Phénicie Libanésienne, à laquelle appartenait Pal
myre; celte province, établie par Dioclétien, était un démem
brement de l'ancienne province de Syro-Phénicie, constituée 
par Septime-Sévère. 

lU. 

ROUTE DE PAL~IYRE A. 001\IS . 

262ï. 

Copie tle l'mtlcuJ·. -Dans le tlésrr·t, à. b•ois heur·e~ et dèuùe tle Palmyre, 
sut• la rtmte de Il oms, se 1.1·o11ven t l.l·ois granJs autels h t(lll'lq1U~~ pns 
l'un de l'aul.!·c et de di.ruc•usion pareille. Sm· œlui qni est à l'est elu 
gr·oupo, il y a un grand t'ourlre. cl 1mc inscription ,rrecque et pnlru)Té
niennc; sur eclull')ui est itl'ouest, il y :t aussi un foudre, cl la lllüme 
in5cr·iption, salir une "a.riante dans le p:ùmyt·énieu; sut· lu troisième 
autel qui est Lrisé, J'cmùll·me rnu·alt ùtre Uillërent, mals cc qui reste 
de l'inscl'iptiouc~t la. répétition tics deux: aul.l·es. - CorJJ!l$ inscr. gl'., 
4500. -Te.\le palmyrénieu :Vogüé, 124. 

A 1 < ,f,' \ 1 1 .S. '' ' 1 L.\ll UTta":~) XIXl •lt"'IJXOl:) 'l ôtOJ\lÇ Wj.,lJY. 

•E•ov; Exu', Âva-rpov «'1'.
1

, È7tt cipyvpo..-cx/1-twv ZaSs(ôov 0atf-<Oap.l
Ôou x~l 1\lox(p.ou ' lapt6u)),touç 'l'.at 'lapœlou Novp6·f,Àou 'l'.at 'Avofvtôo~ 

MciÀx_ou. 

La date correspond au 2-1 mm·s 1 i4; le texte palmyréoien est 
daté du 21. du mois Adar, ce qui prouve la parfaite coïncidence 
des mois palmyréniens avec ceux du calend1·ier macédonien 
u:;ilé en Syrie; voyez les notes du no 2571 b. L'inscription est 
antérieure à l'érection de Palmyr·e en colonie romaine; les 
éponymes sont ici les trésoriers de la ville, comme dans quel
ques cités grecquf's. 
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:!fi-28. 

l~n).it• •h• l'anil'ua·. - ,\ n~ut rinquanlt~ p:1,. •les trois autels, :.ur un tron
··rna .J,. ··olonn••, <JIIÎ a l'aspcçl ù'unc ilo1·tle milliaire; :tu~e.~us 1le l'ius
l'l'ipta .. u, ou .Ji,tin~:ur le- tr~•·c, d'une antre insc1iplion crecquc pltL-< 
aul'i••uuc, aiu,;i 'l'li' le~ l..tln:, ON •l'une itt-CI'iptiou latine. Lt• t·c:;le 
·h· lïuorrivtiou tlr Zt•nol•it· rloil .;c ll'OUWJ' ~ous terre, mais je n':nnis 
.t\l'r moi ahsolulllr'nt ;nu·uu moyeu de dégager le bas de la }lOI'DC. 

T1r!p aw lr"llpia.ç ~e•mtJ.i((ç Z't)vo6ictc 'l'=tjç ÀtXf1-r.pcmh7Jç ~«atÀiaa'ljç, 
:u:rpo( ç •••••• 

Sur cette inscription, voyez les JlOies du u0 2610. 

2H::!!I. 

C:IIJIÎ•· ,J,. l"ault·ut·.- Unu~ l•• •lt'•:-••rl." rintJ hc1u·cs el demie tic P:tllll)'rP, 
''" la roui~ tl•• llmu~. '"'' nLH' hom•' lllilli:tia·p; lc•s inscription~ sonl 
frustes d mu· p~rtic 1ln gr••o· 1loit 1\h·e caché sou5 letTe. 

n. . ... llio]<'ll]cti.wo c[o]l(ouia) Palm'yra) 

b. . ... P' .. ':GU ':l'tO ~? :\v•tÔZ,IiU • • •••• 

Cel .\ntiocbus e~l probablement celui que les Palmyréniens 
re\êlit·ent de la pourpre, lorsqu'ils se révoltèrent contre Aurë
lien1 apri·s la pt·emière prise de la viiJe. Antiochus el Ap~a·us, 
dont nous a\ons parle plus haut (n° 2582), sont mentionnés 
Lous les deux pat· Zosime (l, GO, Gi), l'auteur le mieux in
formé au sujet des événPments de Palmyre. L'un ou l'autre doit 
être l'Achilleus mc.>ntionué par \'upi~cus eL qu'il appelle patcn.~ 
Zenobi<c ( lurclicm., :..Il ). L'autorité de Zosime esl conûtméc 
par un passage de Polemius Sylvius, qui écrivait au milieu du 
cinquième siècle, el qui donne une liste de Lous les empereurs 
el tyrans depuis Cé~a.t· jusqu'à Théodose. Un y lit: Sub Aure
liano licloriuus, [ l'a]balo[llwsj et mater ejus Zenobia, vel Jln
tiudms (Monunsen, Polemii Silvii Late1·cutus, Abhanùluu~en 
clet' Sach:;ischen Gcsell~chafl dot• Wissenschaften, III, 1853, 
p. ~Ha). 

Si j'm·ais connu l'importance de cette inscription, lorsque je 
J'ai cnpiéc, j'aurai,.. peul-êtr·u pu ('n tirer meilleur parti. 

~U30. 

r.•))'Ït: ole l 'uuh'ul.- IJ.w~ le dt~!1rl, autre l•o•·•w, ;o ~i\ hcun!~ l'l demie 
Jo• Pa hu~ n·, ,ur la mcml' J'OUle. lu,;eliption tri:.;-fl·u,[c. 

on ne peut rien tirer de cette in!;cription. 

IY. 

TA 1'/BEJJ. 

2t.i:.ll. 

CopH• il( .\1. k 11' l.t''), tl'aprb uu wotda;.;t•, l.dt.~u~~·ift IJ . .Il. 11., H\61, 
p. li Ill. -Su t' IL Ill\ pirrl<', autrcfuj, t•uc;u,lr(·e tlaus Il~ 111111 1\u l:t mo•-
1(11ec, lllallllcunuldl·pO~l'l' aul\luso'•e IJI•iluuuiqu~.-('IJt]J. Ùt~L't'. ur., 1\,ijll. 

~.t p.qiO"r~J l'.4fJIXUVtt:J, vdp CWT"I)pb:ç Tpccl'ictvoii) 'Aopuxvo'ü ~t6(o<-
c ~~\,) TOÎi x.upiov, '\ '(<l()tlvyEÀ~ç :\fj,),IJVOÇ >'i'J; ~EXIX1tOÀEo; -.·~y X«!J-tpctv 

t:\.r·LICÀTIO'I Ill,; I"CIIII'IlU''• T. 111 

I~XOOÔ!Jo'I)CIV X!li t·~y xÀ{v'fJ[v) i; \o(wv à•,i67JXEV, !-rO:J( s:J.u', !J.'IjVOÇ 

Awov. 

La date corre~pond au mois d'août 134. Agatbangélus était 
originairP. ci'Abila de la Décapole, qu ïl ne faut pas confondre 
avec Abila de Lysanias, cl qui était situee dans les montagnes 
entre Dér'dt, l'ancienne Adraa, et la vallée du Jourdain. Le 
texte pnlrnyr·ônieu qui accompagne le grec a été commenté par 
M. Lévy (loc. cil.). Ritter (l:.'rdkunde; 1..'VH, p. i-Hi) cite un 
passage û'Élienuc de Byzance, d'après lequel l'ancien nom de 
Tayibclt seraiL Tybro ou llaùrianopolis; mais il m'a été imJlOS
siblc de le retrouver·. Ciccrou (ad Fami(, XV, 1) mentionne un 
endroit appelé 'fyba, qui était peul-être situé dans la Pal my
rime : Parorum cum 1Jennagno eqttitatu Parthico transi.~se E1t

pltratcm et cas tm [JO.nu.~sc Tyb,c, magnwnque twnultum es.w1 
in provi11cia Syria excilaltem. Le nom actuel pat·ail pumment 
m·ahc. 

RÉS.\.l,liA Qt• 'E rr SERGIOI~OLIS 

RISAFPA,. 

Copto 1lt• llu.lifux, NtiltJSOJlhiçrd TtWtSttl·tiOIIS, J(HJJ, ~~~. l'· 110. -
[)an, les ruim•, llo l'éi-!IÎ>'C d'nu mllna.slère. - Curpu~ inscr. ur., 
SS2U. 

' I~TCI. ~~pyt<~V i7rtaxô('rtou) 't'O\Î C\.lvy•v(o\iç) "\bpwviou ~~il i'."lptr.t

O'XO('rtou). 

Ptolémée cite 'P·~a«lfll varmi les villes de la P:ùnryrèt~e (V, 1.), 
:J~); dttus l<t tal;lc de Pculingc1', Ri.:sapa est une slatron de la 
route de Palmyre à Sura sur l'Euphrate. La \'ille fut rcst.am·ée 
par Justinien, qui l'appela Sergiopolis, en souvenir du mart~·r 
Sergius (voyez les notes du no 1915); elle est assez souve_nl 
mentionnée par lt!S hi:.lorieu::; ecclésiastiques et dans les réctls 
des '•ucnes enh·c les Ghassanides et les princes de Hi ra. ::ier
giop~lis ne ligure pas dans les lis~es ù'f~ié~oclès, ~mais les acles 
des conriles mouh·ent que celle \Ille, amst que tlura, appatte
nait à la JH'ovince d'Euplu·atcsia ct nou a la Plllrnicia Libane
sra ·cet le del'llièrr province comprenait le territoire de Palmyre, 
mais n'allait pas jusqu'à l'l1uphrate, tandis que I'Euphratesia 
comprenait la longue zone de teniloirc qui s'étend le long du 
neuYr dcpois Sum au midi jusqu'il ::iamo~at..: ct Zcugnra au 

nord. 
Selon llnlirax, le seul voyagent· qui aiL visité les ruines de 

msa{{'a, ol qui rH: pul guère s'y arr8tcr, elles se t'omposent 
d'une onccintt• rectuugulaii'C, contenant plusieurs ùdillccs. Les 
A1·abes de la trilm des S't)(/:11 m'en ont !\Ouvenl parlé el m'ont. 
offert de m'y conduire au printemps, il l'époque où h!urs cam
pements sont l't!pamlns dans toul le désert entre Thaduwr cl 
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l'Euphrate. Risaffa est à deux journées de marche de Thadmor 
et b. quatre heures environ du fleuve. 

Sur les zt•lp~7r(axorrl)t) voyez le Glossaire de Du Cange. 

VL 

ROU TE DE P,\LMYRE A SALAlUIÉ. 

2ù3:2. 

Copie de l'auteur. -Dans uni' I!Ol'A'(' tltt Djéhcl.-Bél:t~. ;~ rlouzt heure~ 

de marche de Salami(·, sm· un loloc du piene, auprh tle queltprcs 
Ü':tflneub Je p;ro,ses colonne:;. 

lmp. Ca]cs<u·, divi Hadriani f(ilius), clivi Traiani Pa1·thici nepos, 
di vi Nerv:e (prooopos, T. Aélilts lladt·i:mns Antoninus Au
gustns ..•..•. 

Il y aYait là p!·ohablcmcnL un corps de gm·de ou nn refuge 
pom· les voyageurs, m·ec un réscrvoi1·; car c'est là qu'a toujours 
passé la t·oule des caravanes allant de Salmnié ct de K i11nesrîn à 
Palmyre. 

vn. 

SA lAAMINIAS (SALA.ilflE). 

2633. 

Copie de l'autclll'.- Sous la porte d'entrée du fort; insrript.iou mal 
g!'ll\~l'. 

'H r.0i.]1l :~.aÀf, [a Jr.l o ]uè!l -roli éa[ t]<>J•d-rou rreptoo(w•oîi) l::py{ou x~ 
Kupou olxo'lo:J.ou ylyovev. + 

Sur les r:zptoôw:rx[, \'O}t'Z les notes du 1)0 201 J. 
Salmnié est située it six heure,; à l'est-sud-cs!. de Fla malt et i1 

huit de Homs, sur la lisièr·e des déserts de la Palmyrène. Au
tour dtt village s'C:tend une plaine fertile ct abondamment 
pourvue d'cau; limitée Yer:; l'est et le sud pat· le désct·t, celte 
plaine s'étend presquo sans il)tenuption jusqu'à 11lep: on y 

stations de cette voie existent encore et les noms que les Bt~
douins donnent à leurs ruines sont les noms qui figurent dan.s 
l'Itinéraire d'Antonin. Le district tout entier au end encore un 
explorateur; l'excUl'sion nè présente aucune difficulté pour un 
voyageur habitué aux Arabes et aux mœurs du désert; c'est 
probablement d'Alep qu'il faudrait parli1·, el c'est Ht qn'il se
t'ait le plus facile de faire des arrangements avec quelque 
scheikh influent; comme pour toutes les courses dans le dé
sert, Je printemps serait la meilleure saison. 11 faudrait en 
même temps examiner les deux autres voies romaines qui al
laient, i• de Chalcis à Épiphania (Hamalt) par Al'ra (J11a'arrel
en-!l'omtin) cl Cappareas; 2" tle Chalcis à ,\ paméc (Qala'at-rt
L111tdil<), pm· Temmelisus ou Teumessus. 

La ville dont Salamié occupe l'emplacement n'est mentionnée 
que dans l'Itinéraire d'Antonin, sous le nom ùe Salami nias, et 
dans une notice ecclésiastique du temps de Léon le Philosophe, 
sous celui tle ~.:;x)d;J.t-x; (saint Paul, Oeograpl!. sacra, p. 50); 
elle appartenait à la Phénicie Libanésienne. 

Les ruines de la ville sont assez étendues, mais presque en
tièrement de l'époque byzantine ou des premiers siècles de 
l'islamisme; je n'y ai remarqué auc~un ét.lifice contemporain du 
haut empire. La principale construction esL tm grand fo1·t ou 
caravansérail, cie forme rectangulaire, muni de quelques tours 
carrées, et construit vers le lemps des sultans éyoubites; l'in
té1•ieur est plein de maisons, et c'est là que réside le scheikh de 
Salamié, avec quelques familles qui se soutiennent difHcilc
menl contre les exactions des Bédouins et sc plaignent amère
ruent de l'~lbandon oi1 les laisse le gouvemement turc, qui 
entretient cependant une assez nombreuse garnison à flamah. 
C'est pitié de voir· ces belles el fertiles plaines aux mains cl'lUl 
part)il gouvernement. 

2(}34. 

Copie de l'autuur.- Dans tu haut d'une tom· riot fol'l, dt~ t'ûté diJ l'ouest: 
iusnipliou cnc:tdro'•r. 

li y :t !our la piet•rc p."~taOw. 

2635. 

Copie de l'tmlCLIJ'. - Dalls le mur d'tmt• t'ilia ne; gl'amle> lelin:~. 

. •.. .Eh,.v I\(~p•o)[ ç] 7tpo[~ op.&:ç· 
'Ey Jtil t\p.t o 0soç 'Alllpa-
~fi·J ' lcrh 'hxM5, o 0tol; 
ô J!J.W'I où vexpwv . • . • 

trouve de reau à peu pt·ès par'lout et le sol se cou ne tous les Ce passage est emprunté à l'Évangile selon saint àlallhieu, 
ans de rir,hes pâturages, qui ne S(·rreut qu:aux 13édou ins du dé- ch. XXII, v. 3i, 32, où on lit : liE pl ô~ ..Y,ç &veta't'acrs~J~ -r&iv vexf&iv 

sert. Ce district est l'ancienne Chalcidène, renommée da os l'an- oùx àvlyvtom .~ pY10h u~tv &..:à '<'>U e~ati >.tfywrw 'E·tol dp.t a 0<o.; 
tiqu!l(! pour sa fertilité, mainleJJnnl complétcmenl abandonnée 1 'Mipr.ciltL x:r.l 0 €1toç 'larxh x:ti. o 0•o~ '1 'Xxti16; ovY. Ëa-ttv 6 0zo; 0û>ç 
ou livree aux .lrOUJ>eaux ch·" Arabes nomades. Elle était tra- 1 'll<llpwv tiÀ;,b. ~d>v't't•J'I. 
VCI'Sée autrefo1s p:tt' la voit· romaine tlc Bérœa (Alep) ;\ Émèse 
(Homs), passanl par Chalcis (Kinnesrin), Androna. (Andrein), -
Serian~' (Seria ou E-:.ri) ct Salaminias (Salandé . Toutes les 
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:::!û:JG-2637. 1 x. 
r.opu·• tf tl i"RIIfcm·. - 0~Jh fe Ill Ill' C'téi'Ït'lll" till f<ll'!, t)ll cl)t.\ du •11<1; il 

nilt) tl"uu rinceau olo• pamp1e. 

Fragments insignifiants. 

VIIT. 

A 

RRIADIN. 

2H~i a. 

t:Ot•IC tic, ''J~Il~t·m·~ auglai~ Lmo) l'l l~oodyl'al·, rp1i yj,itèrrn! Pallll)l'!' 
t'li l tiï~ (l'ltii"'"}J/dtYt/ Trr111M1r(. 1111d (',,flt•rl., Ill. 2•" partie, l'· 18!1). 
-Sm· une l•wrr•' ;, nwitil• o·nl<·nl-c. - l'ol't>tts ins~:~·. !JI'., •:>w. 

'.\;-up•:.o,, !1
1 A[ùo]uv[!X}iou •o~ II!J-~1 l•o;;ç ~~~ )f:x~Épvov :r.all ll]drr

:-:~"" x~l \li[;>}:r.o:~ x[ !lt ...•.. 

Briadîn csl une petite localité en ruines, qui n·a été 'isitce, 
:1 ma roun;ùssanc(' du 111oins, que par les voyageurs nommés 
c·i-de~sus, lors de leur ,-oyage d'Alep à Palmyre, par Andt·ona 
(voyez no ~W3i b ; elle 1·st située à environ six heures de mat·chc 
nu sud-sud-c:.l de celte dernière \ille. 

L'année Ml Iles Séleucides commence le 1•• octobre 229. 

AN DRON A ( AiYDRELY ). 

2ü3i b. 

Copi•• •Ir, 111•'·mc-. Sultn . .\nti'JIIilir3 of P•tlm!frrr. - t'cupus ÙISCI. !l'·, 
88i3. 

D'npt·ès le récit ÙPS voyageurs anglais. les ruines cl' lnrf,·rin 
ou Andrî11 sont assez étrndues, ct contieJmcnt fieu"\ ou trois 
c;glises <'ht·éticnnes. L'undcn nom de la ville c:>l Androna, ct il 
m· ~c l1·ou' e qur dans l'Itinerait·c d'Antonin, comme station de 
la voie roruaim• dr. Chalcis à Salaminias; voyez les twlcs du 
no 2633. Anùrona upparlrnall à la Cb.alcidène. 

2637 c. 

l;otoio• de~ m<·mc-. olan~ lb ruiul'=- •l'mu• :mcicnnc t>;;li:;e.- l'v,Jlll> iusn•. 

!JI' .• ~8/ i. 

+ Eù;~!J-W>~ iy1:, 'l w.iwr1~ i.d~uz[~"~] x~1 !ÙY.!l?ta-:wv ~~ <i(t)i;, 
-;t?Oa[v(t)IX!l (mt? ";W'I &!J.~?~IloJ'I [J.O:I. 

Il y a probnhlemcnl i:r:i"tijf!X sur la piert·c; nous avons dPjà 
t•cncontré plus haut la forme lv<.tx(l pow· ~vEyx!l (no 2::i5i c), et 
plus loin nous trouvcr(lllS ~I.Ooc pom· ~ÀOov (no 26i0 . On Lrou,·era 
da us le Corpus ï11scriptionum gr:ecarum ( n°' 8928 à 8931) 
quatre ft·agmcnls de sentences pieuses, provenant des ruines 
de ln mêrHo ville. 
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SECTIO:\ 1\. 

' CASSIO'l'IDE ET APAMENE. 

(L<'~ locnlité, compr·r.;c,; rJnu.; rrttc sediou nppartena.icul it ta ùeuxièuw S~l't C, dtlltlchct' prohnhlcment sou.; Diocltltieu de la pro
liure cie CrPt,··-S)r·it• 1111 S~t·ie proprcmrnt dite: une partie tle ln Cn,siotidc iotnit compr·bo dan' ht pt·emihe SFie. \oyet. 1{· 
M.:·moirc i1 ln fiu du 1olnme.) 

1. 

EI,II,HANI<;A ou IIAJlATH ( HA..lJAI-1 ). 

2638. 

Copie cie l'nutcur. -A ln ~:mndc rnosquél', ùnns le Jll\11' P\lt'•riellr' ùou
unnt ,ur un petit jnrdin. il ) a une fenètrc cintrée, fJUÏ a.pp;u·llent il 
tute c•rm,tl·llrlinn nnt.~rif'tlf·c•: autour du t•mtre l'ir~>cription sttil·ant•· 
c~t gr:née t•u rdit•f cttJ·i•s-hiPu rom;t'nf•e. 

C'est-à-dire 

L'mscription ne doit pas èh·e antérieure de beaucoup à la 
conquête musulnutlll'; quant à la rlnle, qui parait être expri
mée en années cl en indictions, je ne puis rien en tire1', bien 
que les lettre:. ~Oit>ol hien ('Onsen·écs. 

Celle in:;criplion est la ~eult> que j'aif' pu découvrir à 
J/amoh. 

--
JI. 

21î3U. 

Copte tlc l'autcu•·· -.\n-rlcs'u' dé la ('ol'lc li' lille llltti:>Ou; 

iu"rt'cptiou hit•u 4'0f1N·nù, 

L'année 8àt <.les 8éleucide:. commence le 1•• oclobl'e 539, et 
la troisième intlic·tion, Je l er seplemhre de la même année; la 
dale co•Tcspond donc au mois de mai 510. 

Kéfarbou est un pel il Yi liage clll'étien, situé à nne heure et 
clemie d~ If am ah, \"Cl':. h• ~ud-oue5l. 

I ll. 

.DUflBAY. 

2640. 

L'année .i27 des Séleucides commence le t•• octobre JJ5. 
JJurbalt est urt vil1.1gc ab<~ndonné, situé à em'iron six heurt:s 

de Ha1na!t w1·, le sud-ouest, sur h• chemin de Qarat-el
lhJSJI; on y retnat·qul' un gt·and tombeau musulman avec 1:n 
dôme blaue·. 

~li-11. 

Copie tiP l'<tfllcur. - ,\ 1<4 mnsqu(•c ull zi;u·et: -ur urw piènc ltr-ist~t' 

d~s dt·tl\ t••\lés, m;ù~ cmupli•te en La.; . 

• • • • • • ,(r,ç ~\votOÀl(o)ç 't'pl •.••. 
. ]' ' Il ' • , • ClVtV tW'1tV (J.l)Vl CtVE!J.OU , • , • 

' '\votoÀtç eSL )lOlll' ~\vortÔt.IOÇ. 



Sl!:CTIO:'> 1~. CASSfOT1DE J,;T AL'UIÈ1Œ. - \'J. EL-IlARRA. 6{3 

26~2. 

Copie de rauteut·.- Sut· une gmnc.le pierl'e l'illl'VCl'SéP: 
leth·cs rn t·elicf rie 1 :; eeutimHre8. 

Inscription de basse époque, oü on ne distingue que les 
mots otxtoavvll~ x(Otl) a~rt'l!pia[~. 

IV. 

LARISSA ( QAL'ÂT-SED.JAR ). 

2G42 a. 

RtpvtXIOtYOÇ Brxpvêi rmÈp KÀEOVetl<'llÇ 1:1}ç Aôp.vi)IJ' '(OVOttl<O; OtiJ.ri)V) lE

f'XG'~:J.é'YYI:; Èv 'tî:) t09' l'tEt tlvifJ11xtv. 

L'année o14 des Séleucides commence le 1er octobre 202. 
Je n'ai pas reh·onvé cette inscription à Qat'(it-Sedjar, et je 

n'ai pu en découvri1· aucune autre. 

v. 

APAMEA ((JAL'.\ 1'-EL-IJJUDJI{). 

~643. 

Copie de l'autctu•.- Dans le Ulur e.\lèrieur du rh!ilcnu nr:thc, du côt(, 
dt• l'ouest; l'insrription c;;t bien con~f'née, lllttis pla~.:~e un peu ]mut; 
nu-drs.ous •le,; leltt·rs 0 . M, il ) ;1 mt ùuste mru-telti.- Vo~ ez Biblio
t!tectt 8W'tU de iYtm•·l'vrk, loi. V, 1848, p. 9:?. 

D,is) 1\l(lniùus). Scptîmio Zcuo[ ni], Str:llo{nicea), [ m )il(iti) lc
:;.ionis) li Part(hicre) [S]everian(re) (p(ire)] f((,licis) f(illt-lis) reter
(nre), (cen lurioni) tJOtHl pri[ n(cipi)] postcri(ori). Vixit ann(is) !.lill, 
mililavit ann(is) ÀXll. Fl(~tvius) Jul (ius) Maximus (ex) ll(o)d(rante)? 
cres, Muciauus lcgatar[ios], b(ene) m(crcnti) p(osuewnt). 

Sm· la deuxième légion ParLhique, voyez les notes ùu n• 22ï9. 
Henzen a publié une inscription, tl·ouvée à Rome et relalive à 
un aull'e centurion de la même 16gion (Annal. ln~tit. Arclteol., 
!858, p. 28, sqq.) : A11relio Victorino mil. leg. Il l'arllt. Set>e
t·ianœ P. F. F. Aetern<e, 7 Ill! pil(o) post(eriori). On voit 
qu'elle est contem-poraiue tle la nl>tre, avec laquelle elle a une 
g1·ande analogie; seulement il y est question d'un pitus poste
t·io?' au lieu ù'un princeps po~terior, et le numéro de la cohorte 
est en chiffres au lien d'èlre écrit en toutes lettres : nona. sc. 
roltorff'. !Xolrc inscription montt·e clone qu'il ne faut pas lire 

dans celle de Rome : centnrioni quarto, mais cenlurioni 
quarta cohorte; tel est. du moins l'avis de 1\I.Mommsen, si com
pétent en pareille matière. Sur la hiérarchie des officiers légion
naires sous l'empire ) il faut lire les observations de Henzeo 
(loc . cil.). 

A la p1·emière ligne, on pourrait aussi lire : Stratonis ftlio. 
Les lettres DD, qui précèdent le mot heres, sont obscures; 
l'explication ordinail'e serait dedicavit, mais ce mot ferait dou
hle emploi avec posuerunt à la fin de l'insct·iption; je serais 
tenté d'y voir une expression comme u dodrante, héritier 
pour les trois quarts. 

La voie romaine d'Émèse à Antiocbe passait à. Apamée; au 
nord de celte dernière ville elle suivait la vallée de l'OI·onte, oü 
oo la voit encore, notamment entre Qal'ât-et-JJludîk et le vil
lage de JJawasch (Portet·, Uandbook for Syria, p. 6·19); il y a 
là plusieurs bornes milliaires encore en place, donlles inscrip· 
tions n'out jamais été copiées; j'avais I'iolcntion d'aller les 
exmniner, mais les circonstances m'en ont empêcbé et je lea 
recommande aux premiers voyageurs qui visitei'Ont cette por
tion de la Syrie. 

\1. 

EL-B.4BRA. 

2614. 

Copie de l'uulcul'.- Sur le DlUI' e'dérieur oi'Uih' maison anttque, tlU. 

dessus do l'ouvel'lm·e par laquelle on vm·saille raisin dans le pressoil·, 
en grandes tctt•·es.- Y oyez lJibliothera saCI'tt, 1848, p. 592. -M. tl<· 
Vogüé, A·rchitectw·e cle la Syl'ie centtale. t•l. 3:i. 

1'\ectareos :mrcos, Bacchcia tnunera cerub, 
Qu:e bitis genuit aprico sole r·efecta. 

.Ritis est poUl' vitis. 
El-Rarra ou Ei-J?dra est silu~ au milieu ct·uo massif monta

gneux borné à l'ouest par l'Oronte, au midi par la plaine 
d'Apamée, à l'ouest par la route des caravanes de Hamah à 
A tep, au nord )lar la grande plaine d' Erllip, el parsemé de rui
nes, vresque toutes de l'époque cluétienne et présentant un 
très-grand intérêt. En effet, elles sonl les monuments d'une 
société chrétienne ricbe et civilisée, qui est venue s'établit· dans 
ces montagnes, soit pour J chercher la h·anquilliLé eL fuir le 
bruit d'Antioche et de:s grandes villes du Littoral, soit seulr.meul 
pour y respirer penùanl l'été un ai1· plus pur. 11 n'y avait pas là 
de villes proprement diles, bien que les ruines d'El-Barra soient 
fort étendues; on ne voit pas on édifice public, saur les églises; 
pas de portiques, de théâtres) rle stades; rien que des maisons 
d'ha.bitalion spacieuses, :Jvec de nombt·euses tlépendances et un 
enclos qui étaiL planté de vignes eL d'arb1·es fruitiers. Ce sont 
des lieux ùe villégiature, de tranquille ret•·aile, de recueille
ment religieux; il n'y a aucune trace cle la vie publique de l'an
tiquité, pas un déct•et du sénat et du peuple, pas uuc inscr·ip
tion honorifique, seulement quelques sentences pieuses el 
quelques comtes insct·iptions funéruit·es; encore la gt·ande mn· 
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jorité des tombeaux ne porte-t-elle qu'une croix et 1·ien de plus. 
D'un autre rôté, les monuments annoncent une société riche; 
car lout a été construit en bel appart•il, en pierres de gr-ande 
ùimension, et quelquefois l'ornementation n'a pas été épae
gnée, surtout sur les 1orubcaux. Les ~clifircs appar·tiennrnl 
presque tous au cinquilm1e el au sixième siècle; il n'y a pres
que rien d'antérieur au cbrisliatlisme, ni de postérieur· à l'isla
misme; le district tout enlier paraît a voit· été abandonné lors 
de la conqnêle, el il n'est habité maintenant que par uu petit 
nombre de musulmans. Ln vigne, l'olivier, Je figuier. le noyer, 
prospèrent dans ces montagnes, dont l'aspect géné•·aJ est asspz 
aride, parce qu'elles sont formées de calc;~ir•e hlanc, mais qui 
recèlent partout, dans les vallons, le& e~·eux elles interstices ùes 
rochers, une terre rouge tl'une gt·ande fertijjté; ou n'y r•en
contre presque pas de som·ces, mais les cile•·nes soHI nom
breuses; elles ont toutes été creusées dans l'antiqoitû, et quel
ques-unes sont de très-gmnde dimension. 

Le raisin d'El-Barl'a e,t célèbre dans le not·d de la ~yl'ie, 
et je dois dire que je n'en ni jamais I'encoutré de plus tl éli cieux; 
c'est sans doute celui qui était connu dans J'antiquité :;ous lo 
nom de ~tva• Apctmenœ ). l'emperem· Êlagabalc, qui était origi
naire de cette pm·ûe de la Syrie•, en fitisait ,·enit· à Home:.. 
grands frais cl rn:>uite le faisait manger à ses chevaux (Lam
prid ., ElagalJ., 21). 

Cette région si intéressante était fort 11eu connue, il y a 
quelques années, et complétemeol négligée par les nomhrenx 
>oyageurs qni tous les ans se rendent eu SyrieJ bien qu'elle 
soit d'un accès l'elaliYemenl facile, ct bien que Pocockc et 
Btll'ckhardt aïeul signalé depuis longtemps l'importance t.les 
monuments dont elle est couverte; les missionnaires amél·icains 
Thomson et De Foœst étaient les seuls voyageurs qui l'eussent 
traversée dans ces det·niers tC'mps ; yoyez Biôliollœca 11aaa 
de New-J'ork, V. {8.~8. p. 073, sqq., el Tiiltf'l', Enl!.·und<', XVII, 
p. 10:i4-1070. En 1861, je l'ai explorée Yillagc par villnge, et 
je fus tellement ft·appé de l'importance des ruines pour l'histoire 
de J'architecture chrétienne, que l'année suivante j'engageai fot'
tcment mon ami ~r. de Vogüé à aller faire un séjour à Et-Bm·ra 
et ùans les etnirons, afin d'en dessiner les monumPn1s ;n·ec tout 
le soin qu'ils méritaient. T'lous nous y rendtmes YCI'S l'automne 
de 1862, accompagnés d'un jeune architecte de grand nu;rite, 
!\1. Edmond DulboiL, et, après a voit· parcooru les ruines ensemble 
pendant quelques jours, je continuai mon voyage VCI'S le no rtl, 
tandis que MM. de Vogüé eL Duthoit remplissaient leurs pOI·Ie
feui lles de uombrcux eL exceiiPnts dessins cl ruesuraif'nl. les 
principaux édifices avec la persé\'érance el l'exactitude fiLI'ils 
mettent à tous leurs lr:.waux. L'ouvrage intitulé Art:lûftcture 
de la Syrie centrale est le résultat de leur labem'; cl1acuu peut 
maintenant juger par ses pt'opres yeux de l'intérêt que présen
tent les ruines d'El-llarra eL des montagnes eo,·ii·onnantes; 
elles remplissent la lacune qui exislail dans l'histoire de l'arcLi
tecture entre la décadence de l'empire romain ct l'invasion de 
l'islamisme, entre le style gréco-latin du quatrième siècle et 
le byzantin du huitième. 

Le pàté de montagnes donl Et-Barra est le centre ne pal'ait 
pas avoir de nom collectif; la portion septentrionale est ap
pelée Djebel-Arb'u'in (mou lagne des quarante), ou Djebel
Riha, du nom œuno petite viJie qui se trouve à sa base j Je 
point culminant est le Nébi-Eyoub, qui domine la rallée do 
l'OI·onle. Deux autres massifs woulagneux, situés plus au nord, 

celui du l~febet-'A la ct celui du Djebel-Sém'âu, contiennent 
uoe foule de l'llines semb[ables à celles d'Et-Ban·a. Nous en 
avons compris les inscriptions dans une autre section, parce 
que le district oit on les rencontl'c se rattachait adruinistrati
vement à la province d'Antioche rt parce qu'eUes sont toutes 
dah~cs d'après l'èœ particulièœ à cette ville, tandis qnït 
El-Barra et dans les environs, ainsi que dans le reste ùc la 
deuxième Syrie, on :wait conserve l'usage de l'ère des S6leu. 
cides. Au ~nrplus, l'épigraphie de toute crUe partie de la Sy1·ie 
est Iorl pauwc; les gmndes villes ont été détruites ct rt•hàties 
tant de fois qu'on 11'y trouve que peu de vestigPs d'antiquité; 
clans les montagnes au conll'aÎt'c, ol1 les ruines sont d'une 
étonnante conservation. il ne paratl pas y avoit• cu de cités 
p•·opt·cmrnt dites, mais plutôt des villages ou clrs groupes 
rl'habitalions, bâtis sur un territoire CJLÙ dépendait du domaine 
tl'unè grande ville : ainsi le district d'El-Barm drvait appar
lcni•· ù la ville d'Apamt!c, dr même que cc:lni du DjebPt-• -lia 
ùépc•ndai ~ d 'AuliocllC; \'Oyez Je:; uotes du n" 2ûfl 1. li ~·~sul tc cl e 
r.el, état dt' choses que les inscriptions de ces r·égions sont peu 
noruLI'cuses rt peu impo!'lantP.s, comparées à celles que nous 
m·ons recueillies daus le Haomflll; elles ont cependant lem· in lé
rêt propre, parce qu'elles nous permellcnl de p1·écise•• l'époque 
du gmnd développement de l'arcbitecturl' et dr. ln ri,ilisn
Lion chl'élicnnes, et parce qu'elles mettent en lumii•re la foi 
simple el vire des populations. 

J'ai dit que le ùis11·icl montagneux d'El-Barra et ses; nom
bt·eux villages tle\'ai<>nt dépendre d'Apaméc, la ville la plus 
rapprochée; je <:rois en m'oir· trouvé, sinon la prl'm·e, du moins 
une iuùi cation, ùans l'inscription funéraire ù\m Syl'ien mort 
en Gaule ( r:m·pus inscr. !} r., U893; Lehlant, /mer. clm't. de lrt 
G l <1 <>G)i'!) • - 0 " - '\Y y '\ ' '" ' ( ) al6 e, n "'~" • •v cxo~ l!.L"l"::tL , -,~<,o; 1 ypm-x - "?(lç xtt> ;.1.-r1ç Kc.crrpo-
~«6cxoo:i<dV ô?&iv ~\rrocp.lwv. Le mot !,jpoç, constamment applic1ué 
dans le~ inscriptious du trmps de l'empire aux huhilanls de la 
province tle Syrie, et les deux noms propres également pat'li
culier·s à celte cont•·!\c, montrent qu'il s'agit d'A parnéc tlc By
I'Ïc . Le mot Ka.rrpo~aecxaal<••• est la transcription du uom de lieu 
pul'cmcnt araméen Ke(r-Zabada ou Kefr-Zabda, ct on voit que 
c'était u11 village des montagnes de I'Apamène, 8p'll 1\.rrocv-iwv, 
autrement ùit, ·t, -.t:iv 'Ar.a.tJ.Ét•Jv opmi,, comme am·ait écrit Sh·a
bon. 11 y a dans toutes les p;u'ties de la Sy1·ie une foule de 
noms rle lieux pr·ècéùés du mot Kefr, qui signitie 1:illage; il y 
en a notamment dans les montagnes d'El- Barra, el, comme 
dans la plupart des C1lS les noms modernes tlC sont que Jes noms 
anciens très-légln-ement modifiés, on peut espérer de retr·ouver 
quelquefois les \'illages mentionnés dans les inscl'iplion:> ~:t dans 
les autrms ecclésiasliques ; voyez les notes dn u• 2ti73. C'est 
ainsi que nous mons reconnu d~\ns 'At il le ci eus _l tlwlanu.~ 
ù'unc insct·iption de la Gaule (vo-yez no 2373); mais parmi les 
localités tl es montagnes tl'El-Barra dont j'ai noté les noms, il 
n'y en a pas <lui ressemble à J(e{r-Zabda. On peul lire dans 
l'ou nage de ~I. Leblant une nole sur la position de K<Xr.po~-1-
Ô'Xèa., par M. Ft•ançois Lenom1ant, qui se prononce en faveur 
d'A pamée ùe la l\fésène; celle opinion, fondée sur ùes rappro
cherncnls d'ailletll's forl ingénieux, me parait inadmissible. 
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264;). 2650. 

Copie do l'aulclU'.- Prùs du ,·illago, du côté des nùnes, au-ùessus de 
l'cntl'ée tl'une gl'otte sépulcrale; au-dessus de l'insr1·iption, il y a. tlem: 
l'Osnccs ct une croix accosté(• des lcth·cs A W. - Corpu.~ insw .. gr,, 
!H52.- Y oyez M. de Yogüé, Arr:hitecturP 1lc la Syt'ie cenlr'ale, pl. 80. 

Inscriplioll du mois d'avril417. 

2646. 

Copie de l'au leur.- Sur le linteau de h port<• intérieure. rl'llllC maison 
antitttte; ÎIJS(Tiption hien !P'U>ée, eu une ~cule ligne. 

+ KGp(10ç) 'jiUÀcl~·'l orh•1 1vooôv crou x«l 't'hv ~OÔ?V a.n?. -.ou v't:v 
~wç Twv cxtu'JVtllV, &.fi-·""· 

' X~t 

Ces paroles sont empruntées an Psaume CXXI, v. 8. Yoyez 
n• !814 c. fl>u),cf;·'i est une faute d'orthographe pour 'f'u),'.fÇat. 

Copie Je l'nu-leur. -JlJ•ès du u0 21JU, :>Ill' un lil'lleau Je fenêtre; ~u
tkssus. il y a UllC ligne de rosaces cl ùc rroix accostée~ des lettre:> 
A W. 

S. Luc, ch. If, \'. 14. 

2648. 

Copie d\l l'autem·.- Stll' <lem: lin tenu'\ tle ]>Ort,, d'une grantlc ruai son 
anti11uc.- 'o~ez )f. de Vogii!;, Architectura ila la Syrir cenil'llll!. 
pl. 4fj, 

a. "E(ao>]dç p.ot Eô[tppocr]Jv·r,v d[ç} -.~v xŒpo1av fJ.ov. 

+ :\1ro xapr.oü a(tou xal oho'J X'ltl ~ÀÀÉov èn7tÀ·f.crO-r,p.ev lv lp-/sv·~ · 

Le premier passage esl emprunté au Psaume IV, v. 8: ~Ôtt>xt:~.ç 
' , \ ... 1 ' \ - 1 , y ' l' 1 ~ÙCf'fOCVV'IjV Et~ TijV x<XpOtœ\J f-1-0V • G(T:O Y.Œp7:0U (ft 'tOU X'Xt Ol\IOU XCU. -:.f.f.(LOU 

aih·wv irrÀ'1j06vOY)<rcxv • f.v dp·~v·~ dn\ -ro cxÙ'to xOtfJ:I)O~aop.at. 

~G19 . 

Copie de l'auteur.- Sur une picnc lwisre en Lleu'l. morecau\ et erup lo~ tic 
ùans Jo. clôture d'un rharup, d:ms la Yolltle en nllnnt '()l'S BéliClun. 

'F.p.w·1 esL pour ·~p.wv. 

Copie de nr. de Yogué.- Sul' un linteau de po1·te. 

Ce passage esL emprunté au début du Psaume XXIII : Kuptoç 
-:t'OlfJ.'ltl\IEI fJ.E, Mt OÔôfv fJ.E 0C'tEp1,11Et, 

2651. 

Copie de ~[. de Vogüé.- Sur un linteau de porte. 

r.e passage se li'Ouvo au. Psaume CXIll, , •. ï : o èydp~1v 
y~; '7t''tW)'...0v xa:l tittà X.o7rpfctç c(v~.~~fWv 7tlVY(":~. 

2652. 

Copie de M. tlc Vogüé.- Sur un linteau de pol'lc. 

. \ 
ot7t0 

+ r ' K' · ') • , • . ~ A· [ " • EVOl'rO 1 v;m, 'tO ~ ofO; G()U o:;- 't]!J-'X; + X::L•Jot7t ep '1)1\Ti:tG'Ol!J-S'I 

'' . ~itt G.S. 

Psaume X.'\Xlli, v. 22. 

265;.1. 

Copie de l'autem·.- Dans l··s ruines du pahüs, nu milieu du grand clos; 
J'rag'Hlcut en gt·audes lettres. 

• •.. ~ ~« ... 4 • 

VII. 

EL-jJJOUDJÉ'LE Y É. 

265~. 

Copie de l'autcw•.- Sm· un grnnd <:arcophagc sans moulures, cu gr:mdes 
lettres; au u1ilicu, il y a uuc rroi.\. Iuscripliou très-bien conservtlc.
Yoyez M. tic Yogii<\, \1·chitectunJ d(] la Sytie ctntrnl·!, pl. ~ï. 

Tov "r'{itcrT.ov {Oou x~u=tvy~v .;ov· o~ -:tpoa<ÀE0<:rE-re r.po(ç) C€ xr.(I:Œ, 
\ 1 " 1 ~ .. ,. A' 1 ' 

;t(Xt !J.!X<:r't"t~ OUY. S,JYH !V 'tf!) GX.YjVl!JfJ-~":t (1 .tU. 

El-1J1oudjéfeyé est situé à peu de distance d'El-Barra; J'en
droit n'est pas habité. 
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Psaume XCJ, , .. 9, 10 : Tov o~tc-.ov l6ou xa-:-aSDuy-f,v c;ou · où 7rpoa
EÀro~rnat npoç at )(ctxa, xal p.&o"nÇ oùx èyytE't-:-i{i -:;x'ljvti.l;J.a•d aou. 

VIII. 

KHIRBE T-HAS. 

26;)5. 

Copie <le J'auteur. - Sur une stèle empllly~e dans uno rlôturc. 

Inscription rl u mois Je j;mvie1· 187. 

265G. 

CnJ!il'. rle !"auteur.- Sur une :;li,Je aupl'è::l de la précédeuto; !tu-dessus 
•le l'iusrl'iplion il ~ a uu aigle. 

2657. 

CO]lies ùe l'auteur et ùe .M. tic \'o~o>üé. -Sut• l'rutrée d'tm toruLcau rl·eusi· 
tians le t·or.- Yo~er. "dl. •le Vo.~üé, :ll'rMtectw·c de /11 Syl'ie ceall'lllc, 
pl. 82, u• 1. 

+ 'E·nÀtc~6'1) -.o fJ.V'IjfÛOV {Touç otp.of', p.TJ(voç) ~ot~OlY.OV x', lvÔt

[xT)lovo.; t·(. + 
lnscription du mois d'avril 430; la treizième indiction com

mence le 1 rr septembre 42ü. 

Sur le mol symbolique •Jx.Guç, voyez les notes du n• 214:>; 
nous le retrouverons plus loin au n• 2695 . 

JX. 

BAS. 

2U60. 

Copie de M. de \'oglh\. - Lï nsci'Îptiou, esL >ur l:t l'aca<le c'l.tüicure tl'llu 
t.ouibeau t:lillt! (laus le roc, uan,; l1ll ç;u·touche; L'inscription li esl sur 
ht pot·te intérieut·c. 

a. • E-rouç 61t'z' 
1 

'i\p't'sp.taiou s', è1rl a~ovè1i; ~\ yp( rrr.a ;:ov J\la·~vov x« l 

~o~À[ a)t'l)<; ~Érwx yuvexor; aÔtoÜ lToÀto'JG)j. 

b. EÏ; 8eoç, x M r ' f!-OVO,; . 

Tnscl'iplion du mois de mai 317. 
Sur les lettres X M r , voyez les notes du n° 2145 . Le nom 

propre i\H·'ivoç rappelle la forme l\lcmotioç, que nous avons si
gnalée à Palmyre tn° 2609). 

266:1.. 

Copie~ de J'autcn1' ct .Je M. ùe Vogiié. - Grantllomlieau 1t dent.\ rtageij. 
Les insct·ipfions n, o. c. soul gt·nléès ~ut• h\ co!'llithl' int'élirut·e P..ll 

grandes letblls ct eu llllC seule ligne rttù ftùsait L• toru· (le l'Milit-e tlt• 
h·ois côtes. Les inscriptions d, e, f! sont gmvécs sur des sarcophages 
placés au premier ~tag-e dtt tomLe!tu et plus ou moins mutilés. -
\'o~ez .M. de Vogüé, .!rc!titectul'l; de la Syrie r·entrale, pl. 70, 71. 

a, côté nord : 

EvÀoy-'lp.ivoç b lp;r,op.E'IOç lv 6vop.cm Kupiou. <:hoç Kupto; xal irrl
cpavtv ~!J.Îv. 

Ct's paroles sont empruntées textuellement au Psaume 
CXVlli, v. 26, 2i. 'Er.l'!'~m est une faule pour l?técpavtv. 

2G58. u, côté ouest : 

Copie tle l'auteur. - Sw· Ull linteau ile tJOl't.C' qui u'cst )Hl:> Îl ~ll plilCC 'Emaxl+ou 't' '~V y~v ~.ott Èf1-~&uaaç aÙ't'~v . saat T~ au•,epip.p.aTa aùnj:; 
originuil·e. 8-rL èaa),EuO·r,. 

'" r , ( ' ) ''A [' Je n'ai pas pu retrouver ce 1}assa(l'e dans les Écritures saintes. + LTOUÇ .,ow, !J-'lj VOÇ p't'ô!J.~G lOU • • , • • 0 

lnscription du mois de mai 566. c, côté est, deux fragment::;: 

':!l:i59. 

Coric tle l'auteut·. - Sur t!cux lwteaux Lk pot·te tl'utttJ uuli:;ut1 anlitJuc. 

b. 

• , , . xÀ1)povo:o~.lav o • • • • 
' 1 • • • O'J'i::t[tH • • .. • • • • aov·r, . .. 

d, sur uu sarcophage: 

·r~ .Xvttl ~t~ 'tÙ'J vaOv [ -ro~-r

!olJ :h-:<ùvtvou âtoy[Évou~ · 
<~)a~Û"twç -r~ x&'t!f) l.x. [ 't·oJ-r

<oJv ?-::t '-'p:<'t'O'I T?< OU~ ~\v't'
ti)VÎ ·1ou ~ wyÉvovç. 
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c, sur un aull·c sarcophage: 

~toyév'l')' 0 . 
M< EôaeS(ou x[ cxl ~v
'toJvlvou tioEÀ<f'[ oü . . ' 

E1tl XOlVCX. 

/, sur un fragiJJent tl'un autre sarcophage brisé: 

Le mot v:xti, iodique la pm·tie supérieure ùu monument, qui 
m·ait la forme d'un pelil temple. 

- -
x. 

KEPR-AjfBÎL. 

266~. 

r.opic .J~ l'auteur. - Sur une stèle h·è;- lbt.~h· . 

• E)Touç 61tJG)? •••••• aÀU'Itê zcxipt. Eùai6tt. 

2662 a. 

Copie ,Je l'nulcut·. - Sur un linteau de porte ridtouwnt orné. 

+ '0 0sl>; 't'W'I êtVO!J.tWV 9tÀ~[~ct]t X.Dtl ÈÀt'lîa(ctt 
-rov E~awêov f;p.wv xct't -rov ~t~oov. 

Il y a plusieurs fautes d'orthographe dans ce texte. Sur la 
substitution de o à a., ,·oyez les notes du n• i!H6; cette pro
nonciation existe encore ùaus le district; ainsi on éct·it Hâs, 
mais on prononce Hôs, Kltirbct llâs. 

Pour le passage de la Bible, v oye~ 11° 2616. 

11.ltl1l.ICATt•);>. DU I">IJBII'TIO~S, T. 111. 

xr. 

DEIR-SA.NBÎL. 

2663. 

Copie de 111. de Vop:üé.- Sm· Ull tombeau creusé tians le t·oc; au-deosus 
de l'insrt•iption on "oit le monogmmme <lu Ch1·ist, :tccosté cles lettres 
A W. - Vo~cz 1\1. de Vogiié,Arrhitectur·e Ile Ta Syrie centrale, pl. 81. 

Inscription du mois d'août 399. ·m,&o"llç est le nom du pro
priétaire du tombeau. 

Sur les lettres X M r, voyez les noles du no 2145. 

2664. 

Copie de M. cie Vogiir.-Sur un tomheau cl'cusé dans le I'01'. 

L'année 720 des Séleucides commence le i •• octobre 408, el 
la septième indiction, !c i er septembre de la môme année. 

2665. 

Copie tic M. lle Vogüé.-Su1· un lomheau creusé dans le rôt; l'in,;cription 
tt est au-dessus de l'archholtc, lïn~c1·iption b est au-dessus tle ln porte 
inl•~ •·icurc. 

a. Toü xupiou ·~ '(~ xox\ -ro 1tÀ~pwf.la o.ùrï;ç xcxl 1t[ ~v )nç o( Xll
'tOtx(o)üvnç àv a~'t'~. + x M r. 

b. ~E-rouç aÀ[·}]. !J("Ilvo;) ll'l[v·f.p.ou •••• 

Inscription du mois de juillet 420. 
Le passage de I'J!:criture sainte est le commencement du 

Psaume XXIV: -roü Kup(ou ·~ ï~ xat -ro 'll'À~pwp.cx r1Ôiijç, ~ olxoufl.t\11) 
x ex! mfvtEç oi xox-rotxoïivnç tv ctot1j. 

Sur les lettres x M r ' VO)'CZ les notes du n• 2145. 

78 
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XII. 

DELLOUZA. 

2()66. 

Copie de ~1. do.• Yogüé.- Sut •lt·u" porte~ ùc la •m'me mai:•on.- \'o\c:t 
i\1. ile \o~:u•. ,lH·!titcrtul'e, pl. :w. · 

a K 1 A 10 - • 1 1 ['] • - , ' - ' \ 1 , 11pl!, ro!>'fo l 't(!l OlXIr "tO\I't(:) XGI~ 't'i l ~ IIXOIIO'lV ~V OIU"t'!l• , IJ-'I)V. 

'· +l';,.o .. 0\~(-, r_ - ( .. ill c - ... . ,. .. - , V• ... .,. \::7~ "Vu.!p U!J.t•JV" 't ( 0 X'X•J Ut.J.Vl'l; Ol).";et (XV't<:> 1tGtVTOtE. -f · 

Tx"îi~~~ rst pour c!x'>Ù7lv. 

De/lou:a t'.'!lt un villagl' :.itu6 enh·e Deir-Sambil et J.::l-llarra. 

XIII. 

llTEL-LATA. 

2667. 

Copie de ~1.\'ozii•\ - ,\hl fontaine, en une oeule lic:nt'. 

+ 'E·d 'h•[<•J}Avov <I>tÀÎ-rrnou x( r.~l) 'Jto[ v ]plou? IH•po11 , •••••• , • 

• 1"'''( ~) '() t't~\IÇ "'l" 1 tvO tX~liJJVOÇ -tp'lj-r 'lJÇ • 

Tp~-rr. ; est pour -rp{-=·r.;; quant aux lellrt!s qui suircnl le ruot 
ll i-=~')!J, je ne puis en tir·c1· aucun sens. 

Ktel-Llita ou Ae{r-Liita appartient au nr~rnc groupe de lo
calités qu'El-Barra, puisqu(• le village est silu6 sur· Jo vcr·sanl 
septentrional des tnonta~nt s, non loin dr llilw; et <'cpend,mt 
l'~·rc employée n'est plus l'ère des Sèleuciùe)', mais celle tl' An
tioche, que nous trou,·e,·ons pa1 tout sur· le:. monuments dan~ le , 
Djebel-'Ala et à /Jeir-St·m'1ln. Cette anomalie peut tenir· au en
priee du JlCI':>Onnngc qui a fait élcrce le monument, ou bien à 
ce que le ,·illagc :,e troll\c en quelque sorio sur la limite tilL 

domaine des cieux (•res. 
L'ère d'.\ntiochc a sou point de dép111·t it l'aulomnc de l'an

née 4!J avant Jèsus-Ch1·bt. Le réritable commencement de l'an
née syrienne était le l rr oeloln·e; mais, à uue époque qu'on ne 
peut déterminer avec prèl'i:.ion, on le recula d'un mois atin de 
faire coïn<"idcr le commcncl!ment de l'annee civile :tvcc <'elui 
de lïnùiction, c'est-à-diJ·e arec le 1., :-cplcmbre. On trouve 
dans les auteurs des exemples ùcs deux manit\rc:. de compter·, 
et nous verrous qu'il en est dr mtlmc dans les inscriptions. 
Ainsi l'histori1•n eecll;\sinstique Éwtt;J•ius, lJili écri~·ail 11 An tio
che au sixième si~de, fait commencer l'aunée au l ''' septem
bre, comme l'a rlrmoutré ldt-ler Handbuc!t cler Chro11ologie, 
1, p. 4.63). ell'hbtorien syrien .\bou-1-Faradj dit que, de son 
temps, les Gt·ecs rit' Syrie commençaient l'année au t•• sep-

tembre, tandis que les Syriens proprement dits conservaient 
l';mcien usage du t•• octobre (ibid., 1, p. 453). 

Dans le district de Deir-Sém'ân l'usage avait prévalu, ainsi 
que nous le ''errons plus loin (n• ~68ï), de faire concorder le 
commencement de 1 'année civile nYec celui de l'indiction; mais 
il n'en était pas de môme dans les mont:'lgnes d'El-Barra, et 
lïnscription de Ktel-Ltlta en fournit la pt·euvc. En effet l'an
née 401 d'Antioche commence à l'automne de l'an noe li.48 de 
noirE' ère, et la troisième indiction au i« septembre de l'an 
H9; si donc l'année de l'è1·e commenç;tit, comme l'indiction, 
au r•• septembre, il y am·ailjuste une année de cliffèrcncc entre 
l'atméc ch ile et l'indiction, el les deux données chronologi
ques uc s'accorderaient pas entl'e elles; mais, si on fait ~~om
mcnrcr J'année de l'ère au 1•• oclobrt>, le dernie1· lllOis de cette 
année coincidera avec le premier mois de la lroisillme indic
lillo, ct il rn résultera que l'iuscl'iplion a êté graYéc au mois 
de septembre 449. 

L'aneien nom de /1 tet-Ulla on Ke.f1·-Ldla sc trouve proba
blement dans une inscl'iplion chrétienne de llome, où on lit : 
!i-:ro Xl:l!J-""Ç \lr;- ... , opÎ:Î•J '\-;rt.l~ldV (CofjJIIS l/HCf. gr., !)730); SUl' 

le !)ens etes mot:. o;;w·, ~\"tt:tp.!wv, voyez les notes dun ~6.1-\. 

2668. 

Copie lh• M. de Yo~:;ül•.- Sur un tomhcau, lcltn·s tmree:. en 11o1r :ut 
pinceau, mai• 11011 g•·tnt)es; in.cl"iptiou un peu effacée. 

Je ne reconnais que les mots "tov CÏ:'JuÀov. 

J(JlA.J.V-8 B BiL. 

2tiii~l. 

Coph- •lv 1 aut\llll'.-Fm~nwul enra.Lré dnu, tm mur; ""''~ honnr• 
lelin·.,; l'inst·ripliou n';l\;tÏL j•t'Ohal>lemculiJIW lrnis Iii: tH'•. 

~\y]:tO?. T(vz?i 
•• • cxÀt')l l't ... , 
.•. Cd>~ r.~ù-:[ot. .. 

Klmn-Sebil esl une station de la r•ontc drs camnmc~. &iluéc 
entre Sermill cl N'arrrf-cn- ''owin. Il y a là un bl!au 11·/um bâti 
3\ cc ùcs mat6t·iaux au tiques. 



SECTIOiS IX. CA!'SIOTIDE F.T AI'A~IKNE. - XVI, .\DDA~A. 619 

xv. 

ROUE/flA. 

:W70. 

Copi•· cie rautem·.- .\u t!Talld tomltt•;tu r:IJJ•i• :illl'lllOntio. tl' une COUJIOI('; 

X\'1. 

-1DDANA.? (D.lNA). 

2673. 

v>pi•• de ~L •ln Vogüé.- ~tu· uu tumhcau ;, quatre colonne.;, Cac,., "'"' 
t•t c~t. - \o~"x )L de \u;..itio, .\n·ltitcl'llll'•!. l'L iii. 

'lll' h• ltllll' il t•ôl~ de ln JIOI'I('. en l;l'llltcll's ll'lll'('~.- COI'llll.~ in~rr. ur., 1\oiv o~ fotipou itr>'ljll'EV IJ.V'1j~~Oo:'UI(.•J • • • • • C:IJVblOU oxl.-=o\: 'Oi.u!'o-
Hliil, 11.- Voyez M. de Yogij1\, Arr!tifl'cilll't', pl. OL 7ttccv7iç. 

U1~~?~ flcfpoou im'jô~p:I)C'CC x~Àw~. ~).0« x:Ùw~, )((tt x\p.€ Y.I.X).&iç. E·~
~'fi't'~t VttAp ·},!J-GÜ. 

Inscription pleine de fautes d'orthng1·aphe. 
nr;o, est le nom d'un é,·equc de SéiC'ucic, mentionnê par 

Photius (cori. :i2J . 
Uoueilw est situé à deux beut't!S nu nord de Jl'arrPt-en-.Yo

"ui,t; les ruines sont belles et étendues; l'endroit n'elit pas 
hnbilé. Pococke donne une antre inscription chrétienne copiée 
ù noueiha; je ne 1 'ai pas retrouvée; voyez Corpus inscr. (fr., 

-i-162. 

2H71. 

Copi,. tlt• l'auteur. - Sur la porh• tir ln !..t'aJUic l'glbe, J>rb d"~ •kn\ 
toruhcau\.- Corp11s iii$CI'. 'Jt'., !Il :il, b. -Vo~\?7. ~-de Vo!!üto, Arcfu
ltXltm, J•l. lill, lill. 

Ht~~r.>ç TI!fpôov •• • (trois lignes martelées). 

:167~. 

C)lpic ·"~ l':mteur. - Sm· IID linteau clr (101'11', lcttn> tt·acées eu l'Ouge ,lU 

pinceau, mai• non a;m'~~-

+ •o xcc~otxï:iv iv ~oYiO(~ Toü ' l'•Fa-
Tou, f.v [ulKt'lt'(i -:o(~ fho)u -roii o&pcxvoii 

ccÙÀ tU JO·t\at[ T )«t · i(pti T Je!> K up[f'l>], tiv-rt

À~l''ttt>p !Jo Jou tl'l' x ccl x]«'~'[ (t<pvy~] v-o[ v, 
l o flto; p. ou, iÀ7ttw in:' cxôtov J. 

Passage emprunté textucllemenl au Psaume XCI, v. 1, 2. 

JJtina est une localilü ancicmw, situùe i1 moitié chemin entre 
lloueilw et ill'arrel-en-1\'omdn; les ruines sont intPresliantes, 
nwis n<' diffèrent pas ùc Cl'llcs des environs. Il y a untl autre 
DtiiUl, située au pied de la montagne de Scheiklt-Dérél•el; 
,.OV<':t. 11° 26hh. 

I}ancien nom de celi deux \'ill ages est peut-être •Aoo«v«, 110111 
d'un \'ill age de la Syl'ie nwnl inmH' dans une inscription ehl'é
liennc de Vérone ( "l':)!J-.'•'1 '\;~c,f,,,)l -rT,; ~upi-x.:;, Corpw; htst:r. yr., 
!lSlJ , dans une autre ùc !tome ct dans deux de Trio\ cs {~th~Jo·"lç 
'Aôofvt>~v ou 'Aooofvwv, Corpu.~ insa. ffi'., !}787, 9891, 9802; Le
blanl, Tnstr. rltrér. dt• la (ioule, 21H, 2G7} . Il ne peut être qucs
tiou d'Adana c.le Cilil'ie qui <'tait nue \'ille considéraùlc, et Il 
J'üpoquc oü ces insct1pllous ont été gr<l\'ées, c'est-à-dii'C au 
quatrit•me sièck, on n'appUtjllait plus guère Je nom d<' Syl'ie 
qu'au nord de l'ancieuue pro' ince de ce nom, à la S)ï'Îe propre
ment dite, dans laquelle se tt·ourenl les deux villages cie TJtina. 
Voyez les notes du no ~WH. 

267..t. 

f.opit! clc l'tuttcuc·. - Sul' un lintC<tct ,J,, pru'l<', eutc·c deux Cl'OÎl. 

x M r 

8m· ces lettres, voyez le:s notes du no 21 t3. 

~(i7:.i . 

Copie cie l'anlmu·.- Fmg01eu~. 

:'!tiili. 

Copie tl<! ~(.de Vu,_n~.- Sut· nu liute;m de vorte . 

• • • • • • • • • va p.tû' ·f.!J.MV av 

'[ l- ' 1..\ ' ' ) · • " , • , , , hl 'lj IJ. lo)V 0 ..-JtOÇ :.tXl•JO. 

ïS. 



a2v 

Copie Ile M. de Vo~ii··· -Sul un linteau de porte. 

M( r.t ]xapto\ tivepunto; S; [ i>.·d~u 
~1fi [Kv]ptov, xi ~ù !Jo'~ cim.l(/ûn:t. 

r.~nTJt; VI. $\RIE. 

~\Il. 

PRIKBr. 

'A ,.;~o,J.ti-rr.tt est pour t.ino).ti<tctt. Voyez Psaum<' XXX.IY, ' .t!), Pocorke a publié dellt in>l('ription~ qu'•l a,·ait •·opi·;~ au villn!,t' tJ,. f.'ri
key, prb de M·an·ct-eu-.Vmmin l('urpu.~ inser. !fi'·· H63, 1 illi, !l8!19; 
YO)I!~ plus haut n• t83i1; :~urun nuire vo~ageur n'a visité l't'IIi' 1()(\1-

lité, et je n'en ai point entendu parlet· lor~que j'~tnh Ùilns le pa y:.; 
je la :;ignale à. l'nUention elu premier voyageur qui im vi~ilet h•, rui
nes d'El-Ban·a. JI ne faut pas ouhlie•· qu'il ~ a un autre ~~I·o,.m dan, 
la plaine d'Edli].1, appclo l)[ •arl'ct-lllesrlu . ct qu'il ~ ;t p••ut-t!trc cu 
confusion cotre les doux localitéh homonymes. 

-----------.00044+·4&--------· 



SEC'l'lON X. 

\ 

i\NTIOCHENE. 

Au nord des montagnes d'El-Barra, dont il ost s6pnré par la fertile plaine d'Edlip, s'utenù un groupe de montagnes appelé Djebel
'Aia, qui.;, l'ouest, domine le lac d'Antioche. et. h l'e.~t, pousse ses derniers contre-fo1·ts jusqu'à une demi-jourmlc d'Alep. Plu..; 
au uord, on rencontre uu secoue! groupe de mou lagnes moins élevé quo le Djebel-< Aln, et qui porte le nom ll~ Djebel-St'm';\n; 
sou pl>iut culminant est ln. montagne do Sehci~h-Rêrékel. DmL~ le p1·emieJ· groupe, il e:Uste une Ioule de h~lles ruines chré
lienues ~emhlltblc,; i~ celles tl'EJ-Rnt·•·n, et tlaus Je second, la mn.trniflquc êglise de Dcii·-Sém';\n, b;îtie à la ûn du cinquii!me siilcle 
en l'houucur de ~ninl Si mou Stylite, et qu1 est sans contredit la plus belle J·uine clu·étiennc qui existe au monde. La gmndc 
route d'Antioche i• Alep passe entre les denx pàtüs do montagnes et suit l:t dépression qui les sépn1·e. 

Les dates gmvces sur le;; monuments de ce tüstrict ne sont pas comptées d'apt·ès l'ère des SéleucidtlS, mnis •l'ap•·i·s cl'lle 
tl'Antiol'be, qui t·omml'nrc :t l'automne de l'nnnëc i!l avant Jésus-Ch dst; il !ljjpemlnit. en effet de la ~mnJc Jm~h·opolr dt• lrt 
Syrir. dont ilu'rst sépa•·ù par le tel'l'itoit•(• d'nnrttno autre ville nncilliJJW et ou [leut l'appeler Antiochilne (•oyc:r. le:> note-:; du 
n• 2601) ; il l'ai~ait pat·tir, ainsi que k~ villes tic Bêrœa et de Cl1alci~, lie ht pl'cmiiJ•·e S:rie. 

[. 

DElR-SÉTA. 

26i8. 

Copie de M. tic \'ogüê.- Su1· nu linteau de porte. 

L'année 460 de l'ère d'Antioche commence le 1er septem
bre 411. 

])eir-Séta est le premier village du Djebel-"Ala qu'on ren· 
contre en partant de Kr{ttn, qui est dans la plaine; les ruines 
sont considérables; il y a cinq maisons habitées. 

2679. 

Copie de J'autem·. -Sm· ùcu.'\: ü·agmeuts, ùans les 1·uiueR Je l'église. 

'E., OVO!J.I1.Tt Ila't'p)oç xai Tl[o]ù xal 'Aylou lidv-(aoroç) x(al) "t7iç 
ee l O'tOXOU • • • • • mxp ]Olv( ou ? • ••.. • 

Il. 

BAKOUSA. 

2680. 

Copie de 1\I. de Vogiiû. - Dan$ une grotte; l'inscription esl encadrée. 

Ot È7taV«bottvovn~ 7ti1.L8eç eiç 't'Ôl te' l't'Yj, lp.~'Xlvovnç dç ':'~ ~~·, fvet 
auvb:t'l"t'~~~·'•H ~ XW!J.'~ 'tÔlç • • ••• 

Le sens de cette inscription est obscUl'; elle est évidemment 
incomplète, et cependant il n'y a pas trace d'une autre tablette; 
il est probable qu'elle n'a jamais été acbe,•ée. On disait ~v':lb<x!
vs•v !lç .Xv8p.,ç des éphèbes qui, al'rivés à l'âge viril, sc faisaient 
inscrit'e SUl' les listes des citoyens; voyez Newton, Halicarna'
sus and Brancllidœ, H, p. 701. JI s'agit ici d'enfants qui allaient 
atteindre leur quinzième année et qui entraient dans la sei
zième. 

Bakou.~a est un endroit désert à une demi-heure de Deir
Séta; on y voit une grande église bien consel·vée. 
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JJI. 

KOKANÂYAH. 

2681. 

Copie de J'auteur.- Dws un tombeau 11 ÙCU.'i niches creusé Jans le roc, 
et dont l'entl·ée est rouYerte ptu· une dnlle à lieur de terre. Inscription 
!Jien cousenée.- Yo~az 1\I. !lé Vogüé, .v~hitecture de la Syrie ceu
trale, 111. 96. 

+ E•ja~~~t:> + Xptamt.v~. + .iô~« llnpl xa\ lli!i x-xi &y!~~ Uveu
(!-let.}n. •Etou~ ~tu', p."l)vi At.'1ou x~'. 

Inscription du mois d'août 369. 
ll estœmarquable que, dans la seconde moitié du quatrième 

siècle, en plein christianisme, on ait encore cru nécessaire 
d'inscrire la qualité de chrétien sur un tombeau; cela tient 
peut-être à la réaction païenne inaugu1·ée peu de temps aupara
vant par Julien l'Apostat, qui avail pas:sé à Antioche l'année 
362 et qui n'était mort qu'en 363. 

Kokamiyalt, dont les ruines sont for·t intéressantes, est un 
endroit désert, situé à une heure de Bakousa, en allant vers 
Bechirulélayah. 

2682. 

Copie Je l'autour.- S01· un linteau de porte sans Ol'llements. 

Inscription du mois de janvier 378. 

2683. 

Copie ùe l'autem·.- Sur un linteau do pot·tc, Ol'Ué d'une croix pel'lée et 
du monogramme du Christ, tracô en lignes perlées. 

+ Eltoi:i xat Xptatoü ô6vr.t!Jotç dvT,ytp<v, f-L'IjVO~ Awou rx.' -rou 6ou' i-rouç. 
Mp.voç -rty_vl't"t)ç. 

Inscription ùu mois d'aoflt 4i.H. 

__,D_ 

IV. 

BECBINDÉLA Y .Ali. 

2684. 

C..:opies de l'nutew· cl de l\I. de Vogiié.- Sur l'eutablement d'un gl'and 
tombeau taillé dans le t·or, sous une t·a.ngée de guirlandes ct de bu
cnmes; l'inscJ•iption a ost en deux ligues, lit première en Lrès-grall{les 
lettres, la seconde tn lcttt·es plu> petites. Les inscriptions b et c sollt 
sm· un obélisque, debout à. côté Je J'entrée ùu tombeau.-Voyez )1. de 
Voglib, Architecture, pl. \!2. 

a. Tt(6ipw;) lU(<XUÔto,) <l'tÀoxÀ!ijç Tt(6iptov) K).(a6otov) .l:6>a<Xvopov 
-rov 7tadprt. aÔ'tOÙ xa\ K).(auôlrt.v) Kmet.poüv 't~v fl-'l)'ttpa [eùat6d}x~ 
xa\ p.v~fJ-"lÇ Y,riptv, ltou• ~np', !J-1JVOç ~uatpou x~' • .l:waavôpt 7tx

'~P, x·xipe. 

b. Inscription pareille à la précédente. 

c. Tt. K)., kdJaavopov, rn. Km«poüv ••• Xalpt-rat, 

Xcttpnat est pour Xcxlpe-rE. 
La date correspond au mois de mat•s 13ci, selon L'ère d'An

tioche. 
Becltindélayah est un village druse, à trois heures de Koka

ntJ,ya!t, situé sur la crête occidentale do Djebel-•A ta,· on a de 
là une très-belle vue sur le lac d'Antioche et sur la chaîne 
de I'Amanus, GMaour-dagh, qui s'élève au delà. Les ruines ne 
sont pas considérables. 

v. 

QALB-LOUZI. 

2685. 

Copie de M. de Vogüé.- Dans l'église, au centre tle l'ttrchh·olte 
du cl10~ur. 

A. [!l]. 'l(~aoïjç) Xpta'\'Oç ...• . •.. 

Qalb-Lottzi est un hameau du Djebel-'Ala habité par deux 
ou trois familles druses, et remarquable par la belle église 
qu'on y voit. Voyez M. de Vogüé, Arcliitectm·e, pl. 122-129. 



SECTlO:'J" X. ANTIOCIIÈNE. - IX. TOK..'!T. 623 

VI. 

ESCRREQ. 

2686. 

Copie de M. tla \'oJ!ii(•. -Da us Ulle grolle, où il y a Lm fJl"Cssoi•· taill6 
tl(IDs le roc; l'insCI'iplion est ùan.i nrt C!u·touche.- Vo~ez M. •le Vo
gü0, AJ'I;hite{·tu,.e, pl. H 1-. 

Exclamation qu'on rencontre souvent su1· les monnmenl'> fu
néraires de la Sy1·ie. Voyez no 2699. 

Le grotte ou cette inscription est gravée sc trouve dans une 
vallée du DJebel-'A la, à deux petites heul'es de Qalb-Louzi, 
près d'un village ruiné, qui se nomme EscMeq. 

vu. 

SABlllÉ.DA. 

2687. 

Copie ùc• M. ùc Vogüé. - Su•· le piétlestal de dem. colonnes isoléC<~ 
ct pl;tcées au-dessus d'un tombeau taiilê dans le roc. lnsct·iJllion mu
tUee. - Voyez M. th: \'ogüé, A1·chitectw•e, pL 9:.1. 

Kv[pl]ot~ ~UtÇ~[v8pl}l X(ll. • • • • •• b ÔaivOt} ~~).a;rivZpo[u xeù o oa"L•nxJ 

avll mx[v·d .• , . , ·1 ~t~ ~tuxpch·ov T?\i ~\VT!Gï_(ou, ~Tou<;}1tp', Z.:xv-
"' ~ 1 OtXr.tU <;. 

[nsci'ipLion du mois d'avril132, selon l'ère d'Antioche. 

Vlll. 

ADDANA? (DÂNA). 

:!688. 

Copie de M. de \ogiié.- Sut· WJ toml>c:tu taill6 dans le t·oc.- Col'pus 
insDr. IJr., .H:ïï. - Vo-yez 111. •le Vogüé, Architecture, pl. !13. 

"E•ovç ~o•', p.1)11~ç Â6tr"rpou y', 'liÀtoôwpcx x! lll&pl}(lrv tTto(·'lacxv omÀéi 

p.v~p.Y;ç y_ripw. ~cpufp~>'l'<. 

'A<DtiP~>n est pour a<t>dp«•>T~t. 

I~sc~iption du moi~ de mars 321~) selon l'ère d'Antioche. 

Dâna, qu)il ne faut pas confondre avec la localité du même 
nom près de AParret-cn-JYomân (no 2673), est un gros village 
situé dans une plaine fertile qui s'étend jusqu'au pied de la 
montagne de Scli~kh-Béréket. Les restes antiques sont a8sez 
nombreux. Sur le nom ancien de la localité, voyez les notes 
du no 2673. 

~689. 

Copie tlc l\L de Yogïul.- Sw· un linteau de porte, en face de l'égli:;c. 
- COIJJUS inscl'. 01'., !JHJ4. 

EÏ< f)e~ç xcxt (b] Xpta.roç IXÙ't'o':j XOtt"ro &ytov llvlufLCX ~o·ijlh)T~>> xor.l ••.• 
"E,ou~ ~À9', p.("'}vo~) fo?'lttlou x~', lvâtx(ttClvo;) r.: , + 

L'année 532 de l'è1·e d'Antioche commence ~~ l'automne de 
483, et la septième incücLion, le 1•r seplembre de la même au
née. Comme Gorpiruus cor1•espooù à s1•ptembre, celle inscrip
tion prouve qu'à l'époque où elle a été gt·avéc J'année civile 
commençait en même lemps que l'indiclion, c'est-à-dire au 
1•• septembre. Voyez les notes du n° 2667. 

Cette inscription doit êtt•e la même que celle que Be•·ggt•en 
place à un endroit qu'il appelle Kwell01t$În entre Alep et An
tioche (Corpus inscr. gt·., 9154} . 

IX. 

TOKAT ou INDJIR-KE UÏ. 

2690. 

Go pie de l'auteur. -Sm· une pierre brisée et emplo,l'ée dnus une clôture, 
sUJ' le bord de ln roule d'Alep. 

L'inscription nous donne probablement l'ancien nom du 
village. Appelé .Tokat pa1· les Arabes, et huijir-Keuï, village des 
figues, par les 'fures, il est situé sur la grande route d'Alep à 
Antioche et à Alexandrette, à cinq hemes environ d'Alep. 
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x. 

TELANISSUS (.DEIR-SÉM(ÂJ.V). 

2G91. 

Copies de l'nutcn•· el de M. de Vogüé. - Sw· le linteau ùe la po•·te 
d'une mni;;on onliunil'e ~ans OI'DCillents; inscriptiou fruste cl Ill nt 
gl'avéc. - Voyez ,\1. de Vogüé, Anhitecture, pl. H3. 

+ X Mr . 'Eyiv(n·o) -r~\ito "tO 'lt:tvo(oztiov) iv [rtr,vi] llcxv~p.[~•] 1G' 
'TOU~~· :!"Tovç. X(p1<1"T)à ~o~61. ~~~tC:mlç Tovp.IC:Jaç? btfA1jlrEY, + 

A la cinquième ligne, la copie de l'If. de Vogüé donne 
PtMHC. 

L'inscription est du mois de juillet 479. Sur les lettres X M r , 
voyez les notes du n• 21 i:l. 

Les ruines cie Dcir-Sim'filt couvrent m1e grande étendue t·t 
sont celle5 d'une vcrilaule \ille. Sur un petit plateau escarpé, 
situé à l'extrémité septentrionale des ruines, et dominant la 
nllée de l'Afri,t, sont les magnillque:; ruines de l'église et des 
bâtiments qui en dépendaient; elle:; portent le nom de QtC(ât

Sém'tin; \'Oyez M. cie \'o~ué, Architecture, pL f:i9-150. Cette 
église a été Llàtie en l'houuew· de saint Simon Stylite à l'en
droit qu'il 11\'ait choi~i pour passe1· sa ,·ie solitaire; elle a la 
forme d'une grande crois iL branches égales; le milieu est un 
octogone, entom·anl un {l'l'OS bloc de rocher, qui est la base de 
la colonne de quarante coudées oit le saint passa tant d'années. 
L'historien ~~vagrius, qui \'isila lui-même l'eglise, en donne une 
description qui s'accorde p:u·fuitemcut avec l'aspect et le plan 
du monuu1cnl, notan11ucnt en cc qui touche l'octogone central 
(aùl.~ ur.aiflpto~· t>Do:t & "Ttcrcro~~pxxo·I'T(xn·r,l_u~ ta'\'a-:at xi~l'l, Jli.çt, e.c
cte.ç., l, 1}). Saint Silllon Stylite mourut YCrS l'an 4.60. 

Théodore!, conternpo••ain de saint Simon, dit que le rillage 
auprès duq11Pl c·c pPI'SOnnnge \'int s'établir dépendait de l'évê
que d'Antioche ct s'ap[lelait Telanissus : dç TfÀ&vla<J'>v ~ïÙE"TO 
xC:l!J-1)', "T~ x?pv1'?i it' ·~v~·· {rnnu ur.ox€1p.iY'I;v (Religio.m f/istoria, J 
p. 879, 88-1 , éd. Garnier). Selon Assemanni, le nom syt·iarJne 
de l'endroit est 1'rt-ncscie ou Td-nesl'in ct signifie rulhs mu-1 
Jierom. 11 existe une biographie de saiut Simon par son disciple 
Cosmns, pullliéc en syriaque pat· Assemrutni (Bibl. nric11t., I, 
p. 239; cf. Arta Sanctorum 1 5° januarii), et il est question de 
lui plus ou moins dans la plupart des historiens el des clu·oni
queur:o t!ui ont pru·lé des evénenl<'nls du cinquit\mc siècle. Il 
fut eniPrrt! à Antioche où ses reliques rtaicnl Cil grande n1né
ration. 

Notre inscriplion cl la suivante constatent la construction 
d'hOtellei·ies pen d'années apr•'s la mort du saint, lorsque l'en
droit où il a\·ail vécu était cle\·enu un lieu de pf>let·inagc. f:nt-
1-{rins parle dt• l'nffltH•r•re des pèlerins de son temps. 

~692. 

Copie 1le l'ault!UI'. - Su•• le linteau de la porte d'une mni~on 01-dinnire; 
nu-de,;,us de l'in~niption, il y a une •·o;;ace et le» lettres A W. 

·~~~(ta01j) 't~V'TO -;O r.œvo(ozttO'i ) iv p.(7Jvt) 'r ntp~(€pn<ltt:l) tE' , 

lvô(IX":IWYO;) r'' -;ou ''lxr' tT\Ouç). ')'ria 'TOÏÇ xvpÎotÇ Aô(y)oVa(tol\)' 
xlpooç. 

Dans cette inscription, il y a un 1 accosté de deux points; 
voyez n• 261H. 

L'année 528 de l'ore d'Antioche et la troisième indiction 
commenccn t toutes les deux le 1•• septembre 479; l'inscription 
est donc du Hl octobt·c 470, cl elle prouve qu'à cette époque 
dans le nord de la Syrie on faisait coïocide1· le commence
ment de l'année civile avec celui de l'indiction; voyez les notes 
des n°• 26G7, 2ü8U. 

2693. 

Copie 1lc l'~ulcur.- Sur 110 ~ut re liutc~u; dc'"anl la tiOl'IC 
il ~ ;L plu,icul·b auge.>. 

~EX'Tl<nj~ e:;t pour lx"T<aav1 el xupo; pour xupto~. 

2694. 

Copill de M. 1lo \ ogüê.- .\u pietl tlu plateau, sut· la p01·tc •le 1\·gli,..•, 
dan, uu ral'loudJe. 

l\lœx&p1o~ s'applique sans doule à saint Simon Stylite; quanL 
au mot qui précède, jo ne saurais Je l'Cstiluer. 

XL 

REFÂDJ. 

2695. 

Copie de l'nutcur.- Sur un lintr~u tic porte san:. omemcub. 
Hien t~OJI::;ené. 

~ons arons ch!jà rcncontr·é le mot symbolique 1 X eve 
(ra" ~W:l\l). '\u.,x~IGt~v est pour nox"TÎtrtou. La date con·espoud au 
mois d'm I'Îl -i39. 

Rc(wli ou U'(adi est nn '·ilhtge abandonné à une denri-hem·c 
1lc (Jn(al-.Wm',1n; les ruines sonl intéressantes et présentent 
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le même <'aractère que ks autres ruine:> chrétiennes des eu
,·iron~. 

2696. 

C:npic de l'aul•'lll', -Sm lu parnt·~t ,Je la ::;nlrrie extf.rieure d'une 
mai•uu nutiqut•. Jlll'n C'HIJ-.'I'It'. - Yoyc1 :U. dl' Yot;üt:, ,\rchilcctw·e, 
pl. 1 tu. 

~~~!J-Et:w·r1;. t 1\ v(p~&) 1ù) ~y'tjao·, T~v !t.,o~ov x~\ ti)v lÇ?oov -/jfi.~JV, 
a~-~:~(v. ' t•:'lti:t,p~(J-r, 17~~& iv P.(7Jvi) Ac:JOV tc;'?, Ive(tl•.nwvo~) "P(~·Ijç, 't~V 
Yjv:p' l:ou<;. J\-r,?&:J."'j~. 

l.'or11rl-e :.;;;H clt~ l'rre d'.\nlioche cl la troisième indiction 
COIII!IIl'IIC'I'II1 Il' 1" ~cptcmbt·o 509; l'inscl'iption esl donc ùrs 
moi~ ll'aCllil 1510. 

~v:,_.,: .. ,·r,ç d ;\·r, rA!J.Y,ç sont le:< JWOpriétaire~ de la maison. On 
J't'! J.tt'qnrra lOIIIOÎt·n le nom p:·opt·e ~v:uw·,li~ est fréqucnl clans 
C<' di:-triel. 

2C!}7. 

Copie de l'nutcul'.- Au-cl~•·•t" de la renêl1" tl'unt! nt3i,oou; 
in•~liphon Lit•u t'QJI>t'I'V~c. 

+ ' lr.-11o':ç' 0 :'\:x;~•pll<>~, o lx 'I<X(t:t' '{E'IVëO~<'J~, o u1tt.l:;! 't<>Ù 
0 (!G)':i, {~()x X:tTOtxi • p.\ l<rtt•J o~t • .•• ['h,v?~ ~\ )'1t<À(À:xtou) :;•, E~l'' 
l-rw;. + 

Jn~c:ription elu mois ùe décclllbrc ~l6. ll y a plusieurs fautes 
d'orthographe; p.le~l pout· ~~-~-

Xll. 

X/1.1 T()URA 

26!}8. 

Copie- •l•• 1'.1utem· r.l 1l•• ~1. t.!tJ Y n. il~. - EulnJ Reratls ct 1\.bnluura au
,),•-.us tl' un lollllo(•au crcth{• tian:. le s·oc. on Toit tleu'\. colouw:.' i-ult~l!~ 
li' Pl' lt'ttl' nrt·hih~l\e, sur la•ptcllt! •··1 ;:Ta\o;e l'in-l'l'ipliun •UÎ\,\llle rn 
[i1'3111h•• t.•ttn••. l.'inso·ripllnu t'•l pl;tl't~ a~-<Cl haut, d, )or-oJUI! jt• 1'.1i 
1'11pif.e. •·lltJ ëlait ,j malo·d.\irce t)ll'' jo• n';ti (Hl la lire en "ulit•l'; .\l. cie 

\'oA'lll'l'll lil'.tl'ann•·•' 'IIÏI.llllo• Ullt' t'opio• pins !'omplèk, umi, qui lni,.,t• 
cntnn• a oh·sirrr; t•'p,( t'Pllt• qu'vn lt·oult·J·a aux lt-\.lcs tipl;:s·nphil)uus. 
- Yo~c1. r.t. til\ YtJ~u,.., Arcltil!!t'lttre, pl. !l't. 

"Ctou; ao[p']? 'l'mp6:;~<•CI.iov ft', 

Elaiô(l>poç lhoi.tp.:xte~ç T&? É:tut(:J bol'l)aEv •à !k[ "'ll!J.EÏCI. 

x'l<t M:tpx('f KGÔfli'ÎTOV ·~ yuv:ttlÙ CI.Ô-tov X(.Ù .••••• 

A la dcuxil>nw ligne, ma copie pot'le TITOAEMAIOY 

tXPI.ICATIO!'I lli.S ll'ISCI\li•TIONS1 T. IJI. 

• .•• E; 1t la lin ck 1 .. :u.:::.il!me : I<Al ••.• ; à la quatrième: 
MAX PATH ... THCEr A à. 1 WN Y AlliA .••••• 

26!)9. 

Cor•i•· tl11 l'ault'm. - Dan-. h• r;n-iu, ttni senait de n~Clupolt•, il ~ ~ un 
tnuol•t'au t'tt""'' tlau, lt• nu; f't 'urmout•· •l'une nirltc, tlun~ laltll•·llc •>n 
•oit l'li ha,;-n·lil'l' uu IHnuuw rourht'• entre tleux fenllllt> .,,,ise,, 1'1 t\U

clt•'""'• lill uiglc lt•' aile--; f•pl•,~···c". Lïn,,Tiption t·sl bOU' h· hn,-rdit'f; 
l'lit• l'St hit•ll ('tiiiSI'I'Ii•t• t•l j[ ) il t'lll'Ul'C Ù!• ln l'OU)t'lll' l'Ullt)C tliliiS ICS 
lellt·c~. -CIJI'jJIIS ÙIM'I'. (Jr., li:i2. 

T. Fla~iu~ .lulianu' \t'lt'l'illltl~ lt•g(ionis\ VIH Au~:;(nsta>) tlt•di
c~avit mouun11·utum stllltn in st•mpiternum Diis ~lanihns ,ui-; l't 

l FJI. f'J'i]t i:l! ll'Xtti'Î' su:-t.• 1 i nfrriscJUC 1:! hercdibus :;ui., po>l<'risq uc 
eontnt, ut ru• licnl'l ulli eorum abalicuare ullo modu id nwnu

llH'nlnm. 

'f. (1))\o.~V~o; 'II}J) t~vQ.; oÙtTp~·,O; ).ey!Wvoç 1;' ~~e2;1:;:;; âttlr'-'lt4E'~ 

fJ-V"t1:J.tÏ?'' :~V-=cri On;vtx!ç Otlj:; X'X'r~/.'J{Jvkt~ x2l G!lf~J.~Jl ~~""t·:-'V -:z x-:rl "t~«; 

yv·1~txO; o\,':~~, ,ttÎ"r,?~JI~:J.':It: ŒtJ-r~Ü x :x; -;-:.i; i·,-yG'Iot; :x·~-:t)v, C-::{llt; !-'-.,~t·/t 
È~~v ~ à-:::~/.À':i,-plW'='l 1. x.~-:' o-:..~!~'1 ~?~;:;,v -:0 œ·~-;0 !l-~1i:"'-!ÎO'I. 

l\:ti t;~. 

~011 · avoth tlt'•j:l rmwo trt) l'exclamation z l ..-u; voyez 
n° '2ti~~. 

Kit tloum est 1111 \ÎIL;;c abandonné, situé à une tlemi-heure 
t•m iron de Q•ti'tlf.,..,·f'ln.flll, au pied ùe la mon lagne ùc SciLdklt

IJI'rr'/.'•1; il'~ rnitlt's ne liOIIt pati cxc\u::;iYcmenl drrélicnncs 
eouuuc ccll~s cie la plupJrl des localitês de cc district. 

2ï00. 

f:opiP tl•• l'nuteut·.- .\11 Ù('-'US do la porte int.:l'ieure d'un gran•l lom
lll'illl fl'ell'(~ .tau• lo• t•1C; eu :.-ra111lrs l~lln•s el h·i·;; ltit)u t•oust•nl-t•. A 
l'c\lhit•IIJ' il ) .1 ,1, Il\ ~::r:mdt•, ··olonne;; a\C<' l!'ur nrchitra,·e, t(UÎ mnr

quaio•ul l'~uli·o•t• olu loml•can.- CutJlll~ Îtt~(t', (JI'·.o H:i:J. - \'u)CI. 

~1. Jo \'n!!'ih\, ,\,thitct/lln', pl. tl.!. 

~\9' !Fco'tt \tv-·Ài.tc:' '"P r,y~Î·I~). -='? È; Oùl-:ti:~; cP·r,~[û-1.71 :; X 'li. Ai!J-tiJ.ltJu 
fi -:o) t:.u{O'J, C':F!.t':!OG'X!J.!Vf:> [:·r, t'., ~0711j~, X?p"'t~C.V/.2~Î~>V ~;r~":!~?'J, 
~~G'~'t":l {~ '• X~' p.Y,vz, ;' 11-izp~ fi':t •t7,:J.O'J Y..~ -:oÜ '"(!J.G• l-=o:..~. 

Iusrl'iplion elu moi~ dt• juillet i!)3. 
BoT/Jo~ :-.-.fvt~twi.:xrtt•>'J {;;;x-::c:-.o;'j c~t la traduction du lntin ad

jutor officii cornict~ltrrionutl f'onsularis (Orelli-llenzen, 12:it, 
Ui!l:!). Sur ll' mol u:r:xtt/.~;1 qui dtisigoe souvent en Syt'Îe le légat 
comulait't' til! la prO\ ince, wycz les noh•s t.les n"' 2~12. 23ml, 
2GO::!. 

2101. 

Copie tl•· l'ttult•m·. - Au-ùc~stiS tic I'cutréc d'm1 lombt·nu creusé tlnnq le 
n>t'J t.Io,nul 1\oojucl il J n uu (IOl'lique n trois nrcutles; les lettres IJUÏ 
mantJUI'III u'ouljanlllÏ> l'lé graYées. 

·J~Touç 7i1t"' Octv~iJ.OU, '.Epwu xctTocx.Oloviov;]. 

7!} 
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Inscriplion du mois de juillet 240. 
Par une bizarrerie singulière, au lieu d'inscrire le nom du 

d~l'unt, on invite le passant à interroger les dieux infernaux, 
s'ils désirent savoir son nom. 

2702. 

Copie de l'auteur. - Sw· un linteau de porte. 

Xc.lpa, Ztv;, 'l'y1a. 
•oaa ll[ yu~], Cj'tÀ& 1 xaC aot ômÀii. 

Le mot Ze~ç est dans une couronne accostée de deux pal
mes; les mots x.&.pa, &yb:, sont chacun dans un croissant. 

La formule habituelle x'.ll ao1 .~ ômÀi.i se trouve ici plus com
plète. 

2703. 

Copies de l'auteur et de M. dtl Vogüé.- Dan~ lo ravin, près du n• 2U99, 
il y a plusieurs figures et hustcs $l·ulptés sur le rocher daus des ni
dies; 1U1-dessous ôtaient éc1·its Les noms des défunts. Les illscriptions 
cucm·t· li.ihlo~s bont les suivante~. 

a. BllpÀ&aç. 

d. 'Ey]vcnla • •• , , , va xtÏfJ-E. 

Pour l'inscription c, la copie de M. de Vogüé porte EAAo A· 
AIOCAAY. L'inscription d est gravée au-dessous d'une raug6e 
de quatt·e figures assises de face. 

2701. 

Copie de l'auteur.- ::O.ur uu linteau de porte; 
inscril'tiou fru,ll•. 

'h1croù] Xp1Ja-r!, ~o~O[u 
ET; €.1!oç ~-'-ovoç. 
~Ex-rtaev 0r.iÀacrtç. 

•ocr« Àiyt~, :p()..,, xé crot -rat 8ntÀi.i, ".E•ovç "M1
, ElaeÀOt, X( ptcr-r)t. 

L'année 380 de l'ère d'Aolioche commence le {u septembre 
33'1. L'inscription est un des plus anciens textes chrétiens da
tés qu'on ait découvert en Syrie. 

t'tous YCnons de Yoir sur un monument païen (n• ~702) la 
même formuk Sur l'orthographe Xp'licrToç, voyez les notes du 
n° 783. 

2705. 

Copie de !"auteur. -Sur d11ux lintenul Je porte dans la même tlllli

son. Il y a. sous chaque iuscriptiou un symLole formé d'une croix et 

ù'un X. 

La forme de la lettre A dans la seconde inscription est re
marquable. 

La date correspond au mois d'avril 476. 

:x fil. 

SCIIEJKJJ-Bl;'RÉKET. 

Au t;ommrl dé la mootnguc 1lc Srhcikh-lléréket il y a une rhnpcllc mu
Hnlmnue qui occupu l'e1Uphu·cu•eut d'un nnrien sanctuaire conbnr•·6 
nu' dieux Mci>.62:xo; et r•'·"'!'4"'l•· C'e,;t lit que Pocoek.e copia IPs trois 
insr•·iptions reproduilrs dans le Corpus inscriptionum grœcarom, ~ou~ 
le' n"' ti Hl-4451. Le.• co11ic~, relie• des ,Jeu:r premier,; textes surtout, 
son\ fort impnrfaite:; et je m'étai., pro po"' de rechercher si le~ origi
nau't r1:istcnt encore; malheureu,emcnt j'ni oublié de le faire pendant 
que j'i·t.~is campé 11 Qal'lit-Rrm<ùn, ;, proximité de la montagne, et, Jo,., .. 
qu1• je songeai à réparer mou ouJ,li, il ébit trop l.ll'd pour rtnenir ~ur 
mes pa>. Les inscription> sont inlt~rc~<anlcs, et je le.!> rcc.ommaml1• au 
prcmiL·r vopgcur •(UÎ ,.i,itcra llei7·-Sru;•àn; l'ascension Ile la montagne 
ne pt·éseute aucune ilifûcultt'•, l'l ou peul IR faire eu parlant, soit 1le 
Daw~. soil ùe Dahret-E:.zt·, nuli'L' "illage situ~ juste au pied ùc la 
ruontngno. 

XIV. 

PLAINE JJE L'Ab/K. 

2706. 

M. nlondel, pensionnaire 1lc l'Ecole fmnçaise ù Athènes, me roromuoiqu«• 
Jo copie, faite par un ÙC bC" :uni,, d'une inscdption funérnim dont je 
ne puis presque rien tirer; voyt'l h• li'Xle ~pis;raphique. EUe est gra'"éc 
en lettres rouges :;ur un rocher de rouleur j;tunàtre, dans la plaine 
de I'Amk, nu sortir d'une pa'~~' de l'Amauus, sur la route d'Alexan
du·tte à .\lep; il parait y avoir 1k , figul't'S ~culptées sur Ill roc à l·.Uù de 
l'inscription. Bien que j'ait! parcouru r••tle route moi-rut'!me, re tuo
numcnt m'a échappé; il est '>t·ai que j'ai fuit une partie du chemin 
pcnùaut la nuit. Je sigunlclïnscl'ipliou 11. l'attention des voyageu!'s. 



SECTI ON Xl. 

, 
PIERIE Err CASSIOTIDE. 

1. 

ANTIOCHI A (A1VT.~KJE). 

2707. 

l:opit~ rlr. M. Rl·Mn.- Entre :\ntiocbe et lleit-el-mâ. (Daphné}, ill'cn
•Ù·oit nppcll: Uïll>lé, ~' il uuc heure ù'Anlioche. Sur une bnse. 

'fi ~ovÀ~ [tx -rwv 1 ov-rwv iccv~ llop.7t[ ~ï]ov 'Av-rlr.cc-rpov, lmp.~À1j• 
Olvtot; A1xwlou MIX[~()p.ou -rou ypcc!J-I.I.!l"rlwç. 

2708. 

Copio cJe M. Henan.- Au m~llle en•lJ'Oil; sur une l>ru;e Lliscc à droite. 

(i%Vr -r J"' l; .... 
lit tt; i maov-:[ ott; •••• 

Cl?j'II?IX~; X!X, •• , 

vou, v' i.v -to[iç •••• 
. ' V\'.17.!Ht; X!lt • , ••• 

-:t~ÀE.tTtl~~ 1t . .•• 

vw• 7tOÀEm [ UG!XV"ratç 

À'7!J.1T~w; •••• 

!: [ t )itOUV~OV •••• 

Fragment de décret honorifique. 

2709. 

eopit• clt• ''· Jll'n~n.- SUJ UDI' petite ~tèlc rcpr.!,entmt un homllle ae
roiUM ,.ur un lriduuum, tenant une cow·onne ùe la main droite ct 
lllh' rou pc tic• la !'.luche: ÙP.Htnt hti il y a une table :iénie. Cette :.1\:le 
a C.:ti• 1 'IJlllnrtt"·l· par M. Hcua.u. •tu.i l'a ùonn~c à .M. El!' l'J'. 

2710. 

CopiP 1lc• 1\t. Hc•nnn. - Pt•lit cippe encastré dans le mur tic la maison de 
J\1. \ itlnl, t'l rt•tu·~,culaJJt uu pcr~ouu.tge m;,i,;, la wain eng;~géc d:ms 
son "êtewent. 

21fL 

COJHI' -!(1 M. 1\ou'll·- Au m•1mtJ c>ndroit; pPiit ci pp~ représentant Jcu1 
pcr,-ounagc~. la main engagée dan> leur '>ëteweot. 

2ïl2. 

Copie Ile ~1. Rennn.- Dnn" la ra,('rnc bâtie par JLrahiw Pnrha. au (lÎ••cJ 
,),,la t·:unpe •l•• l'c••r.~lil'r, dans la cour. à dt'Oitc cu culrant.- CufJ•US 
in:,cr. yr., HU;;. 

Xpovc:• xÀt:lvc:> "' 7tfÔç 96op&v vtvwxo-rll 
l]pouv 0(to)ç 1t!8"''' 'tET!ui'Y ~;~v -rax_et 
a?touS=!j a-rpOtto[u] ~&y~J n twv • • •• • • . 

' 1 -rov 'ltupyov • • . • ••• , •• 

Ln fragment copié par M. Henan appm·tient à l'inscription 
copiée autrefois par Ainsworth dans une tour des remparts; la 

79. 
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pjerre aura été enlevée et brisée pour ~tre employée dans 
les constructions d'Ibrahim-Pacha. Le morceau r·etr·ouvé par 
l'Il. Renan permet de r·eslituer l'inscription un peu plus cotn
plétement. 

2713. 

Copie •le l'nutenr.- Sur tm poids caJ'l'é Pn ploml•, pr;;ant 3.}0 !:'l'illutDPs. 

IJllej'ai ll!'rptb à A!t:p, 1'1 tjll 'ou m',, ,'Jjl .nuir LI•· IHtlllé il .\utirwltc. J~ 
l'ai 1lunné Ull Caltinct ~~~~ tUo•laille:; tle la Bit.üolhi•ttuc imp•irialc. 

:rE-;ov; "{'-~', fJ.~v;~ E:c'i0LxoU, ir.t '1&pxcu .AiJ("fiÂ{e,u rllp:l%•;)ç ï.,Et}\t&p

x.ou 1 è~'l)l'.W01) '"f·d•tT(t( fJ)v on(I•JV 1 <. 

La date correspond, selon l'ère d'Antioche, an lltOis d'ani! 
265. 

'El17JY.v'>~1J, a {lt: ]1~'Sé, vérifié. La mention riu chiliarque ou 1ri
bun ruililaire fer·ail supposer que le poids étail tlesliué à rusagc 
des troupes romaines en garnison à Antioch<'. 

Le plomb e:-t hil'n conset·vé, quoiqu'un pcuoxyrlé, el ne p•'ul 
avoir P• r·t!u qn'nnP faihlt• p:tr!ie dr. son pnid~ : mai,; il 111' J't>ul t·c 
11i duns le ~oy~tt'nnc dt· la livtc romaine, ni dans celui tle la mine 
usitée en Syrie; en eflet, la livre romaine pr.~uit 327, H..i gram
mes etl.t mine d'AnlioclJe cmit·ou 1 .OïO gr:u11mes (l.ongp•'rier, 
Jinnal. lnslit. _ircliéol Hli7, p. 3W). !Jans l'l~dil t!e Dioclétien 
le mot 1.1-:p!X s'applique toujours 3 la lirre ronm i ne (voyez plus 
haut, p. 07), mais ici nont- avons une ),!-.yt de G80 gramntes. 
La divi,ion en onces est ~gaiement !>ingulière; nolœ humili
tl'ion correspond à dix once~ et une fi·action, car le .:;iglc à la 
fin indique peut-êlrc une demi-once; ruais ce n'e:.l pas sùr. 

TI. 

D.\PilNE (BEIT-EL-jJJA). 

. 2113 a. 

Copie ùu R{ov. II. ~[nrgnu, mi--iounniJ·e :u~t(•ri<'a.in t'Il Syrie, puhlio!~ nvrr. 
un t·orunH•ntair•• p;u·l!.le pl'of,?,;.:r•w·ll:u.lle) • .Tow·nall)fthc inw··il'llll 
o,·ienf(Û Suciety. t. \1, 18GO. 1·· ;;:;o.- Sur twe pÏ!'l'l'l' trOIIII1C cbn~ 

un jnrtlin it flt•it-el-m:\, et etnnyl·e dept.lÎ$ eu Arucrique au musée de 
la Société Oriental•·· Le; lelll'e" •nnl iut'•gnlc.~ et pru profowlément 
gravres, •·c IJtti rentlln lecture tlu tt••do lm peu clHficile. !.a pierre est 
brisée en haut. - \'oyez Si'homann, PhilolOf]us, t. XVIJ, iSGi, 
p. 345. 

y_(,; yev{( aO}x1 &r 1t ]t•>ç 't'OV t7dÀ.omov zp&•iov 'tou ~[~ou ( &3t!< ]cr:t&a-:w; lv 
tÙI1't''1.0tÎCf 'tO\i ll'u'J!J.(.(~O; yi[v l"1Jn!1 O\lf1.7rEpt·r,vsi'.fl1JII.OY (0)1[/}mE~ xcÙ i( v 
't')')~'tOI' 'f'tXVoph TCOIÛV ·~y ~hlO!.I.EV r.p({ç t;tt', jtbv !X~(S<r[t]v. "(v'1. p.!v O~V 
xal\] e.I~ -rà [>.]r.{ lrr]ov -:u~//.&.'1'{; ;rr.(v'tc•JV TÙÎY tic; ·np.-}1v x[ a~ ô]O;-xv &v"'i
xcin~tv, f.fJ-iV lat'l<[t] im: ... û.Lk 'Eln<tO~, 't~; rip;.<ept-lO'Ûv·r,~ 'tou '.\orcoÀ
' r 1 1 ~ '\ ' ' - ·r " 1 1 - [ 1 ., . ' - ' \ 1\(tWOl Ç i<. a.t 't'1J_; J f't'!P,tOOÇ 'tWV !J tCIUfl• (t-JV XCX.L "'t(l) V (J.fo.i.(,dV ltpt,,V <•)V 't'Cl 

't'Ep.[v·l) ia~\v s;rllJ M7"'1~ "rr?OvS<ov-ÉV'Ilç cX'JZpo~; ?tÀou [?u]v·r,aor.LtVO:J s~ 
rrpocr-r~va[tl ci~[t]<tlç -rT.( [ô]n~p -r<~Ü -rr~;too cr.ouZ~.: ~v lrr,(OV o[!l ~[a 

'1t'?r)]yo·Jot xr:tl ·i1!J-Eiç xctl "t~[' 1 i[Ç] ·f1!J.t:')v 7t'p0ç t"Ù O:.tov EÔas6tl'.t~, ti1to0E
[01!lzc.t~J..[!lv at-rOv &rz[t]Epfœ ~oti'toJv, ;rtfa!t]l'7[fl.i)vot "'~v n!pt -r« Î.!p[;] 
i;!Xy(•)y}1v fl-cf),tVT, av ÔL~ ~OJ'tOU CUVT.s),sa8·tiau:(J~L Ôt6Vntl;, ûUV't'aÇovf~e~J 

lv -re -;o1ç ï.?"f!P.IX-ttat.lrJ'tç xx-rrxzt•)pl[~]~tv a:li-rOv drï.t!piŒ ,.&lv èiÔ'rfÎ.t•lu..~v<-w 
iEç,Wv xal "R?O't'tp.~v T6'' «"6p-x ct;l<ùÇ 't~~ ·11p.!'t!?a~; xplceM~ · x~l l~v Ei'ç 

m·! mxp"xrxiT~l rwv .Xv'IJ[x}jn·ù>V el~ -;"v'" a:mmt.r.4fke~v•al'l]n 'tO~c n 

~rf.u; "tot~ Ï:?olç '"(tvop.[i]vouç xiXt -roù; .i),Àou; tC~ %1%6·~~~! 11[.s1]611pï.Eiv 
«Ùo;~Ü, avtït'l1~7?.t 'TC~rcty)'::i(j.]rlLvlTa:, f.ntC(xoûc:t·,; [ ït :apl. a;,J ~v yy&'f[n] 
~ a( u]v'tt.i[-; ]c·~. '.ivo:yp~1Y.vfït 0~ 'l.etl -r!i;; iï.lO'':'OÀ'laç "t1 civ-·dy?tx=fOV dç 
at1Î).aç xcù !Î'J:dJûv['-t] !" ~o;~ i~!.'~~',!.at~'t9t., -:-Onol.; o Gx?' 7 .1l~u tô' 0 

Lesrc~lilulions, 'lui tll!t 1wesqne toulrs .~ lé f<tilc~ pm• M. llud
lcy el ses ru !lègues, uP donn!'n li Pu qn'a un pctitnomllt·e J'ob
sel'\'alious, A la pl'emii·I'C ligne, .\l. lladley liL <~tt9!<Jr•h~X; r.r,J,/.~ç 
xrtl !J.!YCÎ).«ç, mais il n'est pas ronl'ornw à l'usagP de fa1rt' pr~réder 
les mnl~ r.'i),/.~ç x'l<l p.eyd).aç par un :~utre adjr>clif, et ll est plus 
nalmt·l dl' remplir la larunc• avec lt• snh;;tanlil' allfJilel sC' rap
porte J'arlicle -.:;jç; le rnol iJ,!XI}{e~e~oJ~ ré ponti bien aux leth·c~ 
con:-.f'r\·écs il 1,1 prcntii•te ligne, qui e~l un prn entltHllmagée. 
llans mlt' ttolc insrree dans le tome VII du Journal de la Société 
(p. n.n), l\1. Haclley, répoudant aux cri!iqucs de ~1. Sc:hii
Julinn, constate que sur 1a pictt'C il y a, :1 la ligne 20, HM 1 N 

et non Y MIN; qu'ula lin de la ligne 31, il y a ~y NTA.=:.ON, 
et qu'à la lignr ~2, les lettr·es !lA ITTnN sont fott doutL•uscs, 
mai-> qu'il n'y a crrtainemeut pas .1. A<PI'II A 1 n N, comme le 
propose lt, savant allemant!. ,Je• ('roi~ q11e clans 1~ ùerni ·r pas
sagr· il faut lii'P t(a•~p.c.>v, épitht.·le hahilu1·Ur ti'Apollon el ù'At•lé
mis, et dan~ l'aH! re, auv-:7~o·,'tE:, le mol étant au fulUI' comuJe 
!e~T«I un pen plus haLtt, et gouvernant les intlnilil's qui sui\'ent. 
Les ï.F•f.L«'t\<r:J.ol sont les actes ou documents officiels. 

La dale, caleuJèe d'après l'è,·c ùes Séleucides, corr·espond au 
mois de nove111hr·e iSU m·anlJésus-ChrisL L'inscription contient 
la fiu d'une leltre adres~é•' pmhahlrmcnt aux autorités d'An
tioche ct nnnonçant la nomination d'nn pri'SOnnage aux fonc
tions clr grancl-pr~lrr tl'i\p01lon cl des autres di1 inités qui 
avaient des sanelunires à Daphné, en récompeuse de ses ser
vices cl con11ne retraite il cause de• la faiblesse tle sa santé. La 
date montre que la lrtt1·c émane ùu roi de Syrie Antiochus III 
ou Antiorhus le Grand; tpnlllt au nom tl u pcrsonn:Jg-e nommé 
gr·anÙ-JWNrt•, il ne se trouve pas dans la portion du Lexte qui a 
élé COllSt'l'\'éC. 

L'inscription fixe définitivement la position du fameux tem
ple de oa1 hnë à []Pit-el-.Uci, o1'1 on ::.'accordait génèralcmeut à 
Je placer, l.Jien que quelques ,·oya.0ellt'S aient. expl'iwé des ùou
tes à ce sujet, à cause de l'absence presque complète t!e ruines 
ct de la difficulté de comprenù,·e comment un sanctuaire aussi 
considérable e\1t laissé si peu de traces. 



SECTION XI. 'PIÉRIE ET CASSJOTIDE. - lV. LAODICEA AD MARE. 629 

III. 

SELEUCIA. (SOUEIDiYÉ). 

27i4. 

Copi~ de M. Ben!Ul. - Dnns le graud tunnel. -Corpus insct. gr. 9-400, 
eU dd .. p. i 172. 

'E1tl Kaav(ou IT[p~V"XOU U:l't'Ovtr:lpzou ÀeyEi:>voç 't!'t~p['t'IJ}ç, eoe.v apY.l~J. 

L'inscription était destinée à marquer l'<>nrlroit où les ~oldats 
cl les OU\ riei';S •Cl US les Ol'llres un centurion C::c:sius Priscus 
n,·aient commencé leur portion elu trm·ail dans le tunnel. 

2715. 

Copie de JI!. Renan. -Au mrnw t·ndruit; insrription ,Jifficile à lire. -
Corpus imm·. !J'. ,U61. 

'Errt •• ... )~ou rErf'·~vo~ (V:< ]v'.f[>;(.OU1 e[_O]oY .Xp[x-~, o)t& ~~~pxov 
.\[ OUXLÀ]/,io•J. 

Inscription analogue à. la JWécédeu1e. 

27W. 

Copie de M. Renan. -Au mêml' entlrnit. en faco de l'inscription 
pl'écéùente; iu:;cripliun mal gravée. 

, . 1 

-<f1-1tp0YLOÇ. 

2717. 

Copie de M. Renan. -Au mèmP- endroit, toul près de ltl p1·écédenlc; 
hL ln<' un~> est JH·oduite par des mou~~es, '1 u' ou pou rrail enlever, si on 
avait w1e tiebcUe; elle est égalu Ù!lll$ les deux ligues et conesponù à 
cinq ou ~i:l. lettl'es. 

Vex[illatio]nis leg(ionis) X [P•·et. F]eüc(is). 

Il ne peut guère être question ici que Ù(! la dixième légion 
Frelen~is, qui séjourna longtemps en Syt'ie et en Palestine; on 
ne lui conoait pas d'autre surnom, mais, comme les monu
ments où elle est mentionnée sont fort peu nombreux, il 
est trl>~-possible qu'à nne certaine époque elle aiL t·cçu le sur
nom de Felix, à la suite de quelque fait d'armes heureux . 

27i8. 

Copie de M. Renan. - Près du monument qu'on appelle « tombeaux 
des rois >>. 

, 
• • Ka'ttC"'t!OOV . 

, • X ]tt!J.EYOÇ 't'~p.fJoL, a.y • 
• ou y;x(ptu Ev[ 9 )p,(vf.n 

. evcllv ykp ~p.eiv 'ttp:J.a. p.o;([G·r,pwv. • • 

Fragment d'une inscription funéraire en vers ïambiques. 

271!l. 

Copie de M. R••ntm. - AIHh•s:;n~ rlt• s,·.(.,ucie, tlnns la IIIOU!:tgne, il } a 
une gt•olte SPpulnrtle J'1w l>eau st~ le !!l'l'C, npp•llt'·r·nlllaMrel el 11rbl!in 
bcmlt << la grottl' •les IJttarnnh· \Îet·~··~ ''· Lïnsl'I'Îption a est au-dcssu,; 
de J'eni rée cl trè.-frusto• ; J'iu,cri pt ion Il Pst ,!au'Ol'intrrieur. au-tlc~~u, 
d'un e;,vcou, en lrès-l11•attx tat·ndh·as. 

lnscription de l'an 148 des Séleucides, qui commcuce le 
{el' octobre lli:1 a\'. J.-C. 

IV. 

LAOOI(it~.-\ .\Il 1\IJ\ R 1~ (LATAKIÉ). 

2ï10. 

Copie •le l'anl~ur. - Sur Wl pniols f·nrré eu pi<Jmb, pesant 641 ~·nntnti'"• 

que j'ni :trA}Uis en Syt'ill ct <(tte j'ai donné nu Cabinet des médailles 
tle lo. UiblioUt1~que impèrhùc. Au milit:u du clmmp ou 'oit lm eroisnut 
sur mon lé ,rune étoile. 

Le plomh est fortomrnt oxydé; it l:L troisième li sne, il u'y a 
de certain que les lettres PA. 

Quoique très-oxydé, le plomb ne parait pas avoir perdu 
beaucoup dr son poids; dans lous l~:s cas, nous avons ici une 
mine qui diffère cousidérablemenL de celle qui était usitée à 
Antioche; voyez Longpér·iel', Anual. Jnstit. A rcltéot. 1.847 

' p. 346. 
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V. 

B.iETOC.tECE ( HOSN-SULEIMÂN). 

2720 a. 

Estaturage tle M. Gllillawne Rey, fait ~Jl f864; voyez le texte épigra.
phiqu,. clans les "lrchi~ des rnissiiYtl$ scientifiques, l. Ill, pl. lll, 
p. 336; on y tronTe!'a aussi w1e description des ruines.- J'ai colla
tionn~ le te:\.te ~u•· l'cslamprtge :tvtlr M. Rey, ct j'en garantis l'exacti
tude; l'esLampagc ue (•ouu:uenc.e qu':\ la huitième. ligur. - Corpus 
inscr. gr., 447ft; Orelli, 3657. 

lmp. C:.esar Publius Li<-iuius Valerianus Pius Felix Aug. ct 
lmp. Cat·sar Puhlius LicinÎIIS Gallienus Phts Fel(ix) Aug. et Lici

nius Cornelius Saloninns Yalerianus nobilissimus Caesar Aurelio 

l\1areae [c]t aliis : Rt'gun• antiqua beneficia consuetudine etiam 

inse<'uti tempor·is adprobata i~ qui provinciam regit remota no· 
lentia partis advcrsae it~rolumia vobis manere curabit. 

BctcnJ.ttç 'Av·.Lo;:.oç E~~-~!1-IJI ;:.cdpm. 'Eôo6~ 6 xaTrxx•zwp1cp.ivoç 
rrr.op.V'Ij!JoŒTtaf.lOÇ · yEvsaO~tJ o~v x~OÔ-rt ÔEÔ~Àto>TIXt Trept Jiv ÔEt ô tilt aoû 
avvnÀeaOY;vctc. Ilpoatny_6lv-roç p.ot r.opl -rljç ~vtpyt{O<ç Otoü .:\toç Bat'Co
xodx'l'lç lxp(Q'fj cuvxwp'tl&lJVCH otÙT0 Elç &r.aVTCt "t~V )'.pOVOV, 80tv XClt f; 
ô~vap.tç -roü Otoü xocT,:fp;(tTott1 xW!J."'lv T~v R:ttToxatrY.'I'J]v~v, ·~v r.poTEpov 
l'1ztv ~'ljp:ljt"ptOÇ Ô.'l)p.'I)Tp(ou TOÛ 1\lvaaŒLOV !.VTOU?tt.IVct .njç mpt 'A TCCÎ• 

f-1-'"" C:l't'pctr.dctç, c~w -roi<; avvxup~uct x :tt xa6~xoua1 'ltëiat xtntlt -ro~ç 

7tpoümfp;(O'JT:XÇ TC€fll0p1ap.otç Xott oÙv TOÎ' TOÜ tVEOTW"tOÇ l;ouç )'EV~

p.aatv, 8rcwç 1) cirro Tct~T'I):; r.pocoôo~ rîvaÀlcx'l'jTIXt tlç -r&ç MT& p.ljvaç 
cuvrû,ovp.sva:; Oua(.xç x«\ dÀÀ« Ttlt r.po; a~~·l)ctv -rou h?ou cuvtelvovToc 
tmo "tO-::i xafleauv-~vou {mo TOU fhoü ttp!c.>t;, 0:\:; ~rour-tett. ay~t>VT!Xt Bs xrxl 
X!XT~ fLlJVCl TCIX'J~'fV?Ht; thtÀEÎÇ "tf, 7TSYT!XG!t3.x&T'!'l Ml O:pta)(&GI' XIX\ 
t'fval oro ~v hpov &:a1.1Àov, -.}.v ô~ xWp.'rjv &vm1a(orox0Jp.ov f.l.'ljÔsp.tâç tir-op-

graver le rescrit impérial, suivi d'une lettre du roi ~ntiochus 
adressée à Euphémus, probablement le satrape d'Apamée, et 
d'une portion d'un décret de la ville dont dépendait Bretocrecé 
adressé à Auguste. L'orthogr·aphe de l'inscription est celle des 
bas temps, et il y a quelques fau les dues au lapicide, mais les 
documents paraissent avoir été fidèlement reproduits. 

Cavedoni fait remarquer qu'Ammien Marcellin (XXIII, !2, 5) 
mentionne un certain ~Iareas d'Antioche qui, sous le règne de 
Gallien, aida les Perses qui assiégeaient la ville; mais le véri
table nom de ce personnagl! est plutôL .Marttades ou Cyriades 
(voyez les notes du n• 2600)1 et il n'a rien de commun avec les 
vill11geois de Bretocrecé. 

Le mot tvtouptwva, dont la lecture est certaine) est probable
ment un terme d'origine sémitique désignant quelque fonction; 
Franz propose ùe üre id>, op1wv1 mais on ne peut guère sup
poser que le lapicide se soit trompé à ce point, et d'ailleurs il 
manquerait un mot comme o5actv ou x~:tv-iv~v. Sous les Séleu
cides, lit Syrie proprement dite ou Séleucide était partagée en 
quatr·c satr·apies, dont les cbefs-lietlJ( élaienl A pa mée, Laodicée, 
A ntiochc et Séleucie (Strab. XVI, 2, 4); Brelocrecé devait ap-

l 
par tenir à celle d'A pa mée. Le sens dn mot &yop1J-r~ç n'est pas 
très-clair; ses fonctions étaient certainement ditférentes de 
celles de l'agoranome, el paraissent plutôt avoir été celles 
d'un crieur à la !.talle chm·gé de Ycndl'e aux enchères les den
rées qu'ou appoJ'lait au mnrcbé. 

VI. 

PLO~IBS TROUVÉS EN SVRIE. 

.!. o • ' ' ' ' n ' ' - 1 P•tGEW; '::f'OG!Ytf.v!IG'Ij~, TOV OS U!XVTtolv7)GOfL~V(IV Tl(fl TWV 7rfJO'(Ejp(lp.-
f1olYWV lvox.o• .Ïvat rîatgs{~. 'Avctypoxcp7jva1 -:'! xox\ -r& civTfypacpct l.v !1T~À'!l 
Àt6tv'l) xocl ·r!IJ'l;vctt lv Tw etÙTw tt:>w. Ô.E~att o~v ypct<pi'iv•u oÏç el8taT«t1 
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• • 1 • ' 

fvct yiv'lj"t« t àxoÀovOwç -roiç Ô'r)Àovp.fvocç. 

'V ~:pt~p.ct '~"ÏÏt; TCci)..ewç 'lt'<p.!fO~v Od;i Aùyova,(JJ. 

'E'lt'ttV!.IVXEÇ at &vÉrY.t<IG«t 7rttVT(l Tà WVEIIX ôcèx 'tWV SV't<XÜ6oc X(lt lrr1 1 

, , - 0 , ~· '[ J ' ' 1 ' ' '" , 1 j(to>pctç IX'(Op"l't'ltJY '1\'f'O: •,aOfL&Vœ X«v e Y. ctCT't'1JV ttpll!Jo1)VtiXY r.poç 't'O IÏQt(l-
À<( , : r:[ n] umxpx.lv nCiat TDÏÇ &.\ LOUaEL 1tpoaxuvr,niç, t7t1p.tÀop.Évou TOU 
't'ljç nQÀ(oJ.; Œyop'r)-rov p.'r)O~ sr.t;.upoÜvToç ~ dt.),oiivtoç 1tpory&ae1 Tl'!Xf'Oï._T;ç 
xa\ rD,ouç XO:L Èmîp~{ocç TtVO; ~ cXltCllnJCfottWÇ • &v,Sptf7to8ct 8! XIXt TETpaTCOOIX 
xal Ào!rr& ~woc O!o~.olt·>~ nwÀda&w lv -r'!i "tO'lt'IJI x_wplç -rsÀouç ~ ln~pd«ç 
·nvo; ~ cl1ta:tt~aattf1;. 

01 x&oro'/_ot &ylou o~p-x•dau Jlt~> -.~ç \mo orwv .:Se6!XI1TWv dç TE orov 
0Ebv E~ae~elJXç xal -rov 'tcl'ltov i),euOtpE[IJctç 'l"~V Oelrxv &vTt'ypacp~v fnrô 

'lt'clVTWV 'ltpoaxuvoup.lvr,v npot'tiX~av. 

11 y a sur la pierre : 1. i 6, BAITO kA 1 kHC; 1. i9, ENTOY
PIWNA; 1. 25, ANETIIC9AMON; 1. 32, EACTHN et AAIA
AEn.A. 

Les empereurs Valérien et Gallien conllrment aux habitants 
de Brelocrecé les priviléges qui leur avaient été accordés an
ciennement p~tr lt:s rois de Syrie. Ces habitants (xtho;_ot) firent 

Copie de l'auteur.- Stu· un plomb can(:, provenant de la côte de Phé
nicie, peut-être c.le Tot·lose, eL mnlntcnaut au Ca.Linet des médailles de 
la Bibliothèque impériale. 

2722. 

Copie de l'auteur. - Sur lLil plomb de forme triangulaire de mêmf' 
pro-vénance, mni.nleJli\ltL an CabiurL tles médailles. 

Tpcax. or; è'. 

Au revers: il n'y a que les deux lettres A E. 
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2723. 

Copie de l'auteur.- Sur les deux races d'une bulle en plomb, trouTée 
en Syrie, el mainlen:tnt au Cabinet des médailles. 

a. Iepy(ou 

2724. 

Copie dt' l'auteur. - Sur les deu't faces d'une bulle en plomb, trouvée 
cu Syrie, ct nlnintcnnot au Cabinet das méJaill~s. D'un côté, il y a 
une figure niJ.I.Ùlt•e, assise du face, avec une légende circulaire à moi
tié efiac6e; de l'autre, la légondc occupe tout le champ. 

a. (M(~n;)p] e(co)~ [~o~6u -tt;i a]t;i ôo~M:> 

Dans ln légende du revers, qui est très-bien conservée, on 
voit tous les accents qui ont été gravés avec beaucoup de soin. 

La charge de 1tpotôp0(. ou pré::.ident du sén~t, ét::tit one dignité 
palatine, qui fut instituée par l'empereur Pbocas; le >.oyo6ln;c 
ymxoç était à la tête de l'adminisll-ation des contributions di
rectes, Ô'IJ!J.oalolv 9opwv ioyta<-f,ç ; les deux fonctions sont som·cn 1 
mentionnées pat• les auteurs byzantins; voyez Du Cange, Gloss., 
in v. v. La famille E71poç était une famille considérable de Cons
tanlinoplc, et plusieurs de ses membres remplirent des fonc
lions importantes au dixième ct au onzième siècle. Mon savant 
confrère M. Miller me signale deux lettres de l\1ichel Psellus 
(n•• 54 et 1)7 du ma~uscriL grec, n• H82 de la Bibliothèque im
périale) adressées : -tt;i xptr(i -twv 0p1Xx71a1wv -t<;î S71p<;i et •iii rcp!X{
'twpt f>p'lx71alwv 'ti!i S71pt;i ; la dernière commence par les mots : 
BouÀOiJ.IXI fJ.tv, 1-uyaÀorcpircaant'tE 1tpo1ôps x<Xi cioeÀ<p! mp11to071u. li sc 
pourrait bien que cc Z.TjpÔç soit celui de notre bulle. 





SEPTIÈ ME PARTI E. 

ILE DE CYPRE. 

I. 

CI11U~l (LARNACA). 

2725. 

Copie de l'nuteur d'aprè« un thlampa;:;o tlfl :\1. Duthoit. - Sur untl pla•JUC 
rlc 1•ierre non-e, trouvée Ù:tth um• tu:~bou ;, Larnaca. mais ùool ou 
Ïl!nOI<' ln provenance eJ.a<'lt.'. La pi•·n 11 ,.,1 uu peu J1ll)D• t• a dJ-oilc. -
\'o~cz l'icriilis, ItetUI! archéolvgitJIII', !Siili, Xlii! p. Hï. 

:\1. Pil-l'idis est d'avis que l'emplacement de Soanta est le 
vil!,1~e mu::-ulman, nppell- maintenant lj ~i,v~!X, et situe dans la 
.Mt~-aot~.:e ou plaine centrale ùc l'il•!; il y a là quelques ruines 
ùonl :\1. l'icriJis donne la deseription. Comme on ignore si la 
picrrt· a élé lrounic à Larnaca tuêrnc, ou apportée de ~'intérieur 
de lïlt·, on ue peut guère se pt·ononccr sur la con.lcclurc de 
1\1. Piédtlis. D'uilleur:> le mol ~o'Xv<t!Ïo• n'est pas nécessaircmenl 
un ethnique, ct peulL1·ès-hicn être le nom d'un clan ou d'une 
confret·ic. 

~lasiœl'lts est Je nom d'un roi de Marium détrôné par Plo
knu·c "oter en 313, cl il ~erail pn!>:.ihle, ainsi que If' fail re· 
111arquer ~1. de Yogüé (Ret. an·!téol., lot'. eil.), que les person
ua;;c:. honorés dans l'inscription f.t~sent s~ ùcsceud<ll s. D'apt·ès 
Ja forme des caractères, l'iusci·iplion appat·tient au deuxième 
ou pcuL·êlrè au premiel' siècle avant l'ete chrétieoue. 

:)ur Je, tl11ases, voyez les articles de ~1. Wl!schct• (Rcv. or
chéol., t8ü~, X, p. MiO; H!ûa, Xl, p. 4\)7 ; Xli, p. 214.) eL de 
M. Foucart (ib1d., 1864, X, p. 31)9). 

EXPLICATIO~ DES lli.CtUT'TIO~•, T. lU . 

2726. 

Copie de l'auteur. - Sur un rragmrnl Ile phtque de mn.rbre. trouvé IL 

Larn:tca, el donné pnr :\1. chl Vogüè au musée ùu Lounc. 

Tt(C:~co;) KÀttvoco; · louvxo; rlvO~,.,noç ).!yw <l>c/.r..3wpou -c~v alç 

-rl,•1 1tt1tf:(~~ 91ÀO'totp.t:tV :.tOti 011 fuV tx 1taÀ'Jt1 ctÔ.i;v EÔtpyE[UÏ . . • . 

Cette inscr·iption nous donne le nom d'un nouveau proconsul 
de Cn>re cl jette quelque jom· ~~~~·une question qui a beaucoup 
octupé les commcntalcUI's de JU\·ênal, celle de savoir qui était 
le con~ut Juncus mentionné dans la quinzième satire (1wper 
rou.~u le lltnco, v. 27); de la solution de ce petit problème dé
pend la date de la satire. Borèlhcsi s'en est occupé longucmcut 
(OEuvres complète.~, Y, p. !SO, sqq., Jntorno ail' età di Giovc
nalt•) cl s'est prononcé en faveur d'un .Emilius Juucus men
tionné danl; une in~cription de Spat·te du temps d'lladt·ien 
(Corpus inscr. gr., 13iU); il n cru rerounailre le m~mo per
sonnage dans un des consuls suffects de l'année 1~7, don lies 
noms se I!'OtJ\ tml ~ la fln d'un diplôme militaire d'Hadrien, 
lromé en Sardaigne (Ganlinali, Diplomi, B). )Jais sur cc 
lll·onzc•, dont j'ni pu examiner un excellent estampage chez 
monami:\1. U:onRcnicr, il y a VLIO IVNCO ou .. VDIO 
1 V N CO j l\1. I\cuicr préfère 1.1 prcmièr·e leçon, et moi la ::.e
conde · mois Je doute ne porte que ::.ur la seconde lettre, qui 

' J' n'est pas aussi profont.lémcul gravée que les autres, lanc ts que 
v c~ L parfaitement clair, ct dans lous les cas on ne p(•ut lire 
A E M 1 LI 0 , comme le pr•oposait Borgbesi (voyez OEIl l'res 
completes, Y, ll· 509, nole). Je crois donc que le consul suffecl 
de 1.21 s'appt>lail Ti . Claudius Juncus et qu'il avait été pro
consul lie Cyprt:, sans doute peu de temps ara nt son consulat; 
Cypre t.ait une province d.1 ~énnl réservée aux anciens pré
t~ur:;, el sous le règne d' lladt·ien on ne pouvait participer au 
tirage des provinces qu'une douzaine d'années après la magb
tratm·e urbaine qui y donnait droit. 

Nous avons déj11 parlé plus haut (n• !~OU) d'un autre Juocus, 
qui l'ut propréteur d'Asie rn 75 :w. J.-C. 

Sur le mot lly~t dans les 6dits des magistrats romains, voyrz 
les notes ùu no 535, p. MS; aux exemptes que j'y ai cités, il 

80 
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faut njouter ceux quo donne Josèphe (Antiq. jud., XIV, i2, 5; 
X\1, 6, 2). 

2727. 

Copie ùc l'auteur. -Sur une pl:HJUt' tle m:u·hrc brisée, chezl\1. Piéridis; 
le mnrhro c.;t intnr.t Il gauche ct mutilé dtls trois autres côtés. L'ins
cription est Lien conserrée. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • • • • 

ZP1iP.« ÔVV7J~[!i - • • • • • • • • • • • • • -
xyovt 1 Yvcx Ôv•Y,Oôiatv • • • . • • • • • • • • • • • • 
op.lv~>v 'tà ivxdp.ev<X • • • • . • • . • • • . • • • 
7tatpt;(OV't~JV 'tOV'tOl~ -rà at't'7}pif a tet •••••••••••••• 't<XU

't'IJÇ -r~ç Zt!lt'W7r<:Jaa~o~ç, xcc\ oC't"~o{ ç . • • • • • • . • • • • • • 

ll?oniOyt -r?ï 1rpo <7J' K!XÀ(!lvewv) l\l(œtwv? ...... 
ll :tvni'.OÎÎ x at\ !X tl 7rpovot!lt'l lTOlOV[ p.tYOl •••••••••••••• 

' • - ' , • \ - -[ À , ? 'tO:Ç tu'=ui'_<u~ !Xpzop.<v!lt~ ur.o ·n;~ CT1 ç p.ty!l tmpsm<!XÇ • . •• 
-roti r.:cpo·•:o' 1frÔç .; 11lwvtov :oü • • . • .• 

[ ]
' 1 , • - -r • , • •• , ••••• , fJ- Y, Ct Ol~ 't'l'j~ (rtj Ç • 

L'inscription c::.l assez bien gra,ée ella forme des !etires in
dique qu'rlle npparlicnl au quatrième ou au cinquième .siècle. 
C'est un fragmt•nt d'une constitution (a,.,.~ltwo-<;) impériale, 
adressée à quelque grand fonctionnaire de l'empire, probable
menl un rn·(lfel du prétoit·r, puisqu'il est question des rations 
(atnjpÉat«) à fournil· aux militait·es, et que ce service dépendait 
des prt'-fcts du prtltoire; \oyez plus baul p. 457. Il est bien re
greltable qu'un dorumcnl aus~i intéressant soit tellement mu
tilé; il serait pos~iblc toutefois qu'un savant très-versé dans la 
connaissance des lob du bas-clllpÏl'e pùt retrouver cette cons
titution dans les codes de Théodose ou de Justinien. 

2728. 

Copie .-le L. Ro.o, Rhrini.<chr~ J[IISC'IIm, .Y. F. VU, p. ~12. -Sur un 
Crtu::mtnl 1IP. plaqm· dP. marion lrom·r a l.arn:H.':l. et maintenant dtlpo
sé ~u l'al ni~ cl~> 1'.\c.lclc'·mic, tic< &-ienre, à Tui'În; le marbre c:,l Lrisé 
ll gauche.- ,\rc!.ao/QI.}i~chf Zeitung, i86ï, Âlc:eiger, p. 75. 

'louÀ(av ~0!1-V ]1Xv Il~!lta.~v, p:r,·rlpo: 
a-rp:nor.lôwv 1 i]nl I!;-:ou KÀ<•>aiov 
• • • • • • • • vtctvoà livOuTC<hou • 

\ ] .. -' -xo:c • .••••• ou , , 1t7rt!ltv'io J.oyca-rov, 
-1, ~ouÀ-Îj? ix ~ôiv t]~î<,,., 1rpoaoowv. 

2i29. 

Copie de Ro•s, loc. cit. -A J'(oglisc S.1int-George, près de Ltll'llnca; sur 
une hase en marbre bleu. - Snli.ellarios, K~m~to:û, f, p. 46. 

Selon Ross, le slratége de la ville est appelé 1toÀrnxoç pour le 
distinguer du slralége mililai1·e envoyé ou nommé par les rois 
d'Égypte. 

2730. 

Copie do Ross, loc. rit. -Au port de Citium, sur une base 
en llHU'Ùl'e llle11. 

273!. 

Copie lie S.'lkl'llario~, K=~'atlti. p. ·ill. - Sur une pierre trouvée près du 
mo ulm Il ,-eni, sur le pol'l, cl tléposcc dans une m<lbon près de l'église 
Saint-Lazare. 

2732. 

Copie Ile J'n.uleul'. - Sm· un frar;mrnt de marbre e.ncnstté dans Je mur 
d'une t'uc. - Hoss, l1JC. cU. - Sake.llatios, p. 4G. 

2733. 

Copie llo Ross, loc. cit. - Stu· un fragment de marbre bleu, 
chez M. Piériùis. 

. •.•.•.. x )n~ ~v ... :;,aov 

fip,ti\ç tvu.a ] xa~ EÔvo1a~ ~ç lx[n dç 
'11!v r.OÀlY -:Y;vJ Kt-:lÉ[N}v xo:\ hv-r • ••• 

2734. 

Copie de l'a11tcur. - A Lnrnara, chez M. Paw Bonditzianès; sur 
uno JJru;c. - L. Ross, ltJt. cit.- D.lltûJ.«pcoç, p. 48. 

Cette inscription nous fait connnH•·e le nom incomplet d'un 
nouveau proconsul dr Cypt·e, rl celui d'un curator de la \'ille de 
Citimn. Sut· les cura/ore.~, voyez le l\lémoh·e de 1\f. Henzen 
(A n~tal. In sUt. arclleol., 18i>t, p. 5). 

To xowov 1:0 K unp(~.ol[v] 'll pa~.Àtiô'llv •EptJ.o;cip.!lv-roç 1:~v yop.vcx

aCotp;<.ov x 'X\ ciywvo0l't'7Jv x«l npoixcc 'ltpEa~euaav-ra npoç oro[ v] ~d;et'1-rov 

vn[èp) -rTj, v~aou. 

Inscription du premier siècle de l'empire. 
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2735. 

Copie deL. Ross, loc. cit. - Dans une maison, sur une base 
en D.L'tl'l11·e Llano. 

'H 1to'l.tç :U,ô~floov l:v.>oap.[ ou) -r(b )v 9'À6mnpw, "tOv )'"'-'!Jo"( rxat]«f>!~
atxv-rtx xŒt dyop[ txvo ]:J.·f.aetv-.-:., xO<t -ro Oi-:.•p[ llv] xtx-.a<r..ttuda«vtrx lx. 6[ E ]

!J-EÀl<•>V Ml ,& iv aô-.[<(1 !ôijot~ dvrxÀt:JfJ.r am. 

Les leth·es sont ornées d'ttpiccs, el l'inscription est de l'épo
que romaiue. On n'a pas trou\'é jusqu'à présent tràce du théâ
tre de Citium. 

2736. 

Copie de M. Caprara, consul J'Autriche, communiqué à L. Ross, loc. 
cit. - Au village Ùll Livadia, près !le Larnaca, sur une hase canée. 

T 'hv Ôtiva tou ôttvoç, yuva!xa ~t ~Jot~a( n: ]lw· 
voç )'"fJ."lXG'I'XPX'tlO'ot 'JtOÇ ~Tpn[ l)]'flç ~rxu&pz.ou 
"tOU )'Up.vaatap;.ou (x}tft) t(t]po!J-V'~fJ.OVCi(ç) 01~ ~{ou T~V 

!au]t7;ç Oup•ipot. 

Restitution de Ross. 

2737. 

Copie de L. Ross. loc. cit. - A tivadia, dans un jn1·din nppartenant à 
M. Caprarn, sur une base cn marbre hleuâtre. 

'1\Slptov K/..ou)ô,ov, 'l\6eplou K),txu;iou 'l~rt8J.>pou u\ov, Kupalv~, ' la(
Ô~.>po11 ap~O<Y't["' J ~1jç 1tOÀ!~lÇ X!lt n:psabtUCfiX'HCl r.pb; -.oùç ~SbClO'"tO~( 
n:oÀÀ'.ixtç n:poixoc u\ PIJ.'iotatapz.~atx~'t'ot lx -.wv l[olwv) ITrci[ xÀ}x? ft· 
)'otVh ÂOUXI'fépO< "tOV ifXu[ 'tijç) ti:vlipr.t tÙyo(otç x_tiptv. 

2738. 

Copie de l'uuteur. -Chez M. 1\h,·co Santi, sur 1m fragment ùe marbre. 

A ' ( )1 ' ' , ' •••••• OIÇ uiOYUO'lOÇ ! XOV txptCi'tOU 
. , ... Il oc )~(Œç lJçm, dv!vps't'' {èoç. 

Fragmenl de distique. 

2730. 

Copie de l'auteur. - Dlllls le mnr de la maison du papas Antonios; 
inscription fruste el mnl gravée. 

v(~ç ••• • • 

Zsoç KEpa~vtoç est mentionné dans une autre inscription de 
Citium (Corpus inwr. gr., 261H.), ainsi que dans les textes phé
niciens de la ville; voyez M. de Vogüé, Journal asiatique, 
6• série, t. X, p. 103, 165. La déesse Kspauv1« para1t ici pour la 
première fois. 

21-10. 

Copie ùe l'auteur. -Dans la maison de Hadji Omar Effendi, 
sur uu autcl1·oud, orné de guirlandes. 

274f. 

Copie de l'autew·. - Sur un fragment ùe mn.rbre, trouvé à Larnaca, et 
donné- par M. d.e Vogüé au musée ùu Louvre. Au-dessous ùu grec, 
il y a une inscription pl1éniricnne qui en esl la ll aducliou; >oyez 
M. de Vogùé, Journal asiatique, oe série, t. XJ p. ii 6. 

E &]v6to[ç lx] Auxi71~ [I]p.vpvoç MaoE xd!J.«I, dv~p ilmwp.~[T]o
-rtoloç. 

Les caraclères sont du commencement du quatrième siècle. 
Bien que le nom propre soit écrit DJ1P, Jl!umos, dans le phé
nicien, je crois qu'il fant écrire ~p.vpvo; dans le grec, parce 
qu'il y a une lacunè d'une lettre au commencement ùe la troi
sième ligne; ~p.tipvo, et l\rvpvoç souL deux formes du même mot. 

M. de Vogüé fnit t:emarquer que le mot Aox<oç est écrit l;),; 
en phénicien, d'où il résulte que le Y grec se prononçait alors 
1e ou ou. 

L'épitaphe est rédigée dC' façon à former la fin d'un penta
mèLt·e et un hexamètre. 

2742. 

Copio de l'auteur. - Dans Le jardin de l'évêque, sur une stèle haute 
et grêle en mal'hre blanc. -Ross, loc, r:it. 

Lettres du commencement du quatrième siècle avant l'ère 
chrétienne. 

2743 . 

Copie de l'auteur. - Dans la m.,ison de fenD. Thémistoclès, proresseur 
de grec; ~ur le couvercle d'un sarcophage. 

Lettres du troisième siècle. 

27-14. 

Copie de J>auteur. -Chez Hadji Omar Effendi, sur un cippe rond.
Ross, loc. cit. 

80. 
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2745. 

Copie de l'auteur.- Chez M. Constantin Roba, sur un cippe rond. 
J'ai retrouv~ et copié dans la rnème maison l'inscription 11° 2.626 du 
Corpus; elle a été publiée très-exactement. 

2746. 

Copte de rauteur. - A la porte d'une maison, sur un cippe rond. 

2747. 

Copie de l'auteur. - Chez M. Santi Mattei, sur un cippe rond. 

2748. 

Copie de l'auteur. -Che?. le même, inscription trouvée dans un 
tombeau près de Larnaca.- Sn.kellarios, p. 49. 

2749. 

Copie de Ross, loc. cit. - A Larnaca. 

2750. 

Copie de Ross, loc. cit. 

275L 

Copie de Ross, loc. cit. 

À'l)p.'l)-tp11XV~ X?l'lcrrl! X"ÏP'· 

27j2. 

Copie de Sakellarios, p. 49. -Au couchant de l'église Saint-Lazare, 
dans ln. maisou de C. Pilnbaki. 

2753. 

Copie de Sakellarios, p. 49.-Dans l'église Saint-George, sur 
un sarcophage. 

Xtp!, 4) ôn:o Oewv '1\'EcplÀ'I)p.É~'>'l x~ ôn:o c!~6ptiJ1twv t "l'tliOiaœ· tô<jNx~, 

oôo\ç c!GcfvetToç. 

Orthographe des bas temps. 

II. 

SAI.oADIIS (llAGIOS SERGI OS) . 

2754. 

Copie de M. Duthoit. -A Lirunia, "\"il lage un peu au midi de Famagouste. 
La pierre est complète eu bas, brisée sur los côtés. 

Vene•·i] et deo [Salaminio 
Rom ]ani qui iu Salam(ine 

negotliautur sacl rum 
• • . . )ino et L. Caeli( o. 

Cette inscripHon doit être du temps de la république ou du 
commencement de l'empire. Le mot Romani ne parait pas 
assez long pour remplit' la lacune , et on pourrait restituer 
Puteolani ou quelque ethnique semblahle. La dernière ligne 
pourrait être uoe date consulaire, mais je n'en trouve aucune 
qui s'accorde avec la copie; les lettres L . C sont indiquées 
comme douteuses. 

2755. 

Copie de l'auteur.- A F::unagou.>te, devant la rathédrale, sur une base 
en marbre noir, ùrisée à gauche. - Corpus imcr. gr., 2634. 

Aô-toxp~hop J:r NEpo~ocY Tpoctll\vov Ketlalllplll 
Isl>occrto ]v f tpp.ocm.ov, v!ov 8EoÜ 
Nepo6et ~e]Gr.ccrroïi, -1) rroÂtç, ti'-rovç) y'. 

Je n'ai reproduit celte inscription, connue depuis longtemps, 
que pour donner exactement la longueur des lacunes et la 
forme des lellres, notamment celle du TT. 

2ï56. 

Copie de M. Piéridis, llevue arcltéoloyique, l86G, Xlfl, p. 440. - A Lim
uia, &ur cieux pierres, qui appartenaient à la hase d'une statue. 

O[t (:p'I')DO\? ot] bt "(V!J.V!la(ou Tph( ou .. ~v Ô!tY3: oroü oe<voç yvp.vaa\ap7.0'11 ?~ 
TOY ytvop.tv( o}v in:~ T~~ n:o/.eo{ç cTp1X'r'lj'(Ôv1 <ip!T1îç ivex.C\ x.llll eôvolaç ~v 
l1.,wv OlttÉÀe[ 1) dç ~~.unÀi-:t U roi{tp.llliov xoc~ ~etatÀtaaetv KÀEomhpo:v, x.al 
Oeotç ::>tÀop.f,'tOpoc<, x.etl -t~v 'lfoÀw -tiiîv l:~X[Àet!J.lYiwv. 
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Les deux pierres ne contiennent guère que la moitié de l'ins
cription, ainsi que le montre la troisième ligne. 

11 s'agit ici de Ptolémée Philométor qui régna de l'an i8l à 
!46; il avait épousé sa pr·opre sœur Cléoptilre. 

2757. 

Copie de L. Ross, loc. cit .. - A Knodara, Tillage situé au nord-ouest 
des ruines de S.-tlamine, sur une plaque de marbre bleu. 

l:iÀtuXOY -tOY a( uy)ytv~ 'tou ~( otatÀÉto>;, -tOY a-tp«'tY)yov 
xoc~ vcx6otp;.<ov xotl tlpy:tpfa., -ro xo[ lVOv 'tWV o1t' oc~-rov 
"l'CXG'aop.Évwv [( p1J~Wv &poril, [lvexrx XC!t &Ôvo(otç 'tliç tiç 

~ounÀi:x ll>toÀf!J-<XÏov ><<X\ ~cxatÀlaalav KÀtO'lttX>tpotv Ùjv cioEÀ'il~" 
xcx\ ~aart.~aacxY KXto1t-.hpotv 't~Y r[ uvocixoc, llEOÜç EÔepyé-tetÇ, 

xa:l -:~ >tlxvot, xcx\ -ôjç dç -ro xo[tvoY t?apyta(«ç. 

Restitution de Ross, d'après une inscription de Curium en 
l'honneur du même peL·sonnage (voyez n° '.!781, et Corpu.~ inscr. 
gr., 2622). Le roi est Ptolémée Évergète II, appelé aussi Pbys
con, qui, après avoir régné quelque temps à Cyrène, succéda 
en 146 à son frère PhiloméLOt' sur le trône d'Égypte el de 
Cypre; il épousa alor-s sa sœur (;léopâLJ'e, veuve de PhilomélOI'; 
mais, au bout de peu d'années, il la répudia pom· épouser sa 
fille par Philométor, une autre Cléopâtre; il mourut en H7. 

2758. 

Copie de Sakolln.rios, p. i 7L -Dans les ruines de Salamine. 

l:etÀ1X]p.w{w, •:;} 1tÔ),el xal 'tw o~tLw 

Ucmxpcf]T·r1ç? 'E~Tnl[Àou] x«t ;l.Xa~>v
1 

K1Xp1t· 
!wvoç [&y ]opcxvOJ.loÜvnç 

' ? ] 1 1 O'TOIXÇ 'l'CCLV 'tOliXÇ XIXTeax;UCtO'O(V, 

La restitution est celle proposée par Sakellarios, qu'il est 
difficile de contrôler, puisqu'il ne donne pas le texte épigra
phique. 

'2759. 

Copie de M. Piéridis, R.evue Otchéol., ID('. cit.- A Limnia, sur une base. 

l:spo~ïov !:ouÀrclx1ov li-.tyxÀlrx 0\l'l)pcxvl'.tVov Zf.v~>v 'Ov"l<rctvopou dp
X,tepcxa&p.evoç, 

.M. de Vogüé (Revue archéol., loc. cit.J fait remarquer que 
l'ouvJ•age d'Onésandre sur J'art militaire rsl. dédié à un certain 
Q. Ver<tnius, probablement le personoage de ce nom qui fut 
chargé en l'an -18 par l'empereur Til>è1·e d'aUer recevoir la 
soumi!sion de la Cappadoce, eL qui fut. consul en 49. D'un 
autre cOté, le citoyen honoré dans l'inscl'iption était peut-être 
fùs adoptif d'un Veranius, et celui qui lui élève une statue 
étaiL fils d'Onésanùre. Il est donc possible que l'érection de la 
statue de Veranianus ait été le résultat ella continuation des 
liens de patronage qui existaient entre la famille de Veranius 

et celle d'Onésandre, et dans ce cas, ce dernier, dont la patrie 
est inconnue, aurait été originaire de Salamine. 

2760. 

Copie de l'auteur. -Sur une petite base en marbre bhtnc, trouvée dans 
les ruines de Salamine et maintenant chez M. D. M.ichaelopoulos, 11 
Larnaca. L'inscription a est sur la surface supérieure de la base; b, sur 
un côté, etc, sur le côté adjacent. - Sakellarios, p. i 7i. 

'E1ra:px.tx&ç, prœfectianus, un appariteur du préfet du pré
toire; voyez Du Cange, Glossar., in v. 

2761. 

Copie et estampage de M. Pirh·idis, Het'Ue archéolo(Jique, loc. cit. -Sur 
une pierre trouvée .-tu village do Hagios Sct·gios, aupt•ès des ruines de 
Salamine, ct actuellement déposée chez l\1. Piéridis. 

T ' 6 J '"' - \ ~ ' "1 1 !\ [" up. t, 'tlVlJÇ 'tO'JE O''flfL\t 'n\tV VlTO AlC'O'CIO!X XS \TC!l; 
Tiç, cpp<iaov, oixTpo't'Înv p.~'lp«v ivqx.&p.svo(ç; 

ll'flp.i:lv'XÇ, ~IÙ«p.h Sv lOp~tjmo JTcxioet <pÉpla-rov 
Èp.7top!a:tç · mx po' o' dç 'Azl.pov-r' Ép.oÀtv, 

5 TC6vTov ÈnmÀwa~ç &Àtp.up~!X ll(tt rco),uxÀa6Tr:' 
fJ.C!-rÉpl XOlt '(<YÉ."t~ O'tU'(II(t Àt'JT~)'V o.Xxpucx • 

, ~1 ' - ,.. )"\, ( , 
OUÏ. 7J', fJ.Y ya.p Cj'ltJÇ "tO 'yCX!J-'~AlOY OUO V!J.EVC!l0\1 

lx.Àcxyov, r.D,À<i yoouç, dx.-ret>tcxtetxoalT~u~. 

Oô xotxoç la-r' 'A tocxç · 7tcfpt6t, ~iv~, Y.:(ipEC 1tpoadn:«ç, 
10 xotvoç l1tat Ovcx-roi; b nÀ<hç Elç 96t11-ivou<. 

L'explication de la neuYième tigne, la seule qui offnlit quel
que dit'licutté, esl due à l\1. Miller (Revue archéol., 1866, XIV, 
p. 62), qui, entre autres rappt·ochements, cile une inscription 
d'Athènes où on rencontre la m~me pensée : aol o~ z..Xpt.;, 
flXounu, dxrlx-;. O•.f (Corpus in~cr . gr., 1067). Depuis, M. de 
Vugue a examin6 de nmweau l'estampage el a reconnu qu'il y 
a bien nA Pl9t. n?OC1Et1tC<Ç eslle participe, el non l'indicatif de 
la forUle aorisle tÏJtcx. A la première ligne, n~., est une forme 
dorique pour a~v; à la septième, le lapicide parait avoir· inter
verti l'ordre des mots y~p <pt;'lç. 

A la neuvième ligne, M. Schii.del (Piiilologus, XXVI, p. 445) 
propose de lire : oôx. à:xoç S'a-r/Xl ô' <i>ç n:aptti>v, ~~vs, z.l'Lïpt '1Tpoa<Ï1t'Xç1 

mais celle restitution s'éloigne beaucoup du lexie, dont la lec
LUI'e esL certaine, et ne donne pas un sens aus~i satisfaisant que 
celle de .M. Miller . 

2162. 

Copie de l'auteur.-Au village de Syncrasis, à l'ouest de Salamine, dans 
la plaine, sur un cippe rond, dans l'èglise ruiuéc de Saint-Nic<Jlas. 
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2763. 

Copie de rauteur. - Au village Je Hagios Sergios, sur une hase carrée 
en pierre, devant la porte du papns. Inscription Lien conser,·ée. - Sa
kellarios, p. 172. 

' Ey!vov•Jo dn 0 (l)0 x[~ aÏ]'rr.u i llht't& cit<oeç ix 'tOV <ptÀOTifL1J-

6iv•wv 1tllf~ <1>),(-x~(ov) 'Jip(l;x),\r.v ><JÏ.Ï Otoaoéntov +1 :.~-'Qv ô~a1tÔTov tt1to 
-roii hrnoopo!J.~u. f'YJ (vl) ç' [h )o(omw~oç) t!. + 

Cette inscription prMient, ainsi que les trois suivantes, d'un 
grand aqur.duc qui amenait l'eau à Lr·avers la plaine dans l'in
térieur de la ville.> de Salamine, où il aboutissait à une granùe 
citerne qui existe encore. Quelq•les·une$ des a1·clles de l'a
queduc sont •'n<·or·e debout, rl on y voit encastrées an-dessus 
des piliers des pierres pnreilles à celle-ci et portant des inscrip
tions complét(•tnrnt mutilées. Il résulte de J'insc1·iplion que 
srpt archl':. Je l'aqueduc il p<tr!ir de l'hippodrome avaient été 
construites avec les libéralités de l'empcrcu1' lléraclius. L'or
thographe du te-xte est nssez IJadmr·e. 

Ce texte e~t à ajouter au petit nombre de monumenrs qui don
nent le no111en gentilidum d'Hé•·aclius (voyez les papyr·us publiés 
par lll. Brunel de Presles dans les Notices et Extraits des ma
m.tscrifs, t. À'Vllf, 2" partie, p. 242, 25ü); il s'appelait Flavius, 
comme presque lous les empereurs du cinquième et du sixillme 
siècle, et régna de 6H à 6U. La sixième indiction, qui revient 
deux fois sous son règne, tombe en 618 et en 633. 

Saint Épiphane, évêque de Salamine au quall•ièmt:! siècle, 
nous apprend que les Salaminicns se servaient du calendrier 
égyptien; mais au septième siècle il pa1·aît Nre tomhé en dé
suétude, et on disait p.~v 'ITpwtoç, StuuptJç, etc., comme dan!> 
certaines pa l'lies de l'Asie Mineure (voyez les notes drs n•• 1611, 
Hi20 c); du reste Épiphane lui-mème compte aussi (jUClfJuefois 
de celte façon ( 1.1-"l~à, 1tSr1tTou 1tlp.n-r!l, A dl'. Hœres ., LI, ':1.1.). 

Le Litre Osoa'ttJtToç f11'-wv oe=Ô'l''1~ correspond an latin dominus 
noMcr a domino Cl)ronatus, qu'on trouve dans la dédicace de la 
colonne de Phocas à ltome (Henzcn, 51!97). 

2764. 

Copie ùe l'auteur. -A [{agios Sergios, pierre encn.stn\c dans le mm· 
e:dériew· J'une maison.- Sak.ellados, p. 171. 

+ 'Eyêvt<o> (sic) xcxl «'G..t ·~ êlxa &,Y<8<ç i:Jtt llÀoV'tctpzou &p;(tem
axt:mov ·~p.wv, lvo(txnt;',voç) •y'. -t-

Celle inscription étant de la même époque que la précédente, 
la treizième indiction peut co•·rc~pondl'e aux années 610, 625 
ou 640. Salamine, qui portait alors le nom rle Constantin, était 
au sixième siècle la môll·opolc de L'île. L'Mchevôquc Plutar
chos est à ajouter à la liste donrrée par Lequien dans l' Oriens 
Christianus. 

2765. 

Copie de l'auteur. - Sur une pierre apportée de Hagios Set·gios et 
maintenant chez ~1. Santi Mallei à Larnaca. 

+ 'Eylvono x~ cio~'tt Y) 'l'pi[,] li}[ï)ôsç i1tl IUouT["p);zou dp;(tEm
ax6Jtou, lvô(cx'tuovoç) n'. + 

La huitième indiction peut correspondre aux années 620 ou 
635.1\femo orU10graphe barbare. 

2766. 

Copie ùe l'auteur. -.A Tricomo, >iUnge iL uue heure des ruines de Sala
mine, sur uue pierre encastrée dans le lliUl' extérieur de l'êglise. 

Le chiffre de l'indiction csL pcnt-êlrc incomplet. 

III. 

CYTHRI (KYTBR.!EA). 

2767. 

Copie de l'auteur. -A Kytbl'!r:a, chez M. G. Pctra.kiùis, sur un frag
ment tlè stèle en piem• noil'C, bl'iséc Je tous les cM~s cHepté à d•·oite; 
ln plupart 1lcs lignes ont 1\tè mn r~lèes, t!e sorte que la lecture de l'ins
cripliou est cxiJ·èmrmeHt difficile. Le I<'Xtll quo je public csL le résul
tat de plusieul's hcw·es de tra-va1l. - Sn.kcllarios, p. t9a • 

. . . • • • • . . . • . xal 0paaup:/,Ô-r;t; ••• , ••• 
• ••••••••.•• 'r!Ç • • • • • • • • • • •• 

• • • . • • . • . • • . acÀÀo .. Oop~O'"-VT(Ç 't~ T( 

............. ·tJ},v f,fJ-E't$pt:t.v f...<.:Jpa.v X'1T~ 

........... ·~Jç JtoÎ,~w; i1t\ -.:oc~[~'to ]v f.l
ôpewç] ••..••• evo1 xCII'. tupccvv'f,(r;at] ! •• 

,~, ~, \ [ .............. !' ~<;OJ..ftCl\' wa~e xat ~ ::t. 

• • •.......... nr,w <wv ;roÀ~<(.I\1 •.. 

• • • • . • . . . • • . '!Tp J~<X'(OV'tu>v (l;ù( T]o~; . 

. , ........• l-tiL o~ xal 9topl1; vo.av

• • • • • . . . v 1 Èx. ;(;)v -:ia-V),wv lL

pwv • • . . • . xcxt 1tm? J ~xon; d; •~v .tp
ecs{ccv] • • • • • • • . • • x . v ln ~5 xatlic-

. . . . . . . . . . d)Jto Tf.> «?z=ijç im 
, • • • • • • • • • , 0\IV ]bljJ.OGt!XÇ XC(t livn 

' - . • l7t -ra or;p.oaLct e-

• . . • . • 'ti!J dpï,.'lt~> x-xl 
• Àoy!o't-ljv •. 

Les cat•aclèi·es sont du dou.xième siècle avant l'ère chrétien Be. 
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L'inscription se rapportait à des troubles politiques, et il est Fragment d'un édit de l'empereur Justinien. Les mêmes ti-
très-fAcbe,ux qu'elle soit si mutilée. tres se trouvent dans l'édit reproduit dans le Cbronicon Pas

chale (1, p. 635, éd. de Bonn), ct 1lans les préambules des Insti
tutes et du Digeste, ainsi que dans une inscription monumentale 

2768. 

Copio dt1 l'auteur. -Sur un frngmcnt de pierre noire; lettres sembla
ble:; à celle<> de l'inscriptiou pri,rt\dcute, mais mieux gr;nées. 

. . . . . . . . . . 
.. . .. tn[L .. . . 

. • • • • • . . . ~ ]tpf-1-« •• 

. . • 0paau )p. ~oouç? 
• . • . • . «puno 

• • • f.~vo(~çJ !'vax~v 

't'~- L ]tç aÔTOU[ Ç. 

Cette inscription n'est pas un fragment de la précédente, 
mais elle est à peu près de la m~me époque, et, si la restitution 
9p:.cu;J.i,ô!luç étail certaine, elle pourmit se rapporter au même 
pcr:;onnage. 

2760. 

Copie ùc l'ouleur.- Sm· dt~u't f•·ngmcnt~ ù'une plaque ùe marbre, 
dans uno mnison du \illuge. 

D[d. ~ln. 
C]onstanr{iu,] vit·tor ac 
t]riumfatf m· ~t·]mper .\ug. et 
[Claudius Conslautiusj 
nobili:>s imu~ Cj,t·s;•r, pro 
virtutum [ ..... )i t•t lHumu[ m 
quos in rl rtefecturJu cmen~u[ $ est, 
viro clar[is~in10) Ftlippo pr[ref. 
prreto1·io [sta!uu]m ex él!rc 
fu sam aur( oque tl]cC'oralam 
couloca[ri jusse]ruut. 

Le prince dont le nom a été martelé est Flavius Claudius 
Constantiu~ Gallus, qui reçut le Litre de César en 351 el fut 
mis à mort par l'empereur Constance n en 354. C'est entre ces 
deux années que notre in~cription a été gravée. 

Fh.n ius Philippus fut consul t·n 348, et préfet du prétoire en 
346 et en 319. 

2770. 

Copie de l'auteur. - Dans unr m~i~on du ,·mage, fragment très-bien 
conservé; couleu1· rou;c dans le:; lettres. 

l \ ù-.oxpc.bo>? K~ia:xp (li),&Gtoç] 
•lou~-.tvtltv)oç, rù(adi., f1hu1.,., àuai
S:.ca-:o~, ,\ ~_,yc.u:;-ro;, 'A[>.~p.:.wtxÔç1 
fo-r~tXo}ç, l(lpxyytxôç, [rrp:-t<mxoç, 
~ vnxôç], OiJ:xvô.xÀtxo;, 'A[ fptx.xvo~, 

] ' .,. [ -vtX'Ij'l' ljÇ, Evoo;o;, 't po7ttov;zoç 

•••.•. 'ljat ••....•• 
. .. . . . . . . . . . . . . . 

de Trébizonde (Corpus t'nscr. gr., 8636). La seule différence 
consiste en ce que l'un des deux titres 'AÀrmxô~ et ~v·rutô~ pa
rait avoir été omis dans l'inscription de Kythra3a. 

IV. 

LEUKOSIA (lVJCOSIA) . 

2771. 

Copie de l'auteur. - Sur un ,a,~·ophagc. d;m, ta cour de la mo-quée 
appelée r l'ni-Jjami.- C<•rJliiS inscr. yr., 2641. 

Kàv "P"zaa'iv ~~iv~ç, :ri>.t J, r.:zp~od-r~. ~:xtàv i7ttaz[ou. 
•ll(pr.« ]a~v [ -iO)xvâ( -rw; p.t] /.op?;, 'tO o~ GWf.L« xa).û~u 

y~i«, À()(bOUa~ ylp<J.<; -:où()', 8 otÔWX! 7t<lÀat · 
'ft y&p p.ot "'uz~ !J-~V lç alOip.x x~i Atoç «~À~ç, 

5 Oa-T:!~ ô' EÎç 'At8·1)v ~.?01TOÇ tlÀ! vop.oç. 

ToiiT' ÊA!X'J..OV p.iy.x ôwpov (m' .xùtwv oûpavtt;lvwv 
g),&l..toç pp.titÔ;, f.LOÎivoç ivi 9~t!J-Évot;. 

Je reproduis le texte de celle inscription, que j'ai copiée 
avec ~oin, parce qu'elle a été l'objet tl'as~ez nombreux com
m<'ntaires, el de modifications pins ou moins ingénieuse~. 

Ellr. est bien consf'rvé<', ~auf au commencement 1111 premier 
distique. Le mot x_opo.; csl certain, ainl>i que ~ au commence
ment du dettxième ùislit}UU; lu cor r·ection ~'i, pl'oposée par 
Bôckb est nécessait•e pour que la phl'llse soit bien construi te, 
mais la lctt1·e ~n'a jamais été gl'avée sur la pierre. Voyez les 
notes du Corpus. 

Malgré mE>s recherches, je n'ai trouvé aucune autre in!>cription 
à l\icosie. 

v. 

LA.PETIIOS (KARA..BAS). 

277!2. 

Copie de l'auteur. -Au hourg Je Karahas, ùans le mur tl'une maison, 
sur un fragment du sorte •l'une st:1tue. L•t ligne est complète, ct est 
surmontée d'une moulure. 

Si l'inscription est complète, elle se rapporte à Auguste di
vinisé . 
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Le village de Kara bas esl à un quart d'heure des ruines de 
Lapethos, qui occu peul au bord de la mer un espace assez con
sidérable. Le monastère d'Achiropitt (•li; A)'_ttpo1tonj•ou) est bâti 
auprès des ruines mêmes, et au pied de la montagne à une 
demi-heure cl es ruinrs se trouve un gros village qui a conservé 
l'ancien nom de Lapethos, Aci1'tYj0oç. Les deux villages onl été 
construits avec le:S débris de la ville antique. 

2773. 

Copie ûc l'auteur.- A ûcux Cènts mèh•es à l'est ùu mona;;tè1·e d'Achi
ropiti, dans les nünes, sur une base cart·ée; inscription pnrfaHemont 
conservée. 

'l'tf>Ep(t;> f{a\aapt ~d)acrri!) fJei!), OtoÜ l:E6«a'tou utî!J, cr.Ô;oxpci-.opt, tlp

;<tEpti jJ-EyÎcm~, 61)~J.apztx'l;ç ~~ouat':l~ -co Àa', t7tt Asux(ou i\~iou Naawvo~ 
ch~u1'tciTou, JtiX·, Mcipxou 'E•p~tl.îou .\ourrlpxou 1tpfaCtu-.o\i, xcxt fOttou 

•I•À~eiov <MyÀou •a!J.t(\t (sic)· ",\ ~p:xa't<J' iHp&a.ou ,,Mxatt7«p, o €vymxo, 
1tpt~ç •ou lv "<0 yu!J-vcxal~> xcx-reaxtu~ap.Évou {mo cxlr.:vÜ lx 'tOÜ l81ou Tt~E
p1ou Kaiaapo; LtE!:cxa-roü vocoü x«l ~y.:lÀ!J.OC'toç, 6 cptÀ6l'l:ct'tptç xcxt 7tcxv&?e-roç, 

x«t Ôo1ps~v x ex\ aÔ6«iptTOÇ yujJ.v«<riapzoç, xa\ !spe~ç 'tWv Èv YU!J.Vcxal~> 
6 - 1 ' ' 1 ' • \ ·~' ' ' 1 - (') -~tHV, X<t"ttC7Xtua.atV 't'OV YClOV XCU 'TO ~YtXA!J..Gt lO~OlÇ CXV~AC,)!J-IXGtV -;~) 0: U "tOU 

Oei!J. 'Ecp·4;r.~pzôuv-.o; Âtovuaiou -rou Atowaiou 'tOU xtt\ \1toÀÀo,o-rou ~~

Àoxcxlaapo,, 'Aopcxa-ro; 'Ai>paa•ov ~tÀox«lacxr x«Ot!pwaev, auvxr.~Otspoïiv-roç 
xcx\ TOÎ.i u!où ctÔ'tOÜ i\.ôp<:l<r;ou -.pthOxa(crcxpoç, -.oü xcx\ cxÙ'tou llwptàv xr.~l 

aM-xtpt-rou yvp.v~at<:lpy_ou -rwv 7t«!Ô~>v, 'T~ yevea(~, Tdiepîou, (l•ouç) t.:;', 
'A7toyo~txot; xô'. 

La lrE•nte et unième puissance tribunilienne de Tibère com
mence le 27 juin de l'an 29, cl la seizième année effective de 
sou régne comptée à par lit· de la mort d'Auguste commence 

le 19 aoîtt de la même année. Dans le calendrict' en usage à 
Cypre, Apogonicos est l'l seconj mois de l'année; il a u·(:mle 
jours el corurnence le 21- octobre, de sorte que le ~4 Apogo
nicos con·espond au 1 Q novembre de !"année julienne ([ùclet·, 
Handburl~ der Clmmnlogie, 1, p. ·i27). La date est donc exacte 
quant à Fannée; elle l'est aussi pour le joUL·; car lu naissance 
ùe Tibère f'sllixéc au i6 des kalendrs de décembre par· Les té
moiguagcs concordants de Suétone (Tibe1·., 5), de Oion Cassius 
(LVII , 18), du FPriale Cumanum (Corpus irwr. fat., 1, p. 310) 
el des Fastes d'Antium (ibid., p. :l2U). Dans l~s œuvr<':; de saint 
Épiphane, qui t'lait é~èque de Salamine au quatrième siècle, 
on Lt·ouvc UUI:! autre concordance pour le mois Apugonicos en
tre le c.tlendrit!r romain cl le caleodl'ict• cypt·iole; le 16 Apo
gouico:; est indiqué comme correspondanL an 8 novr.mbrc, ce 
qui esl p:u·faitement exact (Adv. 1/teres., Lr, 241. Dans le même 
passage, ranlcm fait 1·emarquer qu'il y avait deux calendt·iers 
en usage dans l'ile, celui de Salamine, qui était celui des 
Égyptiens, et celui de Paphos, qui est le calendrier cypriote de 
l'hén1érologc cité pat· Ideler; notre inscription pl'ouve qu ïl 
Mail aussi en usage à Lapelhos et sans doute tians tonte la par
tie occidentale de l'ile. Y oyez les notes dL'S nvs :27ü3 el 280ti. 

La nomenclature des f•tnetiounaire::; romains est complète; le 
pl'oconsul, son légal ct son quesleu1· sont nommés chacun à 
letu· rang. Je n'ai trouvé aucune menLion de ces tt•ois per
sormages, ni dans les auteu1'S, ui tian::. ks inscriptions. 

2774. 

Copie de Sakellarios, p. 129.- Dans une maison du village de Karabas. 

2175. 

Copie de l'auteur. -Fragment fruste encastré dans le mur d'une maison 
à Karabas. 

Fragment dont on ne peut rien tirer. 

2776. 

Copie de M. Dulhoit. -Au monastère d'Achiropiti, sur une stèle. 

2777. 

Copie de l'rtuteur. - Dans l'église du monastère, sur une dalle tombale 
du moyen àgc, avec ln figu•·c du défunt gravée au trait; l'inscription 
qui est fruste, faisait le tour de ln ptel're.- Sal.cllarios, p. i29. 

'J?i .•... ~p.sp<f xtptcxx~ ,cx:pp.c;' X(pw.:o)u, ixtp.lj(OYj) o SoiïÀoç -r[oii 
(3wû .•.•• ] Èv •••• 

Je reproduis celte inscription, qui est de l'an Ui4G, parce 
quo ta copie de Silkdlarios est fort inexacte. 

VJ. 

TE"II,LE DE llOSEIDON IJ:\ P..N ,\KIOS 
(LARN.tLY LA.PITIIOU). 

27ï8. 

Copie de l'nut•~Ul". - Au-ÙC>>us rlu ..-illa~-:c de h<ip•cr.~ /vx1ti16ov il y a un 
rocher surmonté d'lill amoncelleJuenl fuel in• t'Il pirrrrs el nwrtier; 
au pieù du rodwr il l a UHl' prtitc !<1\UI"r·c. l.ïn~rriJlliun è5! gt·a,,·,c sllr 
le rodwr. - Sa.!-.oll:nius, p. 208. - H.ang;ù•t:•, Aulirf. ltellrni'tues_, Il, 
n" 1235. 

~0T1v~ Ito>"tdp(\t tlîxn x-xi. ~r.~aùù.>; IhoÀ•;J.'ltou 

6[r.x]av ci·r"'['Jl'!i Tvz:; 
' ' f.('J.!.-

Au-drssous elu grec se trouve une inscription phénicienne 
qui en est la traduction libt·c et qui a éLé publiée et expliquée 
par I\f. de Yogüé (.lounwl asiatique, 6• série, t. X, p. 120, sqq.). 
Le mot xiJCl peut avoir été transposé pnr le lapicide, ou bien le 
mot v(x·!l ùoit être sous-entC'ndu avanl ~'l<rti,i<•>ç. Dans tous les 
cas il s'agit iri de la victoire de Ptolémée Soter sur Antigone et 
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les princes cypriotes en 3J 2; Praxippos, roi de Lapethos, étàit 
au nombre des rois allic~s d'Antigone qui succombèrent dans la 
lutte. La forme des lettres est bien celle de la seconde moitié 
du quatrième siècle. 

Le \'illage de Lama.c Lapiilwu, ainsi nommé pour le distin
guer de l'autre !.a max ou larnaca, est situé au sud-ouest de 
Lapethos, sur le 'ersant mél'idional de la chaîne de montagnes 
qui longe tout le no•·d de l'ile. Le nom ancien rle la localité 
devait aussi l'Ire Larnnx, ainsi que le montre l'inscription sui
vante. 

:17ï!). 

(:npitl tl(\ ;\t. nuthoit.- A c·inqunnl(' pnSl'li\ÏI'Oll de l'iusniption 
prc•rtitll!lllt'. 

Noup.f,vtoç Nou:.L"lvlou. 
'E1tuÔ~ Nou!.Lt,vtoç Noup..,.v1ou [bt 1tpoyovt.lV 
EÔ!pyin,:; ~v '\'~( 1t0h(l)' a.nD{ 'lt cH [x,;l vüv 
't'~V 'ltaC:ItV tlttp.[ !1i.tt:ltV -:t'JIOV!-LtYOÇ -rov-:o( u o;:ou 

5 r V:ltr.Ü -rr.Ü II0!7E!Obhoç 'tOU Aapvctxlou X'.ll "CW'I) 
tlP'f.ttpl(IIV X'.ll 't'WV fl!'tWY X:~t\ >.Oye;~ xal {p'fC:l' 
., ' Il ' '' [ ] - ' - ' - ' -1c,~,;tv pll;t~':~· (:) 'T<:) ~pzttptt x.:u -rot; upE~v' 

-roil riocru;[w]v'-:; ""V bpvl <z ):.clou o1\:vat 

~ov~Jo·r,vic;~ x\ltt inovot:; [8..)e~v Ovt•>atv 

1 o à-rD.r(tet~) -r•':iv i'Fw• tiç •o• &~:~tv-:et zpcivov, 

Tv)i'.'!ll-:f.l riya[OJ!.. 

~1. Duthoit n'indique pa$ de lacunes à la fin des premières 
lignes, èl ne dit pas ),i la picne esl brisée il droite; mais Ja po
sition dc'S d('ux mots qui fo•·menl le titre de l'inscription mon
tre qu'elle est défl•l'luousc à droite. Tl semble aussi qu'une li
gne a tHé omi~c dans la. copie après la quatrième ligne. Quoi 
qu'il en soit., cc texte est fort intéressant, pa•·cc qu'il nous fait 
connailre le 110111 d'une divinité honorée à Lapethos, cl l'origine 
du nom de Lnrnnx ou Larnaca qu'on rencontre sur cieux points 
de l'ile; YO)('Z aus~i l<~s notes du 11° ~836 a. 

Le sanctuai•·c th• l'oscidon Larnakios dépeodail de Lapelho~; 
cela re:;ultc du nom modet'IH' de la localité, et ùe l'exprcssivn 
!vtpy!T'Ijç rr,, 7tÔi.Ec•l;, qui IH' peul :.'appliquer qu'à Lapethos; car 
il n'y ajan1<1is en à l.anwx Lopitlum qu'un petit village aupres 
du temple. 

Le gt·and-prêtre l'•·axitlèmr. esl p(·ul·êh·e le même qui a fait 
grave1· lïnscl'iption en l'honneur de Ptolémée; cependant les 
caractères de l'insrription appartiennent, autant qu'on peut eu 
jugl'r par la copie, p!u!Mit la lin qu'au commencement du troi
::.ième siècle. Il est probable que la prêtrise était héréclita.irc, 
comme il arrimit ~oll\·ent, et dans ce cas notre Praxidème sc
rail le petit-fils du pt·Prnicr. 

\oup.·t\vto; est un nom cypriote Lien connu par l'inscription 
bilingue d'Atht•nes ronsacréc à la mémoire ù'un Ci tien de cc 
nom. 

2780. 

Copie 1!c J'auteur. -Au même endroit, ~ur _une ba:.e, dans les ruines 
d'une (ll'lite i'glbc. - Sat-.cU:mo~, p. 2011. 

Ce personnage est probablement le fils du bienfaiteur tlu 
temple, mentionné rians l'inscription précédente. . . . 

11 y aurait des fouilles à faire à l'endroit où ces mscr•pltons 
ont été trouvét•s. 

-~-- -

VJ I. 

SOLl (I(ARABOSTASJON.) 

T.rs ruines cie Soit, ,;iluc\.•, aup1·ès cie la scala de Ketp,.!So<r.:i':1tov rt 1t une 
JH•tÎIC' ht'lll'll oltt 1 iJfa!::t' (lli'C tle ,\tvx«, SODl CODSidéJ·ahlo'.' et 111ri'J(C

rait•lll IJII'nn y t'lt tlt!s fuuillt·~. 'lous n'y avons trou'\"c qu'une insrription 
l'Il c·:~rocti•t'l'' o·~ p1·iol1',, mainlt•u;ml au lll\l>t'l' •lu l.ou' re. 

VIII. 

.\RSINOJE ' POLIS CJJRYSOCHOU). 

27R1. 

Copi!' dt• l'null'tll', cl'apri·~ unt•sl:tmpag'e.- Sur une• hnsc II'OU,ét• ft Cltr~
sol'lwn par 1\i. Outhoit, nt umiulenaul tli•poséc au musee du Lou He. 
Bonn~~ If' Url'~ llt• l'c'•poq Ill' nWI'cclonit•nnc. 

St:lcucus c~t mentionné dans d'autres textes du temps de 
Ptolémée l~vN·gNe 11, trouvés à Curium (Corpus inRcr. _gr , 
262~) et ;. Salat~~is (myez n• ':?ï5i), où il porte les mêmes titres 

qu'ici. . .. 
Nous verrons à Pala'paphos (n• 2ï96) une mscr1ptton re-

IHlive IL son lils Théo1lore, le même probablement f]Ui est 
honoré par les habitants d'Al'sinoé; le mot ~eoot•lpov remplit 
exactement la Jm·une 1\11 commcnct!ment de la ligne, t>l, autant 
qu'on peut. voir su1· l'estam?agc, la lettre_ qui ~récède 1'0 e::.~ 
1111 p. 'J'héodot•c {•tait slt·atcgc de Salam me, ou on a tt·ouve 

11ne inscription en l'honneur de sa femme Olympias; voye:t 
nu 27!JG. 
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Sur les titres Twv -rrptlm,,., 9(ÀfJ>V et ervy'(!'•~; TOÜ ~'-'etH<>>;, voyez 
LetronnP, Reche1•dte~ S1t1' r A'gypte, p. 58, 321, f't Franz, Corpus 
inscr. gr., t. lll, p. 2!}0. Les termes n!~ota1 xC<l \mm,,_.\ 1luv&.IJ-et~ 

se trouvent dans une inscription d'Ombos (Corpus inscr. gr., 
4860). Les yp:x!J-!J.'-'Tei; des troupes sont souvent mentionnés dans 
les inscriptions de Cypre et cie l'Égypte (Papyt·. Afus. Brit., IJ, 
90; Corpus inscr. gr., 262:\,4608, 483G). 

Notre inscription fixe définitivement à Cl11'!fSOc!tou la position 
de la ville d'Arsinoé, fondée par Ptolémée Philadelphe en l'hon
neur d'A1·sinoé, sa sœur el sa seconde femme. 

2782. 

Copie de M. Duthoil. - Au village cle ll6l.<~ ~oil Xpuaozoü, l't•:tgment. 

B:xutÀ~<"' lhoi.Je:J.~(!Jou [ xtrl . • 

~'Xc<À{cra·l); 'A p!> ]tvÔ·IJ[ ~J Osw[ v 
'f'l),r.t.c3D,IfWV) i'.Gup.TO' , . , . . 

• • • • • ~T ] 71>;:o:·ropou • . . • 
. . . . . . 7't ]ÀaÔD\~t~l[ v . . . 

.. (t)V!t • • • 

• • • • • ljlJ •••• 

. . TO; ...• 

• . • . . • v . i'.fo[ vov . 

Inscription du temps de l 1Lolémée Pbilaùelphe, fondateur de 
1 a ville. 

2783. 

Copie tic M. Oulhoit. - Au mrlmc outli·oit, l't·:u; rncnt hl'isé 
it c·nurhe. 

Fragment où on reconnail les mots : x ]'xpr.i:'>v, tJ-oîptxv, ôuo 
ôliop.ouç], rzvof'-~v71ç, [ôr-]!Jti'.IJ.a~ ôuo xptoti, [-:-t]'tpweo)..ov, -raÀC<vTtx. li 1 

paratl se rapporter à un tal'il' pour les sacrifices. 

l À. 

2781 . 

Copie •le l'auteur. -A Unl'o, dans l1: UIUJ' d'lw j;u·,liu. 
sur· une Lnstl en rnai'Jn·r blaru·. 

Bocr;O,(cr~Jr.t.v ~~p<YtX'IjV -r~(v 
~::tatH}>ç U'l'o)..ey.r.ttou x( !Xt 
~llO' ]1(1. (c; }njç IG~or.&.-rp«:;, Ol ewv 
~t).)op:r,'top~t>v. 

Il s'agit ici de Ptolémée Soter ll, appelé quelquefois Philo
mélor dans les iosc1·iptions, mais gt-néralement désigné par les 

auteurs sous le oom de LaUmrus; il était le fils ainé d'Éver
gèle Il C! t avait épousé sa propre sœur Cléopâtt·c, qu'il répudia 
par ordre de sa mère peu de temps après son avénement, pour 
épouser Séléné, une autre de ses sœurs; il fut mailre de Cypre 
pendant tout son J'ègne (f 17 à 81 )1 mais en l'an 107 il fut chassé 
de l'Égypte el o'y rentra fJU'en 8(). Dérénice, sn tille, lni suc
céda et épousa peu de Lemps après son cousin germain Pto
lémée Alexandt·e Il, qui la 11L assassiner ùi:<-neuf jours après 
leur mariage, en l'an 80. 

2785. 

Copil' tic l';•• •tt·ur. - .\ Bafo, l'ragntt>nt Ji' Juarlll'e Lll!i111: au-lles;;n~ 
J'une porte tl!to~ ln rue, pt·ès Ütl l'i:g·lise de llugia 1\yrialté. 

['Y'-rr~p cr<d't"'lPtClÇ AùToxptiropo:] 
[Kr.~{r;r.~poç A. ~emtp.iou ~Eou~pouj 
'~l' ··( ) n l ' .... .. -~:. uwzou ' E? nvaxoç t!.•JcrE<JOuç 

~]<6<:<atoti A?~et( xoil llr.t.?Otxoü 

!&]6. 1\1. <J>).. . ll~:poç [ ~ hp~ fL'IJ'tpo

no ]Àtç TWV xnèt Kû[ rc?OY r.oÀ~~>v 

tL J~ -rWv 't"Ô fx"C"OV • 

~~)V. 

A la dernièl'e ligne, il .n'y a rien avant Ttr>v. 
Sut· les tilres que prenait la ville de Paphos, voyez les notes 

ùu no 2H06. 

27Sô. 

Copio de l'autem•. -A Bufo, fmgmcnt tlll bri>1·he J·ose et blaurhc, dnu~ 
une COIU' près de ln chapnlle •le ht ll<tvayi:x Hsoadlli11n1· L'iruirl'iplion est 
incomplète f1 •h·oitt" ~eulcruent. 

'ApT{ !J-''' -rT,v Ou'(( etTlpa 'I'O:i ÔEivo;, ;oÜ auyyevoti, 
'tOV ~OtatHfJ>Ç x[ ai !!'tp'Xt'I)'(OV ~.Œl lillu&.p;zou 
xal Œpx.••pÉwç .. :r,(ç ~\:ppoait7Jç 'rT,ç lhtp!e~ç xocl 
KÀ<o'lro:itpe~ç Oea[ç, TÔ xotvbv 'tWV MT~ Tt,v v~aov 

•]ocr;aop.iv~>v ..... 

2787. 

Copie tle l'nuleUJ·. - A Ktitua (KTil!L'.l), prèo Lie Bafo, tlnns l;i ··nisitw .le
l'évêché, sur uut hn!ll' t'J I mttt•lu·e hl~nr, ~el'Vnnl tl't\vicl'. - f'o1pus 
i11SC'l'. yr., 21i:!4. 

fTov O<iv:z Tov cuyy•v~ toêJj 

~J~crtH<>Jç, -rov <rtpClT'IJ)'Ôv xa~ dp;ztsf'ÉCI 
•]wv xaT~ 't'Î}v v'f,O'ov \epwv, :ptÀr.tY"~(aç 
()vex<v 't7i[ ç dç . . , . 
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2788. 

Ctopic •le l":m!N1r. - A Bafo. tlalh nu jai'Jin, aupl'è~ d'un pre,,;;oir, •Ill' 
un !'Oct.• t•n Jn3l'l•rc J,Jau•·: au-tlt·--ou' tic IÏihcription il ~- a tll'' mon
lurr-. l.t•, tlcu"\ dt•ruièr•·• lip1c' ;ont c:ra,ées en caracLhe:; un peu 
plu, pulit~ •rue J,., •h~U\ p!cmiim,:,, ct ,;ont ,,;pan'•t>s d'elles pa•· un ,.,_ 
p;u·•• \itle.- L.J\o, •. ll/,ci,d,,·llc.s .llll.<eum. ts:;o, \'II, p. 512. - C••tt.1 
in-niption ô\ tilt; ath·d·u~·· par l.t• J!a,., ;, Ph<tsëlio; 'n° i ::;;ill) tl'aprt•-< nai
li··, qui n'ri\ ait P'" "' l'ntt::innl. mai' l'a \ait t'lllprnntu au l'i't'UI'ilma
nu-.·• il tir··· •Il' •hiT•·rt.:nlt·' >Olllt't''• tlliÎ lui n\,\Ït ~të t'Ommuniqu(: p:u· 
Il. P. llon·cll; ,,~t!z l•·' note:. du u• tJ:;n. 

'Aar.)(?,. x ~Xl Nr(Y:tjV n a[ À V·&ç J.Ept 0(7)x 1-x ('(EÀW<ra. 

aÀ lÀhlV ~ù i'.P~~w rcpoç K ~rrpl'l lpi',O!J-ivr, . 

'

, ) ,... , , 'tt. , of ,,, , "~).' L 
\ !XfO ltWijÇ !1- avtv'ljXl 7ta~pr,ç Ot1t'Q m'Tpto sç a. A'r1 v 

'Ep )f!-tlaoto; n~.Hf(ot.; Cllu8tal<.·}1v z&pt't'e<. 

Les !etires ont des O]Jic'I'S eL les P ont la. forme R, comme 
il arrive quelqurfois dans les insct·iptions du premier siècle de 
l'empire romain; l'inscription npparlienl certainement à celle 
époque, ainsi que l'indiquent lrs formes des leltres H, Z , ct 
l'orthographe du mot ~dxr,v. 

La lin tl!.• la pren1ic'•re ligne esl difficile à restituer. Après le 
0 on \'oit le bas de deux jamb1ges droits qui ne peuvent guère 
appartenir qu'it un H; cn~uite il y a Al, les traces d'un ~ ou 
d'un E, une lacune d'une lettre, et les Irae es d'un n. La res
titution que je propO:.I' con·e~poncl bien aux traces des lettres. 
Pallas t'~t soun·nt rrprrst•nt~e tenant de la main droite une 
pelitc• \'ictoirc cl appuyant la main gauchr sur son bouclit'tï 
c'est d'une statut: t!e Cl! scm·e qu'il s'agit ici. On fuit elire à la 
Mes~c : '' .l'ai pris en souriant mon bouclier et ma \ïrtoire ; en 
Ycnant uupt•ès cl'Aplu·oditc•. je n'ai pas besnin d'autres armes. 11 

Ross a intliqul: le sens dt• celle restitution, el il Pn propose aussi 
une autt·c, ain~i quo Wckkc•• (Rl!rin . . !/lus., VH, p. 324), mais 
elles ne g'acc:ordenl pas avec les lt·accs des letti'CS qu ·on voit 
sut· la piel're. La statue a\':til été dédiée dans le temple tle Pa
phos pal' 11 .\1 hénicn 1 lül'moctolr' el les mols <{l.;téhax·~ zapt( 
semblent intliqu<'l' qtt'clle 6tnit une copie ou plutôt unl' réduc
tion (le soc+ r~l a~sc•7. pPlit) cl'tiiW ccuvre de Phidias. 

278ll. 

Copie lie l'au\l'UI'. - A "i••n,it•, ùan' uuc m~i,un particulièt-c, sm 
1,._ IIIN'>- cl.: •leu'\ awpbot6 ll'liU''':,.~ it lhf(l. 

A. S•:r une anse: ·v~\ =::~?:;d·~o,., Ilnll:J.""· 
Sm• l'nutrt· : K <-yw ? 

B. ,Sur une anse: 'E:t't '.\l.•;•~~:r, '.\ yft:rv(w 
~t!J' l'autrn : .lt,xlaL[aç. 

Les mois :\ypt&v,,, ct lH'xfl-~; appartienuenL au calendrier 
rhodil'u, t•l C''o~t tic IUwdes qur ces amphores ont été apportées 
à Paphos Les ulagislt'als '.\),~;,&.h, el E avô1'avto; sont cléja con
nus par d'auh·cs anses, ainsi que .itoût10t. Voyez Franz, Corpus 
inscr. ffi'.' t. 111; pr<t:(ctliiJ, p. \ lab. 1, no• 48, J;)i); tab. 1 v' 
n• H. 

2790. 

Copitl ùc l'auteur, •l'ap•·l•' 1111 c·,t~mp~zc rommnniqn•: par :\1. PiPt·iùi,;. 
L'in-rnplion a huit li!:lle,, el st•r;til farilt! ;, lire ,-ur 1~ picnl!; mais 
l'c,tamp:u;t! c-t mal Ycou el je u·,,j pu •·u <léthiffrcr •tu'unc partie. 

• • CJ"ZtlO"W'ttXO; it:\ f.?UGO • • • • • • • • 

• , • , • yt'l'ij't'OptbiV ~01 , , • , • • • 

-~prcOt }~~ cru~Opaucraç oxtp.l•>V ~«pu;1 o\ 0~ (y)tpovl nç 
\~lç) axttm•>'ll yo~~ y>j?~XÇ tp~IOÔ!J.EVO\ • 

Ttp·d,.v o' 6 TGl).:.ç ~IOVUGIOÇ ••••.•••• 
otiyp.'X .~i'.'fJ Ov1jtOlÇ û7j/.t y àvb>p.'X),(7)Y . 

~{l'X Oeo1ç oox l-rn ~po-.wv i.?yoç, ,n,).,X or ••. vnç 

ai:rtO!J.OI't. • ~~~~~v • • • • • • • • • . • 

27!)1. 

CopiP dt•l':wlt•nl'. -.\nato, !lao~ noe t>;li~e t'Il ruines. ~m· Ull~ -tele de 
ruarhrc hlau•·· tlt• 1 '".~o clt• hnnt sn!' nm.J:) cle larl!;e. 

x. 

P.\I .. !EI,AilUOS (KOUKLIA ou KOUKLA). 

2702. 

1 :upie de· l'nutt•m·.- .\11 utilicu clcs l'llinr,.; du temple, :;u1· une bast 
t•nc'l'i·l' till uuti'IJt'l' gros~ict·. lnscl'iption fruste. 

Inscription en l'honneur rte l'l'mperPur Tibf.re. 

Nous nvons vu le mot tmop.v'IH.t.ottl<r!J.o.; employé dt:ns le sens 

1 . l"'sc:rit document émanant cle la chnnrellerte I'Oyale >> 
ct (( ,_ ' 'ù l'r. . 
(n• 27:!0 a); {mop.v·r1 y.a-rc.·(p~:p·,ç signifie ùonc ~~ re act eu~ o 11 Ct~l, 
r \dactcur de ln chuuccllct·io » . La. compagme des artu;tcs diO
u~siaqui'S de Cypre est mentionnée d~ns ll'autrcs inscriptions 
(nn 27~H; Cor pu., iii.~CI'. gr., :WHI, 2()20 . Le mot crvyytv'I)Ç csl 

HL 
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l'abrégé du titre auyytv-ljç .. ~ü ~!mÀi~,, que nous a\'Ons déjà ren
contré; VOJeZ no 2781. 

:nu4. 

Copill de l'autuur.- 0..:\UUII't\:;li"-' tic la llœve<yia Ka~oinT., sw· Will base 
wulilé('. 

'A<f-poô(r~ llœtp[l~. 
•Anx]ÀI); ~~'latxpdtov T(,";îv 1ttpiJ TOY [L\tovvaov 

' 0 ] ' ,., • - ' '[ - •• XCII l OU. ~ulpy~'r!IÇ "ttï._'ll'rt>IV "\"tt ! CIV'rOU 1t'XIOII:t 
T )lfJ-OXPITOv, KOl),À(aTIOV. 

Voici encore un momuro de la compagnie des artistes dio
ny:;iaqucs lie Cypr·e; voyez l'iuscr·iplion précédente. 

279;). 

COJ>Ït· de l'ault•ul'.- Oau.; le 111111 dt• ln mt'· me égli•e. -l.t·~t·c,tf't", Tnms
llrtion:; of /lw >U!Jill SocÙ't!l (If Litt:t•lturc, VIl, JI· 31!fi.- CQ>]JII:; ù~~;cr. 
gr., 21HO. 

.. o .... 

' . ' [ l' " 'L ' ' • - ' ' , Cil, . , , OV ~0\1 !J.'lvn~tpj,'ljV1 lt:ZI ; OV llOôA 'fOV TOY oatYCl ltp!Œ 

~9poôi'r"fjç X(li .ltoç IloÀtéo; x(l\ "ll?:zç, <?tÀayaOia~; [ln:uv -ôjç d; 
hu-.r.V,. 

Ce chef des devins appartenait sans doute à la famille des 
Ciuyrade,, qui avait le monopole des Ol'acles à Paphos; voyez 
les noll's du n° 27!.18. 

2796. 

Copie de l';ullt•tu·. - f);m~ h·~ J'Hill t" rlu temple, sur trrto; kt,;c (·.arJ'éll Ctt 

lll!ll'lorc I'I'Os-it•t) im,t•l'ipliou fruste.- L Ro>,, lllr'. l'it. - Co1p11.s 
im;cr. gl"., ':W:J:i. 

e.~~t•Jf'OV ~EÀEUKIJU' tO'I CUY'(! V~ TOU ~~atÀ.Éwr; 
x(l\ <r~p:t~)j·:ov x[:z]i (v]x[ue~pzo}' [x2\ à?z•Epsa, 
TO MtVO'I -.w, i•1 -r?, vf,'7~l -:xaall;J.ivw•l ~b[x)ë.)v 

l )ùt[? Jr~o;(~t; t'/ lX LV -:?i; clç !t CICJ ]T~>[ u;. 

J'ai copié ct•tlc inscription a\·ec ht•aucoup de soin, el j'ai nolô 
que le dcrnict• mollie la troisiôme ligne était certain, sauf la 
lcllre X; r'csl évillt·mmcnl :lbxh'>v qu'il fnul lire. Il s'a;!il d'un 
de ce:; cm•ps de men cuairc~ comurc il y en avait pht5icurs eu 
garni:;on dans lïlc; les ~lr.h!tt t1taient une peuplade nombreuse 
qui h:.~bituit la Cyn;uaïque ct qui pat• conséquent était sou
mise à l't•mpit•e de:; Plolémécs. Sur les :\lclxx•, voyez les notes 
du u• 19llli u, 1. ii 1. 

r-iou~ a vous d(·p vu une insct·iptiou gravée très-probablement 
en l'honnetu• du tnèmc Tht•odorc, l'l on en a trouvé une autre 
à Salaruinc qui meutionnt; su l'emme Olympias (Corpus ittScr. 
gr., 26t H); elle lloil Clrc rebliluée de ln façon suivante: 

'01-uj.~.m.Xo-x -r[t1v -.~ü O!Ïvoç, yuvCltlt« Ô~ 
l".ltoôt:>pou -.o'V [~.Àc~xou, -.ô:J auyytvoÜ; -roïi 
llaatil~>;, -:~ü at[p~:nl)yoli x~i VCluap;(oU 

x11i à.pz "plwç, oro xo:( vov -.wv x«.J.r 
K~Ttpov yp:z!J.p.n( it>JV xat ~wv -.r:!il d\OVU'10V 

uzvt-.[w]v. 

En effet l'insct·iplion d'Arsinoé (no 2ï81) nous apprend que 
Théodore était chef des écrivains ou comptables de l'infanterie 
et de la cavalerie, ol x2-.~ -.~v vl;<ro'/ r?-tp.p.xniç -:wv -.rt~•xwv x!lll. 
, - f\ 1 ll'rlr!XWV OUVC!p.I~IV, 

27!)7. 

Copie (IC l'nullllll".- Sur une ba..;e en m:trlH·c, tl:uu; l'églisr dt· 

~ 1t0ato)~oç Ao.,j;,.o:~. 

Krxp1t(~>VCI 'tOV bu•[wv] Ttlll'tipa "A·•Ôpwv, ' Ilp<)1otoç, Kap'lt(wv, Jl'to· 
ÀEp.C!tOÇ1 xa\ oi urr' OtÙ'tOV T!TI.l'YfJotVOIX!l't(. "rtaV v'ijaOV àpy_tT!lt>OV!;. 

JI résulle de cette inscription que les architectes formaient 
dans 1 'ile une sot'lo t.le société organisée hiérarchiquement. 

2798. 

Co pit· til! l'autl'lll'. - Sur unr h:Hc t·u marhrtl gt·os,î('r, :oou~ uu arln r. 
1mtrc l't•Ut't•intr •lu lt•mptc etl'i·:;list• tlt•la n:r.,.yiiX K<t6o'•"'Y.·- 1.. Ro,,, 
loc. cil. - S:tl..cllariu•, JI· !lli. - Ran!:ahé, Attfiquitu; helleni•Jll~~. Il, 
u• 1 ':!3 L l.c~ceslt:J·, ltw. rit. p. 383. 

~\;-poôhr. nx~i~. ~'lj!.I.OX?ttnJ; 1[-.?ÀE;J.IXiou 0 ~pzoç "rWV Kwvp:zôwv 
x(li ~ yuvY, Eùv(t.'l'l 't~' t(lVTWV &vyClttp:t :\pi"'r"fi"· 

les Cinyrades, ou descendants de Ciny1·as, étaient la famille 
sacenlotalc de Papho~ et les prêtres héréditaires d'Aphrodite 
(Tacit., /Ji.~ tor., Il, 3; llesyc!t. in v. Kwupc.Bc.u; Schol., Pittdar. 
Pyth., 11, f:>). Sur le culte de Cinyn1s et les Cinyrades, voyez 
Engcl (KytJros, l. li, p. 9-i.-136), qui a rénni et discuté tous les 
témoignages des aulcurl> anciens. ~\pzo~ est un ancieu moL ho
mél·iquc, peu u~ilé fr l'époque classique de la litlératul'e, ct 
qu'on a t•ett·ouvé dans une inscr•iption archaïque de la voie sa
crée de u,·;mchiù.cs . \clf'"'l~ s!-'-t o T~•z•ouacn;< dpzôç (~ewton, lla
limmassus el IJraucMdœ, Il, p. 71H). 

27!.1U. 

CUJ>ic tic l'ault•ttr•.- J)('\3111 r.;di-.• tic J .• li:.V'Xyt:. h1'k.l.<><T., 

~lU UllC lM~C \•IJ lllill hl'ê UIJÎJ • 

2HOO. 

Copio tlu I'<IUl!:uJ·. - Oaus l't·glisr• dt• 'Attoato).o; AollxiX~, 
~Ill' llllt! loa,;o ~CJ·v:mt tfaulcl. 

'O).u]!J.mÔOtùpOv (j>tÀoxi.louç l"OV (tÙT~.; avop:t 'Aytp.ov:z IIaÀCI{I)u xat 
\ " TOI 1\"0IIOI!X. 



X. PALEl'Al'IIO.;. 

280i. 

Copie d~: l"auto·ur.- Dans le mur ~uJ ùc régli,;e de la nœ,01yi1 Kœoo>.•x.f., 
~~~~· une piem: noire. - CvrJit~ iii~;Cr. gr .• 2637. 

'A:;-poa1-c; O:r:y{~. l'âiov Q,j!L!'-iooov, T"fïfTirt•!f• Kou:xopi-rov, ~1v Œp
].tfpt:r, TÔV xai OcxvTotVï.IIXVOV, r:rtw, T'Jpt,tlV!f. ÛÙ:J-!J.!Oiou Ootv~au;zoL u] 
v!ôv, 't')V «pï.tepio>; x:ri "(Vfi-VŒatcx?z~aavtoç, KÀauôi1 'An'f'Œpoov Ttv
xpov OvyŒn,?, 1) cipt_tip(f)t1 -rwv x~n~ Ku1tpov â~!J.YjTpo.; hpwv, -rov 
~ - , \ ' , J (." ) , ea.u'tljç ut<•>•<.v 111voux~ Z'-rtv. ê'tou; "li. 

Il y a sur la pierre n AN TAYXOI et APX IEPIA. 
J 'ai reproduit cette insct•iplion, qui a déjà été souvent co

piée, à cause de la dale qui avait été mal lue. La huitième an
née est probablement celle de l'empereur l'égnanL, et on peut 
supposer que le nwnumcnt étnil placé auprès d'autres où le 
nom de l'empereur était mentionné, ùe manière qu'il n'y eùL 
pas de doute SUL' la valeur· de la dale. Si on n'accepte pas 
celte solution, il faut admctlt'C l'existence d'une ère locale, qui 
commencerait à l'époque oll Papùos prit le sm·nom de Claudia, 
ou celui ùe Flavia. En effeL, le personnage honoré dans l'ins
cription avôiit reçu son nom de C. Ummidius Qundratus, qui fut 
proeonsul de Cypre ~ous Tibère \Or'!lli) 31 :::!8), et qui a,·ait sans 
doute fait donner le droit de cité r·omaine à son père Pantau
cbus; de sorte que le monument peut être du temps de Claude, 
de Néron ou cie Vc::.pasien; la forme des lellres indique plutôt 
la ùcrnièt·c époque. 

280:1. 

Copie tl" l'aultlUJ".- lll•\aul la mo~mt' l;gli>P, sm· une hase en 
m:u·Ju·t~ hlam·. - S:tl-('ltal'ios, l'· \J(i. 

Le commenl'e!IH1nl 1le:> cleu~ dernière:; lignes paraît avoir 
été mieux consct·\é, lorsqu'elles furent copiées par Sakella
rio,;; it lu troisième, sa copie portc : D 1 rA .... 1 PANE t. OI. 
J'ai copié celte inscription avec beaucoup de soin cl je puis 
garantir If' 1m•miet· mot de la seconde ligne, bien que sa forme 
soit singulièJ'C; c'est un nom propre que jf' n'ai pu retrou,·cr 
nulle part, ct cependant le persoon:1gc honoré était le plus 
l:lagt des Grecs ct nn ùc~ccmlanl des Atrides. 

Sut• les tmùitioo:-. qui t·epr~sentcnl Agamemnon comme le 
fondall'ur d'Amathu~, ct qui font aborder i\lénélas dans l'ile, 
' 'O)CZ Eugt>l, Kypros, 1, p. 2~8. 

2803. 

Copie de l'auteur. - l'• a l'ment ù:111• unt> roUJ·, près ùe l'enceinte 
du l~rnplt!; )l'tire~ olt: om' J(;. 

2804. 

Copie lie l'auteur.- D.ln• la mt:· me t·our. fragment cnmarhre noir. 

• ••. ~PZl~EpÎtt>; .•.• 

..• • «p lt.ttpi-x 

.• • • a~~]vytv(~ •••• 

2805. 

Copie tle Snkt•llnl'ios, p. !)1;. - Unu,; la cou1· de l'!!glise de la Ucxvcxy(<~ 

Krx'Joitr.i,. Je n':•i pn• relrouvé re fragment. 

yprxp.p.01-ria? T'Jiç) 1tOÀetoç xa.! lloatouii['la'l ••• • • 

• . • • • Mt.i;)tp.oç? àp<'t=ii~ ].rl.pw •• •••• 

2~0G. 

Copi•• lit• l'n ul!·ut·. -Sur ln roule olt• P•tla•papho:- it Curium. it ùeu\ heure,; 
o•itto) minulo•, tlo !,oul..lia ct itunl' ho·m·e riuquanlr-riniJ minute, nvnnl 
tl'nniwr au 'illa~c ole Pysour·i, ,ur une borne milliaire ren-.enoée ù 
t•è!to~ rlu rhcmin. a~nnl 1m.so t!e baut. sut· Om,;;o de di;unNre. Le la
tin c-l tn·~-mal gr.nt\ le !!Tt'l' passthl('mcnt, elloule l'iu,cription c.t 
fru~te. - \' u\1'/. "-1l..ellarin•, p. b:!. 

lm p. C;~.--ari, di j ' i .\~ttouilui Pii Gl'rntanici Sarmatici lilio], 
ùil ,j Commocli fra tri, M.? ,\utonini Pii [ucpoli, Ji,•i Hadriaui 
pnml'fHHi ] , Ùi\'1 Tr;~iaui Parthiri et divt :\er{ \'al alJ]ncpoti, 
[1.. St•ptimio] Scvt!ro Pio Pct•tinact .\ugusto .\diahenico maximo, 
pontilici maximo, lriùonmciai po(t) to VI , patri patriai, ct imp<'
ralor(i) C.tisar1i), L. Septimio(n, Sevcru(n) [Pl ii Pcrtinacis Par
t(ltiri) Ang. tll;lxilltÎ f(ilio), l\1. Antoniui Pii Gcmwnici Sarmatici 
rwpori, tlivi Antonini nf'I)(Jti, dtvi Adriaui l't divi Tr·ai;mi ct divi 
i'lt•t·ou(<<l), l\1. Aurelio Antonino 1\ugusto tribonnicia p[otcslatel, 
1:1 L. s,•p[limio G1·tre Cœ:.ari), mili" crcxit Scb(astc) P<1p(lt)os 
sat••·n m[t•lropoli,] t•ibitaLIOIIIll Cypri Jll'l' Audioum Bassonm JH'O

crh. pwvi11r[iœ] Cypri, a11 [nji \ li. 

\ÙT~xp~t?pt K -xiarxpt, o~oü ~t~?XO!J :h-:v>vivov tVG~~oli.; i'E?!-f.tlVIXO:i 

~~pp.'X":&I.OÙ ur::' Oroü t\O!J-!J-,)Oou àO!l90' a~(;Ù :\~'th\Vtvou EÙid~o:i~ 
' [ -] ,, • • \' - ' • • 0 - ,. • • ' \ 'Ç ' IJ\t•J Vt:J , vlCJ .. -:.pvxv~!J E4(yO'it:J' X.~c. ~'lU .,e.~fla~ 1%itO";')'J~JJ • .-!lttl!J-U!' 

~.v~pt:l tVaf.t(t)i lltr,.tt,,x)(.t ~t~!X~-:0 ~\p~~txt:i '\~t2.~-,.~.nx~> ll-xp~tx<:J1 
• )~ ' ~ - .. ~ ' .. ' , ' • , l , 
a~z up t t u~···•-;-:t•l, c.·r,•o~.a"zo(·t' t;ouatx~ -:o ; , <1!.1-:oxc«-:o'>t 'tl) tx ,,.r.:rr<>> . . , • . , • ' . · , r • 
T~ ~~, r.~-rpt 'J:~::fl~t:~ ,, ,j_yQ,;-::itt:), Xl3.' ... \ Ù':OX?i':l}pt l\~lG~(t, ,\. ~!ït":!-

!J-ÎCIU ~to~-(.pov tÙ-;t~~~; lJ Z?"':~YtrXIJ; ~:.~:t~":O:Î ~.\p:x~t~!>~ :.\~t!X~Y,YLX?~ 

n ' ~ · ·- ·; -1 \I · ' \ • · .. ~ r ~ 'i,..)\XO:J ~.tyt':ï't'~U \1'·':>, !');, apx • .J- v-=ttl'IWOU E!JCtOO~; !(~J.~\•tX~:.t 

" ~ [ • -] ,, ' \ • • p - • • 0 - •• • --'Z?!Jo'X"CtX~V \J~(I)'I(:I 1 V!?.'J vt'(I)Vl'IOU SU,!f)OU; ~X)'O't~J, !~U ·"' O:,f'l!l'it}lJ 

lnt) O~.Ü T:;,hvo-:; llot(Olx~û xxi 6=o::Ï ;'ü;;o~x cio:oyo~t:>, [~l!ipxt;>l 
\

, ' \ • " p • • - " • • fj • [ ' \ '\' tV. 1 Vtt•l'itvt:) -Etl.tV''t(:)J O't;!J-%pztx.1j; ~;t:~JG\~t;, av v.-r~'t,~), X~t 1 • _.!-

1 l " K ' J ' ., ' ) ' ' ,. (i! ') K) ( '' ) 7ttl!J-tt:) t:~ !X\C~pt , 'T~ p.!tl\t,et tt'l!crt'1jG;v -:: ~X!l'tlj '(lUc-\2 

Cjl).(rxSta) l Tltt)r~ç, '1J ttr-<ll [!l}'otpo-:r .).t~ TWV xa-rx Kvnpav 1tOÎ,tW'I [ Olll] 
'O~iov U~aaou àv0u1ttt-rov 1 t-rovç t'. 1 E. 

Celle bot•nc nlilliait·c étaiL placée sur la voie romaine qui 
faisait le toul' de l'lie; c'6LaiL la quinzième à partir de Curium 
en allant vers Puphos. Elle esl datée de la sixième puissance 
tt'ibunicirntH' ùc Scptirne-Sthrre, qni rommence le i•• jauvier 
Hl8, et dt.' la scptirme année de son règne, t~e qui prouve que 



l'AR'l'lE VU . ILE DE CYl'Rt. 

les Cypriotes, comme !es Égyptiens, comptaient la seconde 
année du règne d'un princè, non elu premier renouvellement 
de la puissance tribunicit•nnc, selon l'usage romain, mais à 
partir dn premier renouvellement de lcnr p1·opre année civile. 
li y :waiL deux ca lendriers en usage à Cyp1·c, le calendriet· 
6gyplicn ü Salamine, cl un cnlcnùl·ier pal'liculier à Papbo::; el 
dans l'ouest de l'lie; ce dernier commençant au ~3 septembre. 
après l'éJiuinoxe d'automne, les Papbiens comptaient la sep
tième année de Scptime-Schèrf' à partit• du 23 septembre 198, 
au lieu du i •• janvier HJ9; l'inscription a doue êtü gravée à la 
fin rle i98 (royez le,; notes du u• 27ï3, et Idelcr, Hetndfwch der 
Chronologie, l, p. 427). 

Le texte latin esl fo1'l incorrect et a été rédigé snr un ori
ginal grec P•'r une pet·sonnc peu ve1•sée dans la connaissance ct 
l'orthographe de la langue latine. Ainsi il a écriL: tribounidtti 
po(t) to V 1, oi1 le lo est emprunté au grec) ct anni VIl, qui est 
une traduction du grec l;ou~ Ç; il a omis aus~i dans Je latin quel
qurs-uns des titres de Septime Sévère, et il a écrit Seplimio(u) 
Sevcro(u) pour Septimii &veri. Cela n'est pas étounnnl, l'usage 
de la langue latine s'étant beaucoup moins répandu dans les 
!les que dans lrs provinces continentales de l'empire romain. 

Le proconsul, Aodius ou Odius Bassus, est nou\'eauJ et .i~' 
n'ai trouvé ~tucnnc n1ention de lui aillems. Les titres eoniplcl!:! 
de la ,·ille de Paphos pamissent ici poUJ' la premièJ'e fois. On 
savait que le tiLt·e de ~sS:~çrf, lui a 'l'ait éLé couft!t•é par Auguste 
en 73!) (15 av. J.-C.): fl:~.cplo<ç azur!~;:; 'ltov~O'r-<a• x<x\ ï.P~!'·u« iï.:~.
ptae<•o xcxl -:·~v 'ltÔÀw Aùyo't,a-:q.v x<XÀEiv XIX'tà OOY(J.'.I. l7tÉ>pt'ft•l (Dio, 
LLV, 23; 'l'Oyez n• 2192 ; Corpus in$Cr. yr., 2629). Les ûtres 
de Claudia, Flavia et de métropole ne 30ilt connus que plU' 

notre borne milliai1'e et une autre inscription du même règne 
(n° 2785). Il existe de nombreuses médailles à la légende xotvov 
Kurcp:wv, frappées sOu!$ les empereut's romains depuis Aut-tuste 
jusqu'à Septime Sévère; elles onl pour type, tantôt le temple 
rie Vénus à Pa ph os, tantôt Je J opitcr de Salamis ; d'oü ou pour
l'ait conclul'C que t:alamis a-aiL aussi le ti tl'e de métropole. 

2807. 

Copie dl' l'nutmu·.- A Llcux hcw•t)s l'miron de Curitun, Hill' 1(1. roule d1 • 

Paphos, an-dr~sous du ,·illage til' Pararuulion. - Vu) ct S:ü.dtario:;, 
p. 80. 

a. 

{;, 

r.. 

d. 

Alrtoxpl ohop:t) K<X[aOtpa Ao[ VX\OV) ;l?[J.t'ttOV l ,\Ù~'I)Àt~vH <Ôal•~·~ 
&vdxYa)Tov ~;6[0tcrTÔv, dpztsp[a] fl-~)'t'1Tov . •. • .. [l'J•wa•Hxov, 

[l' 0 ' ] ' [' - '") ' [ • ' J 1 O't•JLY.OV ~S'(L!roOII, C'lj[J-'XfJ'.IY.'~; <;OUata; 't'O , , , ttU't<iXp <X't'Op1X 

l 't0 ... ], 'ï:et-:lrct ( 1tet':p{Go~], Ür:(LTOV ••• 

Hestes d'une inscription latine en g1·andù pa1·lie martelée, 
en I'IJOnncur des empereurs Dioclétien ct Maximien, et 
des Cesars Constance et Galère l\laximien; à la fin on voil 
le chiffre Vll. 

Restes d'une inscl'iption grecque, gt'av{le sur une partie 
de l'esractl occnpé par la précédente; on y distingue les 
mO(~ : \ljl:tY."l't'~;l ~TOu<;, '1tG<"t'?(Ô(o;l 1 x~\ t-:OUÇ (.6 J.6 , 

An-des:.us de la précédente, dont elle l'CCOttiTC pl'obable-

ment !a partie supérieure, on liL l'inscription suivante, la 
dernière gravée sur la borne ct bien conset·vée: 

D(ornini) n(ostr·i) FI. Joviani maximi vietoris ac trinmfatot•is, 
semper .\ugusti. 

Celle borne était la septième à partir de Curium. 

Xl. 

'fEMfll ... E D'AJ•OLLON IIYL:\.TÈS 
(APELLO). 

2808. 

Copij• ,],, l'.uttcur. - Daus le~ ruines dtt templl'. ~~~~· uue graml.e !Jase 
lll'lsëll ~' '' d~u\. morceaux. Lïnsrriptirm >e ron1pos~ it de rin'l ligne>, 
dont les troi:; rlrrnihes out l'té martelées. - L. Ros,, AtdliWlOfJÎStlw 
Zeitully, ~ 84:j, p. 103. - Sakcll;u·ios, p. 77. - Lt•yce4CJ'. Tra11s. Roy. 
Soc. Lit. VII, p. 38U. - Pi(>riilis, ibidem. p . 3%. 

lhat),i:~. fTtoÀ;r<txîov, 0[ ~9v (I>ti,o ]p.~•opcx, -rov t'( ~'XGtMIIl<; 
11-roi,erJ.:ttou xoc\ ~OtotÀtl<rO''I\ç) (0.~o'!ta-rp1Xç, ()~wv 'Er:t'f'X'IWV, 

Il s'agiL ici de Ptolémée VI Philométor, fils de Plol~mée V 
l~piphanc et de CléopD.trc, fille d'Anliochus le Grand; il régna 
de tSI à U6. 

Hoss a montré qu<! les mines d'Apello, situées à une petite 
demi-heure à l'ourst ùe celles de Curium, sont celles du sanc
luail·e d'Apollon Hylatès, cl il cilc les delL\ pa~sages 1'\Ui\·ants, 
qui sont concluants : "n'Il Y~? È.;"L't mpl -rà Koo~wv, -:oïtov ·~ç K~ 
-rrpov, hp&:\ nO).À"'vo~, dtf ~; (l"À~-r-IJV ,;Qv OtOv 7tp(laccropE.Vouc-tv (Tzetze~, 
ad Lycopll1·., .1,18) et : (!'·•-;:!< "L'o Kovp1ov) tùOu~ lc-tw oixp<X, &'f'' ~~ {>t'!t

"Touct -=~~- &·,Yocp.!vouç "t'OÜ ~oJw;::i -toî.i i\mÀÀ<.,vo; (St1·ab., Xl V, 6, :l). A 
ces tex les on pcnt ajon ter l'inscription n• 281 i qui a ôté grawc 
eu l'houneur d'nn prêtre d'Apollon. 

2809. 

Copir df'. 1'111lt<• ru·. -Jl::ug Ir;; I'UÎllcs tht tmnplt•, 5111' JHIC l1a;;e. Ln Jiu ,] ,1 

la troisi1)mc ligne ct IJUa trc lignes l'flÙ suivnient ool ëte mal'lcl•'l's. _ 
L.-yccslcl', 2',.am. Iluy. Sut:. Lit. p. :!SS. - PU•J•itlis, il,idvln, ]J. :tuô. 

1\ocatÀb rhoÀEfJ.<XtOV' Oao'l E~mX'tOp~' 
'tGV i.y ~Otat).t<oJÇ Uto).;;p.:t!ou xcxl ~aot/,{crt;'.~ 

KJ..;oml•pOtç, Oti:î~ <(l,),o;J:r,ropw~, .. _ .. . . 

Cette in,;cript ion [H'ouve ùéiinitivemenl que le Ptolémée Eu
pator menli!lnlliÎ dans diffé1·ents papyrus, dans une inscription 
de PntJhos (ColjJUs inscr. gr. , 26 1 H) el duns les textes hic
l'Oglyphiqucs, est bien le fils de Ptolcméc Vf Pbilométor t't 
ùe sa smur· CléopàLt•e, proclamé roi à la ruorl de son père, e>. . 

wis it mcu·t quelque~ mois après par son onde Ptolémée \'1[ 



Ul. CURION. 64-1 

Physcon. Telle était l'opinion de Champollion, mais les der- 1 

nier.s auteurs qui ont traité cetle question fort conlrover·sée 
ont été d'un nuu·e avis el ont proposé différentes explications 1 

qui devront être abandonnees désormais; il reste acquis à la 
science qu'Eupator, le jeune fils de Phi lomé tor, régna réelle
ment pendant quelques mois Pn Égypte et à Cypre sous la lu
telle <le sa mère Cleopàh·e, eL qu'il doit prendre rang dans la 
liste ries souverains lagide~ comme Ptolémée VITI Eupatot·. Il 
existe quelques t'ares médailles d'un Plolém6e incett.vin avec la 
dale LA, qui doivent lui appartenir. Toute la question a été 
discutée et tous les documents qui s'y •·apportent onl été CJ(:t

minés pat· Franz (Corpus ·in-cr. gr., t. lll, p. 285) et par 
M. Brunet de Presle (Notices et Extrait.~ ries Jllwwscrits, 
1. XVIIJ, 2• partie, p. 153). 

'2810. 

Copie 1le Sukdlarioo, p. 77.- .Je n'ai pas reh·ou~ûcü fragmcnl. 

AÙ•ox(?c:f-:t•lp Kaîcetp 
T pa\et>JOÇ ~tf;oxc'to~ r(spp.oxvtxoç ... 
.•••..•. p:t\ Ol'!t • • • • • • • • • • • • 

. . . . . . 'o" Tr:.ï:.vov . . . . . . • . . 1 

8akell~io~ f~iL rema~quer que sur la mêmc.pierre, t~u-dcssu~ 1 

du mot J p-xiatvo;, on vo1t les lettre:; oattat1 qUI apparl1ennent a 
une inscription plus ancienne. 

28H. 

Copie rie l'auteur. -Sut· une hase cu marhr·e uoit·, auprl1s des J·umco 
du te111plll. 

~IOO~lpov n:.6X'lU 'tO'( ')'EVO~E'IOY iep{Cll 'tOU 'A'Ttô).).~Jvo:; Ot Lo~ l'ÀetVXOÇ 

xcù o lapEOç ~\pta-rn•ÉÀ·'l~ xtÙ ' laauJV. 

Ce texlc monlrc qllc le sanctuaire était dédié à Apollon; • 
voyez les nulE'S ùn n• 2808. 

2812. 

Sakellarios a cru que ce fragment appartenait 1t l'inscription 
précédente; mais il n'en est rien. 

~814. 

Copiùtk l'rwtcur. - Sut· ullù hase, 11Upr~,; des ruines rlu temple. 

, • •••••• VI)· OUÀ'lt', , , • , , , • , •• 

r<oïv.ov I<oO.tov 'Ov">pl:hov, imxpxov 
au-rou06a:t.t>; ô-~p.ou ~Ptùp.ctlt,>V, 

'ltytO!:tu-;~v ~IXëÀt~Ç, 'ltflEt:r6EU'tt1v 

llciv-:~u xocl Bt:Ouviocç, ch6umi'I'O\I 

K~?tpou ' oc& -..povC>''l'tOÜ ~\0\IUOlOIJ 
'toü T pu:p~>voç <toü L\ p:h-11-:oç 

apz.ov'l'o;. 

Voici encore un 11onvcaH procousul de Cypre; avnnl de gou
verner l'ile il avaiL ét6 prœ{ectus frumcnti dandi, et légat des 
p1·oconsuls de Sicile el de Bithynie; je n'ai lrouYé nucunc men
tion de lui ailleurs. Autanl qn'on peul en juger par la forme 
des lettres, qui esl bonne sauf le tv, l'inscription doit ap
partenir à la fin du premier siècle de notre ère ou au com
mencement du second . 

XII. 

CURION (ÉPISCOPJ). 

2815. 

Copie de J'auteur, -A Episcopi, dn.n3 le cimetière tun~, sw· une h;t~e 
de 0•11,80 de cOté; I'ÜL~rription parull n':II'OÏJ' eu qu'une ligne. 

Le village d' lpiscopi esl à une petite demi-heure des mines . 

28Hi. 
C•Jpi•· ilt• l'ault,ut·. -Uan.:s les ruint>s du le1Dplc. -Sakcllnrios, p. ï7. -

Itoss, .·lrcluU>toaische ZeitwuJ. IS·i:i, p. 103. 

1 

Uoptc th! l'auteur.- Uall~ le mur du cime-tière, frngmeut; Je, lettt·~.<, 

rh• la pt·enlièro liu-ue ;;r>nl bt>aucOt!p ph1< l!l'nndes que tes 1.utrcs. 
c)>D,(o>V 'A [ Vtt1tchpou]? cJlt).IIJV[ 1J~v ti1v clhÀirmou -:·},., hu't'~V ·ru-

va ix~. 

2813. 

Copit• tic l'auteur. - !laus les l'uincs du temple. - SnJ..elluJ·io~, p. "i"i . 

• • • • . • • . . . oxpatou 
.... 'Ap1]c>tox;lChov 

, ..... , [ziptlv. 

. .•.. a11'1<: ••.•.. 

. . . l'tp ]!.~.:.w.oç . . • • -
•. , •••• I\al~ocpoç ut[oç? 
• • • • • • 'tO • • • •• 
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2817. 

Copie del'autcu1·.- D:ms !'église de "Ayw~ 'E?!J.~Yi-1'11!, au pied des mines 
de Curion, sur· \me {Jlaque de ronrbre blanc scl'vant d'autel. La plaque 

a 0111,9-l de haut sw· 0"',57 1lo large; l'inscl'iplion est complète on 
haul, en bas et à droite, mn.is toute hl pat·Lio gauche a été rongée par 
l'humidité, :mmtque la pierre ftH pincée dnns J'tlglisc; la largeur tle 
la portion eonservée ùc l'inscription est rlr om,2~, celle de ln portion 
rongée, de 0"',30. Apt•è, la •lh-hnitièiiJe ligne, il y a un espace hlanc 
de deux li1!11PS. 

5 

' • 1 \ 
•••••••••.•••••••••• ç x:x~ ctyopocvop.o~ xct~ 

•••.•.•..••..•..... x }x\ TOÏÇ aÀÀOtÇ O!oi~ ),EO 

• • • • • . • . • • . • • . • • 't~Ç 7tp )?G1)XO&actt; Ouaictç lm 
•••••.••••••••••••••• ·~tocv Stoc:puÀaaaolv xocl 1:t,v 

CfHÀo'ttp.Îav !v n-aatv !:let ô]uxvU[J.tvoç · 't~Ç èè 
nÔI.Et•)Ç i!J.~:ttvoUa·r1ç ~v a]\at·r/,v!Xt'ett cppov-rÎÔtx • 1 \ , l\ ,.. ., ... \ • ••.••..••.•••••• -:;-poç 't ouç Evoo;ovç ctv6p«ç Xctl 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • -r~ç éathç fWrozouç 

t 0 •.•...•.••.... . .•.•• (,7t 1o r~ç 7t-JÀH•lt; [o?T7.Lt; 

, . , , .••.•.....•• • .. , • Ç)~!J.t:J 'lTIXpiaJ:'IjTŒI ÀUG'l':!

ÀÉç]... . . . . ......•.. v àvœ<apa~dç xal T~v 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 bnaxeuolaa~ -:ov -r~ 11'po

v2ov] •........ • ......... aç xa\ xa~lt •oi;,l) l.o~"l' 
t5 ...................... op.Évot~ 1:rltç aùT«ç oèpzrltç 

... , ..... , ........... ··~}1 1tpt7tOUO'ctV 'tOLÇ Ci'tEp.-

!J.O.'tlC<t~J? ••.••••.• . •••.• , • OV':OÇ 'tU'/..,EÏV «Ù'tO'I X«t 
••••. • .•...•...•.•.... ~ eù;~.,œpu1<tlaç. 
Ae.Oôz6cu Ti:; ô·~!-'-~' È1tl ~oÛ-;ot}; f:rra.tvlcsrtl Tt -rOv 

llO ~a\v:x ••• Xctt O'TS'jl!lVWO'IX~ aO'tOV] zpua0 O'T<9otV<:J 

xcxl clvcccn:îjacu dv8pt&v-r:x z«lx} . .'Uv Êv -r0 intc7jp.,_ 
"iGtT<:J 1:011'<:, -.~ç 1\'~).tuJ:; xt~tl ~À).ov) ctÙ~oü Op.'>tl•lÇ iv 

-riO IE~W -roï:i ~7tdÀÀIJJvoç xal El~t]~vx vaa7t~~v iv .i0'1t-
' 1 • •1 '" , .... \ \. 'J ') , J.; "1 'J lOI EV Tt!J, , , , •• i\'XI 'tctÇ ':<!J-'X Ç OCV:X'(p:X'

1 
:xt u.; Ci't'f) •"JV 

25 .. ................. tvœ 1tcf Jv't't.; &lOWaw n1v 'tZ 

a7tovo~v ,ojj ô·~p.?u J ..•..... ". 1:0Ïç xoc).wç x-zl iv
U;wç rro),,Tauop.ivotç] .•.••••• : , <iU 't~ç xr.mxÇ\aç 

[ ·np.~ç). 

Ce décreL honol'ifique, dont les parties essentielles man
quent, ne peul ~ll'c restitué; c'est d'autant plus fâcheux que 
c'est le seul décret émanant d'une ville de l'ile qu'on ait re
trouvé. Les caractères indiquent le deuxième ou le premier 
siècle avant l'ère chrétienne. 

2818. 

Copie tic l'autem·. -En dchot·~ ùt: l'é~tlise, ~ur un rippe. 

281!}. 

Copie de l'auteur.- Sut' une pic1·re encastrée d~ns le mur de l'église de 
Kûlo,:si, it uuc de111i-heure i~ l'e~l d'Êpisropi. 

'Ex't7ÎaTYJ lvt zpov(~ ,aq:.qa' :X(pta'to)i/1 ?v T~ X!~ T!JÜ ly/.&p.1tpov 

J\Ioph IIotztà x(oti) l:tr,ô! 'A!J.h rlfÉvTt ôœu·npoàp &~-rofü] IT<lz[ux]Toç?, 
Àoy(Ç!Ju? ÀaOU01j ?, \mo 0''/jvtpy(r.c~ x(otl} 'lto).'),1\~ 0'1\'0U~~Ç fh~pou rmif!f 
'E!J-1t<fh1J. ' Jw~VV1jÇ b X't'f,'J'"i'7)Ç. 

Je donne cette ins('ription comme spécimen de l'épigraphie 
grecque de la fin du seizième siècle. L1église fut bâtie en l'an 
io91, du Lemps de Mon rat Pacha el de Séïd AchmeL effendi, 
dcfte1·dar, c'est-à-dire secrétaire du pacha . 

2820. 

Copie de 1\l. Duthoit.- A l'tlglise de llng·ios Nirolaos, eulre Kolossi 
!'t Limasol. 

a. 'A" ]~/,/.(bl]Vt 1(. . • • • • o(7ttp -r'li}; (y )uv~uxoç E)s[!).tO'~ )r.t<IJ;? 

tÔX,~'I, 

XIII. 

.\I\IATIIPS (HAGJOS TYCHON). 

2824. 

COJJÜJ dè l'nutrm·.- Sut· une pict•t•c l'n fmmc tle brique, portant :24 ren
tint/>tr('> sn1· 12. lt·ou>C·r au sommrt tics t•uims t!'.\mathontt', au pied 
<lu I!Tnn•l 'asc qui c<t mniuleuant \tU Louvre; ln pierra c~t êgaletrtPnt 
nu LouHe. 

Il s'agit ici d' Al'sinoé, sœur eL deuxième femme de Ptol~
mée JI Philadelphe, qui régna de 2X3 à 247. La pierre n'élait 
pRs destinée à porter une statue, mais à constater que quelque 
ofl'ranùe a,·ail clé faite par Arsinoé. 

282t a. 

Co}lie rie Roc;.~, Rht•ild~dlf:S llluseum, fur:. çit.- Sur une buse de marbre 
UOÏI', :til hord de ln 111Ct'j bonnes lettrrs ùe l'épO!fUC macrdonicnne.
Saklllllu·ios, p. riÏ. -J'n i cherché en vain r"•lle insnipliou. 

~\p.ocfOouait.Jv ~ ·dÀ1ç) 
••••.•• ov 'A !'·P.tt,)vi[ c.u) I( «1.1. Jw~ t -r 1wv [ tpi
).wv xu\J at•l!J.:l'tO'fuMxwv, 'tOV ~'lt1 or=tj' 
7t}oÀ!w:;, xa1 <llîÀav T~V yuvtXixoc uô-:ov 



Xnl. AIUTHUS. 6,9 
-r]~v Kcxprrlwvo; 6uycx-rlpcx "CWV C?O,wv 
'A )'ÀtÇ~vopf8ot, xcxl 'toÜ; u\ooç ~p.p.wvtov 
X<Xt] Kaprrt(I)VOC X<XI n etyxpiX-r'llV 'tWV Ot<Xôôxwv' 
X<Xt <l>D.cxv) -.~v 6uya ... lpcx, ript't7jç (vexev 
xocl EÔvo{cx~ TT,ç dç ~}xatÀ{cx fl-.oÀtp.aiov xal ~otalÀuwx[v 
•••.••••• •. ••• xcxl 1\)p.cxOoualouç. 

Restitution de Ross. A la fm de la deuxième ligne, les deux 
copies portent ION InN. 

Sur les titres de awf.1.«-.ocp6Àa~, -.wv q.lÀwv, twv ôta~oxwv, voyez 
Franz, Corpus ÙlSC'I'. g1·., t. IJI, p. 290. 

2822. 

Copie tle l'auteur. - Au villn.~e ùe lJagios Tychon, dans le mur ù'une 
maison. L'inscription est cornplèLe et bien conservée.- Cotpus iustr. 
gr. 2643. 

'A7to Tou ·npcxlou lwç Tou Àt6oaTpw'tou T& ôtvôpa Ifp.oç lcpu·reuae xa\ 
liv~OYJX!V 'tOiç 6wi( xcxl 'l"OV vcx6v. a, ~y Oé 'tl TOUTWY ~ÇcxÀtf'l''!h oî Gsol 
aiitt!) p.~ yivotv'tO d'>.wç. 

EO.w~ est une forme locale ou une faute du lapicide pour 
tÀÉw~. 

2823. 

Copie de l'auteur.- Au rn~rno endroit, dans le mw· d'une maison. 
1.' iustrip lion est complète en haut el à d1·oi te. 

Lt' l\ À~uèiou Ka:laapoç, 
è'ltt !spÉwv IJon'Xlou 
xoc\ À'ltoÀÀwv(ou, 'lt'apOt
vuvtt>~;uaav-ruJV 

1 

'Apfnwvo~ Kou • • 
Àou x«l 'Poôwvo[ ç 

1\]-r·l)a((IJVO;, 

• • • tOÇ ••••• , • 

Inscription dela dixième année de l'empereur Claude. 
Le ?rcxp«v6p.iptOç était le garçon d'honneur dans une noce. 

2824. 

Copie de l'auteur. - Aux. ruines d'Amathonte, sur le rocher du r.ôlé csl 
de l'aet·opolc, dans un encadrement.- Co1'J)US instr. 9r. 2644. 

Aoo~.IOt; OùrttÀÀtOÇ KcxÀÀLVIXO:; 't'l;v av&~(I(GIV 'tCXO't'llV aov ·~ &-Jtti~t bt 
ToÜ lo(ou xntax~6ota~v. 

Il reste encore des traces du chemin ou plutôt de l'escalier 
de piétons que Callinicus avait fait faire pour mener de la 
plaine à l'acropole. Il était probablement un clifnt deL. Vitel
lius, père de l'empereur, qui fut légat de Syrie sous Tibère et 
Caligula. 

EXl'l,tC~TION DF.S INSCa iPTtONS, T. 111. 

2825. 

Copie de l'auteur. -Cippe rond. 

2826. 

Copie de l'autew·.- Cippe roud. 

2827. 

Copie de l'auteur·. - Am: ruines 1l'Amalhonle, au l10l'd de la mer 
à l'ouest des ca. vernes, sm· un cippe rond. 

'28'28. 

Copie do l'auteur. -A Hagios Tyehon, sur un cippe r·ond. 

2820. 

Copie de l'autem·. -Au ruèrue endroit, cippe rond. 

~2830 . 

Copie tJ,, l'aulew·. - Cippe rond. 

2831. 

Copie de l'auteur. - Stèle plate. 

2832. 

Cilpie de l'auteur. - Cippe ron•l. 

82 
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2833. 

Copie de l'auteur. -Cippe rond. 

2834. 

Copie d~ M. Duthoil. - A Limasol. 

2R35. 

Copie de M. Ou!hoit.- A Clairol..itiu (Xctpoztno.), près de .Maronion, 
entre Limnsolct Larnaca. 

Cet endroit dépcnd:liL soit d'Amathonte, soit de Citium. 

XIV. 

TAlUASSOS (T/AGJOS l/ÉRACLJD/S). 

2836. 

Copie du l'auleua·. -Au monllsfilt'c d.- "Ayto; 'llp~xhfar,;, dan~ l'église, 
~ I ll' Ull rtppo l'OilU. 

Selon Sakellarios (Kurrptorx~, I, p. 201, sqq.) l'emplacemenl 
de Tamassns c~t marqué par le monastèt·e de "A yto~ •IJpct>Wio'IJç 
el lrs villages de lllji:t ct de llol.mxov; on y a lrOU\'é en effet 
beaucoup d';tnliquil6s. Cel emplacement s'accorde bien a~cc le 
fait que Tmnnssus cl ltlalium firent partie pendant quelque 
temps du t·oynumc de Cititt tn (voyt>.z 1\I. de Yogüe, Joumal 
asialiquf!, G· série, t. X, p. 100). 0:\yto:; 'Hpctxi.ûa'lj, e~t situé au 
pied du ver.:;aot nord du mont Jlacha:ros, à peu près à moitié 
chemin entre l\il'osic cl Amathonte. 

xv. 

TEl'IPLE DE ZE'GS LARN AIUOS? 
(CHAN .DR/A). 

2836 a. 

Copie de S:tkellnrios, p. 20(). - Auprès du village ùe Xa:v5pL<i, ohu~ 
Ir, ruines ù'uulcmple. 

['r 'ltàp ~~~>'t'/lpl«Ç 1 
Aô•oxpch-opo; 'A vTwvd vou 
•••••• • •• •• 0 otivct] <lh
Àoxp&rotJÇ vt.:>npo• [ltp ltl.( ç 

Otwv oùpor:v(wv x«l 6.10ç Aap[vax(ou 
xctrEaxtÛ:t~ ]tv ( 't ]&ç a1oàç ~ù~&p.avoç. 

La copie porte à la deu~ième ligne : Tov C . opôov . ou[p]or:vLw '1>1; 
à la fin de ln troisième : -r<poç r.v•t •• •v, et à la d~rnière : . . . t v •• 

vaC Cro11C ,.:,!;cip.tvoç. 
L'imperfection de la copie et l'absence de toute indication 

sur l'état de la pierre rendent la restitution fort difficile. Sa
kellarios propose de rcst1tuet• :i 1o~ Aor:po;~(ou, mais l'inscription 
de IArnax Lapifltou (nu 2ïi!J) mentionnant Je culte de lloa&~ô~>v 
Aapv&x1o:; m'en~ag~ à re:.litucr ici la même épithète. 

Le village de Xœvllptci, que je n'ai pas pu risitcr, est situé au 
pied du ,·crsant nord du mont Macbœt·os, à l'ouest de "Aytoç 
'II pa:0.dô'ljç. 

XVI. 

ARS OS. 

2837. 

Copie de l'auteur. -Sur un ex-\oto représentant un phallus, trouvé 
à Ar,os, ct lUamtculllll au musée du Lou '\Tt. 

Ar.~os est un l illagc de la ~lésaorée, où ~1. Dulhoil a dé
couYcrt de nomhl'cux resle:; antiques, statues mutilées, e\
\olos, etc. Il )' <1\aillù un temple dédié aux divinités égyptien
nes, ~érapis, b b cL Anubis. 

2838. 

Copie de l'auteur. - SUl' un autre e.\c-voto pareil, maintenant 
au utuscc J.u Loun·e. 



XVJl, GOLGOS, 65i 

X VIl . 

GOLGOS? (ATHIÉNO). 

2839. 

Copie de l'auteur. - Dnns l'église d' Athiéno, sur un cippe rond trouv(l 
à P-yrgo, auprès d'Athléno. 

Eô&vyeÀE XP'I'IO"tl y_cdpe. 

.2840. 

Copie de l'auteur.- Au ma me endroit, sur deux cippes ronds. 

'AplaTwv X.fl1JC't'~ x_aipt. 

La légende esl disposée différemment sur les deux cippes. 

XVIII. 

CITIUi\1 (LARNACA). 

284L 

Es~ampagc envoyé par M. Ccccaldi, e<>nsnl ùe France à. Larnaca. - Sur 
une b:tse en marbre. 

La famille Aviania est déjà connue par une autre inscription 
de Citium (Corpus lnscr. Gr. 2641, et Add., p. H06). Cicéron 
comptait parmi ses amis un C. A vianius Flaccus el ses deux 
fils, et il y avait à Pompeii un duumvir appelé L. Avianius 
Flaccus (Orelli, 5163). L'inscription est du temps d'Auguste. 

00008 

!:12. 
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PROVINCES ASIATIQUES 
DE L'EMPIRE ROMAIN 

DEPUIS LEUR ORIGINE 

JUSQU'AU RÈGNE DE DIOCLÉTIEN. 





FASTES 

DES 

PROVIN CES ASIATIQUES 

DE L'EMPIRE ROMAIN 

DRl'ITlS LEUR OlUG t NK 

JUSQU 'AU RÈGNE DE DIOCLÉTIEN. 

Ce travail est essentiellement chronologique; il a pour but 
d'établir la succession des gouverneurs romains dans les diffé
rentes provinces asiatiques de l'empire, provinces dont plu
sieurs avaient l'étendue el l'importance d'un Étal modl:lrnc de 
premier ordre, eL dont l'admini:;tralion était généralemen l 
confiée aux. hommes les plus importants el aux génér·aux les 
plus habiles de leur lemps. N'ayant pas l'intention d'écrire 
l'histoire de chaque pt·ovince, ni la biographie de chaque 
gouverneur, je ne reproduirai généralement que les Lémoi
guages anciens qui aident à préciset• une date, me conlentanl 
de renvoyor à ceux qui n'ont pas une valeur chronologique, el 
cela surtout lorsqu'il s'agira de personnages bien connus, el 
d'époques dont on peut lire l'histoire détaillée dans les écrits 
qui ont échappé au naufrage de la littérature antique. Mais à 
partir du moment où s'al'l'êlent les Histoires de Tacite, l'empire 
romain n'a plus, à proprement parler, d'historien, ct les grands 
règnes de Trajan, d'Hadrien el des Antonins comptent parmi 
les époques les plus obscures de l'histoire du monde. Heureu
sement les inscriplions et les monnaies suppléent, dans une 
faible mesure toutefois, au silence de l'histoire, et si les ren
seignements qu'on peut en tirer sont maig•'es, du moins ils 
sont exacts et toujours (:Ontemporains ùcs faits, et ils servent 
de fil conducteur à travers les obscurités et les vagues récits 
des tristes compilateurs de l'Histoire Auguste. Aussi pour l'é-

poque impériale ru-Je tâché de réunir tous les documents, 
même les plus insignifiants, relatifs aux gouverneurs des diffé
rentes JlfOvinces; j'espère qu'il ne m'en a pas échappé beau
coup, mais, en ce qui touche l'épigraphie latine, il est à peu 
près impossible d'être complet, jusqu'à ce que le Corpus ins
triiJlifl?!U'fh latinarurn, actuellement en COili'S de publication, 
ail été achevé. J'ai toujours reproùuil textuellement dans leurs 
pnrties essentielles les passages des auteurs, les inscriptions 
grecques el latines et les légendes des médailles, aûn que le 
lecteur ait sous les yeux les documents origin'lux et puisse ju
ge•• pal' lui-même de la justesse des conclu.-.ions qu'on en tire. 
Quaol alLx monnaies,j'avel'lis, une fois pour Lou tes, que lorsque 
je cite seulcuumt le nom de la collecticn oi1 elles se trouvent, 
cela veut dire que j'ai vu la pièce moi-m~me et que je garantis 
l'exactitude de la description et de la légende que je donne; 
lorsque je n'ai pas vu la monnaie moi -même, ou lorsqu'elie est 
coromuue, je cite l'auteur qui me paruîll'avoir pul>liée le plus 
fidèlement. 

L'histoire ne peut jamais se passer de la géographie; aussi 
était-il nécessaire d'indiquer les limites des provinl}es el leurs 
variations à différentes époques; j'ai chrrché à le faire plus 
exactement qu'on ne l'avait fait jusqu'tt présent, et pom• cela la 
connaissance personnelle que j'avais des lieux m'a été fort 
utile, surtout pour l'intérieur de la S.}Tie, dont les cartes sont 
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si défectueuses. Quant à l'administration proprement dite des 
provinces, je n'en ai parlé qu'incidemment; c'est un sujet vaste 
et compliqué, encore très-obscur dans plusieurs de ses parties, 
et qui mérite d'être traité séparément; j'espère en faire plus 
tard le sujet d'un travail spécial, et quant à présent je me borne 
à renvoyer le lecteur au troisième volume des Antiquités 1'0-

maines de Bekkel' el Marquardl, le meilleur livre qui existe sur 
la matièL'e. 

Je serais coupable d'ingratitude envers une mémoire il
lustre, si, en terminant ces remarques préliminaires, je ne di
sais pas quels trésors de mélhode el de saine crilique, quelle 
connaissance profonde de l'administration romaine, l'on trouve 
dans les œuvres de Borghesi, et si je n'avouais pas com!Jien 
leur étude m'a été profitable. Enfin, on renconlrei'a souvent 
dans ces pages les noms de mes amis et confrèt'CS M.M. Momm
sen, llenzen et Léon Renier, les disciples et les continuateurs 
de Dorghesi; à eux aussi je dois beaucoup. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES GOUVERNEURS DES J•ROVINCES 

ET DES RÈGLES DE L'AYANCEMllliT. 

Sous la république, le titre que portait le magistrat romain, 
investi du gouvernement d'une province, variait suivant les 
cit·constances. En temps de guerre on envoyait souvent un des 
consuls, et, si son gouvernement lui était prorogé au-delà de 
l'année de son consulat, il prenait le titr·e de proconsul, pro 
C011,$ule, et non proconsul; celle dernière forme ne devint d'un 
usage général que sous l'empire; les Grecs disaient chatiwo:toç. 
Si une province était confiée à un consulaire, même plusieurs 
années après sa sortie du consulat, il prenait également le titre 
de pro consule. En lemps de paix, el pour l'Asie ce fut g~né
ralcment le cas, le gouvernement des provinces était presque 
toujours dévolu aux pr'éteurs, mais seulement à l'expiration 
de leur année de magistrature urbaine. Au sixième siècle de 
Rome, sur les s1x préteurs qu'on nommait tous les ans, deux 
seulement restaient dans la capitale, le prœto'· urbanus eL le 
prœtor peregrimts; les quaire autres étaient envoyés en Sicile, 
en Sardaigne et dans les deux Espagnes. Mais à partir de l'éta
blissement des quœstioucs pet·pctuœ en l'an 605, ils durent res
ter lous les six à Rome, el ils ne furenl envoyés dans les pro
vinces qu'après l'expiration de leur charge; ils prenaient alors 
le titre de pro prœtore, dv·nat~c:f·n;yoç. Le dictateur Sulla porta 
le nombre des préteurs à huit, et Jules César l'éleva d'abord 
à dix, puis à quatorze et à seize; mais ils no pouvaient ob
tenir un gourcrnement provincial qu'après la fin de leur ma
gistrature Ul'baine. Quelquefois 1 en rue créventualités graves, 
le sénat accordait à un propréteur le proconsutare irnperium, 
et alors il prenait le ti lt'e de proconsul; nous en verrons quel
ques exemples dans Je cours de ce travail. Généralement la 
durée d'un gouveruement provincial élait d'un an; quelque-

fois il était prorogé pour une seconde et même une troisième 
année. 

Dans les inscriptions, sur les monnaies et chez les auteurs 
de la fin de la république et du commencement de l'empire, 
les différents titres sont distingués avec soin, bien qu'on trouve 
quelquefois dans Cicéron prœtor au lieu de pt·o prœtore, et 
dans les inscriptions aTp~.trl)y6ç pour ilvTLaTpcfnryo;. Mais chez les 
auteurs du second et du troisième siècle, il règne à ceL égard 
une perpétuelle confusion, et généralement ils appliquenl aux 
époques antéricnres les usages de leur temps; ainsi, dans Ap
pien el dans Plutarque les mots aTpcxnrtoç, civOumuo;, ~YEfJ.J>v, 
d.pzcm, ~1yo6!-'-avoç, sont employés indislinclemenl pour désigner 
la même fonction. 

En l'an 702, Pompée fit passer une loi, d'après laquelle les 
anciens consuls et les anciens pr6teurs ne purent pins obtenir 
le gouvernement d'une province que cinq ans après l'expira
Lion de lem· magistrature urbaine ; mais la loi ne fut pas Lou
jours strictement observée (Dio, XL, 30, 56). 

Pendant les guerres civiles, il \'a sans dire que les règles or
dinair·es n'étaient pas appliquées; César et Antoine ré~issaient 
les provinces qui leur étaient soumises pa1· des légats de tout 
rang, consulaires, prétoriens Oll aulres. 

Par sa célèbre constitution de l'an 727 Auguste inaugura un 
nouveau système, que nous allons exposer en détail; car, sauf 
quelques modifications partielles, il demeura la loi d~ l'empire 
jusqu'au règne de Dioclétien. C'est à Dion Cassio~ (LTU, 12 sqq.) 
que nous en devons la connaissance; cet historien était fort au 
courant de l'administration romaine, comme ayn nt rempli lui
même de nomhreuses et importantes fonctions, et les rensei
gnements qu'ji nous a transmis sont pleinement confirmés, 
jusque dans leurs moindres détails, pal' les monuments. Au
guste partagea les provinces de l'empire en deux grandes caté
gories, les pro\"inces sénatoriales, ùont les gouverneurs étaient 
désignés annuellement par le sorL dans le sein du sénat, el les 
provinces impériales, dont J'empereur nommait dh·ectemeot 
les administrateurs. 

Les provinces sénatoriales étaient, les unes consulaires, c'est
à-dire 1·éservées aux sénateurs qui avtûenL passé par le coo
sulat, les autres prétol'iennes, c'est-à-dù·e accessibles à tous les 
5énatcurs qui avaient rempli les fonctions de prétem•; dans les 
cieux cas, le gouverneu•· de la province prenait le titre de pro
ronsul. Le sénat n't!uLjarnais que deux pro,·inces consulaires, 
l'Asie el l'Afrique, ct il les conserva tant que dlll·a l'organisa
tion établie par Auguste. Quant aux provinces prétorieooes, la 
liste en fut modifiée plusieurs fois, par suite de nécessités po
litiques ou par le caprice des empereurs; celles qui foot parlie 
de notre sujet sont l'île de Cypre, qui, à partir de l'année 732, 
demeura toujours province du sénat, la Bithynie et la Lycie, 
qui le furent à certaines époques seulement. 

Renouvelantladisposilion introduite d'abord par Pompée, Au
guste décida qu'on ne pout'rait participer au tirage au sort pour 
les provinces sénatoriales, que cinq ans après avoir exercé la ma
gistrature urbaine; ainsi les consulaires n'étaient éligibles poor 
Je proconsulat d'Asie ou d'Afdque que cinq ans apt·ès leur 
sortie du consulat, elles prêlol'ieos ne pouvaient se mettre sur 
les rangs que cinq ans après leur prélure. Dans les premiers 
temps, tous les <'Onsulaires et tous les préto1·ieus, qui étaient 
dans les conditions voulues par la loi, pouvaient prendre part 
chaque année, qnel que firL leur nombre, au tirage des provinces 
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(Dio, Lill, U). Mais plus tard les empereurs s'arrogèrent le de Jupiter, et il réclamait la province d'Asie; mais d'anciennes 
droit de désigner ceux qui devaient ti1·er au sort, en nombre lois, modifiées en Jlartie par Auguste, défendaient au flamen 
égal à celui des provinces; quelq1.1efois même ils choisissaient Dialis de s'absenter de Rome pendant plus de deux jours, et 
eux-mêmes les proconsuls, ou bien ils prolongeaient leurs cela seulement deux fois dans la même année. Le cas fut soumis 
fonctions au-delà de l'année réglemenlaire. Toutefois on évitait à Tibère, qui conclut en faveur du maintien de la loi ; aussi 
de violer ouvertement la loi, et on avait généralement recours Maluginensis dut-il renoncer à sa prétention, et le consulaire le 
à des biais. Pour les deux provinces consulaires, les seules sur plus ancien apt·ès lui fut envoyé en Asie (ibid. Ill, 58, 7i). 
lesquelles nous ayons des renseignements certains, le tir age au A la fin de son règne, Tib~re n'y mettait plus aul.aut de fa
sort parait dès le règne rl' Auguste avoir été limité dans la pra- çons. En 789, le consulaire C. Sulpicius Galba, donl le tour 
tique aux deux plus anciens consulaires présents à llome; el il était ar·l'ivé, se suicida, parce que l'empereur lui défendit de 
ne s'agissait que de savoir lequel des deux il·ait en Asie et lequel prendre pa1'l au tirage des provinces (Tac. A nn. VI, 40; Sue
en Afrique. Une pouvait guère en être autrement sous Auguste, ton. Galba, 3). L'on sait que Tibère, ap1·ès sa retraile à Caprée, 
lorsqu'il n'y avait que deux ou quatre consuls par an; souvent s'occupa de moins en moins <les affait·es publiques; peml<.nt 
il n'y avait que deux ou trois consulaires éligibles, et ainsi la les dernières années de son règne, il ne changeait presque plus 
règle cle l'ancienneté s'établit. Mais, à mesure que le nombre les légals <les provinces impériales, et lor·squ'il survenait une 
des consuls suffects augmenta, le nombre ùes consulaires éli- vacance, soit par la mort du titulaire, soit par quelque autre 
gibles s'accrul bien plus rapidement encore, el l'ancienneté cause, il ne faisail pas <le nou,·caux choix ct se contentait de 
étant devenue une sorte <le droit, on serait arrivé à ce résultat fai1·e aclministt·et' par un des lieulenants du légal; c'est ainsi 
que les ùeux plus belles provinces de l'empire eussent toujours qu'il laissa longtemps sans gomerneur les deux grandes pro
été gouvernées pa1· des vieillards pltts ou moins infirmes; car vinees tlo Syrie el de Tarragoonaise (Sueton. Tib. 41, 63; Tac. 
peu de consulaires renonçaient volontairement à leur droit, Ann. I, 80; VI, 27; Rist. 11, 6~; Dio, LV Ill, 19; Joseph. A nt. 
tant ces positions étaient recherchées. Il fallut bien inh·odnil'e Jud. XVllf, 11, 5). IL appliqua ces errements marne aux pro
un élément nouveau dans le choix des candidats, et cet élément vinees du sénat (Dio, LVLH, 23); ainsi à la fin de son règne, 
ne pouvait être que la volonté de Jlcmperem·; mais on J'cspecla P. Pctronius fut proconsul d'Asie pendant plusieurs années, 
généralement le principe de l'ancienneté, ct lïntervenlion im- tandis que Vibius Marsus el M. Si la nus garclè1·ent l'Afrique, l'un 
périale s'exerça surtout par voie d'élimination, tan LOt lyranni· pPndanl trois, l'autre pendant six années consécutives. C'est 
que et brutale, tantôt adoucie par une indemnité pécuniaire. un fait digne d'altention que l'explication de Ja conduite de 
Les exemples suiranls montreronl comment les choses se pas- Tibère, donnée par le provincial Josèphe, lui est beaucoup 
saient. plus favorable que celle du Romain Tacite. 

Dion raconte que, vers la fin de son r~gne, lors des révoltes Sous le règne de Claude, on lrouve une dérogation à la loi, 
qui avaient agité Jolusieurs provinces de J'empire, Auguste avait molivée par des néces~ilés politiques. Galba, q\li fut plus lard 
maintenu des proconsuls dans leurs charges après l'année ré- empereUI', fut em-oyé en Afrique extra sortem et y resta deux 
glementaire, et que même il en avait remplacé quelques-uns ans pour pacifier la province, déchirée pa1· des factions intes
par des légats (LV, 28). les inscriptions nous fournissent un tines el ravagée par les incursions des barbaœs (Sueton. Gal
exemple d'un proconsul envoyé une seconde fois dans une pro- ba, 7). 
vince extra sor lem : Paqui•us Scœva- p1'o consule provinciam Sous Vespasien, prince qui se piquait d'obsener scrupuleu
Cyprum op(inuit,-pro cos. itenl1n extra sortem auct01·itate sementles règles de l'avancement, on trouve un exemple d'un 
Aug. Cœsaris et s. c. missus ad componendum statum in reli- proconsulat continué au·delà du terme légal, ce qui ne pouvait 
quum provinciœ Cyp,·i (Henzcn, 6450). On remarquera l'inter- se faire que par la volonté de l'empereur, l'intérêt mani l'este 
vention du sénat. du sènal étant de mainlenir le proconsulat annuel. Eprius 

Dès le commencement du règne de Tibère, on trouve des , Mal'cellus, délateur fameux sous Néron, s'était insinué fort 
exemples de l'intervenlion directe de l'empereur. Déjà le pro- [ avant. èans la favelll' de Vespasien, cl quoiqu'il fût tt·ès-peu 
consulat ùe L. Apronius en Afrique avait été continué p~ndanl aimé de ses collègues du sénal, il garda le proconsulat d'Aiie 
trois années (77 i -773), ce qui était fort irrégulier; mais en penùant trois ans, saus doute parce que l'empereur voulait le 
774, au moment où on allait tirer au sort les provinces d'Asie tenir éloigué de Rome ct Lâchet· d'assoupir les querelles dont il 
et d'Afrique, Tibère écrit au sénat pour lui annoncer la avait été la cause. 
deuxième rèvolle de Tacfarinas el l'invite it choisir un pro- Un passage intéressant de la vie d'Agl'Ïcola (cap. 42) nous 
consul ayant de l'expérience mililaire et capable de suppm·ter apprend comment les choses se passaient sous Domitien. Agt·i
les fatigues d'une campagne. Le sénat nomma Marcus Lepi- cola, de retour depuis plusieurs années de sa légation de Bre
dus pour l'Asie, etquantà J'Afrique, il déclara s'en remettre à l.t lagne, peodantlnquelle il s'était acquis une grande réput,tlioo, 
volonté de l'etnpêreur. Tibère réponuit en désignant pout· était devenu suspect à Domitien, qui, malg1·é les re>ers des 
cette province lllanius Lepidus et Junius Blœsus, et en laissant armées romaines en Germanie et en Pannonie, ne 'ou luit ni 
au s6naL le soin de choisir entre les deux; c'était nommer lui conlier un commandement militaire, ni lui folll'nir une oc
Blœsus, qui était l'oncle de Séjan_, et qui reçut effectivement casion quelconque de se distinguer. Lorsqu'arrim l'année où 
Je proconsulat d'Afrique (Tac. Ann. lli, 32, 35). On était au Agricola !levait tirer au sort les pt·ovinces d'Asie el d'Afr·ique, 
début du règne, et Tibère y rnellaiL encore des procédés. les confidents de l'empereur vinrent sonder St's intentions; ils 
L'année suivante le proconsulat de Blœsus fut prorogé pour un lui vantèrent les avantages du repos ct du la tmnqudlilé, et 
an, mais celui d'Asie donna lieu à une nouvelle tlifficullé. Le lui offril'Cnl leurs bous offices pour faire agl'éer ses excuses; 
plus àllCien consulaire élait Cornelius Malugincnsis, le jlamen l'exemple du proconsul d'Asie Ci v ica Cerealis, assassiné ré-
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cemment dans sa province par ordre de Domitien, servait de 
commentaire à leurs exhortations. Agricola se laissa conduire 
devant l'empereur ct le supplia de lui permettre de refuser le 
proconsulal; Domitien agréa sa demande, mais il ne lui ac
corda pas l' inrlemnilé, qu'il était d'usage d'allouer aux consu
laires écartés du li rage, et qu'il avait donnée à plusiem·s d'enlre 
eux. Ainsi sous Domitien les errements sont les mêmes que 
sous Tibè1•e; la règle est toujours l'ancienneté, mais lot·squc 
l'empereur veut écarter un candidat qui lui déphût, il lui fait 
entendre qu'il serait imprudent d'insister sur son droit. En 
fait, les proconsuls se succèùcnt généralement dans l'ordre 
de leurs consulats, eL l'intervention impériale parait avoir été 
exercée plutôt pour 6carter tel ou tel sénatenr, lorsqu'il al'
rivail au moment du tir11ge, que pour le faire tirer avant son tour. 
Dans certains cas, et toujours sous le bon plaisir du pt·ince, 
on acco1·duit comme fiche de consolalion au sénateur lésé 
le montant des appointements amquels il aurait cu droit, s'il 
avail e:<ercé les fonctions de proconsul. Dion Cassius (LXXVIII, 
22) rapporte un cas semblable qui se présenta sons le règne 
de Macrin, el il ajoute que le chifft•c habituel de l'indemnité 
ét<1it un million de sesterces. On comprend qne som•ent il 
convenait mieux à un \'ieux consulaire de recevoir celle somme 
sans quitter Rome, que d'afft·onler les fatignes et les ennuis 
d'un voyage assez long et d'un séjour en Asie ou eu A f1·ique. 

Sous Trajan nous trouvons un exemple d'un consulaire qui, 
désigné par le sort pour la province d'Asie, n'accepta pas; c'est 
l'orateur Salvi us Libera lis, dont le cursu~ honorwn a été com
menté par Borgbcsi (OEuvres, III, p. i18); l'inscription se ter
mine pat' ces mots : llic so1·te {act us procos. provinciœ Asiœ se 
excu.~ctvil. 

Au siècle des Antonins les consuls n'etaient généralement 
nommés que pour deux mois, ce qui en faisait douztl par an; 
aussi le nombr·c des consulaires était-il considéraLie. On ne 
sail si les éliminations étaient faites par l't>mpet·cur ou par le 
sénat, mais l'exemple de l'orateur Cornelius Fronto sernhh: 
montrrr que le choix cnll'e l'Asie ct l'Afrique dépendait du 
sénat. Il paraît qu'Antonin reprochait à F1·onlo de ne pas vouloir 
accepter le pt·oconsulal d'Asie, qui lui était écbu, parce qu'il 
aurait préfèré celui d' Afr·ique, préférence fort natut·clle, puisqu'il 
était originaire de Cirta. Dans sa leltt•e à l'empereut· (ad Anto
ninwn Piwn. 8), Ft·onlo se justifie : <c J'ni defendu, dil-i!, mon 
droit de choisir le premier; mais lorsque la question fut dé
cidée en fa>eUI' de mun concurrent à cause; du ju.~ liberorum, 
je regard:ù comme mienne la magnifique province qui me 
restait, ct je fis mes préparatifs en conséquence. >> Tl raconte 
ensuite comment il était sur le point de partir, lor~que le 
mauv,.is 6lal de sa san lé l'obligea à renoncer clé[inüivernent au 
proconsulat. Le témoignage de Fronlo confit·me l'assertion de 
Dion Cassius, à sa,·oir qu'à ancienneté égale celui dts deux 
consulaires qui avait le pins d'enfants l'emportait, et choisis
sait le premit>r, au lieu dr. tirer au sort; de même le candidat 
marié primait le célibat.'1ire (Dio, LIII, 13). 

Avec l'empereur 1\tacrin on arrive nu régime du bon plaisir. 
Anicius Faustus avait été écarté du tirage pat· Sévère; Macrin 
non-seulement lui donna la province d'Asie, mais l'envoya 
rcmplacet· Julius Asper qui en étail le titulaire et qui était déjà 
en route pour en prendre possession. En même temps Aufidius 
Fronlo, qui au tirage avait obtenu I'Afl'ique, mais que .Mnerin 
avait désigné pour succéder à Asper en Asie, vit sa nomi-

nation à cette demière province révoquée par l'empereur 
(JJio, LXXVIIf, 22). 

Jusqu'au règne de Sévère Alexandre, le système établi par 
Auguste pour l'administration des provinces n'avait pas été 
sensiblement moditié, du moins en principe; la règle de l'an· 
cienoeté était toujours maintenue, et, quand l'emprreur n'exer
çait pas de pression, la loi suivait son com·s. Sévère Alexandre, 
qui voulait relever l'autorité du sénat el rn fai1·e un point d'ap
pui pour son gouvernement, renonça à intervcnÎJ· dans le choix 
des p1·oconsuls et en abandonna la nomination purement e~ 
simplement au sénat (Lamprid. Alexand. 24). Les provinces 
d'Asie et d'Afrique furent toujours réservées :mx consu
lair·es, mais on ne tint plus compte de l'ancienneté; en effet, 
Gordien, collègue de Sél'ère Alexandre dans le consulat, fu~ 
enroyé en Afrique en sortant de sa charge en vertu d'un sé
natus-consulte (l';apitol. Gordiani, 2, 5). L'histoire de cette 
époque est si peu connue qu'il n'est pas facile de citer un autre 
exemple de nomination faite par le sénat; il y a bien celui de 
Falcouius Pl'obus envo~é en Asie pour remplacer At•cllius 
Fuscus apt·ès la mort d'AUI·élien, mais comme il y eut à celte 
époque un interrègne Ile quelques mois pendant leqt:el le sé
nat fut Je seul pouvoir de l'État, l'exemple n'est pas concluant; 
néanmoins Vopiscus (Auretian. 40), et\ parlant des magistrats 
en exercice à la mor'l d'Aurélien, dit: Quos aut sen1tlus aut 
A1l1·elianus delegerat, cc qui montre que cet•Laiues nomina
tions appartenaient au sénat. C'est aussi sous le 1 ègnc de Sé· 
vère Alexandre qu'on voit pour la première fois le même per
sonnage obtenir successivement le proconsulat d'Asie el celui 
d'Afrique; on n'en connait que deux exemples, cclni de l'his
torien Marius Maximus et celui de Balbin, qui fut plus tat•d 
empereut·. Le cas ne pou,·ait guère se pl'éseuler avant les ré
formes de Sévèr·c Alexandre, et tant que l'ancit'OJWté éLât la 
règle. Car pout· avoir le droit de pat•ticiper une seconrle fois 
au tirage des provinces consulaires, il fallait avoir· cté consul 
deux fois; or sous l'empire un deuxième consulat était géné
ralemrntle couronnement d'une longue rarriè1·e; on y aJ•t·i
vait assez tard dans la vie, et comme il s'écoulait un iuler·valle 
de douze ans en moyenne entre le consulat el le pl'oconsulat, 
un personnage deux fois consulaire n'amail pu ~m·iver au second 
lit·age que dans un âge fort avancé. Celle considération expli
que pourquoi on ne rencontre pas d'exemple du ùou!Jie pro
consulat avant le règne de Sévère Alexandre. 

Quant à la règle de l'ancienneté, il est probable qu'elle n'é
tait plus obser·vée; car, à la fin du tt·oisième siècle, Aul'elius 
Aristobulus, consul en 285, fut proconsul d'Afl'ique en 2()4 et 
pendant quatre années conséculives(Renier, Inscr. Algér. 2725, 
4251; Guérin, Tunisie, T, p. 401); Cassius Oio, consul en l'an 
291, l'ut proconsul d'Afrique en 295, et Anoius Anullinus, consul 
en 2()5, obtint Ill même proconsulat en 303 (Morcelli, Africa 
Cltristiana, JI, p. 175, iSi); comme à celte époque il y avait 
encore huit ou dix consuls suffects tous les ans. il est évitlent 
que les proconsulats n'étaient pas donnés à l'anci"nneté. Au 
surplus luus ces exemples lombenl sous le règne de Dioci~Lien, 
à une époque où les anciennes provinces flu·enl morcelees et 
où lout le système de l'administration romaine fut prnfundé
menl remanié, de sorte qu'on ne peul les considérer comme 
toul à fait concluants. Y oyez sur ce sujet Borghesi, OEuvres, 
v, p. 469. 

C'est sous le règne de Dioclétien, ou au commencement de 
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celui de Conl)tanlin, que Je~ provinces d'Asie et d'Afrique ces
sèrent d'èh·e réscnées aux consulaires. Je crois que ce chan
gement d01t se placer sous Dioclétien, et qu'il fulla conséquence 
naturelle du morcellement des provinces; on conserva long
temps encore los litres de pr·oconsuls d'A5ie cl d'Afr·iquc, mais 
la chm·ge avait perdu une grande pm·ûe de son importance; 
sauf une certaine primauté d'honneur, el une certaine inrlé
peodancc vi~·à·\iS des préfe~s du prétoire (Eunap. p. 60, 80, 
éd. Bobsouade), les proconsuls d'Asie n·anlienl guère plus de 
pouvoir que lPs gouverneur·s des autres pr·ovinces, el il n'y avait 
pins de mison pour les choisrr parmi les consulaires. Selon 
Borghesi, le changement n'euL lieu que sous Constantin (foc. 

cit. p. ~'70). Quoi qu'il en soit, le plus ancien exemple d'un 
proconsul d'Asie ou <.l'Afrique, ayant exercé ses fonctions 
avant Je consulat, est celui de Petronius Pr·obianus, proconsul 
d'Af•·iquc de :.114 à 3iû, et consul en 322 (Cod. Tlteod. Xl,30, 
3, 5, G; Gollcfl'oy, ProMpo!Jraphia, in v. Probianus). 

Nous avons vu que la constitution d'Auguste établissait un 
intenalle de d nq ans entre la magistrature ur baine cl Je pro
consulat auquel elle donnait droi t. Il csl bon d'examiner com
ment celle condition fut observée; car la longueur probable 
de l'intervalle entre le consulat et le proconsulat, sous tel ou 
tel règne, sera souvent le principal élément qui nous permettra 
de tixer la chronologie des proconsuls. Le nombre de pro
consul:. d'Asie et cl 'Afl'ique, pour lesquels les claies du consulat 
et du proctmsulat sont connues avec cetlitude el par des té
moignages indêpenùants, n'est pas très-considérable; il esl 
surti:saut toutefois pour nous permellre de poser quelques Jè
gles générales, et cl"ailleurs il s'accroit Lous les aus pnr suile 
des nouvrlle" découvertes épigraphique~. qui viennent corriger 
et éteudrr les f.t~tP.s consulaires de l'époque impél'iale, ou ré
véler les noms de nouveaux proconsuls. 

Sous Auguste, jo trouve deux infractions à la règle de l'in
ter\'alle quinquennal, celui deL. Domitius Ahenobarbus, con
sul en 738, ct proconsul ù'Arl'ique en ilt2 (Orclli, 3603), el 
celui de C. A~inius Gallus, consul en 746 el proconsul d'Asie 
en 748. Celle violation d'une loi si récente s'explique par le 
pel il nombre de consulaires éligibles à cette (•poque; en effet, 
depuis l'an 72G jusqu'en 7 H il n'y eut presque pas de consuls 
surreels, ct si on lient compte des morts et des exilés, des fonc
tions sacetdolales qui retenaient cet·tains coosulair·es à RorPP, 
et des commandements militaires qui co tenaient d'autres 
éloignés, on comprend facilement que dans certaines années il 
n'y nvail pas it Rome deux consulaires aptes à prendre part an 
tirage. A partir de l'année 742, à trlls-peu d'e:..ccptions près, il 
y eut toujours au moins deux consuls sulfects par an, de sorte 
que le recrutement des consulaires fut assuré; aussi ne trou\'e
t-on plu:. sous les règnes suivants un seul exemple d'infraclion 
à la li mile quinquennale. 

Sauf les cieux cas que nous ,·enons de citer, l'intervalle sous 
Auguste paratL avoir· été généralement de cinq à six ans, mais 
\'erb la (in du règne il tend à augmenter; je trouve un exemple 
d'un intervalle de treize ans, celui de Cn. Lentulus Augur, con
sul en 710, proconsul d'Asie en 753. Sous Tibère l'intervalle 
augmente régulièrement; d'abord de huit et de neuf ans, il se 
maiulient ensuite pondant quelques années à dix ans, et à la fin 
du règne il est de douze à quinze ans. Sous Caligula, il est de 
dix à quator·ze ans; sous Claude et Néron, de huit à treize ans; 
sous Vespasien, de neuf ans; sous Trajan, on trouve deux exem-

pies de seize ans; sous 1\larc-Auréle, les seuls exemples cer
~tins rlonnenl quatorze et quinze ans; !'Ous Septime Sévère, 
treize ans; sous J)!acrirr, dix-huit ans. La moyenne générale à 
partir de la mort de Tibère est douze ou treize ans, mais à 
mesure qu'on avance dans le second siècle lïnlenallc tend à 
s'accro1tre, et cc fait s'explique naturellement par le grand 
nombre des con~uls suffccls, qui venaient encombrer chaqm· 
année la lisle des consulaires. 

De tous ces faits il résulte: i 0 que, sauf dans les premières 
années qui suivirent la constitution de 727, la règle de l'inter
mlle qninqurnunl ne fuljamai3 abrogée ni enfreinte jusqu'aux 
réformes rie Sévère Alexandre; 2" que, depuis la morl d'Au
guste jusqu'il cello de Vespasieu, l'intervalle est ordinairement 
de dix an::;, mais qu'il varie entt·e huit et quinze ans; 3• que, 
depuis la rnorl cie Vespasien jusqu'au règne de Sévèt·e Alexan
dre, il n'est jamais au-dessous de dix ans, qu'il est plus souvent 
de quinze ans, et qu'il tend toujours à augmenter. 

Quelques ét•rivains modemes ont avancé que sous Tibère 
l'inter·,·alle nvail été lixé à dix ans; c'est une erreur; les dispo
sitions de ln loi de 727 ne furent jamais modifiëes; l'intenalle 
légal minimum demeur·a toujours fixé à cinq ans, bien que 
douhlé ou triplé dans ln p1-atique. 

Le Lir·age au sr1rl des pro,inces prétoriennes entre les an
ciens préteurs était soumis nux mêmes règles que celui des pro
vinces consulairrs entre les anciens consuls; l'iotcr\•alle en
tre la magistrature m·baine cl le proconsulat paraîl avait été 
généralement d'une diuinc d'années, mais il serait dir!h:ile d'en 
dt"r des e:..cmples certains, parce qu'il est assez rare qu'on 
puisse déh'rmincr exactement la date d'un proconsulat préto
•·ien, et encore plus r·are de connaître l'année d'nne préture. 
D'aprlls les règlements établis par Auguste (Dio, LU, 20) on 
pouvait ()Ire préteur à trente ans, et consul rieux ans après; 
d'où il suit que beaucoup d'anciens préteurs at•r·ivaient au con
suh.tl avant d'avoir participé au tirage des provinces prétorien
nes, ct on s·e~t dcrnand6 si dans ce cas ils conservaient leur· droit 
de tirage; la question esl résolue maintenaut, et Dorghesi 
(OEuvres, lV, p. 145) et M. Léon Reuier (Jiélangl's ct'épig1·a· 
pitie, p. 12:->) ont démontré par plusieurs exemples certains que 
leur droit reslail intact. 

Il n'était pas n~cessaire d'avoir exercé réellement la préture 
pvur· concourir au tir·age; il suffisait d'avoir été élevé par l'em
per·eur au rang de prétorien, allcctus inter pr;etorios; c'est ce 
que Dion Cassius veut dire lorsqu'il écrit que les provinces pré
toriennes étaient réser\'ées T?iç icapx"irr.xôctv Y; oox"ünv !cTp~T'tj
Y"ixiveu (Li ll, 13), et les inscriptions confirment son assertion 
(Orelli-llnl:un, l:l iO, 6i61 ). En était· il de même pour ceux qui 
avaient reçu les ornamenta consularia, Tt!L~1 ôr.:2mta.Î, ou qui 
avaient été all(Cti inter consulares, l; -~~- ~r.:2-ravx6•2ç xa.ta.ÀEX,OÉv
n~? Obtenaient-ils le droit de participer au tirage des provinces 
consulait·e~? La p1·emière de ces distinctions, assez commune 
sous l'empire, parait avoir été purement honorifique; elle con
férait le droit de siéger au sénat parmi les vérilahles con~ulaires 
et d'opiner avr.ceux tians les discussions (Dio, XLVI, 41 ; LX, 8), 
mais rien de plus; pow·la première fois sous Seplime Sévère, 
elle fut assimilée à un véritable consulat (Dio, XL Vl, 46). Quant 
à la seconde, elle est fort rare sous le haut empire; je n'en 
trOU\'C qu'un exemple sous Jules César et un autre sous Auguste 
(Dio, Xl... Ill, 47; Lll, 42), ensuite un sous Commode (ibid., 
LXXII, 5); au trohième siècle, elle devient plus fréquente; d'a-

83. 
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près l'analogie de la pré lure, il est probable qu'elle donnait les 

1 

d'Asie Ephesius pra!tor (ad .At tic. V, {3); plus tard Caracalla 
mêmes droits que le consulat effectif, mais on n'en a pas la en filuue obligation : procon~uli necessitas impositaper mare 
preu\'c. Aûam applicarc, xal 't'wv !J.llTf01to1EtJJv ·E~ecrov primom allingerc 

Lorsqu'un proconsul mourait dans l'exercice de ses fonc- ,Uipian. lJigesl. I, i6, 4). Cette arrivée par mer, que les Grecs 
lions, il fallait pourvoir à l'administration provisoire de la pro- appeluienl xadrr).ouç, est rnppelée sur une monnaie n'Éphèse, 
''ince, puisque son successeur ne pouvait être nommé qu'au frappée sous l'empereur Philippe, a"ec la légende E<HCinN 
tirage annuel. L'ancienne rt'gle parait a,·oir été d'en charger le kATATIJ\OYC A, et la représentation d'une gall>re avec un 
questeur, mais, comme les ltlgats étaient généralement d'un vcxillum sur la proue (~fionoet, Suppl. Ionie, n° 719\. 
rang supérieur aux questeurs, cel arrangement donnait lieu à des JI nous re~ te à parler des provinces impé1·iales, provinci<e 
conflits. V et·,; la fin tlu règne d'Auguste, le proconsul d'Acha'ie Ctesari.~. Celles qui appartiennent à notre sujet sonl la Syrie, 
étant venu i1 mourir nu milieu de son année de gouvernement, la Pnlrstinc, l'Arabie, la Mésopotamie, la Cilicie, la Galatie et 
on par•togcn la province <'lltre le questeur ct le légal, de mn- la Cappadoce; ainsi que nous l'avons déjà dit, la Bithynie et 
nière que le premier eut le Péloponnèse, et Je seconrl toul la T.ycic dépenclir·ent tantôt du sénat, tantôt de l'empereur. 
ce qni était an not·d ùe l'isthme (Dio, LV, 27). Au début du Plusieurs do ces provinces sont de cl'éation postérieure à Au
règne de Tiuôr·e, Ir même ens s'étant présenté pour la province guste, mais les règles qu'il établit pour celles qui existaient de 
de Crète ct de Cyrène, l'administration en fui confiée au qLJesteur son temps fureutuppliquées par ses successeurs aux provinces 
et au légat; el il est proLablc que l'un entla Ct·ète ct l'autre inror•por·ées plus tat·d à l'empir·e. Tandis que les provinces du 
Cyrène (Dio, L\'11, H). Plus lard les empereurs confiaient l'in- sénat étai~nt toutrs dt>puis longtemps pacifiées et accoutumées 
térim d'une pr·ovince, dont le titulaire était mort, au procura- it la domination romaine, celles de l'empereur étaient habitées 
leur; on en connall deux exemples, l'tm sous Domitien (Or!!Lli, par cl es populations plus récemmenl soumises, plus remuantes, 
3651), l'autre sous St!\'1\re Alexandre 10rPI/i, 5530). et dt> plus <•Iles étaient exposées aux invasions du dehors, parce 

Les pror••u,ulsd'Asie<-td'Afl iqueavaientdroit àdouzelicleurs, qu'elles étnient toutes, du moins au momenl de leur création, 
ceux des autrl's provinces à six seulement; les uns et les autres des provinces frontières. Sans doute, en laissant au sénat les 
revêlaicnlle~ insignes de ll•m· dignité dès qu'ils avaient franchi provinces qui n'avuienl pas besoin de troupes, tandis qu'il 
les limites du pomérium ct ils ne les quiLtaient qu'à leur retour; prenait pour lui celles où stationnaient les légions, Augw.le 
ils ne devaient ni porter l'épée ni revêtir l'uniforme mililair·e; avait voulu concentrer entre ses mains toutes les forces mili
car, comnw le clill'xpressl-mcot Dion, aucun gouvernPur n'avait laires de l'Étal; mais il faut bien le reconnaître, du moment 
le droit de porter l'ép6e, ~'il n'avait le pou\·oir defaire exécuter qu'il y avait partage, il était du devoir du souverain qui avait 
un soldat, <'.'est-à-dire s'il n'exerçait un commandement mili- les privili•ges du pouvoir suprême d'en prendre aussi les ris
taire (Dio, Lili, i 3J, ct efft>clivemrnt il n'J avait pas de troupes qucs cl de sc rendr·e personnellement responsable de la protee
régulières dan~ les pro\'inces du sénat. Seuls les proconsuls tion el de l'intégrité de l'empire. 
d'Afrique avaient une légion sous lew•s ordres, du moins jus- L'organisation des provinces impériales était aussi simple 
qu'au règne de Caligula. qu'cf!icaec. Les gouverneurs étaient nommés directement par 

Les proconsuls avaient droit de vie et de mort sur leurs ad- l'empereur, généralement pour une période de trois à cinq ans 
minisLJ'és. Ils étaient accompagnés d'un questenl' d~signé par (Dio, Lll, 23); ils étaient p1·is parmi les consulaires, les p!·é
le sort, ct d'un ou plusieurs légats, qu'ils choisissaient cu:\':- toriens cl les chevaliers, selon l'importance des provinces. 
mêmes, sauf l'npprobation du prince. Celles où il y avail plus d'une légion étaient toujours gouver-

Les légats des proconsuls des deux granrles provinces étaient nées par un consuluire, qui avait la haule main à la fois sur les 
choisis, comme l1~ur chef, par111i les consulaires, à ce que dit affnires civiles ct militail'cs, et qui avait sur tous droit de vie 
Dion (LIIJ, H); mais les inscl'iptions moutreut qu'ils étaient et de mort, sauf sur les centurions et sur les particuliers d'un 
généralement de rang prétorien seulement; ils étaient au nom- rang élevé, qui pouvaient en appeler à l'empereur. St~us lui, 
bre tic trois, et leut· nom inn lion devait être sanctionnée par des légats l~gionnaires, généralement de rang prétorien, 
l'empe•·eur. Dans les provinces prélol'Îeunes, le proconsul n'a- étaient chargés plus particulièrement do service militaire, 
raiL qu'un légal, qni pomait être soit un ancien préteur, soit toutefois sans re:.ter étrangers aux affaires cinles de leur dis
un magbtrat qui n'avait encore atteint qu'un grade inférieur à triel Dio, Lll, 22) ; en l'absence du !~gat consulaire, ou lors
la prélure. qu'il venait à mourir, un des légats légionnaires le remplaçait. 

Les proconsuls receyaient des appointements fixes, qui va- Dans les grandes provinces, comme la Syrie, le légal consu
tiaient selon les circonstances cl selon les pro,ioccs.llleur était Jaire avail aussi auprès de lui un certain nombre de légats ou 
expressément intel'flit soit de lever des contributions, soit d'assesseurs. Les provinces où il n'y avait qu'une légion étaient 
d'enrôler des troupes, sans un ordre de l'empereur.lls deraient confiées tantôt à un consulaire, tantôt à un prétorien; dans le 
quitter lrm· province immédiatement après l'arrivée de leur premier cas le légat consulaire s'occupait surtout de l'atlmi
successenr et atr·e de retour à Rome dans les trois mois. Sous nblration civile cl il avait sous lui un légat légionnaire; dans 
la république les gouverneurs de province partaient de Rome le second cas, le légaL légionnaire réunissait l'administration 
au mois de mai; Tibôrc enjoignit aux proconsuls de se mellre civile el militaire. Tous recevaient du trésor un traitement fixe. 
en route llVant la nouvelle lune de juin, et Claude avança en- Enfin ce1·taines provinces étaient gouvernées par un chevalier 
core ceue.opoquc en la fixant au 15 avr·il (Dio, LVII, U; LX, romain, avec le titre de procurator, comme la Cappadoce avant 
i7). li ét11t d'usage pour les proconsuls d'Asie d'aborder d'a- le règne de Vespasien, ou avec celui de prœfeclws, comme l'É
bord à Éphèse, ct de faire de cette ville leur principale rési- gyp tc ct plus tard la Mésopotamie; ces ofliciers avaient le jus 
denee; et c'est en ce sens que Cicéron appelle le propréteur gladii comme les légats. 
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Le tilre officiel des légats, tant consulaires que prétoriens, 
était legatus Augusti pro prœtore, 1tptübEU't"~~ Itôaa'toü &nLo"tpa

"'ll'Yoç; tous avaient le même nombre de cinq licteurs, d'où vint 
le nom de quinquefascalis, 1tpoç 1t6vtE pafioouç, qui désigna plus 
tard plus particulièrement les légats de rang prétorien, landis 
que les autres furent souvent appelés ômmxo[, legrdi consu
lare.~. Quant au litre de prœses, f,y<!J-t~v. qu'on trouve souvent 
dans les auteurs, il ne fut d'abord qu'un tilro générique, ainsi 
que le dit expressément le jurisconsulte Macer: Prœsidis no
men generale est, eoque et proconsules et legati Cœsaris, el 
omnes provincias regentes, licet scnalores sunt: prœsides ap
pellantur; proconsnlis appellalio .~pecialis est (Digest. I, 18, 1). 
Il ne devint d'un usage général comme titre officiel que vers la 
fin du troisiHme siècle; mais, dès le règne d'Anlonin, on trouve 
sur les monnaies des villes de la Thrace la formule rroea6w't"'ijç 
l:e~aoToü &m<rTpa't"t)"fOÇ remplacée par le mot -ljya(p.ovEuov~oç). Les 
légals impériaux revêtaient les insignes de leur charge co en
trant dans leur province, el ils les déposaient en la quittant 
(Dio, Lm, i3). 

Pas plus que les proconsuls, les légats impériaux n'avaient 
à s'occoper des finances dont l'administration était entière
ment disliuctc. Nous n'avons pas à 11ous en occuper ici, et 
nous nous bornerons à dire en termes généraux que la prr
ception de ce qu'on appelle maintenant les contributions di
rectes était confiée à des procurateurs choisis par l'empereur 
parmi les chevaliers et les affranchis, tandjs que les contribu
tions indi1·ectes étaient générlllernent affl!mH~:es . Toutefois , se
lon Dion Cassius, les proconsuls recevaient directement de leurs 
administrés certains tributs (rpopo1); mais il ne s'agit sans doute 
ici que de redevances en nature, de rations el d'indemnités de 
logement (Dio, LUI, 15). 

Tel était le personnel de l'administration supérieure des pro
vinces de l'empire romain. Soumis à des règles d'avancement 
bien entendues et assez strictement observées dans leur en
semble, recrutés parmi des fonctionnaires qui dès leur jeu
nesse étaient entrés au service de l'État, et qui passaient aller
nativement par des postes militaires el des postes civils, ils 
apportaient dans leurs gouvernements l'expérience eL les lu
mières qu'une longue cmTière publique peut seule donner. 
Les défauts que leur· reprochent les auteurs contemporains, et 
pout• lesquels ils étaient traduits devant le sénat, sonl souve1, L 
l'avarice, quelquefois la cruauté, rarement l'incapacité. En 
somme, pendant les detL'< premiers siècles qui suivirent la ba
taille d'Actium, la condition des provinces ful assez prospère; 
l'ordrB matériel régnait partout, ce qui avait bien rarement été 
le cas auparavant; les luttes de prince à prince, de ville à ville, 
étaient devenues impossibles eL la guerre était reléguée aux 
frontières; le commerce el l'industrie étaient flo1·issants; l'accès 
des fonctions publiques, même les plus élevées, s'ouvrait de 
plus en plus aux provi~:~ciaux, el enfin sous Caracalla la qua
lité de citoyen romain fut étendue aux hommes libres de toutes 
les provinces. C'est sous lès Antonins que le système fonc
tionna dans sa perfection, et leur règne fut en général une 
époque de paix et de prospérité pour le monùe civilisé; apt·ès 
eux, le déclin commença, mais il fallut hien des secousses, 
bien des bouleversements pour détruire la savante machine 
administrative que le despotisme intelligent d'Auguste avait 
créée. 

CHAPITilE DEUXlÈME. 

a•RO VI NCE D'AS IE. 

J1 existe un travail excellent sur les gouverneurs de cette 
pro\' ince drpuis son origine jusqu'à la bataille d'Actium, par 
Bergmunn; il est intitulé De Asiœ Romanorum p1·ovincill! prœ
sidibus eL a été publié dans le Pbi!ologus (18iï, p. 641-690) . 
Je n'ai eu à m'6ca1·ter des conclusions de l'auteur que Stu' un 
petit nombre de points el son oun·age m'a été d'un grand 
secours; ln suite annoncée à la page 6H n'a jamais paru. 

Dien que la province d'Asie n'aiL été définiûvement constituée 
que par Mauius Aquilius après la défaite et la mort d'Aristo
nicus, son origine en droit remontait tl la mort même d'At
tale III Pbilomélol\ et il importe d'établir exactement la date 
de cette mort, puisqu'elle a serri de point dè ùéparl à une ère 
que non$ trouvons employée sur les cistophores frappés à 
Éphèse. La question a été examinée p:u· Clinton (Fasti Hell., 
llf, p. 419), eL par Bol'gbesi (OEuvres, JI, p. 444.-47) ; le pre
mier place la mort d'Attale dans les premie1•s mois de l'année 
133 =A. U. C. G~l, le second à l'été de l'année précédente. 

Le témoignage principal est celui de Plultii'C}llC : 'E1t.l. a~ 'tOÜ 

<l>t),oll·f,•opoç 'An&Àou 'toÀEU-r1,a~v't'oç EGo"flp.?ç o fhpy~!J-"')vo; ch~veyxE 
~r.<&~X'I}V ~v ~ x),"l}p0'161iOÇ l rÉypetmo 'tOU ~:taL),{w; 0 'Pwp.<XtWV t!Yi!J-OÇ, 
tô&Ùç 0 1\etf LOÇ ~"l};.tiX'(W"fWV do~veyxe vcip.ov 8TtltiÇ ,& ~IXG'IJ,LXd f..p~fLŒ'tll 
XOfi-!GO{vtiX toîç ti,v 'J..W(tr.V Ôt"À-:tYXaVOUGI 'tWV 'ltOÀL'tWV C.1t'lêp;(OI 1tp~ç 

X«'t<XGX$v~v xtr.t y«vpyt-:<ç li'!'orll~"· lltpt ô~ Twv 7to'>.eu>v, 8aon 't~ç j\'t

d).ou ~ounÀSÎaç ~crav, où~~v lcp"t) 't~ avy>t),.J,-~• ~ouÀEo!crOcu 1tpo<l"f,xuv, 
cD,À~ 'tl~ Ô~p.t:> yvc:l!'-"IJV aÙ'tOt; 1tp?6~o;EIV . 'Ex TO~V fJ.aÀLa'tcx r.poa
l>tpouo; 't'?t ~o:..).~ (Tib. Gracclt., 14). Ce l'écit est confirmé par 
Tite·Live (Epitom., lib. LVID) et par Oro>n (V, 8) . D'autre 
part, Appien (nell. civ., I, 14) place la mort de Gracchus en 
été, lorsque les citoyens des tribus rurales étaient dispersés 
pour les tr:waux de la moisson.ll résulte de ces divers lémoi
gnagf's qne h mort d'Attale, et l 'arrirée à Rome d'Eudème, 
qui rluln~ccssairement suivre de près, doivent se placer dans 
la première moitié de l'année 621, celle du tribunat de Tib. 
Gracchus, ct plutôt dans les p1'en1iers moi:, de Pannée. Telle 
osl 1 'opinion de Clinton ; mais Borghesi reporte la mort d'At
tale à l'année précédente, en sc fonJanl sur le passage suivant 
de Jus lin : Allalus mal ri deindc sepulcltrum facere inslituit, 
cui operi intentus morbum e.x soUs fervore contrax il, et septimo 
die decessit (XXXVI, 4). L'argument n'a pas une grande va
leur; car dans la plaine de Pergame il fait déjà lrès·cbaud au 
mois d'avril et d'ailleurs on peut attraper une maladie de bien 
des manières ex solis fervol'e. 11 faut donc s'en tenir aux té
moignages formels de Plutarque et de Tite-Live qui placent 
l'arrivée d'Eudème pendant le tribunat de G1·accbus; car il est 
évident qu'un document aussi important que le testament 
d'AUale dut être apporté à Rome sans le moiudre retard. 

Au surplus, qu'Attale soit mort à l'automne de l'année 620 
ou au printemps de Mi, le fait n'a pas d'importance pour la 
fixation du point de départ de l'ère d'Éphèse. En effet les 
Asiatiques faisaient toujou1·s commencer l'année civile à 1'6-
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quinoxe d'automne. c'est-à-dit·e au 24 septembre, et par con- nexer ensuite définitivement à la province d'Asie, dont Pile fai
séqurnt la première année de l'ère dut etre compl~e à partir sail partie déjà avant la première guerre avec Mithridate Eupator 
du 24 septembre qui pt·écrda la mort d'Atl~de, c'e:~t-à-dit•e à (Appian., Hilft7-id., i 1, i2, f5, 56, 57 j Li v., Epitome, LXXVII). 
partir du 24 septembre G~O. Nous verrons plus loin que les La Pisidie, qui a,·ail appattenu à Eumène de Per~ame, dul être 
dates inscrites surïes ci::.tophores ne permettent pas de songer reconquise pat· les Homains et fut comprise ditns la pt'ovince 
à un autre point de départ. de Cilicie, qui fuL constituée plus latrl (voyez à la Cilicir). La 

Les événements qui en Asie wivirent la mort d'Attale sont Lycaonie fut donnée aux fils du roi de Cuppacloce Ariaratbe VI, 
clairement racontés par Strabon : 1\ln·dc 81 !!J.~pv,.v at ,hüxat 'lto· qui avait pét i dans la guerre (Ju~tin, :XXXV LI, 1, et la note dP. 
Àlzvto", 8 d?tlc..:·IJc;Ev j\ptcnovtxo~ p.tTdc -r·)jv ~\n&i.r,u -rou <lltÀop.~~op'>; Bargmann, Philo/og'lls, 18~1, p. 6i2). La C~wie, qni avait été 
-rtÀwn)v · - È·mï.Osv p.h c0v iÇ&ntcrsv, 1)•-rr,OEI< vaup.azllf mpl ··>.v di-ela rt!e libt•e après la guetTe contre Pet•sée en 586, é lait peut
Kuf-L,.lav OltO 'E<p~crt~Jv, E(ç a~ --~v iJ.ô<rOycwxv cXVI~)V T,OpotCE Ot~ •axf.IJ)'I ôli·e tombée depuis sous la domination des roi:; de Pergame; 
11'À7,6o~ ànôpo>v -r: àvo;:,:m<·•v x-xl ôovÀwv l1t' D.w6Er('f ;~.,.,axtxÀr,p.ivc.•v, c'est là du moi us qu' Al'ihlonicus prolongea 1~:: plus longtemps 
otJ; <UÀto'ltoÀhotç €x<lhce. llr(;)•ov p.~v o~v 11'ap~tal1ttc;<v dç E:>v~n··r,., sa ré~istance, car c'est dans Slratonicée qu'il fut assiégé cl fa il 
tÏ-r' 'A7toHwviôot l-sxf•• ti-r' -iÀÀwv è<pft<o cppovptoJv • ov 1toÀ~v ÔÈ ÔtE yi- pt•isonuit!r par PE>qlCrna; quoi qu'il en soit, la Cat·ie pH rail tou
v.:To zpôvov, riï-)! fvfJo; a1 TE 1\'0ÀfiÇ trrEfJ-f:XV 'lt).'lj~oç, xcxl Ntxo~·/,Ô't,Ç 0 jours avoir· fait partie intégt·anlc de la province d'Asie, el l'é
BLOuvèç ln:EY-ovpr,at xa\ o'i 'twv K'ltn1t-xèôxwv ~cxcnhiç. ·1~1mn 1tfÉ76tt~ tait cerlainemeul en 678 (lnscr. de l\fylasa, Le Bas et Wad
'Pw~Jo-xîc.w 'lttV•E ~xov, xcxt p.e-roc nu-ra GT?O:'tl~ Xott Gna~OÇ fio'lttoiOÇ Kpaa- ding ton, n° 40!1); un petit dislt•ict seulement, np pelé la Pérée 
aoç, xa\ p.~~& <a\;Ta M~pxo; Dep-idpve<ç, S, xoxl xrnD.vat -rov n:cD.~~J.ov, rhodiennr., et situé en face de Rhodes, appartenait aux habi
~wyp(~ Àe<f:~JY -rov 'Aptcm)v,Mv x 'Xl àva1tlf-L'f«; elç 'Pc:lfJ-71V. 'Exetvoç ~~v lants de celle ile. Dans le marne voisiuage, la ville eL le porl de 
oôv lv -r0 o;C!J-!ol't"l)p(~) X'1.'tsa-rp•·}s -rov ~{ov, Dt?rrÉpvcxv 0~ voaoç ~ti- Teltuessus, qui a,·aient été ùonnés au roi Eumène nprès ln dé
q>OHp!, Kp«aaoç U 'lt'E?t AeôKcxç, l1tl0.;p.Év~Jv 'tlvwv lntaEv iv p.IÎJ..'!J· faite d'An tiochus, fu re ut rendus à la confédéra lion 1 ycienne 
M~vtoç a· 'AxvÀi.t~ç, lrr;ÀOt:Jv C7t!X'I:OÇ fJ.E'~ ÔÉXIX 1tpE<rbWTwv, oténÇe (Sb·a(J' XIV, 3, '~) . Quant aux 1le~ de ]a mer ÊgéP, il est diffi
-rl\v È7trxpziav t!; to vüv {-rt au!J-fJ-Évov tli• 1toÀtdrxç c;~T,!J-a (Xl V, i, 38). ci le de supple~r t>nlièrement au silence des bi~lol'irns. Les iles 
L'envoi des cinq commissait·es romains au début de la révolte asiatiques sui\·ir·enl sans doute le sort du continent, •iont elles 
d'Al'istonicus n'est mentionné que par Strabon; Bot·gbesi a sont si rapprochées cl dont elles ont toujours fùrmé une dé
montré qu'ils partirent immédiatement après la morl de Tib. pendance; dans tous les cas, à une époque postérieure, Cos, 
Gracchus, que lourchef élaiLScipion Nasica, leponti(ex nwxi- Aslypalée, Calymoa, Amorgos, Samos, Chios el Lesbos, olléis
mus, qui avait dirigé l'attaque contre Gracchus, et qu'il mou- saicut aux gouverneurs de L'Asie. Dans le gronpe des Cyclades, 
rut à Pnrgame dans les premiers mois de 622 (oe·uvres. Tl, Syros dépen•:ait de l'A~ie sous St>ptime Sévère (Lehas, fnsrrip
p. 447). Quant aux aulrr.s personnages qui figurent dans Je tio1.s, Il, n" 1~9:!); Naxos, à en juger par une monn;1ie frappée 
récit de Str·abon, nO!IS en parlerons plus 1oiu eu d6tail. Oo voit sous Antonin, se l'allachait plutôt à l'Asie qu'à l'Achaïe, el il 
aussi par ce récil pourquoi Éphèse, seule 1 parmi les Yi Iles en étaiL probablcmt'nl de même d'And ros (voyez plus loin, 
de la province, a inscrit EU•' ses monnaies une ère dont le point § 65}. Égine, qui avait app81'lenu à Eumène, dut ôlidcmmenL 
de départ coïncide à pen près avec la mort d'AU.tle. Je serais êtt·e rattachée à I'A(·hnïc. 
tenté de croire que le ,·éritable poioL de départ n'est pas celle Telle était la province d'Asie à son ot·igine, el telles furent 
mort, ruais le jour de lil victoi1•e rempot·Lée sur Aristonieus, ses limites à peu de chose prè:; pendant les trois premiers siè
vicloii·e que les Bomains dment récompenset· par la concession cles de l'empire romain; milis, pendant le demi cr siècle rie la 
de quelques privi léges. l'épublique, elle subit à plusieurs t'eprises quelques modifications 

Le royaume d'A Llale, dont héritaient les Romaios, corn pre- temporail'cs. En 672, le district de Cibyra. fut couqu is par Mu
nait presque toute la portion de l'Asie 1\Jineure, située au nol'(l r"nn ct annexé à l'Asie (Strab. Xlii, 4, ii). Nous examinet·ons 
du Taurus, jusqu'à la Bithynie, la Galatie et la Cappadoce, plus loin, nu chapitre relatif à la Cilicie, si lu pt•ovincc de ce 
ainsi que la Chersonèse de Thrace, et la plupart des iles de la nom fut rtsellement constituée en 650 on seulement en 674; la 
mer ÉgéP. j mais il ne fut pas compris tout entier dans la nou- question est encore un peu indécise, mais lor·sque en ü74, npl'ès 
velle province romaine. La Chersonèse fut sans doule annexée la Lin de la première gucne contre Milbl'idate, Cn. Cot·nelius 
à la province de .Macédoine, dont elle dépt:mùait au temps de Dolabella obtioL la province ùc Cilicie et le commallltlement 
Cicéron (ln Pisonem, 35, 86). La grande Plu·ygie, c'est-à-dire d'une armée contre les pirates, il t'St certain que s;~ province 
la parttc oriontale de ce pays, fut cédée par Aquilius à Mithri- compt·cnaiL une pat•tic de la grande Phrygie. En cO'èt, Cicéron 
date Évcrgèle, roi du Pont, en récompense de ses servicf's pen- reproche à Verrè$, qui avait été léga~ cl proquesteut· ùe Dola
dant la guerre; mais à Rome on trouva la t·écompense un peu i.lella, d'avoir commis des exactions, sotrs l'autoi'Ïté de ce der· 
forte: et Aquilius fut accusé à son retour d'avoir été corrompu oier, dans la l\1ilyade, la Lycie, la. Pamphylie, la Pisidie et 
par les lat•gesses tle Mitllriùate (Justin, XXXVII, 1; XXXVIII, 5; toute la Phrygie, lota Pl!rygia {Verr. 1, 38, U5). Si on tient 
Appian., Milllrid., 51). A la mort de ce prince, qui eut lieu en compte de l'eX<Igératiou oratoire et uu sans gôue de Vi't'tès, qui 
l'an 634, le sénat t'eprit la Phrygie et la déclara libre, pour l'an- n'avait pas hésité à piller le temple de Junon à Samos, ni à pren-

' Pour ne rien omeure, je dois dire que les cistophores de Nysa en Carie 
portent aussi des dates; mais les exemplaires de ces pièce5, forl 1·ares d'a.ill~uN, 

qu'on a retrouvés jusqu'à présent, ne fournissent aucune indication •tui per
mette de preciser le point tle départ de l'ère. Voye1. Pinder, Cistopltortn, 
p. flG1. 

dre les vai~seaux des Milésiens~ en pleine province d'Asie, ou n'ac
COI'flera peut-êlt·e pas une valeur absolue au passage cité. Dans 
lous les cas, le diocèse de Laodicée n'avait pas étc ôétacbé de 
1 'Asie à celte époqne, ainsi que l'out aftirwé.Marquai'CIL ct Berg
mann; car c'<:st dans cette ville qu'eurent lieu le jugement 
et l'exécution de Philodamus de Lampsaque, et Cicét·on insiste 
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précisément sur le fail que Dolabella avait quitté sa province 
pour veni•• y assister (1, 29-30). Je crois donc que la porliou de 
la Phrygie comprise dnns la province de Dola bella, se composait 
seulenwnt des diocèses d'Apamée el de Synnada, limitrophes 
de la Pisidie el de la Milyade. Il est probable qu'il en fut de 
même sous son succes:.enr'. le proconsul P. Servilius Vatia 
lsaut·irus (6i6·680); pour les années suivantes, on n'a pas de 
rens~igne111cnts p1·écis; de 69.2 à 6!)8, le::; diliCèscs ph1·ygiens, 
y compris celui de LMdicée, firent pari ic ria l'Asie; de 698 à 
704, ils fu r·enl annexés à la Cilicie; en 705. ils !'urenl restitués 
à I'A~ie et ue paraissent pas on avoit· été détachés depu;s; cc
pendant sous Q. Marcius Philippus, qui gouvt'rm; la Cilicie vers 
7-10, la \'ille de Pbilomcliom, située sur la li$ièt·e de la Pisidic, 
appartenait encore à la province de Cilicie. Pou1· plus de dé· 
tail~, voyez plus loin les paragrapbes relatif.; aux différents 
gouverneurs. 

Depuis le règne d'Auguste jost:tu'à cel ni de Dioclétien les li
miles de la province ne furent pas modifiées, el g1·âce aux 
nomht·euses monnaies f,·appées pur les villes depuis le règne 
d'Augusle ju~qu'à celui de Gallien, il esl facile de mat•quer 
exactement h frontière de la province d'Asie et dts provinces 
limitrophes. En effet, les monnaies frappées dans la pro\·inre 
d'Asie à cette Ppoque se ùislin~uent de celles qui ont été frap· 
pées dans lcs autres proviuces de l'Asie Mineu1'e, pat· deux 
trails parlicu1ier5 : 1° On y trouve sourent les noms des magis
trats locaux, stratéges, archontes, grands-pt·êtrt:s, clc. 2° L'ef
figie de l'<•mpereut· l'égnanl y est souvent remplacéP. par une 
tête symbolique avec la légende lEPA CYNI<AHTOC. Cette 
tête est celle du sénat romain, car rians la l:~og~:e officielle du 
temps le mot avyxÀ'lj'tOÇ désigne loujOUI'S le sénat de Rome, 
tandis que le mol ~ouÀ·~ ne s'applique qu'aux sénats locaux; les 
auleu1·s n'oui pas Lnujours maintenu celle dbtinr.Lion, nolam
menl en ce qui louche Je mot ~ouÀ·>J dnnl ils se serv('nt souvent 
pom désigner le sénat de llo me; mais elle est conslanle dans 
les insc1i111ions ~i nombreuses des villes asiatiques. En gravant 
la légende 1€PA CYNI<AHTOC sor le:urs monnaies, les villes 
de l'Asie reod<IÎrnt hommage au sénal, tlout ils dépendaient 
dans une certaine mesure, puisque l'Asie ful constamment une 
province sénatoriale. Il est à remm·qucr que celte coutume 
était particulière à ta province d'Asie; car dans la province li
mil!·ophe de 11ithynie, qui pendant longttmps rut aussi une 
province sénatoriale, on n'en trouve pas traCt'. Vhabitude de 
signer les mounaics des noms de différents m<tgi~lrats locaux 
ne se rencontre pas non plus en dehors des li !l•ites de la pro
vince; en efl'd en Bithynie, en Galatie, en Cilppadoce on 
trouve souvent sur les monnaies lPs noms de~ proconsuls on 
des légats impériaux, jamais ceux ùes magistrats locaux j en 
Lycie, en P:unpbylie, en Cilicie, en Pisitlie, en Lycaonie, on ne 
trou\'e ni les uns ni les autres, et les monuaics de:; villes de ces 
provinces frappées sous l'empire ue portent jamais de nom 
propre. 

Au surplus je ne saurais expliqner la canse de ces diffé
rences entre la numismatique de la province d'Asie et celle des 
provinces voisines; tout ce qu'on peut aflirrner, c'est qu'elles 
sont trop générales et trop absolues pour ne pas avoit• leur 
origine dans les anomalies du dl•oit qui régissait les différentes 
provinces. 

En tenant compte de ces remarques et en les contrôlant par 
les listes des villes de la province, rédigées par Pline au pre-

mier siècle et par Pto1émée au milieu dn second, on peut dé
tc·r·minel' l'orl exattemenl les limitPs de la province d'Asie pen
dant les trois premiers siècles de l'empir·e. Commençant par 
le nord, le cours du Rhyntlarus servait d'nbor·d de limite 
(Plin., H. N., V, § i42) jusque un peu au-delà ùe la ville d'Ha
driRni, qui apparlcoaiL à l'Asie cl non à la Oilhynie; la l'routière 
sc dirigeait c>nsuile à l'est, passant au nord ùc Dorylreum, at
ll"ignail probablement le Sangarins, p11is redèscrnrlait au midi, 
en passant à l'est de Miùroum, d'Amorium el d.· Philomelium, 
qni élait la rille la plus orientale de la p1·ovince; de là la ligne 
passe au nord d'Antioche el d'Apollonil! qui appartenaient à la 
Pisid ie, de~cend enlre celle dernière ville cL Apamea Cibotus, 
Pt sc dirige ensuite sur Cibyra qu'Plie lais-;c un peu à l'ouest, 
pour gagner la mer vers l'embouchure rln Cai!Jis. 

En ~uivant la ligne que je viens ll'inrliqner sur l'excellente 
catte de Kiepert, on se rendra comple de l'étendue de la pro
vince d'Asie jusqu'au règne de Dioclétien. 

Cet empereur remania complétement le ~yst~me de l'admi
nistration J•omaine et morcela les ar.cienn<'S provinces, ainsi 
que le dit expre::sément Laclance: l'roviuri,-e in frusta concisœ, 
multi 7)rœsides et plura officia singu.'is rcgiombu.~ ac pœne jam 
civita11bus incu'Jare, etiam ralionalc• tmdti ct mogistri et vicarii 
p1·œ[ectorum (De morte persecut. 7). Un document foJ'L impor
taut, consen·é d:tns un manuscrit de V éi'Onc cl récemment mis 
en lumiëre par .M. 1\lomrnsen, donno la lisle des provinces sous 
le règne cJe Dioclétien telles qu'elles existaient vers 1 'année 297; 
on ne peul Hxer exactement l'année où la nouYellu di\'i.,;ion fut 
introtluilc, cl il esL probable qu'elle en\ lieu successivement 
dans les clift'érentes pa1·lies de l'empire : les tlonnées fournies 
l•:tr la 1 iste elle-même mon 1 renl qu'elle nl;l peuL avoir été dres
sée avant 297, et que, d'un autre côté, elle est antérieure au 
règne de Constanlin (voyez Mommsen, JliPmoircs de l'Atadémie 
de Brrlin, 1.862, el la t•·aduclion françuise, publiée clans la Re
vue arcltdologique, 1867, el à part sous le litre de Alémoire sur 
les PTot·illceS romaines, 1867). Dan!' celle li::.le J'ancienne pro
vince d'Asie est cornp1·ise tout eotièt·e dan;; la /Hœrcsis Asiana, 
qui l>e compose des di\·isions suintot,..s, qna jt! désignerai par 
lelll' nom grec d'éparchie pour plus de r.lat•té el pour les dis
titt~ncr· des anciennes provinces : fO A si a, 2• Car·ia, 3° Jn
sulœ, 4• Lydia. 5° Pb•·ygia p1·ima vel Pnciltiana, 6• Pbr·ygia se
cunda ,·el ~alular-is, 7• Uellesponlus, 8• Pisillia, !)• Pamphylia. 
L:o Lycie étail comprise dans la Pamphylie avec laquelle elle 
fut si longtemps réunie, et elle l'était encore en 313 (Cod. 
Theod. X Ill, 10, 2; Co(l. Ju,l. Xl, 48, 1) ; plus tard elle forme 
toujours une éparchie distincte. La Pi~iùie comprenait à cetle 
époque la Lycaonie, qui en fut 1lotachéP plus lard. Les sept p•·e
n.ières éparchies, sauf quelques villes elon nées à la Pisidie, 
correspûndent exactement à l'ancienne provinre d'Asie, et fu
rent mainlcnncs sans modification sous l"s empereurs byzan
tins; car on les rètrouve dans les Actes dt•s conciles, dans les 
Ji~tes d'Riéroclès et dans les Notices ecl'lésia.;,tiques. Ces deux 
derniers documents donnent la nomencloture complète des 
villes de chaque préfecture el permPttPnt d'en déterminer fort 
exactement Les limites. Nous allons les indiquer ici, bien que 
not1·e tr·avail s'ar•·ête au 1·ègne de Uioclé1 ien, parce qu'elles 
semblent avoi•· quelques rapporls liVI'C les aueiennes divisions 
fiuanciè1·es, c'est-à-dire avec les dislricts assignés à cbaque 
procurateur. i• L'Asie, dont le gouvemeur conserva toujours 
le till·e de proconsul, avait pour chef-lieu Éphèse, et compre-
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nait le littoral de la péninsule depuis le cours du Méandr·c au Dans le Code Justinien (rri, 221 5) il y a un rescrit des mêmes 
midi, jusqu'à la chaîne du mont Ida au nord; à l'intérieur la empereurs, postérieur à 203 el adressé à un prœset. Jn.~ularum, 
frontière ne s'éloignait pas beaucoup de la côte, sauf dans le et un autre de l'année 36:1, où il est fait mention des Insulre1 

bassin du Caystre, qui était compris Lout entier, el dans la val- en même temps que de la Lydie, de l'Hellespont el de la Phry
lée du Méandre dont la rive septentrionale appartenait à l'Asie gie Salutaire (VII, 62, 22). L'éparchie des Iles existait donc 
jusqu'au-delà de l\Iastaura. La dernière ville de l'éparchie certainement sous Dioclétien; mais le passage suivant de Rufus 
au nord 6tait Assos, située à l'entrée du golfe d'Aclramyllium. (lJrev. 10) ferait supposer qu'elle fut constituée Lien plus an
Ces limites sont celles qui sont indiquées par Euoape dacs Jo ciennemenl : R!tod1t.~ et insulœ primum libere agehrmt, postea 
dernier quart du quatrième siècle (p. 60, éd. Boissonade}. in consuetudinem parendi Romanis clementer provocat;e perve-
2• La Carie était bornée au nord par le .Méandre cl la chaine nerunt, et sub Vespa.siano tJ1'incipe Jmularum provintia {acta 
du Cadmus, à l'esL 'par la Lycie, au roidi el à l'ouest par la est. Il est certain que Vespasien priva les Rhodieus de leur au
mer; c'était à ;peu de chose près l'ancienne Carie, mais elle tonomie en même lemps que les Samiens etlesLyciens(Sueton. 
comprenait Milet au nord-ouest, et Cibyra au nord-est. Le Vesp. 8); mais, sauf Je passage de !-tu fus, rien n'indique fJUC les 
chef- lieu parait avoir été Milet ou Aphrodisias. 3° L'éparchie îles aienL formé une pro\'ince di~tincle tl\'ant le règne de Dio
des Iles, dont le chef-lieu était Rhodes, comprenait toutes les clétien. Au contraire, une inscription ùe Syt·os, que nous avons 
îles asialifJues, ainsi que les Cyclades, Andl'os, Tenos, Naxos, déjà citée (Le Bas, /nsl'riptions, H, n• 1802), pr·ouve que, du 
Paros, Siphnos, Melos, Ios,Thera eL Amorgos. Je crois que ces temps da Septime Sévère, celte île dépendait du proconsul 
lies avaient toujours été une dépendance de la province d'Asie, d'Asie; et deux inscriptions de Samos, que oous donnerons 
mais pout' plu~ieurs d'entre elles je ne saurais en fournir la plus loin, montr'enl qu'il en était de même des Samiens, wus 
preuve. 4• La Lydie, chef· lieu Sardes, était bornée à l'ouest les t•ègnes de Claude et d'Hadrien. 
par l'Asie, au midi par la chaîne du Tmolus, à l'est par h1 J'ajoulct·ai que les monnaies frappées sous les Antonins par 
Phrygie et au nord par l'épat·chie de J'Hellespont; elle corn- les habitants de Cos, de Naxos, tle Minoa dans l'île ù' Amorgos, 
prenait toute la portion moyenne du bassin de I'Hcr·mus. 5" La de Mytilène, de ~'letbymna et d'Ercsos dans celle de Lesbos, 
Phrygie Pacatiane, chef-lieu Laodicée, comprenait toute la portent des noms de magistrats locaux, de même que celles tl es 
moitié occidentale de la Phrygie. 6• La Phrygie Salutaire, chef- villes de l'Asie; cl comme la présence de ces noms de magis
lieu Œucarpia, se composait de l'autre moitié de la Pllrygie, lrals sur les monnaies est caracléC'islique de la numismatique 
jusqu'à la Bithynie au nord, la Galatie à l'est, la Pisidic au midi. de la proviuce d'Asie sous l'empir·e, on peut \'Oir dans ce fait 
7• L'Hellespont, chef-lieu Cyzique 1 comprenait fout l'angle un indice que ces tles lui appartenaient; de t'unlre côlé, il faut 
nord-ouest de la péninsule, entre le cours du Rhyudacus à dit·e que, sur lès nombreuses monnaies impériales de Samos, on 
l'est, la Phrygie, la Lydie eLla chaine de l'hia au midi. s•Enfin ne rencontre jamais un nom de magistrat. 
la Pisidie, chef-lieu Antioche, comprenait dans sa partie occi- Nous venons d'exposer l'origine, les développements el Je 
dentale, quelques villes, comme Apamée et Philomelium, qui m01·cellement final de la grande pr·ovince d'Asie; nous avons 
appartenaient autrefois à la province d'Asie. dit quel élaille rang de ses gouverneurs, le mode de leur no-

Telle était la nouvelle division établie par Dioclétien. Voyons minalion, les règles qui présidaient à leur avancement; nous 
si les monuments de cette époque sont d'accord avec la dale allons aborder maintenant Je sujet principal de ceLte étude, 
supposée de la lisle de Vérone. la série cl.Jt•onologique de ces gouverneurs. 

Nous avons d'abord une inscription tJ·ouvée à Ilium (Corpus 
inscr. gr. 3607), rlont je reproduirai le texte plus loin, et qui a 
été gravée sous le règne de Dioclétien, de Maximin et des deux 
Césars Constance el Galère :Maximin, et sous l'administration 
d'un proconsul d'Asie, dont le nom est mulilé. L'adoption des 
deux Césars eut lieu le t•• mars 293 (voyez mes notes sur l'Édit 
de Dioclétien), et comme dans la nouvelle division Ilium ap
partenait à l'éparchie d'HeiJesponl, et non à celle d'Asie, il 
est clair que, du moins en ce qui Louche la province d'Asie, le 
morcellement est postérieu1· à l'année 203. 

Pour la Carie, une inscr·iption d'Halicarnasse (Oullet. Jnstit. 
archeol. 1860, p. i70) nous donne le nom d'un p1·œses 17ariœ 
sous le règne des mêmes Augustes et des mêmes Césars. Une 
inscription d'Alabanda (Le /Jas et Waddington, n• 55i.) men
tionne un ~"fEp.l~v ou prœses sous le règne dt!s Augustes Cons
tantin et Licinius, c'est-à- dire entre 31 i el35!3. Enfin à Aphro
disias on trouve un ·~y!~lV sous le règne de Constance If (ibid. 
n• i626; Corpu.~ in.wr. gr. ~744) et un autre à peu près de la 
même époque (ibid. n• 593; Corpus inscr. gt·. 2715). 

Pour l'éparchie des Iles, nous avons une inscription de 
Mytilène, gravée sous le règne de Dioclétien, de son collègue 
et des deux Césars, el cootennnt une dédicace faite par un 
pr~ses provinciœ lnsulm'Um (illurat. 257, 3; Orelli, t059). 

1. 

P. LICINIUS P. F . P. N. CRA~SUS ~lUCIAJ.'lUS pontüex maximus, cos. 

623=131. 

JusTtN. XXXVI, r, : Attali testamenlo heres popnlus Romanus 
tune ùtslÏLuilur. Scc.l erat ex Eumene \ristouicus, non just(l 
matt·imonio, sed ex pellico Ephesia citharist.m cujusùam filia 
genitus 1 qui post mortem Attali 'elut palet'tlum regnum 
Asi;un in vasit. Curu mulLa secunda prœtia ad versus ci' ilates, 
quœ metu Romanorum traùcre se ei nolebant, ferisset, ju
stosquc rex jam vidcretur, .\sia Licinio Crasso consuli decer
nitnr : qui iutentior \ ttalicœ pra-da:, quam bello, cum ex
trema anni Lemporc inordiuata acie prœlium conscruisset, 
vic tus pœnas inconsult:c a v al'iti:c sanguine dedit. 

Liv. Epitoml', lib. LIX : \dversus Aristonicum P. Licinius 
Crassns cos., quum idem pontifex maximus essct, quod nnn
quam antea factum eral, extra ltalirun profectus prœlio vi
elus et occisus est. Cf. Cie. Philipp. Xl, 8. 
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VBLL. PAT. JI, r, : Initio belli Crassum Muciannm, vii'Um jm·is 
srientissimrun , decedentem ex Asia proconsulem interemit 
Aristonicus. 

FLOnus , n , 20 : Aristonicus urbes regibus pa1·ere consuetas 
partim facile sollicitat, pancas resistentes, Myndou, Samou, 
Colophona vi 1·ecepit. Crassi quncrne prœtoris cecidit exeJ·
citum, ipsumque cepit. Sed ille memor et familire et Romani 
nomiuis, custodem sni barbarum vù·b'll.la excœcat, in exitium 
sni, qnoù volebat, concitat. 

FnoN·r•N. Strttlllfr. IV, 5, 16 : P. Crassus, cum bellttrn advel'~us 
AJ-i~tonieum in Asia gerens intet· Elœam et My1·inam in lao
stimu copias incidisset vi\·u~q1te abdureretm·, exsecratus in 
consule Romano captivitatem, ,;a·ga qua ad equum regendum 
erat usus, Thraci a quo lenehatur orulwn eruit, atque ab 
eo per dolorem concito tntnsverberatus, dederus servituris, 
ut YOlnet•at, lllOJ'te effugit. Cf. Pal. llfa:r.. rn, 2, 12. 

EcTROP. IV, 20 : Adverstu; A•·istonicum mis~ us pontifex. P . Li
t·inius Ct·assus infinita regum habuit auxilia. - Victus est 
tameu in prœlio et intel'fectus. Capot ejus Aristonico ohlatum 
est, rorpns Smyrna> sepultmu. Postea Pcl'pCI'lla, consul Ro· 
manus, qui successor Crasso venichat, audita belli fm·tuna 
ad Asiam cele .. avit. 

De ces différents passages, auxquels il faut ajouter celui de 
Strabon (XJV, 1., 38) crui a été reproduit plus haut, il résuiLe 
que Crassus ful envoyé en A~ie pendant son consulat, cl f!U'il 
y fut tué au commencement de l'année suivante, lorsque l'an
née de son consulat était déjà expil'ée, et lorsque sou succes
seur s'apprêtait à partir de Rome. Vellcius a donc raison de 
l'appeler proconsul à l'époque de sa mort; mais Florns en em
ployant le mot prœtor commet une inexactitude. L'expres
sion de Justin, e.rtremo anni tempore, peut s'entendre de la fin 
de l'année tic commandPmE'nt de Crassus. Les rastes Capitolins 
sont un pen mutilés à l'année 623, de sorte qu'on ne peut 
s'assurer s'ils contPnaient ou non la mention ù~ magistratu 
mortuus est on prœlio occis us est, g6néralemrnt gravée à la sui le 
des uorns des consuls qui moururent avant de sortir· de charge. 

Borghesi (OE1wres, U, p. M7) a montré que Crassus succéda 
comme ponti{ex ma.ximus à Sripio Nasica, mort à Pergame au 
commencement de 62~. JI était fils de P. Mucius Sc<el'ola et fut 
adopté par P. Licinjus Cr·assus; voyez Baiter, Onoma.$ticum, 
p. lt04. 

2. 

M. PERPERNA7 cos. 624 = 130. 

JusnN. XXXVI, ft : In Crassi locum missus Perpet·na consul 
prima congressione Aristonicum superatum in potestatem 
suam reùegit; Attalicasque gazas, hereditarias populi Ro
mani, navibus impositas Romam deportavit. Quod regre fe
reus suc<·essor ejus 111auius Aquilius consul, ad eripiendum 
Aristonicum Perpemœ, veluti sui potius triumphi munus esse 
deberet, festinata velocitate contendit. Sed contentiouem 
eonsulum mors Perpcrnm diremit. 

FLol\us, H, :~.o : ~lox a Perperna domitus et captus Aristonicus, 

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS, T. ID. 

et pe•· deditionem in ,,inculis habitus. Cf. Liv. Epitome, 
lib. LIX. 

EuTB.OP. rv, 202 Postea Perperna, consul Romanus, qui ~uc
cessor Crasso venicbat, a.udita belli fortuna ad Asiam cele
ra,it et acie YÎehun A•·istonicum apud Su·atonicen riYitalem, 
quo fugerat, fame ad deditiuuem compulit. _\ristonicus jussu 
senalus Itomœ in cat·cere stTangulatus e~t. 'friumphru·i enim 
de eo non poterat, quüt Perpema apuù Pergamum Romam 
rediens diern obierat. Cf. Strab. XlV, 1, 38; rat. Max. 
Ill,.',, 5. 

Perperna mourut donc en Asie au commencement de l'an
née 6~5. 

3. 

M'. AQUILLIUS M'. F. M' N., cos. G25 = 129. 

FLOnus1 II. 20 : Aquilins Asiatici belli reliquias confecit, mixtis 
(uefas!) veneno foutibus ad Jcdilionem quarumdam w·
bium. Cf. Just i11. \XXVI, 4. 

STliA.B. XlV, J, 38 : M&vtoç ~xoÀ),wç, i7ttMt1Jv llrr<Xtoç p.ET,): ô€x<X 
7tp!a~!uTwv, ÔtÉtctÇE t·i;v è?rctpX.Ictv dç to vuv ltt avp.p.ivov •1îç 7to

Àtnlctç aiiîp.«. 
AcTA 'fnwMrn. CAPITOLIN,\ (Corpus inscr. lat., l, p. '16o) : 

l\1'. Aquillius M'. f. 1\1'. n. pt·ocos. ex Asia, anno DCXXVll 
(628 Val'l'on.) Jlllùus Novembres. 

Aquilius resta donc en Asie plus de trois ans, depuis le 
printemps de 625 jusque vers l'automne de 628. Il fut accusé 
plus tard de concussion, mais fut acquiLle (Appian. Civ. 1, 22; 
J)lithrül. 57; Cie. Divù1. 21, 6tl). 

On a Lrou\'é près de 'l'ralles une inscription mutilée, qui pa
rail être celle d'une borne milliaire, et qui contient certaine
ment le nom ùe M'. Aquillius; mais, sans une meilleure copie, 
on ne peut rien tirer de certain de ce texte. Voyez Corpusinscr. 
gr. 2920; COl-pUs inscr. lat. r, 557. 

4. 

Q. l\!UClUS Q. F. Q. N. SCi EVOLA nugw·, cos. 637 = 117. 

C1c. de Orat. Il, 67 : Urbana dissimulatio est, cwn alitru· sentias, 
ac loqua1·e; ut nos tet· Scœ' ola Septumuleio illi A•wgnino > 

c1ù pro C. Gt·acchi capite erat aurum t•epcnsum, roganti, ut 
se in Asiam prrefectum duceret, Quiù tibi vis, inquit, in
sane? tanta malorum est multitudo ciYium, ut libi ego hoc 
confirmem, si Roma: manse1·is, te pa11cis annis aù maximas 
pecuuias esse vcnturum. 

Ibid. 1, 17 : Twn Scœvola: Cwn ego prretor Rbodum venissem 
et cum summo doctore Apollonio (Alabandensi) ea quœ a 
Panœtio acceperam, contulissem. 

Screvola alla donc en Asie comme propréteur, et la dale de 
son gouvernement tombe entre la mort ùe C. Gracchus en 633 et 
son propre consulat en 637. On a invoqué un passage de .Pline 
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(JJ. N. XI\', §55) pour prouver que Gracchus avait été tué le exemple à cette époque qu'un consulaire ait reçn la pro\'ince 
jour ~nni\'ersaire de la fondation de Rome, c'est-à-dire le onze d'Asie en temps de paix huit ans après son consulat, sans no
des 1\alendcs de mai; mais le passage est fort obscur et il me mination régulière, (•t en qnelque sorte par déJégation de son 
semble difficile de lui donner le sens proposé; néanmoins il prédécesseur; d'ailleurs le témoignage des auteurs est formel. 
est probable que la mort du tribun eut lieu au printemps. 

Sous la république, en temps ordinaire, les gou"erneurs de 
pro\'ince enlrilient en fonction au mois de mai, de sorte qu'à la 
rigueur Screvola peut être parti pour son gouvernement en 
aHil G33; mais cc sc1·ait, il me semble, resserrer les événements 
un peu trop. Je serais plutôt d'avis que Screvola rut propré
!cur d'Asie l'année suivante, c'est-à·dire en 634. A son retour, 
d fut accusé de concussion parT. Albucius, se défendit lui-même 
el fut acquitté (Cie. tlP Oral. 11, 70; Brutus, 26). 

Sc<vvola, (j\li était gendre rie C. U:elius el beau-père de l'ora
teur Crassus, est souvent mentionné par Cicéron. Voyez BaitCI·, 
Onoma.\licon. 

5. 

T', Rt:TILLIUS Rt.'FUS, cos. ().}9 = 105. 

Po)JPO'\'n:s, Dtgc.-1. 1, 2, .~o : Ab his (P. ;\lucio, cos. 6:u, Bl1lto, 
Manilio) prnfccti !;Ont P. Rntilius Ru fus, qui Romœ consul et 
A)i;r, pr·ocousul fuit, Paulu~ Yirginius, etc. 

Le proconsulat de Rutilius n'est pas mentionné ailleurs, 
mais on ne peut c·ontrster l'autorité d'un jurisconsulte comme 
Pomponius, qui connaissait parfaitement la valeur des expres
sions qu'il employait ct qui :wait étuclié spécialement les ,ies ct 
les Oll\'rages dr~ fonrlalems du rlroil romain. llutilius gouverna 
donc l'Asie, sail C'omme proconsul après son consulat, soit 
a\·ec le till'e et les pouvoirs proconsulaires après sa prélure. 
Ln ~>cconclc hypothbse ('Sl la plus probable et la plus conforme 
à l'usage rlu temps; car sous la r·épublique on n'enroyait drs 
consuls ou des cousu lai reR en Asio qu'en temps de guer·t·e; en 
tom ps ot·dinairo la province était toujours confiée à des p1'élo
t•iens. Hutilius avait échoué claus sa candidature au tribunat 
(Cie. pro Plancio, 2t, :i2); il fui légal de Q. Metellus en (Hl) ct 
646, pendant la gue1•re de :\umidic ct remit l'armée d'Afrique 
à 1\farius, lor~quc ce dernier arriva pour prendre le commande
ment au prinlemp~ de 61-i (~allust. .Jug. 50, 86); il obtint Je 
consulat en G.t'J. Un peul donc placer ~a préture en 642 ou !H3, 
et son proconsulat d'Asie en 643 ct 61-i·. 

Quélques années plus tard, il accompagna en Asie son ami 
Q. ~lucius ScUJ\·ola, en qualité de légat, ct Scawola étant re
tourné à Rome au bout de neuf mois, il re:.ta probablement 
chargé de l'administration de la pro\ ince jusqu'à l'arrivée du 
nom·eau titulaire. C'est dans l'exercice de ces fonctions qu'il 
s'attira la baine des publicains romains, habitués à piller les 
JHO\'inciaux, et dont il arrêt,t les exactions; en 661, longtemps 
après son retour à Home, il fut accusé de concussion, et les 
chevalict's t•omains, qui cxer~;oient à cette époque les fonctions 
ju~liciaircs, prenant fait ct cause pou1· leurs corili·ères les publi
cams d'Asie, le condamnèrent à l'exil. llutrlius se retil·ad'abord 
à _MJtilène ct cnsuilc à Smyrne, où il reçut le droit de cité, et 
ou 11 mourut entouré de lu considération Ulliverselle. 

llerg~~nnn cl d'ault·cs autelll's onl confondu le proconsulat 
tle llullhus avec sa légation sous Scœvola. l\1ais il est sans 

Ltv. Epitome, lib. L\\ :P. Rutilius, 'ir summa- innorcntiœ, 
qnouiam lcgatu., Q. 'lurü procos. a publicanorum injuriis 
1hiarn dcfenJcrat, itni~us e<tneo;tri ordini, penes quem 
judicia er·:mt, rcpetundarum damnatus in ex:;iliurn mi .... us 
est. 

D10, fragm. 97 : "On 'tou 'Pou-nÀfou &ycxOo'ù ov'toç &vôpo; ciotxC:rrxu 

xocno/'tl~la~owto • Èaf.;.OYJ yàp lç ÔtX'l<ConJptov lx X(l'taaxtu:xap.o'ü 'tWV 
hnté~)l/ wç ôr.,po~oxY,a:xç K ulv'tt:' l\tovx(<r, xcxl t~'tJ!-'tti)&tj lm' a~-rwv 
XP~fi-«OI' 't(lÜ'ttx o~ i?to(Yjaav Oup.<;i cplpom:~ 8n 'ltOÀÀà 7rEpl 'tàç 

•uÀwva(cxç 7rÀ'tJp.[J.tÀo'üv"tcxç t7t~ay_Ev . 

Ces passages montrent clairement que Rutilius fut accusé, 
comme légal de Scmvola, ct non comme proconsul. Le proc6s 
dura longtemps et lu condamnation n'eut lieu qu'en 6Gt; ceci 
résulte de: l'ordre des événC'ments dans l'Èpitomé de Tite-Live 
ct d'un p&ssage de Cicéron (Brutus, 30) où il est dit que Hu
lili us refusa le ~ccours cles deux. orateurs les plus doquents de 
l'époque, les cor,mlairn L. Crassus et :\1. Antoniu~, ct qu'il 
plaida sa propt·e c.wsc; comme L. Crassus fuL cetiSClll' en lit.d, 
il n'aurait pu plaidt~a· une cause cette année-là, et le pwci:s de 
Rutilius doit être antérieur à ::;a censure. 

La l'Ont.lamnution de RuLilius fut un événement con:.idé
rable: Quo judiciu, dit C1céron, convulsam pmi/us scimu, ess~ 
rempublicaul (loc. cit.). L'ioiquitll de la sentence, la cou,Juite 
digne ct simple Ile Rulilius, l'accueil qu'il reçut des ville:. et 
des princes ùc l'Asie, son refus de retourner à Rome lorsque 
la dictature de :::iulla lui en rouvrait les portes, son séjour i1 
Sm)rne dont il était devenu citoyen, sont mentionnés pat· ulll' 
foule d'auleurs. ~a vie cl ses 111albeurs cl evim·enl un véritable 
lieu commun. Outre les nombreux passages de Cicéron réunis 
daus I'Onomaslicon de IJailcr, voyez Vell. Paterc. II, i3; Suc
lon. de ltlustr. {Jl'UII/.111. ü; Ovid. Episl. ex Punto, I, 3, Ga; 
Val. Max. l!, 10, 5; Vl, 4, l~o: Dio, fragm . 97, 2; Oiodot·. 
XXXV Il, (raym. J; ~cu cc. !!'pM. 24, G7, 79, 82, 98; de 8e1U'f. 
V, 17; VI, 37; Vialoy. 1, 3; Vl, 22; Vil, 18; IX, J6; Tacit. 
Annal. lV, 43. 

Hulilius avait compose uue hi::;Loire romaine en grec (Athen. 
IV, liü; \1, 10~; Xli, Cil), doul les fr·agments ont été réunis par 
C. Muller (Jiragm. Jiùt. Gra:c. 111, p. i9!J). 

6. 

CN. AOFIDIUS CN. F. 

lNsc:nlPTIO!'i d'Andros (Corpus inscr. gr. 23~9 b; plus complet 
dan-. Le Bas, lll.lcr. JI, J 8o:~.). Décret des habitants d'\

dramyttium en l'llonnew· d'on juge et t.le son greffier en\oyés 
paa· b \ille d'Andros : Tt[J.oxpltou 'tOU Iwxliouç Ôtx(la~riü xœl 

' lcp1xp!l-rov 'tOV 'laof.pvaov ypocfLp.tn'tlllÇ. 'Ap;cciv-rwv yvÔlfl-'1• mpl 
J;., Trpotyp&~'XVTO xcx\ ~ ~ouÀ~ 7rpod;o~Àwaev ttEpi 'tWV 7t«pcxytyovo
'twv ÔtX'XG'tWV cl'ltO 't~Ç Çs•IYjÇ' OiÔIXCXXQorU)\1 -t&ç 'tE XCl't« 'tOVÇ vop.ouç 

auvtar~~xu(cx~ 81xcxç xcx\ 'ttx cli/CX1tt!.Acp0lvu Sôyfl-(l'tCX u1t0 fv~tlou Aù:pt

Ô(ou l'vcxlou vtov, civ·na-tpcx..l,you, x. 'l'. À. 
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CUAl'ITR.E TI. -l'ROVTNCB D'A<;JE, û67 

La forme cles caractères de l'inscription est celle du premier -N;v èat:t~v"'lv lxp1vtv ix tT,ç lè(,;ç oGt~latç r.o1tia6:u roiç n auv<x8f,-
siècle avant l'ère rbr~tienne, mais il n'y a rien dans son con- pmç x!ll. etôt<;>, x. or. l.. 
tenu qni permette d'en prP.riser la date. Selon Bœckh el Le Bas Cre. nd Allie. \1, 1, 6 : Exceptionem habeo ex Q. -'lucii P. f. 
il s'agirait ici de Cn. Aulidius Orestes, préteur urbain en 677 edirto hi.1tiro; - multaqoe sum secutus Sc:cYolœ, in iis 
(rat. Na:c. YU, 7, G) et consul en 683, et il aurait gouverné illud, in quo sibi libertatem censent Grreci datam, ut Grœci 
l'Asie comme proconsul en ll84; mais jamais dans une pièce inter ~e disceptcnt suis legibui. 
orflciellc on ne trou,·e <iv-rl'1>p:l"t"llyoç poUl' Œv&~;rt.t-:o;, et si ceL Au- Cre. n~rr. 11, 21 : 'lithridate:; in .\sia, cum eam pro,;nciam 
fid iu' gouverna 1',\sic, re ne put être qu'en qnalité ete propré- tntam oc·c·up;tssct, 1\Juria non sustulit. 
teur. Puisqu'il avait exercé la prtlture urbaine en G77, il pul Psta:no-A..;cn-;u ~, 111 Far. Il, p. 210 : Asiam singulariter re-
Otre envoyé en Ac;ic en 678; mais nous verrons plus loin qul', xerat, adeo ut elie~ t'es tu~ a Grwcis in honorem ejus cnnsti-
pour Cf'fte ann6e ct les snivanles, IPs gouverneurs de la pro· tueretn•·, qui diceretur :llncia. 
vince sont tous connus. Beq:~mann (Philologus, 1847, p. 630), C1e. tl(/ ./llfir. V, 17 : Gloriam justiti:c et abstinenti:t! fore il-
après avoir fnit vnloi1· Ct'S ohjecfions, montre que le préteur de lnstt·iorem spct·o, si cito deces~erimus; id quod Scre"ol:c 
l'inscription e::.t un autre Cn. Aufidius, souvent mentionné par contigit, qui solos noYcm menses Asire prœfuit. 
Cicéron, qui a.vait oblenu la pt·éture, mais non le consulat. 

C1e. Tmcul. V, 38 : PneJ•is nobi~, Cn. Aulidius prretoritts (cre
cm) ct in scnatu scntcntiam direbat nec amicis deliberan
tihus dccrat, et Gt·recam scrihebat histo1·iam. 

Cre. rie Fin. V, 1!) : Eqwdem a Cn. \ulidio pt·œtorio, erudito 
hominc, orulis capto, sœpe audiebam, etc. 

C1c. de Domo, 11 : \on œtas ejus qui adopta bat est quresita, 
nt in C.n . • \ulidio, '1. Pupio, quorum uterque nostt·a memoria 
summa o;encc·tute alter Aurelium Orestem, alter Pisonem, 
adopta,it. 

Le con!;nl de 683 est certainement le fils adoptif de ce Cn. 
Aufidius, et comme Val«'re-Maxime, en parlant de sa préturf, 
l'appelle Cn. Orestes, il esl cct•tain que son adoption eut lieu 
avant Gi7, parce qu'il relte époque aucun membre de la fa
millt' Aurelia, !t lnqn('lle appartenait le surnom Orestes, n'a 
porté le prénom Cnœus. Ainsi en 677 Co. Aulidius l'historien 
devait avoir au moins soixante-dix ans, cc qui reporte sa préture 
à l'an G~G environ, lorsqu'il avait une quarantaine d'années. 
D'un nul re côté, il était déjà aveugle, et par conséquent revenu 
d'Asie, lorsque Cicéron, né cn 048, était encorr enfant. On 
peut donc conclure avec Bergmann qu'il fut propréteur d'Asie 
vers l'an û~7. 

Dans I'Onouwslicon de Dai tel', il est dit que Cn. Aufidius fut 
questeur en 63:>, tribun du pruple en 6i0, et préteur en 646; 
mais je ne sais sur quels témoignages il se base. 

ï. 

Q. MUCIUS J>. F. P. N. SC1E\'OLA pontifex maximus, 

cos. 659 = 95. 

V•L· M \X. Ylll, 1 'i, 6 : At ne Q. quidem Scœvol:c, quem L. Cras
sus in runsulatu l'Ollegam habuit, gloria parum illustris, qui 
Asiam tarn ~am·tc et tarn fortiter obtinujt, ut senatus dein
rcps in cam pro' incinm itoris magistratihus exemplum atque 
formam oflicii Srrevolam decreto suo propone1·et. 

D10non. XXX\ ll, 5 : KoivToç !xcuouo>.aç - ixrrEfl-(j~Odç E1ç "'~" 
'Aalav a'l"pa't'l)yÔç, l:t,>.st&,.,.evo~ 'tOY &pta'tov 'tWV ~p!Àwv <rvf1-6ouÀov 
fl ôrr>.tov (Mss. Koïnov) •porf>.tov p.n' aoTo'ü ~ruv-f.opeut ~ouÀtuo,.,.tvo~ 

Xott 'ltcXV'tCX 8tec'tchTwV xlll xplvwv T& xcx'tà: "'~" ~1tapx_iecv. Kecl?télacxv 

Scrovola fut tribun ùu peuple en 648, édile en 651, préteur 
en 6ii5, ct consul en û:i!J; dans ces trois dernières fonctions, il 
eut pour collt\gue L. Cr.usus l'orateur; il fut tué en 671 par 
ordre ùe .Ma1·ius le jeune. Son gouvernement d'Asie se place 
en 6:iG. Voyez Baitm·, OnomaslicM. 

Scœvolu était le premier jurisconmlte de son temps et fut 
regardé plus lard comme le fondateur du droit civil : < Post 
hus Q. ~lucius P. f., pootifcx maximus, jus civile primus con
slituit, generatim in libros deccm et octo redigendo (Pom
ponius, Digest. J, ~. 41). 11 

8. 

C. fULIUS C. F. CRSAR. 

CoRPUS r:"'scn. LAT. 1, p. 278; fragment d'inscription tromé à 
Rome ct l'Cstitutl par l\lommsen de la manière suivante : 

C. Juliu,f C. (. C. 11. Caesar 
fli111S .ÂU(JIHtl 

• , , • , •. r11ir ,,·tlit. judie. q. pr. 
• . • • • . . . . . . . . pro cos. in Asia. 

Pu:-:. Tl. N. \JJ, § 181 : Nullis e\identihus causis obiere dum 
<'akiantul' matutino duo C:esares, prretor et prretura per
funrtu~ dit·tatoris Cœsaris pate1·, hic Pisis exanùnatus, ille 
Rorn:r.. 

L'inscription mutilée était gravée à gauche sur la même 
pierre que le cursu:~ ltonorum complet de C. Octavius, le père 
d'Auguste. l\fornmsen conclut avec raison de ce fait qu'il ne 
peut y être question que d'un proche parent d'Auguste ct d'un 
ascendant, cl, selon toute probabilité, de C. Cresar. père du 
dictateur, à la foie; aïeul d'Auguste par adoption, et son bi
saïeul na.tm·el, puisque Atia, mère d'Auguste, était llile de Ju
lia, sœur du dictateur. D'ailleurs l'histoire de tous les autres 
membres de la famille des Césars, qui vécurent vers la fin de 
la répul.llique, est \.lien connue et ne s'accorde pas avec les 
données de celle inscription. 

c. Crosar, le père du dictateur, n'est mentionné absolument 
que par Pline, tlt dans les fastes consulaires, aux consulats de 
son fils. On sait par Suétone (Cœsar, i } qu'il mourut en 670, 
lorsque son fils ~tait dans sa seizième année; il avait donc alors 
de quarante à cinquante ans. Au dernier siècle de la républi
que, on ne pouvail arriver à la préture avant quarante ans, de 

S.i. 
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sorte que l'année ou C. Cœsar exerça cette ma:!istraturc doit 
se placer entre 655 et fiG:>. Or il y a précisément une lacune 
dans la s~ric des gouver·npm·s cl'Asic entre Screvola, le propr·r
teur de 6iW, et Cassius, cc•lui de OGi. C'est à tme des au nees 
intermédiaires CJU'apparLienl le ~ouvcrnemenl de C. Cmsar; 
l'insrr•iplion nous apprend qu'il avait reçu Je pouvoir procon
sulaire. 

9. 

L. CASSIUS. 

API'I\\, ;1/itlo"id. 11 : 'l>~lfl.llÏot U NlltOI~~a"ljv O!J-OÜ x-xl ~\.pwbap
~olvY,v lTravY;yov ~ç ~·1 oixdav Éxolupov, ~pécr6etç -cé ·nvaç a•hc.iç 
i; ~'>Ü-:o cru,lfïn:p.•}a", t~'N 1\lrÎv,o; 'AxÛÀto~ f/,yEi't'o · xal c:ruÀÀŒettv iç 

-rY.v x&Oooc.v ir.icr·m}~v .\ot.~:o:!c:) n K~.taa-1•:•. t~Ç 'JtEpt .. :, n iFY'fJ-OV 
~\t;r{'%~ ~V'lt.~fd'V~), c-:p'.(-:t~'l lt.o"~' OÀiy-r,v, xctl -r(!j;s -r<!i Eù;r~-ropt 
~hO?tèŒ~. ~\i.A' b p.!·, tl~'tY.~ -ra K~-T:;:~Gox.l~; rv!X'X ~P(•J!J.!XlOtÇ 

litt!.L!!J-t':.l'~!~,o;~ x7i •l•r-J·rtav [.,7.yzo; ~-::' ~o'tw..., à9?'r?1f;.c.lvoç, où 
cv·,l~pt:to:":! · K~coto; è! x 'Xl ~I Œ·~t?ç -r<:ï Tt K~cclo~ cw:?i~<:>, xetl 

Tr~À~v ~i.i.o1 .iyd?otV"t!Ç I'ai.n(;i, xocl <l1[iuy•7w, l'ux.o~f,~"tjV n xn-1,
Y""""fOV Èç llt6uv(otv x11.l 'A?tObllp~&v"ljv lç Ka1maooxCocv. 

10. 

L. VALERIUS FLACCUS co.~. suif. 668 = 86. 

APPI\"· llfithrid., 51 : Kivvocç ô! ()IÀolxxov ~À9p.~voç oi <rtmlpj'_Uv 
~v Ü'lt!X"tOV ct?ï:~v, lr.t~'ltli.V (ç -c~v '\a(llv ~E~& oui) n).<:iv, .iv-e\ 

TOÜ !uÀÀa, oJ; ~è"lj 'Jto),f!J-l0\1 yt'(OVOTO;, -r7;ç '>!: ~\c(ll~ lf.?ï.EI"' Xllt 

À - - "la ', '\ '' ,, ~ - tl•' 'v· ) uv '1':0 Ep.uv "t~l " t fl110CTf,. , 'Jtl•p01tOII!tJ-~J 0 Ovt"t tt;l •I·Otr.l':~ C • 

tÇT)ÀOEv !x~JV à-:-:? ,:;;; ~-.ui.:;;, à-rl;p -:-:tO:xvoç tç cr•pa-rt,yioc•,, ~'o!La 
llhl-'-g?(ocç, 

Fla ecus avait été nommé con!;ul en remplacement de :\(arius, 
mort Je jow· des Ides de jnnvier 668 (Liv. Epitomr, LXXX); 
mais il ne quiLta l'Italie qu'au printemps, c·nr Fim bl'ia, qui 
l'accompagnait en qualité de légal, étaiL encore à Rome aux 
funérailles de Marius cluo peu uprès (Cie. pro Su. Rosrio, 12). 
En Thessalie il fuL abandonné par une partie de ~es troupes, 
qui alli•renL rejoindre Sulla; nl'l'hé à BJiaoce, il se brouilla 
avec Fimhria, qui mcnnç t de r·ctourner à Rome. Fluccus Il· des
titua, el nomma Thcrmus à sa place; il passa en~nitc le Bos
phore pour alkr à Chakédon. Pendant son absPncc• Firnhrin, 
prétPndaut que l'armée lui dtl'croail Je commandement, enleva 
les faisceaux à Thermus, <'t pour$ui\·il Flaccus d"aborù à Chal
céclon, ensuite à ~iconréùic, oü ille mit à mort (Appian. Jli
tltrid. 51, :52; Plut. Sulla, 20, 23; Liv. Epitome, LXXXIII; 

Lu restauration de Nicomède ct d'A riobnrzane csL racontét• Memnon, 3'•; Strabo, XIII, 1, 27; Diodor. XXXVJII, {ragm. 8; 
pm· Titr-Live (Epitome, 1ih. LXXIY) avant le consulat de Cn. Jlio, {t·ag1n. 104). 
Pompeius (66:> = 89); ainsi !"ambassade de 1\fanius Aquilins On \Oit par ces passages que la province d'Asie avait été 
appartient à l'annêe précédente el C1bsius gouvernail l'Asie en confiée à Flaccus par Cinna rt son pru·ti, ruais qu'il put :'t peine 
6(i1. La guerre avec Mithridate éclata au commencement de 1 v aborder; Memnon (loc. cil.) affirme qu'il ne cnnfl11isit pas 
GG:;. Ca:>sius avec ~es troupes était posté sur les fronlii•rcs de ~es troupes au-ddà de t'\icéc. Aussi e$1-il assez ùifi]cile de 
la Bithynie et de la Galatie (.Jiithrid. 17); après le pr·emicr·, tomprcndr·e comment les villes d'Asie, ou du moins celle!> qui 
engagement, dans lequel ~if'omèdc fut mis en déroute, il uattit tenaient pour Je~ Romains, purent voter el centraliser à Tr·alles 
co r·rtraile el campa à Léontocéphale, place forte de la Phrygie, 1 des fond!> destinés à établir• des jeux en son honneur, puisqu'il 
oit il tâcha de réorganise!' S('S lroup<•s; mais, no pouvant y n'avait eu Je temps de lem· r·(mdrc aucun service; cependant 
réussir·, il sc retira à Apamée (illid. 1 D) cl d<' là à Rhodes, où l'asser·tion de Cicéron (pro Flauo, 23) est formelle. On ne peut 
il sc trouvait lorsque Milht•idate vi ut assiéger la ville (ibid. 2~}; expliquer ce fait que pm· l'horreur qu'inspiraient les ct•uautés 
il finit par tomber entre les rnaius du roi cl ne r'ecouvra ~>a li- de Mithridate, l'allenle anxieuse de l'arrivée de Flaccu:; qui 
llerté qu'à la fm de la guerre (ibid. 1 U). Cassius n'est men- appar·aissait comme un sauveur, ct enfin le besoiu de se faire 
tionné par aucun autre auteur; dans deux passages Appien pardonner à Rome les défeC'tions des ann~es précédentes. Le 
l'appelle 6 ~Y.ç ~\ahç Y,yo~!J-!"OÇ (ibid. i t, J 7) et dans un autre (24); fils de Flaccus fut plus tard propréteur d'Asie. 
6 -a.~ : \ 11111ç àv~urrx~o{. Il est possible que Cassius aiL reçu le 
pouvoir proconsulaire, à cause de la mi~!-ion importante dont 
il fut chargé conjointement avec 1\lanius Aquiüus; mais on ne 
peut attacher une valeur absolue aux expr•essions de cc grnre, 
lorsqu'elles sont employées par un historien comme Appien, 
qui écrivait plus de deux siècles après les événements qu'il ra
conte, et qui, n'ayant aucun motif pout· êlre rigoureusement 
cxncL en pareille matière, ne faisait peut-êlre que sc conformer 
à l'us.'lge de son temps en appelant pr·oconsul le gouverneur de 
l ' A~ie. Mithridate s'était rapidement rendu maître de toute la 
province d'Asie dans Je courant de l'année 665, cl le gouver
nement romain n'y eut plus de représentant jusqu'à l'arri\·ée 
du consul L. Valerius Flaccus en 668. 

u . 

C. :FLAVIUS FnlBRIA. 

Lrv. Epitome, LXXXII : L. Valerius cos. -a C. Fimhria legato 
ip~ins, ultimcc audacÎ;t' homiue, occisus est et imperium ad 
Fimbriam translalwn. 

ArPI\"· Mithrid. 5?, H : cJ''I-'-I)pCxç (après la mort de Flarrus) 
' , ' .. ' - - ~ ' "' ou'x QlV'tOY QlUlOXpOt>Opoc Qllr!t"I)Vt "tOV a-cp~-rou, XQlt f.I-Otf.ll; ttVOt( 

dywvw~ ·~r~}viaoc'to -r0 muôl -roü Mt6ptot:hou, ocô~ov n ~ocatÀl~ 
auveoi~>EEv lç .. ; TI!pyav-~v, xocllç llt-tctV1jV ix -rov ll&pyolfi-OU a,a_ 

cpuyov-ra t'ltù.a~,v ànt-coli'plutv, g~,~ b v-~ v ~a<nÀ!~ç lnl vtwv ltuytv 

ic MtTuÀ~V"I)V' & ô! c)) tfl6p(~ç 1 inuhv -rt,v ~aiav, i..:oÀa't Totç 
Xlllt'Jt~Ôox(a~.tv-raç, xa~ ;wv oô Ô&;f,O[J.lvc.lv aùTbv ff.v zb'P~V D.t'I)

À&m. Suit le récit ùu sac d'Ilium. Tctâ! v-h ô-}, c.lh~-t6p(aç 
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iç "D.tov dpycf~e'to1 À'ljyo~a'llç &pn 't!Jiç -;p(rtjç s~8op.'l)xoa't~ç x<xl 
~x~:t'toa"t:;jç oÀup.mcfoo;. 

Flaccus fut tué à l'automne de 668 et la fin de la i73e olym
piade tombe au milieu de l'année 669. Au commencement de 
l'année suivante, Sulla déùarqun en Asie et fiL la paix avec 1\li
thritlate (Li v. Epitome, LXXX lU) , el quelques jour·s apt ès Fim
bria, abandonné par ses soldats, se donna la mort à Pergame 
(Appiau. "Afil1Hitl. 59, 60; Plut. Sulla, 25; Sü·nb. XIII, 1, 21; 
Memnon, 34, 35; Diodor. XXXVlli, (ragm. 8; Dio, fragm. 
!04). 

i2. 

L. CORNELIUS L. F. P. N. SOLLA FELIX ros. 6()6 = 88. 

Sulla obtint Je commandement de la guert'e contre Mithri
date en 666, mais il ne put quiller Rome qu'en667. Il se rendit 
d'ahord en Gr·èce pour y com batr r·c les lieutenants de M.i tbridate j 
Athènes fut pr·ise le i •• mars 6GS, et les gén~ranx Dorylaus et 
Arcbe\aus furent ensui re battus à OrelJornène, Sn lia passa 1 'hiver 
de 668-669 en Thessalie, el alla en Asie au commencement 
de 6i0; il conclut immédiatement la paix avec Mithridate, 
incorpora à son armée les deux légions ùe l:'imbr·ia, ct envoya 
son légat Curio réintégrer Nicomède et Ar·iobarzanc dans leurs 
royaumes; il s'occupa ensuite de la réorganisation de la pro
vince d'Asie, puis il relouma en Gt·èce avec la majeure par·tie 
de ses troupes el débarqua à Brundmium au commencement 
de 67i {Appian. Alitltrid. 60-63; Liv. Epitume, LXXXIH
LXL1:V, etc.); son triomphe n'cul lieu qu'à la fin de janvier 673 
(ri cta Triumph. Capilolina). 

Sulla est appelé civaumnoç 1\a(a, par Appien (Afitl~1·id. 60); 
c'était son vrai litre. Pal'mi les mesures qui lui sont allribt1ées, 
nous devons en signaler une dont Je souvenir· n'a été conservé 
que par Cassiodore : L. Cinna IV, Cn. Papi1'io II (670). His 
coss. A siam in XLJ V regiones S1ûla distribuit. C 'esl en mémoire 
des réformes introduitf'S par Sulla, que plusieurs villes de la 
Lydie et de la Phrygie adoptèrent une ère particulière qui 
commence ù l'automne de l'année 669 (CorpttS Inscr. Gr. I ll, 
p. 1 i04; Le Bas et Waddin!flon, no les du n• 980). 

On a trouvé à Lagina en Carie un fragment d'inscription, oit 
il est question d'une ordonnance rendue par Sulla à la suite 
de la guerre contre Mithridate (Newton, Balicarnassus, Il , 
p. 796). 

i 3. 

L . LICINIUS P . F . p, N. MURENA. 

!PPIAN • .Mithrid, 64 : Moup~va; p.~v 01t'o !6),ÀGt a~v ~6o 'ttÀEat 
'tOt~ <l>tp.FJp(ou xa;6(a'taa6at 't& Àol1t'clc 'Ôjç 'Aa(Gt~ V1t'EÀÉÀst1t''t01 xal 
1toÀÉp.w11 &cyopp.~c ~pe:ax.·f.).e:t ôt' lm6up.(ttv 6ptap.Gou, 

STl\Ano, Xlii, 4, I 7 : Tipoaye:vo!J-Évrov ~~ ("'~ KtGop~) -.ptwv 1t&Xerov 
bp.opc.1v, BouGwvo~, Bct'XGooprov, otvo&vôrov, 'tt'tpa1t'oÀt~ -;o a~a't"!!'-Gt 
lxÀ~6'1) • È'tVpavveÏ'tO o' &el, Glllcppovlll~ ô' 8p.wç . l1t'l 1\Ioayl-;ou ô' ~ 

't'upavvlç "té/,o; lazs, XIX't<XÀvaavToç aô .. ~v 1\loup~va X'Xt Auxlotç 
1tp01l'OpfaG<V't0~ 'tèt BcO.Goup'.IC X'.!Ct 't"~V Bou~wva;. ooô~v ô' ~nov iv 
Tai'ç p.e:y(autç iÇ.,.«;e'tat Ot~tx·f.a~at 't~ç 'Aa('Xç f) lü6upa'ttX~. 

Ctc. P'err. Act. Il, 1, 35 : Decem n;nes jussu L. Murena: po
l>ulus l\lilesius ex pecunia vectig;tli populo Homauo fecerat, 
sicul [H't) sua quœque parLe Asire ceter.c civitates.- Osten
dent lcgati :\lilesü C. Yen·cm in ea dassc, qua: contra piratas 
redilirata sil, piralam ipsum consceleratum fuis~e. 

Ar:PJAN. Jlfilhritl. g3 : l\Iovft]va; iyzstP'~c;cxç 'tO(ç r.stpa-.a"lç oùô~v 

lÇdppa•o p.Éya. 
Cre. pro Jllnrcna, 7, 15 : l\Iurena amplissime atque honestis

simc CX J>l';:I"I:Ura triumpllitVÏt, Cf. fl, t 1 , 

C1c. pro lege Mttnil. 3, 8 : Triwnpha,it J .. Sulla, u·iumpbavit 
L. Mure ua de 1\lithrid:tte; - ab eo bello SuJI:nu in ltaliam 

respublica, Mut·enarn Sulla revocavit. 

Murena, excité par Archelau:; qui avait quitté le service de 
Mitllridatc, se mil à faire des incursions dans le Pool el pilla le 
sanctuair·e de Comana, refusant rle reconnaître la paix: conclue 
par Sulla. Mithridate se plaignit à nome, ct le sénat envoya 
Calidius porter à .Murena l'ordre de respecter le traité; mais 
il n'en lint aucun compte et continua ses déprédations. Alors 
~filhridate l'attaqua, Je défit el Je força de se réfugier en 
Phrygie. Sut· ces enlref,~iles aniva A. Gabinius, envoyé par 
Sulla pour <H'rNet· les entreprises de l\lurena el rétablir la paix 
(Appian. 1lfithrid. 64-66). La guerre de lllurena contre 1\Iithri
date est placée par Tite-Live (EJ>itome, LXXXVI) sous le con
sulat de 1\larius et Carùo (67~). 

Le triomphe de l\hH'f'na est placé dans les fragments des 
Act1t Triwnphorurn Capitolina it la suite de celui de Sulla el la 
même année; voyer. les nolf's cie Henzen (Corpus inscr. lat. I, 
p. 463). Murena retout·na ùonc à Rome à la fin ùe 67~ ou au 
commencement de 673; il avait gouverné l'Asie depuis l'au
tomne de 670. 

{4. 

M. nnrmcms THERJ\tus. 

GueToN. Cœs. ?.. : Stipendia prima in Asia fecit M. Thermi 
prretoris contubernio ; a quo ad arcessendam classem missns, 
desedit apud Nicomedem, - a Thermo iu expugnatione 1\ly
tilena.t·um corona civica donatus est, 

Lrv. Epitome, L XX:XlX : Mytilenre in A:;ia, quœ sola UJ"bs post 
victum Mithridatem arma t•etiuebat, expugnatre dirutreque 
sunt, 

D'après l'ordre des événements dans l'Épitomé, la prise de 
Mytilène peuL Otrc placée en 674 ou 675; mais, comme Clau
rlius Nero était certainement propréteur d'Asie pour l'année 
674-675, le gouvernement de Thermus doit occuper l'année 
673-614 ; il fut le successeur de .Murena. 

Thermos doit être le légat de Valerius Flaccus dont il a été 
question plus haut (Appian. btithrid. 52); il ne paratt pas être 
mentionné ailleurs. 
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f5. 

C. CLA1!DI1JS N"ERO . 

Cxc. rerr. 1, '9, 5o : De expngnatione fani Junonis Sam ire 
(per C. Ven•em) quum Jegati ad C. Neronem in Asiam Samo 
Yenissent, t'espoosum tulerunt, ejusmodi querimouias, qua: 
ad legaturu populi Romani pcrtinerent, non ad pr::ctorem, 
sed Homam deferri oportcre. 

Ibid. 1, 29, 72 : Pertimuit Verres ne Philodamus 1\eronis ju
dicio libera1·etw· : J'ogat et oral Dolabellam, ut de sua pro
vincia decedat, ad i\e1·onem proficiscalur. Commotus est 
Dohtbell:t; fecil id, quod multi reprel1endernnt, ut exerri
tum, tn•ovinciam, beUum relinqueret et in Asi:un hominis 
nequissirni causa in aJien:tm pro,inciam proficiscerelur. 

La date dn gouvernement de Nero dépend de celle dn com
mandement de Dolabella en Cilicie. Les premières dépréda
tions de Verres en Asie furent commises lorsqu'il acco1up<1gna 
Dolabella dans sa province comme légat, et l'affait·e de Philo
damus cuL lieu lorsque Verres passa à Lampsaque, envoyé 
par DolabPlla auprès des rois Nicomède el Sadalas (Yen·. I, 
!8-2-t). Dolnbellu fut préteur en G73 et alla en Cilicie l'année 
suivante (voyez plus loin à la Cilicie). Nero gouverna donc l'A
sie pendant l'année 674·675, et fut le successclll' de Thermus. 

Le premier passage cité plus haut pronYe qu'à cette époque 
l'ile de Samos dépendait de la province d'Asie. 

i6. 

TERENTJUS VilRRO. 

Ps:Euno-.\scmnus,, in Cie. Divinat. p. 109 : Terentins Va1-ro, 
consohi'ÎlluS fn1ter llortensii, reus ex Asia apud L. Furium 
['·el Turium J prœtorem p1·imo de pecuuiis repetundis, deinde 
apud Lento.Jum Sm·am, est accusa tus; absolntusque est a 
Q. florteusio. - Appins Claudius, adolescens nobilis, qui, 
crun accusaret Terentium Vanonem repetundarum ex .\sia, 
'ictus est ab Dortensio. Cf. Sclzol. Gronovianus, p. 398. 

V arro n'est pas mentionné ailleurs. P. Lentulus Sma fut 
consul en 683, mais la dale de sa prétme n'est pas connue; on 
peul la placer en 678 ou 619, quatre ou cinq ans avant son 
consu1al. On ne sait pas non plus quand L. Furius ou Turius 
fut préteur. Quant à A ppius Claudius PuJcber, il servit en 
Asie sons les ordres de son beau-frère Lucullus, qui, en 684, 
lui confia une mission auprès de Tigrane (Memnon, 46; Plut. 
Lucullus, 19, 2i); s'il accompagna Lucullus dès le début de 
la guerre, il avait dù quitter Rome en 680. 

Si V arro fut accusé en 678 ou 679, il dut gouverner l'Asie en 
676 ou 677, et il peut même avoir été le successeur de Nero. 

i7. 

CN. ASINIUS. 

MilDAJLJ"F.s d',hamée en 'lysie : 

1. Partie antérieure d'un cheval, à droite j derrière, un 
serpent replié et le monogramme ~· 

~· A~INJoY AN0YnAToY PnMAI!1N. Caducée. 
-Ai: 5 (Bibliothèque impériale). 

2. Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Itf. AT A P. Serpent enroulé sur lui-même. -A\. 1 (Bi

bliothèque impériale). 
3. Tète laurée ù'Apolloo, à droite. 
Itf. AT A P. Partie antérieure d'nu cheval, à droite; der

rière, un serpent; devant, la lellre P. - JE 3 (Bi
bliothèque impériale). 

En comparant la premièl'e ùe ces monnaies avec les deux 
autres, on voit qu'elle apparlieot aussi à A tarn~c, et que le 
monogramme doit se lire AT ou AT A. Atarnée était une pe
tite ville sur la côte de Mysie, non loin de Pergame, et appar
tenait par conséquent à la province d'Asie. 

La légende clvfJ61t~T'>ç <p<>J}!!l(<>Jv montre que la monnaie est 
antérieure au t·ègne d'Auguste et qu'il uc peul êtl'e question ici 
de C. Asiuius Galtus, proconsul d'Asie en 748. Son père C. Asi
nius Pollio, célèbre comme orateur el historien, ful préteur en 
709, et consul en 7 14; mais sa vie entre les années 709 et 7i4 
esl parfaitement connue, el il est impossible d'y placet· un pro
consulat d'Asie. En sortant du consulat, qu'il ne conserva pas 
toute l'année, il fut envoyé par Marc-Antoine contre les Par
thini d'Illyrie, et il rempot'ta sur eux une victoire qui lui valut 
les honneurs du triomphe à la fin d'octobt•e '11.5 (Acta Trittmph. 
CapiloLina). A partir de ceLte époque, il parait avoü· renoncé 
aux fonctions publiques, ct être resté en Italie, partageant son 
temps entre ses études lillémires et la préparation de ses dis
cours devant le sénat ou au barreau; néanmoins, il peut à la 
rigueur avoir été proconsul d'Asie entre 715 el 718, époque 
où il y a une lacune dans la sét•ie. 

Mais l'expression civ0v1t«-roç ·pwfJ.«lc.Jv et Je style de la médaille 
me pot·tcnt à croil'e qu'il s'agit d'un Asinius plus ancien, qui 
ne peut être que le père de Pollio, Cn. Asinius, le premier de la 
famille qui ail été citoyen romain. En effet les Asinii étaient 
Marruciniens d'origine, et on suppose que Rerius Asinius, qui 
commanda les Marrucinieus dans la guerre .Marsique, était 
l'aïeul d'Asinius PoUio. Dans les Actes des Triomphes, Pollio 
est appelé Cne1: filius, mais le nom de son aieuln'csl pas men
tionné, ce qui signifie qu'il n'était pas citoyen romain, ou qu'il 
était inconnu. Sauf un certain Cn. Asinius Dio, menlionué par 
Valère .Maxime (IX, f.5, 6), el qui est peut-être le même per
sonnage, il n'y a pas d'autre Asinius à celte époque que le 
père de Pollio, eL, à défaut d'ault·es candidats, je lui alttibue 
la médaille d'Atarnée; il aurait alors gouverné l'Asie comme 
propréteur, avec le pouvoi1· pl'oconsulaire. Sur la famille Asi
nia, voyez Borghesi, lll, p. il44, sqq. 

On peut placer le proconsulat de Co. Asiruus entre celui de 
Claudius Nero el celui de Junius Si! anus; cat·, avant et après, les 
gouverneurs sont connus ct se sui vent pendant quelques années 
sans interruption. Celte date s'accorderait bien avec l'âge de son 
fils Pollio, qui, d'après la chronique d'Eusèbe, était né en 678. 
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iS. 

Ill. IUNIUS D. !-', SILANUS. 

ll'iSCnirTio~ de llylasa en I'honneut· de '[a't'poxÀ~ç d"l)fL'Il~p(ou (Le 
lJa~ et Jf'a<lilington, n• ~09): IT?EOb~un\~ n atp~O<iç xœ\ :n.~à~ 
'ltpo; l\Mpxov 'Iouv1ov ~tXOfJ.?U ulov !t/.ocvôv, aTpn'rJyov, .tcftcomx 
~=ii; mlÀtwç, Ô!!z6'.l{vov~'.l .iç ~v ~\aicr:v, lH,Mtv xa\ lm. ta! v i~O<iv 
1 , ,.. , - ' .., " \ 

t Ç n,v 7t(l/,tY Y,p.~lV ':OY ct'•Opct, X!.Z i no(r,GEV t~lf(E~IXWTEpov Ô!OCU;-

fl1jv!.ZI 1tf0Ç 'tOV GUfLTCIIVt'!.Z è-ijp.o•• 1 aÙt01t't"ljV ytvÔp.EV~V t'~Ç arcouè=ijç 
orWV 'l!?ÀI'tWV nj, dç ctÙ'tÔY 'tE X!.Zt 'tOv 'PwJJ.tX{IIIY o:;;p.ov, x. -:. À. 

PL tfi •• D. .) . Il, § 1 oo : Récit d'un phénomène cc'·lc~te qui eut 
heu en 678 : Cn. Octavio C. Scribonin rns. Vidit id Silanus 
procon~ul cum comitatu suo. (Les am·ienne~ <·dition~ por
tent Lit'iuius Silanus, mais tou:- les bon~ manuscrits ne don
nent que Sil:mu, , comme dans l'autJ·c pas~ase de Pli.ue; 
'oyez l'édition de Sillig.) 

Ibid. XXXV, §. I3J : Opct·a ejus (picto1is Nicire) ~emea ad
'.ecta ex .bta Romam a Silauo, quam iu curia diximus po
Sltam. 

Ibid. \X:X_V, § 27 Di' tL~ .\ugustns in cu ria qnoque quam in 
com1t1o nmsecrabat dua, tabulas impre.,sit paricti, C\cmeam 
sedentem supra Jeonem, - 1\irias scripsit se innssisse. 

Ces trois p.1ssages prouvent que ln province gouvernée par 
le Silanus cie Pline était l'Asie, et qu'il ne peut ùlre qurslion 
dans le second passage de' Silani, proconsuls d'Asie rn 7 W, 
773 el 80ï; en effel la. curia Julirt fut inaugurée en 725 (Oio, 
Lr, 22). Bo•·gbcsi, qui le premier n fait ces rapprochements 
(OEuvres,', p. i73, sqq.), trompé pm· la fausse leçon des édi
teurs de Pline, appelle le pr·opréteu•· d'Asie L. Jnnius ]\1. f. D. 
n. Silan~, mais l'inscription de !\lylasa montre que c'est une 
erreur: S1lanns ~om·crn~ l'Asie en U78; le titre de proconsul 
que )ur donne Plme cslmexacl; l'insct·iption montre qu'il élait 
propréteur. 

Nous devons ajouter toutefois qu'il y a un antre M. Junius 
D. f. Silanus, qui fut tribun du peuple entre les années 605 et 
ü3t (:\tommsen, Corpus inscr. lat. l, p. 55) et qui est proba
blemcut le consul de 645 ( Rorglusi, V, p. t69). Il n'est pas 
impossible qu'il ail gouverné l'Asie après sa prélure, vers G42, 
et il n'y a rien clans l'inscription de Mylasa qui s'oppose à cette 
dale. 1\lais ceci n'est qu'une pure conjecture, et il n'y a d'ail
leurs aucune raison pour écarter le Silanus de 678. 

i9. 

M. WNCUS. 

PLuT. Cœsar, 1 et 2 : Kcr:iGap let'ltÀeuaev elç Bt6uv{av 7tpoç Ntxo

fA.i.;'liv ~ov ~a::rtÀt« • 'lt'.lp' il) BlctTp('l''lç :r.povov ou 7to'Mv, ela Ù'lto~ 
7rMIJlv ~ncaxETillt 1rapi tT, v •I'OtPfL"'X.,iiaav vljaov ôn~ 7tup'l't'wv. -

Totç Ô~ 7tetpa't&ç dv JIEpy&p.IJI xaTcr:OtfLEYoç Elç tl> ô~afLWt~p!ov 
• ' l '0 ~ ... t- # --l. , 1 :tl autoç 1tOptu '!) npo; tov ot!7tov-:« .. ,v i\atctv Jouyxov, til; tltdv111 

'1tpoa1;1tOV 6v~t a~ptn'l)yi!i XOÀ<f<rctl ~otç ltzÀWXÔTctÇ, X. 't, À. (Il y ~ 
"Jouyxov dans les manuscrits; 'louvtov est une correction des 
éditeurs.) 

VELL. PAT, II, 12 : Cresar, ma.ndatis custodiro quos cepera.t, in 
Bithyniam perrexit ad pmcousulem Juncum (idem cnim 
Asiam eamque oblinebat) petens ut ancto1· fieret ~wuendi de 
captivis :.upplicii. (Les manuscritS portent : Junium cum 
idt•m .tf.çiam eam quam oùti11abat; la corrCI'tion est due. en 
partie à_Lip~ius, en partie i1 \ippe•·de). Pllilolotrus, \1, p. 377 .) 

AUL. Ü F.LL. \, t3: Exorde du disrours de Ct•sar en fa,cw· des 
Bithyniens : Vel pt·o hospitio I'Cgis 1\iromedis, \el pl'O 
hm·um nece:.~itate, quorum re:; agltur, dcfugere hoc mnnus, 
M. Junce, non potui. (Les manusct·its donueut : Jll. uùtcc.) 

Plutarque, qui ne sc pique pas cle suivre exactement l'ordre 
des faits, place l'aventure de Césa1· avec les pirates avant son 
retour à Rome et le pr·ocès de Dola bella; mab Suétone, qui 
raconte les prl'tllières années de César en suivant l'ordre chro~ 
nologique, la place après ce pi'Ocès, en biver·, pendant la tra
vet·sée, l01·sque Cc:>ar se rendait à Rhodes, ad c/Pc/illandam in.
IJidiam, et ut per otium ac 1·eguiem Apollonio Moloni, claris~ 
simo tune direndi 11Ul!tistro, operam claret (Suel. Cœsar, 4). 
César avail alors à peine vingt-six an~, puisqu'il était né en 
juillet ü54. 
.~icom?de mourut. au commencement de G80, ainsi que 

Clinton 1 a. démontre (Fasti 1/allen. ad annum, ct Append. 
p. 430), laissant son royaume aux Romains. Juur.us, qui était 
propréteur d' A~ic, et le J'onctionnairl.' romain le plus rapproché 
de la Bithynie, alla prend.·e possession de la nouvelle province, 
et la gouverna JWndanl quelques mois conJointement a\'ec l'Asie; 
c'est pendant quïl étnil en Bithynie que Cfsar ulla le voir. Dans 
le coumnl de 680, l\1 i lbriddte envahit la Bithynie cl forma le 
siége de Cyziq11t: ; à l'automne ou au commcn~en•entdt•l'bivcr 

1 

Lucullus, le consul de 680, arrtva, bloqua ~lithridate dnus ses 
lignes ct le déril au pl'Înlcmps de 68:1 . De son cOté, César, parti 
de Rhodes, a\ail réuni quelques troupes el <miÎl chas~<! de la 
province d'Asie le gouverneur envoyé par .Mithridate (Su eton. 
Cœ$ar, 4). 

Ainsi Juncus etait propréteur d'Asie pour l'année 679-80. 
En l'appelant proconsul, Yelleius n'a peut-être fait que se con~ 
former à l'usage de son temps; mais il est po:;.;ible aussi qu'il 
ait rcçn le pouvoir proconsulaire à l 'occa~1on de la morl de 
~icombùc el des é\'éncmeots qui s'ensui\ irf·nt. Juneus fut pro
bablement le successeur de Silaous; maisJ cowme on ne sait 
Jlll" nu juste si cc dernier aniva en A&ie ou la qnilla en 678, il 
est poss1ble qu'il y ail eu un autre prop1·étcur entre les deux. 

Le SUJ•nom Jnncus a été porte pm· des membres de la gens 
.Emilia cl de la gens Claudia; on ne sail à laqut'lle des deux 
appartenait notre personnage. Voyez Borghesi, OEuvres, V, 
p. 63, sqq., et mon commentaire sur l'mscdption de Mylasa 
et sur celle de Citium {n° 2726). 

20. 

L. LfCINWS L. F. L. N. LUCULLUS cos. G80 = 74 . 

Lucullus, qui avait déjà servi longtemps en Asie comme 
questeur sous Sulla et Murena, obtint pendant son consulat 
les provinces d'Asie et de Cilicie; son collègue Cotta eut la 



672 }'AS'rES DES .PROVINCES ASIATIQUES. 

Bithynie. Après Je retour de ce dernier à Rome au commen
cement de 684, la Bithynie fut ajoutée h la province de J.u
cullus, qui eut ainsi sous son commandement l'Asie Mineure 
toul entière. 1\fais bieulôl ses ennemis à Rome lui repro
chant d'avoil•laissé échapper Tigrane, le sénat résolut en 685 
de con fier de nouvPau la pro,·ince d'Asie à des propréteurs, el 
Lucullus s'avança en Al'lnénie pour comballre Tigrane. Enfin, 
en G87, Acilius Glahrio fut envoyé pour le remplacer en Bi
thynie et l\larcius Rex en Cilicie. Lucullus retourna à Rome en 
G88 et ne put obtenir les honneurs du triomphe que trois ans 
plus tarrl. Les témoignages suivants entre autres prouvent que 
la pt·ovince d'Asie lui avait été décernée. 

C1c. pro Flacco, 3',, 85 : Luculle, cum Asiam provinciam con
sulari imperio obtine1·es. 

CJc . .tf.cad. Prior. II, 1, 3 : .Bodie stat Asia Lucnlli institutis 
senandis et quasi >estigii~ pel'seqnendis. 

Le terme de son gouvernement d' ·\sie est m~u·qu6 par Dion C<L~

sius (XXXV, 2) à. J'année 685 : Ao6xouÀÀor; Tt·(ptXV'lJV IJ.~Y oùx 

È?taÔ(wÇEv àÀÀOc XIX\ 1tcfvu XIX'td UJ.OÀ~V aw6~Vott E{<XO'E7 X\Xt à?t' Cl~
'tOÜ '1.!-rb.v ~l~ OÙx È0EÀ~O'IXÇ TOV 'ltOÀEfJ-OV, 8-rr(J)Ç l-rrt 7rÀEÏOV &pz'!;, 
xaTotÀuaat mxp~ 'tE -roïç &Hotç xal 1tap&: 'tOÏç 7toÀi't'cxtç kt. ev· xal 
Ôtci 'tOV'tO 'tO't'E 'tE iç 't'o~ç a;p«T7J'(OVÇ dtv àpx:>.v -Plç J\.tJliXÇ t-rriXv'f.
'(IX'(OV, xal fLUci TIXuO', tDr; xo:l a~Otç -ro cxùTb -roîho 'ltŒOt"lpttvat 

{ôo~e, 't"~V B1tcx'tOV IX~Ttr -.bv xa.-r' lxoivov 't'OV xpovov 0\/'tiX ôtcfôoxov 

t1t'E:f4tJ-ocv. 

Le consul mentionné par Dion est Acilius Glabrio cos. 687, 
et ce passage montre clairement qu'il ne fut pas proconsul 
d'Asie; car il ne pouvait succéder à Lucullus dans une province 
que ce dernier ne gouvernait plus depuis près do deux ans. 

À · ' 'd A '" " ~' - ... I 0 "' PPIA~, Jl.[ttrlrl • 90 : OUXOUJ\f,OU 0 7)0Yj 't~J Il t ptOct't;J n:ocpocO"Tpoc-
'tO'ltEOoVOV'tOÇ, Ô -r1jç 'Aabç O''l'p1X't'I)'(Ot; 7tEpndj.!1tt•JV h~puaae 'Pttl-
1'-IXtouç t1t'IXIXÀEtV J\ ouxoÔ).),c:J r.:fp<x 'tOV .,io~'tOÇ 7tOÀtp.<:IVV't!, xocl 'tOOç 

l.7t' ocù•0 iljç <i<tpanhxç d~t{v~t, xa\ -rwv où 1m6oplvwv -r& 6vT:« 
ÔlJIJ.E~am • Jiv iÇocyy~ÀOÉv~wv b a'l'prnoç aù-rixa èteÀV<-ro, J_C1Jplç 

oÀtywv. 

Ceci avait lieu en G87 avant l'atTivée de Glabrio et prouve 
qu'à cette époque l'Asie était gouvernée par un p•·éteur, 
comme le dit Dion. Bergmann (p. 669) et Borghcsi (1, p. 324) 
regardent Gia brio comme ayant reçu la province d'Asie avec 
la Bithynie en 687, el Bcrgmann cile à l'appui ce passage d' Ap
pien. Mais il ne s'agil pas ici de Glabrio; c'est le p1·opréteur 
d'Asie, à cette époque le seul fonctionnaire romain en Asie 
\fineure, qui fût indépendant de Lucullus, qui fait sai'Oir à 
l'armée la décision prise à Rome et qu'il avait probablement été 
chargé de lui faire connaih·e. Sur Glabrio, voyez à la Bithynie. 

21. 

T. AUFIDIUS. 

VAL. Mu. VI, g, 7 : T. Anlidius cum Asiatici publici exiguam 
admodom particulam habuissct, postea totam Asiam procon
'ulari imperio obtinuit. Nec indignati sunt socii ejus parere 

fotscibus, qnem aliena tribunalia adulantem viderant. Gessit 
se etiam integerrime atque splendidissime, eoquc modo de
ruoustravit, pri1>linum qua::stnm ~mun fortuna>, prresens 'e1·o 
diguitatis incremenlum mo1·ib1L~ ipsius imputari debere. 

Cie. pro Flacco, 1!), r.'> : Temni llet•aclides cusws T. Aufidio 
pt·:etore in frurueo to publico est positus; pro quo cum a 
P. Varinio prretore peeuniam accepisset, celcl\it suos cives 
ultl'oque iis sumptmn intnlit. Quod posteaquam Temni li
teris a Varinio missis eognitum atque patefaetum est, cum
quc cadem de re Cn. Lcntulus, qui censor fuit, Temuitarom 
patmnus, literas misisset, Heraclidem istum Temni postea 
ncmo vidit. 

C1e. JJrutus, 48 : T. Aufidius, qui vixit :ul summam senectn
tem, >olebat esse similis T. Juventii et P. Orbli, eratque et 
bonus v ir et innocens, sed dicehat pal'um. 

Le Brutus fut écrit en 708; comme Aufidius semble n'êlre 
arrivé que tard aux fonctions publiques, il est assez probable 
qu'il s'agit dans ce passage du pr·opréteur d'Asie. 

la date du gouvernement d'Aufidius dépend de celle de Va
I'Ïnios, que nous examinerons dans le paragraphe suivant. 
Lentulus fuL censeur en 684. 

22. 

P. VARlNIUS GLABER. 

Son gom•ernemenl d'Asie n'est mentionné c1ue dans le pas
sage de Cicéron, cité au parab'1'apbe précédent. Il fut préteur 
en G8·J, la première année de la gue1-rc contre Spartacus, et 
fut battu par ce dernier, ainsi qu'il résulle des témoignages 
concordanls de Tite-Live (Epitome, XCV), de Salluste (His
tor. Hl, fragm. 67. éd. Ditlsch), ùe Plutarque (Cram's 1 9), 
d'Appien (Civil. 1, iJO) et de Fl'ontin (Stratag. r, 5, 22). Il avait 
pour questeur C. Tboranius. Dans Appien, le seul auteur qui 
ail conservé son surnom, il est appelé Oùœptvtoç n&ti?oç. 

S'il fut préLeu1· en üSI, il ne pouvait aJJer en Asie comme 
propréteur qu'en 682; mais, celle année elles années suivantes, 
celte province faisait partie du gt·and commandement de Lu
cullus; ce n'est qu'en ü85, ainsi que nous l'avons vu plus haut, 
que le sénat envoya de nouveau des préteurs pour la gouver
ner, el Varinius pourrait avoir été le propréteur de cette année; 
uwis le passage de Cicél'on imvliqne queT. Aufiùius le précéda 
de peu dans celle province et fait plulOt suppo!>eL' qu'il fut son 
préc.lêcesseur immédiat. Si on n'admet pa::. celle hypothèse, il 
ra.ud•·ait reculer Aufidius jusqu'en 678, ce qui n'est pas possi
ble. Il y a donc tout lieu de croire qu'Aufidius fut envoyé en 
Asie en 685, eL que Vat·iniu.; lui succéda en G86. C'est l'opinion 
ùe Bergmunn (Philologus, :1.847, p. 669). 
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23. 

1>. CORNELIUS DOLABELLA. 

Va. ~hx. rru, r : Eadem h:esitationc Publü quoque Dolabcllre, 
proconsulari imperio Asiam obtinentis, animus fluctuatus est. 
l\fater familiœ Zmy1·nrea 'n·um et filium interemit, cum ab his 
optim:e indolis jmenem, quem ex pri01·e viro enixa. ruerat, 
O<'Cisum conperisset. Quam rem Dolabella ad se delatam 
Athenas aù ,\rei pagi cognitionem I'elegavit, quia ipse, neque 
liberare duabus c.1:dibus contaminatam, ueque puni re eam 
justo dolore impulsam sustinebat. 

cause fut effectivement plaidée en 688, mais Naso présidait 
comme judex quœstionis (pro Cluentio, 53, i4ï; 54, US) el 
non comme préteur, et il ne s'ensuit aucunement qu'il ait été 
préteur celle année-là, ni même qu'il aiL été préteur à aucune 
époque. Ainsi le passage du discours pro Ftacco prouve que 
Naso avait été préleur à une époque indéterminée, mais il n'en 
résulte pas nécessairement qu'il ait été ensuite propréteur 
d'Asie. 

La même histoire est racontée par Aulu-Gelle (Xli, 7), qui 
cite Valère Maxime, mais qui écrit Cn. Dolabella, et par Am
mien l\farcellin (XXIX, 2, i9), qui omet le prénom. 

On ne connaît à ta fin de la république et au commencement 
de l'empire que trois Dolabella qui ont porté le prénom de 
Publius: l'un qui l'ut consul en 763 el plus tard proconsul d'A
frique, l'aulJ'e qui fut consul en 7 iO el qui ful mail re de l'Asie 
pendant quelques mois, et un ll•oisième qui élail préteur lors
que Cicér·on plaida pour Crecina. Nous verrons plus loin que le 
consul de ifO prenait en Asie le tilre d'imperator et non de 
proconsul, et qu'il ne put porter le titre de proconsul d'Asie, 
puisqu'il ne fut maître de la pmvince que momentanément, 
sans aucun droit, el parce qu'il avait assassiné Trebonîus, le 
propréleUJ' en exercice; ù'ailleurs l'anecdote rapportée pm· 
Valère Maxime ne convient guère à un homme de son carac
tère, ni à une époque ùe guerre civile. 

Reste le lroisième P. Dolabella, qui était préteur l'année où 
Cicéron prononça son discmu·s en fawur de Cœcina (pro Cœ
cina, 8, 23), c'esl·à-dire vers 685. On ue sait absolument rien 
de lui, et on suppose qu'il t'ut le père du consul de 710 qui est 
appelé Publii ~lil~s dans les Fa.di Colotia?~i (Corpus inscr. 
lat. 1, p. 4<i6), et l'aïeul du consul de 763. Il dut succéder à 
Varinius Glaber en Asie. 

Q. VOCONIUS NASO. 

Cte., pro Flacco, 21, !îo : lterum Heraclides Rom am se ret
tulit : pe1-,;equitur IJennippus , qui nw1quam istius impu
denti:e ces~il. Petit Ileratlides a C. Plotio senatore, 'iru pri
mario, qui legatus in Asia fueJ·~tt, maneipia quredam, qu:l' sc, 
cum judie a tus esset, per 'im 'endiùisse ditebat. Q. Naso, 'ir 
oruatissimus, qui pl'<X'tor fueJ·at, judex sumitw·. 

Selon Borghesi (1, p. 280) et Bergmann, iX<tSO fuL propréteur 
d'Asie en 689. Son gouvernemeiJt d'Asie ne repose que sur les 
mots du passage ci- dessus qui prœtor (uerat, eL il est probnhle 
eftectivemPnt que les mots in A.çia, exprimés deux lignes au
paravant, sont sous- entend us ici; mais cc n'est pas sûr, et Ci
céron a peul-l)tt•e voulu dire sculemeol que Naso a,·ait exercé 
la pré lure. Quant à la date, elle est également incertaine; 

Bergnmnn se prononce pour l'année G8!J, parce que, selon lui, 
Naso jugea en 688 comme préteUL' la cause de Cluentius; cette 

1:xrwC~TIO:S DES 1!\SCRTP'l'IONS, T, Ill. 

Sur la différence entre les préteurs el les judices qua:stio
num, voyez Baiter, Onomasticon., à l'article Q. Voconius Naso. 
L'exemple de Paquius Screva (llenzen, 6450) montre clairement 
qu'on pouvaiL être jude x quœstiortis avant la pré ture. 

25. 

P. ORBIUS. 

Cw., pro Flacco, 3I, 76 : P. Orbius, homo et prnùens et inno
cens, <'Ontra te, Deciane, 111nnia dccre,it. .\pull P. Globuluru, 
meum necess::u·ium1 fuisti gratiosior : utinam neque ipsum 
neque me pœniteret. Flaccum injuria deCl'e\Îssc in tua re 
di ris. 

Ibid., 32, 79 : Quid? lHt><' Apollonidienses occasione facta ad 
Flaccum detulcrunt? Apud Orbium at·ta non smlt? ad Glo
hulum ùelata non sunt? Ad senatum nostrum me console 
(A. \1. C. 6!)1) nonne legati Apollonidicnses 01nnia postulata 

de injw·iis unius Deciani detulerunt? 
C1c., Brutw·, !18, '79 : P. Orbius, T. luventii auditor, mens 

fere œqualis, in diccndo nou nimis eXcercitalus, in jw·e autem 
ci v iii non itlferio•· qu;tm 111agister fuit. 

Orbi us fol évidemment le prédécesseur de Globulus, ct gou
verna l'Asie pendant l'année 690-9 1. 

Deciaous était. un des accusatew·s de Flaccus. 

2û. 

P . SERVILIUS GLOBULUS. 

Ctc., pro Flacco, 3', 85 : At i~tius hereditatis jam Globulo 
prretore Flacci nomine petila possessio est. 

Scuo:t.. Bon. in orat. pro Fltlcco, p. 2/1.J : Sed ut omni invidia 
libenretur Flaceus, ait P. Glubulum deccssorem il lins de 
pot·tione hujus hereditatis ante adventurn Flacci judi<-as:.e. 

C1e., pro Flacco, 37, 91 : At fructus isti 't't·allianomm Globulo 

[H'œtore venierant. 
Asr.oN. ù1. Cornelianam, p. ')7 : C. Cornelius, trihunus plebis 

C. Pisone co~. (687), alienatns est a senatn ex h<lC causa.
Itaque P. Servilius GlobuJ.us, tribunus plebis, inventus est, 
qui C. Cornelio obsisteret. 

Globulus fut Je pt·édécesscur de Flaccus, el goure1•ua l'Asie 
peuùant l'année 69 l-92. 

85 
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27. 

L. VALERIUS L . F. FUCCUS. 

Cre., pro Flacco, û·agm. Bob. et 3, 6 : Sed neque _\siœ luxu
ries inlirmissimum tempus retatis [potuit corrumvere]. -Ex 
hoc œtatis g1·adu se adexercitum C. Flacci palrui rontulit. 
Frul P. Senilio irnperatore in Cilicia tribunus militunr. Fuit 
M. Pisonj quœstor in Hispania. Bellum Cretense ex magna 
parte gessit atque una cum summo inrperat01·e ~ustinnit. ln 
swnmo et vericulosissimo rei pnb lie il' tempo re etiam tlh 

inimiris prœtura laudatur·. - Qui anno ante Romœ jus di
xerat, anno post in Asia jm. dixit. Cf. cap. 23. 

ll résulte de ces passages que FI accus était le fils de L. Flac
eus, le consul de 668, qui fut assassiné par Fimbria (voyez plus 
Jwut, n•' 10) et qu'il accompagnn son père en Asie. n se ren
dit ensuite auprès de son oncle C. Flaccus, qui commandait 
une armée quelque part. Après cela il servit comme trihun 
militaire sous P. ServiHus Jsauricus, proconsul de Cilicie de 
676 à 679; ensuite comme questeur sous M. Pupius Piso Frugi, 
propréteu!' d'J!;spagne, qui triompha en 685. Il fnt ensuite légat 
de Q. Cœ(;ilius l~letellus, penùaot une partie de la guerre de 
Crète, 686-688. Il revint alors à Rome et fut préteur la même 
année que Cicéron fut consul (G9J); Cicéron se loue beaucoup 
de la conduite de Flaccus en celte année mémorable et du 
concours qu'il lui prêta (pro l'tacca, i et 40; Cati/in. ur, 2 
et 6). L'année suivante il alla comme propréteur en Asie, et re
vint à Home co 693, d'où il fut enroyé en 694 comme ambas
saùeur en Gaule pour empOcher les Gaulois de ~e réunir aux 
Helvétiens {Cie., ad A ttic., l, 19, 2). Enlln il fut accusé de con
cussion en Asie par D. Lreliu~. et défendu par Borlensius el 
Cicéron; la cause fut plaidée en 6!Ji:i; on n'en connaîl pas l'is
sue, mais il n'est plus question de Flaccus après 695. Le dis
cours prononcé par Cicéron en faveur de Flaccusjette un grand 
jour sm· l'administration de l'Asie a cetlc époqne. 

28. 

Q. TCLLIUS M. F. '&l. N. CICERO. 

Ctc., pro Flacco, 1:., 33 : F1·atc1' meus, qui L. Flacco successit. 

cr. 21, î9· 
C1c., url dllic. 1. r5 : lûibus .M:u-1:ii$. Asiam Quinto, suarusimo 

ft·all·i, nhtigisse :mdisti. 
Ad Q. fl·ntrt•m, 1, r, 1 : Factum est enim mea culpa, ut pri01·e 

anno non ~uccedercttu·. Quod ego, dum saluti socioruru con
sulu, clum impudenti:r nonnulkwmu ucgotiatorum t·csisto, 
feci uun sapienter; pr:r~ertim emu id commiscrim, ut ille 
alter anou> etiam tertium posset adduccre. 

,Ât{ Fam., Il, I5 : F01tasse etiam illud addct·ent : frati·em mewn 
triermium Asire wœfuisse. Cf. ad .. dttic. YI, G. 

Lld Allie., Ill , !) : ~Juin tm fr·atcr rum ex Asi:r disressissel ante 
Kal. 'laias et \thcnas yenis;et Iùihus, yaJùe fuit ei I)J'ope-
1''11'?um. - llaque cum malui lwopet·a!'e Romam quam ad rue 
'cuu·e. U:uum Id. Juu. Tltessalonü·::c. 

Q. Cicero, frère de l1oraleur, fut préteur en 692 avec C. Ver
gilins; le poële A1·chias plaiùa devanl lui pour soutenir· son 
droit de cité romaine (pro Plancio, 40; Sc!tol. TJoblensia, 
p. 354). JI fut envoyé en Asie en 693, et succéda à Flaccus. 

On voil par ces passages que Q. Cicero quitta Rome un peu 
après les Ides de mars de 693 eL dnt arriver en 1\sie dans le 
courant d'avril, qu'il gouverna la province pendant trois ans, 
el la quitta à la fin d'avril 696. Il avait reçu Je pouvoir pro
consulaire; car Cicéron lui fa il dire : « Cum A sire proconsul 
prreessem » (de Divin., l, 28), et Suétone lui donne le même 
litre ( Octavian.~ 4). Sa correspondance avec Cicé1·on est pleine de 
détails sur son administration ; SUl' sa carrière après son relour 
d'Asie, voyez Baiter, Onoma~Ucon. 

B01·ghesi (T, p. 288) cite uu cislophore de Tralles ùu musée 
Tiepolo(!, p. lOt) nvec la lé~ende TVLLI.PRO.COS.AP I
~Toi<AH~. Maiscetll! pièce. queper$onne n'a vue depuis, doit 
êtJ•e un cxemplaiœ mal lu du cislophore bien cou nu avec la lé
geode PVLCHER. PRO . COS. et le même nom de magistral. 
Yoyez Pinùet·, Cù;topltorCJt, p. :Jtiï. 

2!). 

C. FADIUS ~(. F. r ruDRIANUSJ. 

Cts'fOl'l'lOlŒS fravpés ;, Épltèse, Pergame, Tralles ct Apamée; je 

n'en donne <rue le~ légenùcs ; p01JI' les type-; et les symboles, 
qui n'impor·tclll pas ;, uotre sujet, 'Il) e:r. Pinùc1·, Cistopho
rrn, 18.>6. 

l. E<f>E·OZ • C· FA BI· M · F· PROCOS· kNW~(O~J.
Musée britannique. 

2. rTE Pr • C ·FA B 1 · M · F · PROCOS • .6. HM E A~ . - Catalo
gue de la vente hanon·, n• ·125. 

3. fTEPr·c·FABt·M·[F]'PROCOS · MHNO<f>IA(O~j.
Bibliolllèque impériale. 

4. TPAA·C·FAB I ·M·F·PROCOS·.6.HMHTPIO~ (~]TE· 
<f>ANH<f>OPO~.- Pindcr, un 170. 

5. AfTA · C·FABI · M·F·PROCOS · AN.6.PONikO(Y At\
I< IOYJ. - Pinùer, n• 173. 

6. ArT A · C·FABI · M · F · PROCOS • ATTAt\OY (B)IA

NOPl 0~]. -Bibliothèque impériale. 

Borghesi a moott·é que l'ère inscrite sur les cistophores 
d'Éphèse commence Je 24 septembre 620 (voyez plus haul, 
p. 662). L'année OZ commence donc le 24 septembre 69ti; 
mais, comme il existe des cistophores de 1'. A.mpius avec la 
même date, cette année 77 doit se parlagllr entre les deux 
gouverneurs, ct il en résulle que Fabius quitta la proYince au 
printemps ete 6!)7. Il fut donc le successeur de Q. Cicero, et. 
comme lui, il eut Je tilt·c de proconsul. 

Sans connaîti·e le c.istophore d'Ji;phèse, Borghesi (I, p. 279J 
sqq.) avait déjà montré que Fabius devail avoir succédé à 
Q. Cicero et il a réuni tous les passages des auteurs relatifs à 
ce personnage. Le proconsulat de Fabius n'estmeolionné nulle 
part, mais dans une leltl'e de Cicth·on à son fl•èrc, éet•ile à la 
fin de 695, il y esl fait allusion (Epist., I, 2}. Cicéron ditit son 
frèi'C : successorem habes )Jerblandum, sans le nommer; mais 
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quelques lignes plus haut il lui parle d'un C. Fabius en ces 
termes : « Sed quid opus fuit ejusm<nli literis, quas ad Catie
oum misisti?- Quid vero ad C. Fabium nescio quero? onm 
earo quoque epistolam T. Catienus circumgestat : << Renun
tiari tibi Licînium plagiarium cum suo pnllo miluino tributa 
exigere. » Deinde rogos Fnhium, cc ut et patrem el filium vi vos 
com burat, si possit; sin minus, ad te miltat, uti judicio com
burantul'. » Hro literm abs le per jocum missm ad C. Fabium, 
si modo sunt Lure, cum leguntUL·, inviùio:sam alrocitatem ver
borum habent. J> Bien que la coïncidence soit si11guliiwe, il est 
éviùent que ce C. Fabiu,~ nescio quis ne peul être le pro
consul, qui en ce moment même exe1•çail probablement la 
pré turc à Rome; d'ailleurs le fai treproché à Licinius se pas
sait é\'idemmeut en Asie, cl Fabius de\'ail être en Asie aussi; 
c'était un familier de Q. Cicero, mais certainement pas le pro
constù. 

.A pr~s son gouvernement d'Asie, C. Fabius ful pendant plu
sieurs années légal de César clans les Gaules en même temps que 
Q. Cicero, ct en 705 il fut envoyé par César avec trois legions 
en Espagne (Cœs., JJell. Gall., V, ~M, anno ·700; Bell. civ., I, 
37; l , -10, anno 'iO:>; cf. Cie., ad Attic., Vlll, 3, 7; VIl, 3, 3). 

Selon Borghesi, le père de Fabius était ce M. Fabius Radt'ia
nus, légat de Lucullus, qui fut ballu par MHhridate en 68G 
{Plut., Lucull., :1.7; Dio, XXXV, 9; Appian., iflit!trid., 88). 

30. 

'1' . AMPIUS T. F. BALBUS. 

CJsToPuol\Es fntppés à Éphèse, il Tralles et il Laodicée : 
1. E<f>E·OZ·T·AMPI · T·F·PRO COS·rAYkWNTIA .. 

nEP 1 KAHC.- Pinder, n• :1.77. 
2. E<\>E ·OZ ·T· AM PI·T · F ·PRO COS· AIONYCIOC. .. 

YI ... - Pinder, n°1i8. 
3. E<f>E ·OZ ·1· AMPI· (T· F] ·PRO COS ·EPMI AC KAY

CTPll OC] . -Musée britannique, exemplaire de Pem

broke. 
4. TPAA · (T]'AMPI · T·F· PRO COS· AAMONIKO~ 

IEPEY~, AAE.=:ANAPO(~].- De ma collecLivn, 
exemplait·e de Fontana. 

5. TPA·T .. AMPI·T·F·PRO COS·AIOrENH(~), .:\IO
N Y~l 0~ nA. - BibJiolhèqne impériale. 

G. AAO·T·AMPI·T·F·PRO COS·THAEKPATH~.
Pinder, n• 180. 

Ces medailles montrent queT. Ampins fut le successeur im
médiat de Fabius, et qu'il arriva en Asie au pr·intemps de 697. 
Borghesi (f, p. 272, sqq.) a discuté tous les passages re la tifs à 
ce personnage. Son proconsulat est mentionné par Cicéron: 

.tid Fam. l, 3 : ~[. Cicero s. d. p. Lentulo procos. Vehementer 
rogo te ut, qure 1'. Am pius de re A. Trebonii decre-vit, ea 

corn probes. 

AmpilJS retourna à Rome en Gï8; car Lenlulus est le consul 
de 1.197, qui ful envo)'é en 698 en Cilicie comme proconsul, et en 

faveur duquel on avait rlislJ'ait de l:t rwovince d'Asia les lr·ois 
diocèses de Laodicée, d' Apamée cl de Cibyr·a; Borghesi fn!t re
marquer que cet agrandissement de la province de Cilicie eut 
lieu parce qu'on y envoyait nn consulaire, tandis que l'Asie res
Lait pl'Ovincc pl'étorienne, et qu'il fut maintenu sous les gou
vernements ci'Appius Pulchcr ct de Cicél'OO. qui tous les deux 
étaient consulaires. Les cistopiJores de cette époque confirmenL 
la remarque de Borghesi. 

Ampius avait été lribun du peuple en 6!H (Vell. Pat., II, 40); 
en 699 il échoua dans sa candidatW'e au consulat, bien qu'ap
puyé par Pompée, dont il était chaud partisan (Schol. Bo&iw
~ia, p. 2~ï) . En 705 il levait des troupes en llalie poUl' Pom
pée (Cie., ad Allie., Vlll, 11) et passa ensuite en Asie arac le 
consul L. Leotulus, dont il était legat, et s'y trouvait au mois 
de septembre tle celte année, aini>i que l'atlestent des décrets 
conservés par Josèphe (A nt. jud., XlV, .JO, i3 et 19), où ses 
noms se Lt·ouvent au complet : Tho; ~Ap.1no~ Ti"tou utà; Bci'I,E:oç 
'Opct'tt'f. Au moment de la bataille de Pharsale (!l aoùt 706), il 
était à Éphèse, ct ne fut empêché que par l'arrivée ùe César 
d'enlever les trésors déposés dans Je tetnplc d'Artémis (Crus., 
lieU. civ., HI, 105). En 708 il obtint de César son pardon, grtlce 
à l'intervention de Cicéron, qui lui était très-attaché; il a\·ait 
employé les loisirs de 1 'exil à écrire l'histoire de son temps 
(Cie., ad Fam., VI, i2; XUI, 70; Sueton., C<es., 77). 

On ne connaît pas le nom de son successeur dans le gouver
nement de la ptovince d'Asie. ' • .-. ';1 

31. 

C. CLAUDIUS AP. 1<'. PULCJU\fl. 

CtS'l'OPuoRr.s frappés it Éphèse. Pel'game et Tralles : 
L E]<f>E·(C] · PVLCRI·AP·F·PRO COS·MENEkt\H~ 

- Collection de M. le général Fox, à Londres. 
2. TPA·PVLCHER PRO COS·APICTOkAHC.-Biblic

Ülèque impériale. 
3. TIEPr · C· PVLCHER PRO COS· BIWN. - Collee

lion de M. le général Fox. 
4. TIEPr ·t.· PVLCHER PRO COS · MAXAWN.-De ma 

collection. 
o. TIEPr • C · PVLCHER PRO COS· MHNO..:\WPOC. -

Bibliothèque impériale. 
6. TIEPr·C'PVLCHER PRO COS·MHNO<f>ANTOC.

Musée de Florence. 

Sur la médaille d'Éphèse, qui est surfrappée, la dale est mal
heureusement effacée; du moins je n'ai rien pu distinguer; 
Pinùer a cru reconnaîtt•c la dale ll. L'année 80 commen<·eruit 
le 24 septembre G9!), et non le 24 septembre 700, comme Bor
gl1esi l'a dil par er·reur (ll, p. 443). C. Claudius élait frèt·c tl'Ap
pius Claudius, consul en 700 ct proconsul de Cilicie l'ilnnt!e 
suivante (voyez à la Cilicie), et du fameux lr·ibun P. Clodius. TI 
fut préteur en 698, ainsi que le prouve le passage suivanl. 

DIO, XXXIX, 21, anno 6g8 : ·o o' o0v Ktx~pwv- TÔ•i -:z i\H/.. ... ,n ><~t 
Ôlj!J-&?f.ou; 't'tV~ç mxp~Àa.66Jv riv7iÀOi r<. tç -;o Kemt't'~>Àtov x~t ~&ç 
c:;n1Àcx<; t~ç ir.\"~ écxuToÜ ~uy~ lmo 'to'ii Kl,t•>olou tr'ttxOda~ç xcc-

85. 
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6tiÀ&v. Kea\ "CÔO:! !LlY ~Qt?tç lxs1vou atv r~t<:l à.tû.?t;; a-rpnY,"(O::ÏV'\'l 
iml06v-ro; à~;p!O'I\, !J.tt& ôl "CoÜ'\'o <pu>.ci;aç lxOYj!J-OÜ'rnt Tèiv KXo1· 
Ôli}Y àvi!i'll 'tl a~'lt, lç "CÙ K ~TCt"Cti>).tov. x-xl ).aG6)•1 !lÙ":'~<; orlf.'lÔt 

àTuxÔu.talv. 

Cie., tul Attir.., 1\', 1 '), '1 : lter A~iaticum tnum puto ti bi susri
pieudum fui,sc. - Sed humanitatem tuam amoremque in 
tuos reditus ccleJ'Îta~ declarabat. Sed vereor, ne lcpore te 

~uo dctineat diutiu' prrelor Clodius. 

Celle Jeure esl <.lu mois de juillel 700. La plupart des édi
tions, et uolnmmenl celle d'Orclli, donnent la leçon rhetor au 
lieu de prœtur ,· rnnis cette demière leçon est celle des bous 
manu~c,·its; voyez llorghesi, r) p. 281, ella note de .i\fommsen. 

Ctc., pro Sr(luro, 33-'H : :\Ct[UC 'Cl'll h::cc res Appium f.lauùium 
m<nisset, nisi hu tH' (Scaurum) C. Claudii, ft·att'Ï!> sui, c·outpe
titorem fore putas-.et.- 1\t enim frater jam non petit. Quiù 
tuw? Si ille retentu'> a runcta A'ia "upplirc, ~i a ncgutiatn
rihus, si a puhlicanis, ~i ab onmihu~ ;.oriis ci' ibus exot·atu., 
antcpo~uit ltonori suo commnda ~alutemque proYincire. 

Ce discours fut prononcé pendant le consulat d' Appius Clau
dius, en 700, un peu avant le 2 septembre (Asconius, ill 
Scaur.) p. 18} ; on peut conclure du passage cité que C. Put
cher avait déjà commencé la seconde anuée de son gou,erne
ment, et qu'il rPnOn~·<l à sa cantlidalure au consulat pow• rester 
en Asie. Anhé au printemps de mm, il y resta donc au moins 
ju!)qu'au printemps de 701. Il manque probablement un gou
veruem· d'Asie entre Pulcher cl Thermus. 

32. 

Q. ~111\L'CIUS TIIEUMlJS. 

Ctc., ml 1fttir., V. t3; anno 703: Ephesum venimus a. d. \:I l(al. 
Sc-'.l. - Tua ne!)otia Ephcsi ('tll':l' mihi fuet·unt, Thermnque, 
tamebi ante aù,cntum meum lihcralissime e1·at pollit'ilus 
tui, omnibus, tamcn- \ennncm t'(IIJlmcnùa,i. 

C1c., tuf f"(lfll., Il, 18 : '1. Cil·e1·o imp. s. d. Q. 1'hem1o pro

pt·.ct. 

Dans cette lettre, écrite au moment où il quittait Laodicée 
pour pa~seren Cilicie, Cicéron recommande à Thermusde confier 
le gouvcrncment de l'AsiP, après ~on départ, à son questeur 
L. Anlonius, al1n de ne pas ofTen~er la famille puissante des 
Autonii. Cicéron ~c rendit en Cilicie pour faire ses prép:u-atif~ 
de départ au commencement de mai ïO-i (ad Fanl., II, 131 3; 
ad ,fUir., VI, 2, 4), de sorte que Thermus dut quiller la pro
vince d' \sie ,·crs la même époque. On ne sait s"il était al'l ivé 
en Asie nu printemps de 703, ou s'il était dans sa deuxième 
année lorsque Cicét·on aborda en Asie. 

Pendant ln guerre t'iv ile, Thermus emhras~a le parti de Pom
pée (C~u,;., !Jdf. cie .. I, -12; C.ic. , ad .lllil'., \'11,1:.:1; YU, 2a). 

33. 

L . ANTO~It:S M. F. M. N. PIETAS, co~. 713 = 4.1. 

Cie., ad Fam., 11 , t8; anno 70~, circa '\onasMaias.-C:icéron 
cometllc à Thcrmus de laisse1·, en quittant ~a pro' ince, le 
pouHJÏr à son questcu•· L. Antonins, et non à un de :.e~ (( .... 
gat~, qui n 't'·taienl qnc quœstorii, parce que « tres frau·es 
sun11no lm•o na los, pmmptos, non indisertos, te nolo l1abere 

iralu~. jure pt·::cse•·lim, quo~ video deinreps lt'Îbunos plehis 
pet· tricuuium lm·c ». 

JosHPII., A11t. jutl., \IV, 10, 17: Ao~xtoç ~v'tcJ.lVloç, ~lclpxou u[Ô~, 

clV'tttap.i!lÇ Xlll clV'tla'tpct'tljyOç0 ~!lp~tClVWV ~p;(OUat, ~OUÀ~, o.fp.tr 
i(!l(p! tv. - Tot"CO n ah1}a~p.lvotç , ~v' iÇ'ij aÔ'toiç 'ltOtEiv, 't1Jplicrcll 

xOt\ à'ltl'tpl'faL lxptva. 

La lettre est relative à ce1·tains priviléges des Juifs. Puisque 
L. Antooius était questeur en 70t, il résulte de ce document 
qu'il était encore en Asie l'anuée suivante et qn ïl gouvemail 
la province comme proquesleur· avec les pouvoirs de pr·éteul·. 
Il parait ~tre resté co Asie assez longtemps après l'arrivée des 
chefs pompéiens, le cousul L. Lentulus, son légat T. Ampius, 
et le nOU\'Cau gou\ er·neu•· de la province C. Fan ni us; c'est du 
moins cc qui parait t·ésulter d'une lettre d'Ampius aux Éphé
siens, coot'Cl'vée également par Josèphe, et que nous repro
duirons à l'article suivant. 

Ln carrière deL. Autonius après son dépat'l d'A!'ie est bien 
couuue. Voyez BorfJitesi, 1\', p. Hl, ctlesnotes. 

:14 . 

C. FANNJUS. 

Cu;rol•uont:il ft·appés h Éphèse, à 'l'l'alles et à Apamée : 

1. E<j>E · n;-· C· FAN · PONT · PR ·A PX 1 t.HMOC.-Musée 
Britannique, deux exemplaires, l'un de Knight, l'aull•e 
de d'l~nncr-y; de ma collection, exemplaire de Riccio. 
l.cs deux pièces du Musée Britannique sont mal décrites 
duns Pinnt·r; sur toute~ les deux, il y an;- et nou nE . 

2. T)PA·(C· F JAN·PONT·PR· APICTOKAHC.- Pièce 
foul'l'ée; Pinder, n• 190. 

3. T]PA·C·FAN·PONT ·PR· MENANt.POC (IE]PEYC. 
- l\lusée de Florence. 

4. AnA ·c· FAN· PONT· PR· MANT10EO~ MANTI-
0 EOY.- BibliotMque impériale. 

C. Fannius était tribun du peuple en G95, el en 698 Cicéron 
pal'le do lui, comme destiné bientôt à de nouveaux honneurs 
(pro St-stio, 53, i 13) ; on a conclu, de cc passage, qu'il fut pré
leur· l'année suivante, mais co n'est pas sûr~ et il ~·agit pcut
êtt·c de l'éclililé. Il élail ponll(e:r en 697 (de Harusp. Resp., 6, 
-12). Au commeuccmcnl de 703 il élail en ltalie; car, le 27 jan
vier de cette nnnéc, Cicér·on, étant à Capoue, apprend que le:; 
consuls onL donné ordre à Fannius de se rendre en Sicile (ad 
Atlic.1 VIl, 15). ~lais ceL or·dt·e ne fuL pas exécuté, et au mois 
de mat·s nous trouvons F••nnius mentionné parmi tes partisans 
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de Pompée qui, aytmt été investis légalement de l'imperium, 
c'est-à-dire ayant été nommés au gouvernement d'unP province 
ou à un commandement militaire, ont le droit de sodir cl'llalie 
et de passer ln mer, sans pour cela faire acte d'hostilité ouver·Le 
contre César (ad A ttic., Ylll, -15). Comme Fannius avait été 
sur le point d'aller en Sicile, il est difficile d'admettre qu'il eût 
été désigné d'abord pour gouverner l'Asie, cl je croirais plutôt 
a\ CC Mommsen (Geschicltte Rom. ilfün:;;w., p. 375, note) que 
Fannius était un des préteurs de celte même année 705, et qu'il 
gouverna l'Asie comme préteur, ainsi que l'allestent ses cisto
phores, oit il n'est appelé ni proprétem·, ni proconsul, mais 
wœtor. 11 ne faut pas oubliet·que celte année les deux c•>nsnls, 
lt•s principaux magistt·ats ct une partie du sénat a1•aienl quitté 
Rome pour s'6lalllir en Asie, qu'il y eut des sénatus-consultes 
votés en Asie cl quo l'ot·ganisation de ln capitale fut transférée 
momentanément au quartier général des Pompéiens. 

Du reste tout ost anormal cl irrégulier en Asie en 705; car 
nous allons trouver lr·ois fonclionnaires exerçant simultané
ment un pouvoir semhlai.Jic dans h province avec des litres 
différents; c'est cc f!Ui résulte des pièces suivantes conset·vées 
par Josrphc : 

Atuxto~ ,\tv;i.oç 117rt • llo>. fu~ ' P wp.lXiwv 'louSlXtou;, tep& 'Jou~lXïx« 
(y_~vTilÇ Ut ;rcaoÜv-::xç i.v 'E?tv~l1 -::pÔ -ro"; ~f.p.:.'tOÇ eu:rtÔ«tp.O'IÎ:Xç g.,tu 

cr-rp~-rElaç à;r[).uax, »?0 ètx:raû? x~)\~var.,v ~Ox-rt->~plwv, AEu~tÎt:> .\Év'tÀt:>, 

fatc:> :\br-xDJt;> im:l-:otç. lhfY;~lXV Thoç .. .\:J.mo;, Tt>ou t.>loç, U:f),f;oç 
(Op:t-:Î~ 7:tta~tiJ-:~c;, x. 't. ) .. - ·Jl-:o; ~\fJ-,-;Lo~, TiTou oi4, ï:'(~oe!o'ti,; 
x:xl ci~-;·ctp~-:-r)yo;, "E~ta(<-)V Œpzou~L, ~?~l?.' GT,!J.t:> za.lpt.t"l. ,IouB!t{O"Jt; 
-:où~ iv -:Y '\at~ .\o6x,o; \i~'tÀO( t;-r:~-ro;, i:J.o':j ~'~'toyzâvov-:oç ftn!p aù-
-rWv, ci1t!luae -rY.ç a-rpcx'tt{r;rç. t\irlp~p.tvo; Ô~ ~ET2 "t!XÜ-:~ x~t ît:t?~ 

cll:xnf~u -::o'Y àpx.taTpa-::~you xa1-rr:xp~ AouxtGu ~\.v-:tJl'IÎou -::oü àvntap.lou 

t;rlTvf.OV1 up.\i~ "tl ~O'.JÀO!J-21 9fl0V"tt0"1Xl !Jo~ TtÇ 8tEVDf.}•~ ( ,<f1ltiq, jud. 1 

XIV, 10, 1:l). 
l"&to~ <T,cî·,vto; , rattov ""tôç, at'p~:r11yO~ ~r:~-:o;, Kc.[>w'' tX?z.ouat 

x_afpsiV. u~uÀOp.llt Uf.tiXÇ yvwvat, C-:t r.pia6uç ' louOŒt(I)V p.Ot ;rpo<;'iif.IJov, 
&~toüvnç À:x~tLV -r« Crrco -r!jjç a•,yxÀf.Tou i)éyp.oc~a r.!pl c<Ù'twv '(tY?'Ia-:u. 
'\';ro'tt"t:tl<TtXl at Tdt a,aoyp.lvlX. ·rp.&ç O~Àlll cppO"I'tt<llXt xocl r.povo'r;trc.tt "tWV 
tivOpt>'lltliJV xn& "tO avyxÀ~"tOU ôôyiJ.:x, S;ruJÇ Ôt~ 't~Ç &p.ETÉplXç zwpaç dç 
-r~v otx,i~:~v «acpŒÀw; tivr:.otOfJ.taOwat (ibid., XlV, iO, i5). Suit le dé
cret de Lenlnlus, rappol'Lé plus baul, et qui est qualifié par 
Fanniu~ de sénatus-consulte; il est répété encore une fois avec 
quel4ues variantes (ibid., Xl Y, 10, iU). 

On voit par ces documents qu'au mois de septembre 70:î il 
)' a'l'ait en Asie Ll"Ois fonctionnaires exerçant à divers titres <les 
pouvoir·:. analogues : le légaL du consul T. Ampius, le préteur 
C. Fannius, ct le pr·oquesteur propréteur L. Antonins. La 
présence du dernier parmi les Pompéiens s'explique dirtlcile
ment, alors que son frèr·e était un des chauds partisans de César. 

Fannius prend le: titre de C>?:t";7jyoç ~na~o;, c'est-iL-dire de 
genéral en cl1~>{; les inscriptions trour6es en Grèce et en Asie 
fournissent d'autres exemples de cc titre et montrent que le 
texte de Josèphe est correct; voyez mon commentaire sur le 
no 588 de Le Bas. C'est dans le m~me sens qu'il est appelé 
.X?ï.ta-::pch'llyoç dans la lettre d'Ampius aux Éphésiens, qui suivit 
évidemment de près le décret de Lentulus el appartient aussi 
à l'année '10:l; la corr-ection a~Ttc-rp~-rYjyoç sc présente naturellc
mcnlll l'ospl"Ït, mais Fnnnius ne pouvait ôtr•e appelé propr•étem• 
que l'année sui\'anlc. La date 86 inscrite sur les cistophorcs 
montre que Fannius gou\'ernait I'Asia après le 24 scplcmlwe 
703, mais on ne sail pns comhien de Lc111ps il y resta. Il Pst 

pr·obablc qu'il se rendit sur le théâtre de la guerre et qu'il périt 
à la bataille de Pharsale (aoM 700); dans tous les cas, Cicéron 
parle de sa mort dans une lettre du 28 noYembre (ad Allie., 
Xl, G), et déj~ lorsque César vint à l!:phèse après sa victoire, c'é
tait le lt;gal T. Ampius qui y commandait. 

Nous avons déjà parlé de cc dernier plus haut, à propos de 
son proconsulat d'Asie. 

Dorghesi a traité à deux reprises des cistopbores de Fannius 
(f, p. 283; Il, p. 436, sqq.), et il s'est prévalu des dates qu'on 
y rencontre pour montrer· que l'ère d'Éphèse commence à 
l'1lqninoxc d'automne de 620. Ses prémisses étaient en partie 
fausses; car les deux cislophores de Knight et de d'Ennery, qui 
sont maintonanlnu l\luséc Britannique, et sur lesquels on vou
lait lire la date n E, portent en réalité la dale n ç, absolument 
comme celui de Hiccio, qni a passé dans ma collection. Ainsi 
il ne reste pour le gouvernement de Fannius que l'année 86 
1JIIi pourrait conuncncer le 21 septt'lllbre 704 ou 705, mais 
rcrlaincrncnt pas Jo 2~ !>Cptemlll'e 706, parce que la baLnrlle de 
Pharsale ll\':til t'tt lieu leD août et Césal' élait drji{ maitre d'É
phèse à ta lin de ce mois. Il faut ~e rappeler en outr·e qn'it cette 
époque le calendrier romain était affecté d'une et•reur d'en
riron quarante jours, tandis que le calendrier asialique, ayant 
pour point cie dé pat t l'équinoxe tl ·automne, suivait son cours 
normal; :~insi la ba laille de Phat·sale fnt livrée en réalité à la 
fin de juin 706, el Cé~ar de\ ail Nre mallre d'Éphèse dès la fiu 
cie juillet. Il esl facile de pt•om·er que l'année SG commence en 
septembre 703, l'l l'ère en septembre G~O; car, si on reculait 
tl'une année, on tomberait cu plein dans le rè0ue d' .\llale, t•l 
on chercherait en vain un événement, anlre que la mort de cc 
prince, et la réduction de l'Asie en province romaine, qui pftt 
motiver l'adoption à celle époque d'une ère nomelle. Yo:Yez 
plus haut, p. 662. 

35. 

Q. Cil~CIL IUS Q. F. Q. N. ~IETELLUS PIUS SCIPI0 1 cos. [\:tl. Sc1l. 

702 =52. 

C•s·•·o••twm, ft"i!ppt'• ;, Pel'~ame : 
n EPr·Q·METELLVS PtVS SCtPIO IMPER. Une aigle 

lr!:lionuJ;i'C entre te~ deux serpeuts.- Bibliothèque impé
riale. 

PLt>T., Pomp .• Gz : '0 o! nof.L-;d,toç Bptv.!CIOV 'Y.'J.oiX'f"f}>v X2l ?t).o!wv 
tùn?pf.a:~; -:o~ç p.iv fm~-rov~ tl16vç ip.ç;t(Haa; x:x: p.~-.· aô~wv ar.tlp:tç 

T?l~'Y.',V~Ot -:tpo!;É:t!p.'~"'' iç .i•Jp:l.ff_t!lV, ~'Y.Y,ô!Îllml oi "t;V r.tv0<pÔv 

X!".tl l'v:tiO·I '0"1 ut'.v dç ~t.>?f.:r'l àïtfv~Eih 'Y21r.'X0'1 XŒT7.~XtUia~V'I"llc;. 

Cu;., ad ,/llir., 1\, t; anno jO i : "ripio ,·el in Syri:1m prnfiri~ri
tm·, ~nl"lC, \Cl t·um ~;cncru, honc:;te; \Cl C:t·~·u·eru tugit ira

trun 0 cr. ' 111 , l ; 0 

C f>"\n, ]Je/L. (;, •• , Ill , ', ; annn -;o; : Pnmpeius- ex-.pe<·tabat rum 
Sripionc e' SJria legioncs dua~. 

tbul., Ill. "{ 1 ; anno 70) C\eunle : His tcmporibu~ Sripio del ri
menti~ quihu~dam <'ÎI"('a mon lem Amauum arrepti~ impet·atn· 
rem se appella\CJ"at. Quo fano - legioncs cquitesque ex 
Sy••ia dcduxc•·aL. Dcdnctis J>ergamum atqnc in lcwuplctio;~i
mas nd>cs iu hiberna lcginnihus, maxima~ largitiones fcrÎl et 
ronfil"tllaudm·um mi litum causa diripienda$ his ei\'ilatPs tiedit. 

tbitl., 111 , 3"~; anno 7oG : Pr:cterea Ephcsi a fan() Diana: dcpo~itas 
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autiqwtus pecunias Sripio tolli jubcbat. Certaquc ejus rei die 
constituta, emu in fru1um ventnm esset, adhibilis compluri
bus senatol'ii ordinis quos ad,·ocaverat Scipio, littet·::c ci 
redduntur a I>ompeio, mare trau~isse cum legionibus Cxsa
rem : propet·aret ad se cum exerC'itu venire oanuiaque post
habcret. Uis litLcris acceptis, quos advocaverat dimittit; ipsc 
ile•· in )facedoniam parare incipit pancisque post cliebus est 
profectus. Hœc res Ephe~ix peclUIÎ<e salutcm attulit. Cf. 3G, 
5?, 82, 83. 

Metellus Scipioétait 6lsùc P. Cornelius Scipio Nasica et avait étc 
adoptéparQ. CreciliusMetellus Pius; sa fille Cornelia avait épousé 
Pompée, dont il fut le collègue dans le consulat pendant une 
partie de l'année 102. En 70:>, il reçut du sénat la province de 
Syrie, mais il n'y t'esta pas longtemps et conduisit les troupe:; 
qu'il commandait au secours de son gendre; il leur fit prendre 
leurs quartiers d'hiver à Pergame et dans les villes voisines. Au 
printemps de 706, il passa en Macédoine avec ses troupes et prit 
part à la bataille de Pharsale. Il conlinua ensuite la guerre 
contre César et périt en Afrique en 707, quelque temps après 
la bataille de Tbapsus. 

Scipio ne fut jamais proconsul d'Asie; c'est comme chef mi
litaire qu'il lit frapper des cistophores à Pergame, et qu'il 
augmentait encore la confusion qui régnait à cette époque 
dans l'administration de la province. 

36. 

CN. DOl\UTIUS lU. F. lrl. N. CAL\ll'\US cos. 701 =o3 j 
cos. n, 71~=40. 

W:s., Bell . ..-lle.r tmdr., 9 : Ev biduo legio X.X"\.YU ex dediticiis 
Pompeia.nis, cum frumento, at·mis, telis, torweutis, imposita 
in naves u Domitio Ca!Yino, ad litora Aiticœ delata est. 

Ceci se passait au début du siége, vers la fin de J'année 706. 

Ibid., 3'1 : Oum hœc in ;Egypto geruntur, rex Deintarus ad Do
mitium Cah i num, cui Cœsar Asiam Iin.ilimasqnc provincias 
administtandas tt·adiderat, vcnit oralwu, ne Armcniam mi
norem, r·eguum ~m1m , ne1•e Cappadociam, regnum Ariobar
zan.is, possideri vastariquepatet·etur a PlJ<truace. Cf. Cie., pro 
Deiotaro, 5, 14. 

DIO, XLII, )6 : (I>apv&xytç - T~V ~pp.Evlav à1t'ov-roç TOii i\·l)tO'tc.fpQu 

1t'ô1CIXV, rr,~ TE K1XTC1tocOoxÎ:.~~ xal 't'WV TOV IJôv't'ov 1tOÀEWv 't'tv~ç 
'.t. '0 ~~ K - ' ' ~ ' ' ·~ ( • ' ' XIX't'EC't?STU.TO. 0- •;ncap O:O't'OÇ !'·-'' OVX EXIV'l'j<J'I) OVTE yap ·r, 

A(yu1t'TÔç 'li'W xa6atvT~Y.Et) fvo<iov o~ .l.op.htov KocÀouivov t1t'EfL4E1 

-r~v •t i\cLuv ot xal rrà lxsi:Jt aTp'X-:chr~Ort. 7tpoct'&.ÇŒç. 

Calvin us fut battu par Pharnace pendant J'biver el sc retir:l 
en Asie. César arriva bientôt d'Égyple et vainquit Pharnace à 
la bataille de Zéla, IV Non. SexlileE iOï. 

Dto, XLll, :,~ : Après la bataiJlc de Zéla, Kot'taap 't'à Àomà 'tt;J ~o

fLtt'(~J X'X't1XC7't''f,cua0oct XÛIE~O'<XÇ, iç 't~V BtOuvîocv ~ÀOE J xavnuiJEv 

{~ 't! 't~v 'E;).).cfSa xa\ tÇ 't~V 'b:t/-(n {;r),E"JaE. 

César arriva en Ilalie au mois de septembre. 

C.Es., Bell. Afric., 86 : (Après la bataille de Thapsus), Ca'sar, 
Cn. Domitio cum duabus legionibus Tisdr::c ad obsidendum 
reli<"lo, ipse Utica.m contendit. 

Labahtille de Thapsus fnt livrée Vrii Id. Apriles 708. 
Ainsi Domitius avait quitté l'Asie au commencement de 708 

pour amener des renforts a f:ésar en Afrique et il avait assisté 
à la bataille de 'l'hapsus. Le bruit avait couru en Asie qu'il 
avnit péri dans un nauf•·age (pro Deiolaro, 9, 25). TI ful consul 
pour la deuxième fois en ï 14, et oh tint en '718 les honneurs du 
triomphe pow· ses vicloircs PU Espagne. Avant de gouvernrr 
l'Asie il avait été légat deL. Flace us dans la même province ; 
il fut tribun du peuple en 675, préteur en 698, consul en iOI, 
et commanda le centre de l'armée de Cesar à Phat·salc. Sur ses 
monnaies, frappées à l'occasion de ses victoires en Espagne, 
voyez .\lommscn, Geschicltle llcim. ;Uiin::;w., p. ùü9. 

llcrgmann (p. 683) , sc fondant sur une médaille qui aurait 
été frappée à Pergame à l'effigie de Jules César, et avec le uom 
de C. Vibius Pansa uu revers, a supposé que ce dernier gou
verna l'Asie par intérim pendant l'absence de Calvinus en Cap
padoce. 1\lais la médaille en question, qu'Eckhel el Mionnet 
(i11ysie, r\0 533) ont décrite d'après Gusseme sans l'avoü· vue et 
que personne n'a vue depuis Gusseme, est Lout simplement la 
pièce bien connue de Nicée I.Mionnet, Bitkynie, n• 210), dont 
la légende aun élé altérée ou mal lue; nous en parlerons au 
cJ1apilre relalif à la Bilbynic. 

37. 

P. SliRVILIUS l'. F. C. N. ISlVRICUS cos. 706=48. 

I vscntrTION de l'ile de Calymn<t, communiquée par M. Ch. "'e'\ ton, 
coltscrvaleltt' des antiques au 'Iusée BritallllÎque : Ilo.-:Àto.; 

l;<povfÀto; IlcmÀiou ulèç 'lc1Xuptxo~ àv0U7tiXTo; 'ArroÀ).ciJvt Kawp.vÎt:• 

cX'ItOX!X'tÉarljCE, 

L"l'stnwrlO'N Lronvée probablement it Smyrne ct apportée it l-on
dres (Corpus Inscr. Lat., 1, 62.2) : [P]. Scrveilius P. 1 f] lsau
ricu~ procos. rcs[titJuit. 

Ctc. ad Fa m. XIU, 68 : Spenu·e ta men viùeor, C::csari, l'fllfega: 
nostro, [(we CUl':\' et esse ul habeamus aliquam rem puLlicam; 
cujus con.siliis magni referehat te intet·esse. Sed »i t.ibi uti
lius e~t, id est gloriosius Asiœ pnc.esse cl istam (HU'Iem 1·eipu
bli~·re male affecta.m Luet·Ï, mihi quoque idem optatius ùebet 
esse. 

Cw. ad Fam. Xlii, 67 : Ex provincia mca Ciliciett>i, cui scis 
Tpeiç éhotx~att~ Asia.ticas attributas fuisse, nnllo sum familia
rius usus, quam .\ndrone Laodicensi. 

Cicéron recommande A ndron à Servilius, les lrois dioeèses 
ayaol été rendus à l'Asie déjà sous le gouvernemeul deFannius. 
Plusieurs lcllt•cs de Cicéron (ad Farn., XIII, 66-72) sont adres
sées à Servilius, mais elles ne contiennent que des recomman
dations ea faveu•· de diverses personnes. La salutation de l'une 
d'elles est très-complète : 11 1\1. Tullius Cicero P. Servilio Isau
t•ico procos. collegre s. plurimam;)) Servilius faisait sans doute 
l>arlie, comme Cicé•·on, du collége des augut·es. Dans la salu
tation de la lettre 67, Servilins est appelé propréteur·, ce qui 
est certainement une et-reur. 
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Toutes les lettres de Cicéron adt•essées i1 Senilius pat·aissent 
avoir été écrites en 708, et il est certain qu'il succéda à Cal-
vinus, mais rien n'indique à quel moment il quitta sa province. 
Tout ce qu'on sail, c'est qu'il était à Rome en septembre 710 
et qu'il pal'la contre Marc-Antoine après Cicéron (ad Fmn. , 
Xli, 2, 1). U étaiL fils de P. Servilius Va lia Isauricus, proconsul 
de Cilicie et vainqueur des pirates; voyez à la Cilicie. 

38. 

C. TREBONIUS C. F. CO>. suf'f. 7 09 = !~!). 

API'fA.'I •.• Cit>il., Hl , 2 : ·\pt·ès les funérailles de César, 8tSot 'tWv 
tS~o;yÉ<ov 11:2p' !lÔ-;ou Ka{tS.xpoç ElÀ·f,9EtS«v ·i,yepco•1bç iOvwv chtY\ÀOov 
t7tt 't6:~ ~yep.ov{:xç. - Tp~tc:lVlOÇ at iç 't'~V }\tSia.v 'I''~V 7topl 
'lolvt:xv. 

Ad Fam., :\.11, 16 : Trebonius Ciceroni. Athenis veni a. d. Xl 
I\al. Juuias atque ibi vidi ûlium tuum -qui cum mihi in 
sermone inje<"isset se velle Asiam visere, non modo invitatus 
sed etiam rngatus est a me, 11t id potissim1uu nobis obtinen
tibus pt·oyindam farerel. \'In h.al. Jun. Athcnis. 

ÀHHN. CiPil. lll, 6 : Brutus et Cassius ;t Rome, '!tpo~ Tp<6wvwv 

Èç -r-~v 'A<rla.v xpU'f!l t'ltEfJ-1tOV, XP'~P.Ot't'IX &.y~lpm a<p:xvw~ XOtliS'tp:x
'tO'I mpt6ÀlrrecHloct. Cf. Dio, XLVTI, 21. 

D10, \'L \li, 2G : K.cfoatoç lç -:t,v 'A ai"' v 11:poç 'tOV TpeSt:mov, 90.XtSaç 
\ Â ' ,,, ' • , 6 \ ' "'' ' ' ~ 1 -'tO'I ?1\00tf\A<:tV f7tfpa.tt•J '1), XOtl MtotolV '!totp !lU't0\1 Y.P'l'lfJ-'ll'tCX 1 't!JJV 

'tE trrdo>v cut.vo~;, ~t.ç 6 Âo),o6!Haç lç -r~v ~upf.xv tr~OS'ItE7tOp.~u 
- lç -.:~v !upicxv ~).Osv. 

Ibid. ?.V : Ka-.clt~ 1i ~ov).~ ,-~v -re cipz:~v 't'Îjç .Iup(aç l:;d)o.(was xctl 
, - ·' ' "'"' .À , ' , o- ' , , 'tOY 't'Ou uOJ\OOEf\1\0U 11:0 fl'-OV •'t' 'Il :ptaet'tO. &'t'oç yap tTt'tOtX'tO 1nv 

•îiç ~upiuc; iJ.p/.,F.lV • xcd -r~v l;ooov v7tu-reut.ov Èrroteho, ;<,pÔv•oc; â! 
;M 't7i; 1\f.xxs;ovia.c; xo:tl -r'ljç 0p4><·~, le; T·~v ~\tSlav Mp.taOelc; XOti 
ij(ai SvOt!-rpt~ev. ,E7t~L~~ -ts èv"tet'üOa l-n ~v'tt r.tÙ't(!) 'tO Ody~a. ·qy
~~ÀO'fJ, rrpoc; p.~v Ti)v Iuptcxv où 7tpOtXWP'I\GEV, OtO't'OU ~~a~ )(!X'tetp.dva~ 
-.:ov Tptll<:>W>'' o~T~J p.s•ezetp!acr:'to {flan ôo~a.v oi tùvolllc; 'lt).s1tST'IJV 

'ltcxpoxaztiv, x-xl 't~v 'tpof~., -;;o\~ a'tpa.-ru:>'tct!~ mxp' honoç aù-roü 
Àa6Eiv. ·~nEto~ 'to 't0 OrxpcmÎiV't't ô~& -ra.'Vt' i·(f.•,•-ro- -r~v TE Ip.ôp
vav WXTOÇ sÇcxrrtVf'J.tW; X:XTÛ,IXÔE ><CX~ lxii.lvov drrox'tdv.xç 't'~V )t"
cp:û,~v cdmü 11:po~ 't~V 'tOÎÎ Kcxfaapoç dx~v« lppt4!, x&x 'tot•TOU 
rraaav -rt,v ~ISt!XV Xct'tltSy,tv. cr. Appian., Cillil., lll, 26; Cie., 

Philipp., \1, 2-4. 

Trebonius était arrivé en Asie yers le 1er juin 710, el fut assas
sine au mois de janvier de l'année suivante. La dale de sa 
mort esl déLcu·minée par la onzième Philippique de Cicéro11, 
qui débute par l'annonce de ret événement, et qui fut prononcée 
dans les ùemiel's jours de févl'ier 71L On y tt·ouve de nom
breux détails sur 'frebonius ct Dolabella. 

39. 

P. CORNE!. lUS P. F. DOLABELLA. cos. ~uiT. XVII kal. April. 

710 = 44. 

Gre. J Plzilipp., Xl, 2, 6 (fin de février 7 II) : Quid loquor de cœde 
civium Bomanonun? de di1·eptione fanoi'Um? Et mme (Do

labe!Ja) tota Asia vagatm, volitat ut rex, nos alio bello dis
tineri putat. 

,.fd Famil., X Il, r5. - ])(.pêche de P. Leotulus Spinthm· au sènat 
sm· les événement~ ql•Î sui,·irent la IUOI't de Trebonius, datée 
de Perge en Pamphylie, lV :'ïnnas Junias. 

Dro, XI,, Il, 3o : '0 8' o~v ô.oÀoSin.xç iyxp:x-r},ç (1\hw -rl\ç ~a(a.ç 
'(<VO!J-!voç ~- 't'~ v KtÀtXÎ!l'l ~),fie, -rou K a.cra!ou i.v 7?i llcxÀc:tto-tt'l'!'t 
5v;r,ç, x«\ -ro~ç Ta.paÉaç hovç(ou, r.poaÀQ.fSWv - iç -ri)v luplav 
lv&GaÀev . 

Lorsf!ue Lentulus Spinlher écri\·ai l sa dépêche, il ven ail d'ap
p,·endre par des déserlems de l'armée de Dolabella, que ce 
derniet·, forcé de s'enfuir d'Antioche, sc dit·igcaiL sur Lao
dicée, ùont Cassius n'était éloigné que de qualre jomnées de 
marche. Enfermé bientôt pat· Cassius dans celle ville, il se sui
cida. 

JosEPU., Antig. jud., "'<IV, 10, r 1-12 : "E7t>p.4~ ô~ 'f p><«vbç TO~'I'wv 
'tWV 1tf>EOÔ~U'tWV fvu X«t npo; Â?),olleÀÀOtv 'tOV -r1îç :\c(ttç 'fO'I'E d.p
y_ov-:a., x. -r. À.- 'En\ 7tpu-.:&nw; 'Ap-r~p.t.>voç, A·l)vetté:'>vo~ 7tpC:>'t?J, 

ô.o'/.o6~).).a.ç ctÔ-roxp&•t~? ' E?!GtlllV ~OIJÀ~ &p;}>Uil'l o·f,p.t:l XrtÎpEtv. 

La lt"ttrc confère aux Juifs l'exemption du seryice militaire. 
Le premier jour du mois Lénreon clans le rnlenclrter asiatique 
cot'l'CSpond au 24 jaoYier, ce qui s'accorde parfaitement avec 
les récits des historiens. 

Uolahella ne Iut mattl'e de JI Asie que pendant deux ou trois 
mois do l'année 7i 1 ; car il devait être at•rh·é en Cilicie dès le 
mois d'anil, eL le meurtre de Trebonius m·ait cu lieu vers la 
fin de janvier. Ou remarquera que dans sa lettre aux Éphésiens 
il prend le titre d'imperalor. 

40. 

p. COIU'IELIUS P. F. LEl'iTULUS SPJNTIIER. 

Cre., ad Attic., XlV, 11 : Ilil~ mecum Balbus, llit'tius, Pansa. 
Modo ' 'eoit Octa'l"ius. Lentulus Spinther hodie a pu cl me; 
cras mane '•adit. 

Lettre écrite en 7!0 après la mort de César. Lentulus duL 
aller en Asie comm.e questeur de Trebonius, puisque l'année 
suivante il prend le titt·e de proqucsLeur . 

.tirl Fam .. \11, 1 ~ : Lentulus Ciceroni. Après avoir racouté que 
Dolaùella est en Sy1·ie, il ajoute : Quoniam consulibus 
(Hirtio et Pansœ) decreta est Asia ct permissum est iis, ut 
dum ipsi venil'cnt, darent negotium, qni Asiam obtineant, 
rogo te, petas ab iis ut hauc digrùtatcm potissimum nobis 
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tribnant ct mihi dent negotium ut ,\siam ohtincam, dum 
ipsorum al tet· venit. IV .Kal. Jun . Pcrgœ, 

Lorsque Lemulus ér.rh·ait cette lettre, Hirtius et Pansa étaient 
morts depuis un mois. 

Ad Fam., XII, .:; : P. Lcntulus P. f. pmq. propt·. s. d. ros. 
pr. tr. pl. senntui populo !>lebique R. - IV Non. Juu . 
Perg:e. 

Lentulu<: parait avoir gouverné l'Asie par intérim après le 
départ de Dolabella el jusqu'à l'ar~ivée de Brutus. 

~J. JUNrtS M. F. BRUTUS. 

.\J>Pt.\x., Cml., Ill, GJ: 'E·~'I)9tcno l; ~ou>.~ K~acto\1 iip"/,E.tV T~~ ~~~
p(t.tç X'.lt TCOÀtp.tiv .loÀ'.I<Mn~· TO~~ n iiÀÀovç, l5aot Ttvo~ lOvouç 1: 
aTp'.lTov 'Pu1p.œl~Jv iipzouaw d1to T1(ç ' lovlov 6!lÀttaa1Jç È1tt Tt,v f11J1 

r.uvtr.tç u\'\':tX•Juuv tç 8 Tt 7tpoaT&aar.t K&aatoç ·~ BpovToç. 

Ce ,·ote eut lieu i1 nome au mois de février 711, lorsqu'on 
reçut la nom·ellc du meurtre de Trebonius. 

llon., Sot., 1, 7, 18: Brulo prœtot·c tcncntc t.litem \siam. 
DIO, \L'Il, 'h : KcîaatOÇ a~ lr.tt~Y, Tll tV 'f~ ~up(~ xt.t\ Tll iv T~ 

KtÀtXt~ xn!aTf.a«-.o, lç -.:~v 'AG'(.,v 7tpOç TOV BpôuTov d9lJttTo.
Cf. Li'., f:j.itome, C\ \1, C\ \Il. 

J)w, XL \'Il, ·r; : \prè-; 1., t'alllJI<lGIIC ùc Cas\ius contre les Il ho
dico~ ct celle ùc Brutus rontrc les LJ c·icns, à!L'?o;tpot iç -:-},v 
',\G'I:tv '.l~~tç ~i.IJc'l- x'.lt i; .t,'l 'ln~a~vtav ·},-;r!i·ro·.-.o. 

APPI.lN., CM/.1 \, 2 : KttG'G'toç o ll'Xp!J-Y,ato~ i'rrreÀÛ.ttmo 11-!v ~1to 
Kaaa{ov x~t Hpo~,;r..u 'ITëpl ·~v ',\aiav t1t\ 'IEWV xal a-rpaToÜ, zp·~

!J-tlTtl lû.lyu v. 

La bataille de Philippes eut lieu ~·ers la lln de il~; Cas:.ius 
y fut tué et Brutus se flonna la mort quelques jours après. Cf. 
Plut., Brutus, passim. Après cPUe catastrophe Cassius Parmc>n
sis alla rejoindre Domitius Ahenobarbus dans l'Adrialiquu. 

Jo,nu., A nt. jutl., XlV, 1 o, ':l; : 'V~!ptcr!J-« 'E~talwv. 'E1tl 'ITpu•c:i
VEII>C ~h1VO'f().ou, fi-'ljVO~ ~\p;t!J.t~{ov Tf. npoTÎp~, iooEE T<:i o/,p.<:>·
'E;:<t i.'l'tV/.'•VtCJ>v 'tWV tv ~ ;:ÔAEt ' (IJUO'.l(~J'I Mr.lpx<:> 'lovvl<:> Mu?
ltOu t~t~, Bt~û-:r:) ~vOu~~::<;J, fl-::u>tt <iy(•)O"t -:4 ~~~bx't'a, - 6 a-:p~
n;yo; 0''-vezc~y'llCfl. 

Les manuscrits donnenl la leçon 'f&p!t<j~ 'lou),(~> Uop.TC'I)lc:> u!î;i 
Bpothou, qui a été <·onig~e par Bcrgmanu (Philologu.~, 1847, 
p. 687). Dans oo décret Brutus est appelé proconsul, cc qui 
doit être exact; car en 711 et 71 '2 il était proprétem· avec les 
poumirs de proron!>ul; le mot a•?:t~'l)yo; c::.l cu ployé dan:; le 
sens de généml, comme dans l'exprcs::.ion o-rptl':'t;y~:; i:mnoc. Le 
premier du mois J\ rtemisius corre~ pond au 2-i mars. 

P. SER\'ILJUS C!SCA. 

JosEru., /nt. JIU!., \IV, 10, 2. 1 : llo7tÀtoç IEpovtÀtoç, llorc).(ou utô~, 
1 ' • A ,_ ~ 1 ~ • 'pc v llr.u f!iAX'.I<C, àv&vn:xTo:, MtA1)"t~>v otpx,ouat, I"OUA'!J, O'Jlfll: 'J,.IXI t • r -

TrXV1)t; 'Ep!.l.';ij vl&ç, 1toi.it1)Ç ~p..ttpo~, 1tpoaii.O~v p.ot iv TpcfUtcrtv 
&yovn TOV ày&p~uov, Jt. 't. A. 

Le décret autorise les Juifs à célébrer leurs fêtes et à suivre 
les coutumes tic leurs ancêtres; bien qu'il ne contienne aucune 
indication chronologique, il esl probable qu'il est de la même 
époque que tous les autres décrets rapportés dans le tnême 
chapitre. 

Les manuscrits de Josèphe donnent la leçon fcf),x~ç, que les 
éditeurs ont changée en 1'oi).C11.ç; mais ~~ cette époque on o.e 
connalt que des Sulpicius Galba, et non des Servilius Galba; 
voyez sur cc point Borghc~i, 1\', p. 54 sqq. eL les notes. 
Bergmann (Philolor~us, 1847, p. 68i) a proposé de lire Oùnl11ç 
ou B'.l-ri'.lc, cl d'attribuer le dllcrcl à P. Servilius, le proconsul 
de 708; 1\lommsen (Corpus inscr. lat., I, 622; /Jorghesi, JI, 
p. 59, note) a adoplé celte corl'ection, tout en signalant une 
objection qui mc parait très-forte. !l el>l singulier, en effet, que 
Servilius ne prenne pas dans ce texte le surnom d'hauricus, le 
seul dont il sc ser\e dans les inscl'iptions, et qu'il revienne à 
celui de \'a lia, qui était celui de son père avant son triomphe 
sur les hauriens. 

Je crois qu'il s'agil plulôl de P. Scrvilius Casca, dont le nom 
se rapproche bc>aucoup de la lc>çon des manuscrits. Le seul 
per~onnnge connu de ce nom est le tribun du peuple de 110, 
qui fut l'un des meurtriers de César, et fut déposé du tri
bunal la mamc année; il était présent à la bataille d~> Phi
lippes el moul'Ut probablement peu de temps après (.\('!pian., 
Civil.1 JI, t 13; Dio, XLIV, 52; XtVI, 49; Plut., Brutu.•, \5). 
C'esllui, ou son frèt•e C. Casca, qni flt frappcrlcdeniersuivaot, 
ainsi qu'un aurcus avec les m~mes lt:genùes et des type:; ana
logues: 

CASCA LONCVS. Tête de Neptune, avec un tl'idenl. 
1(. B RVTVS 1 M P. Victoire marchant à droite cl tenant 

une palme (Cohen, p. 208, n· • 22, 23' . 
Ces pièce:; rappellent évidemment une victoire maritime, 

remportée par Urutus ou un de ses lieutenants sut· les côtes 
d'Asie. L'un des den x Casca peutavoi r 6Lé chargé par Brutus du 
gouvernement civil de la pro~incc d'Asie ùans l'inl!'rntlle qui 
s'étc>nd ('Jllrc la lettre de Lentul us Spinther (2 juin 71 t) cl la 
bataille cie Philippes (fin de 712); <'ar on ne connalt pa~ ù'aulre 
gouverncul' ll'.bie :L cette Ppoqut• que Brutus lui-mènlc. 

.13. 

M. ,\:-i10:\Jt.:::i '1. F. cos. 710; bium,ir, T. kd. Dcc·. 711. 
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8a« &ÀÀa &6vYJ ~~~ df-'-<pt 't'O UlpyctfJ.OV ~a(ctv vif-'-OV't«t, xa.,.cf u 
7tpta!id«ç 1tctpOv'tct~ l1tl auvOÉau xct\ f-'-E't'CXXtXÀYJ!J-Évouç auvctyctytiJv 
ÉÀe;ev J;a._ 

DIO, XL VIII, 21, : Mdl 't~v f-'-&zTjv 't~v 7tpOç 'to~ç <l>!Àt1t1tOIÇ aup.!i&
actv, 6 'Avtolvtoç 6 Mcfpxoç lç n 't~V 'Aa1ctv ~v 7\1tupov ~ÀOe, xiv
u'ü6cx 't'~ f-'-ÈY aÙ'tOÇ 1tEp11~Y1 lç 0~ 't& aÀÀOUÇ 1tÉf-'-1tWY 1 'tcft; 'tE 1tOÂEIÇ 
~pyvpoMyet xct\ 't&ç ôuvcta'tdllc; ÈTt(r.pct<7XEY. K&v -roO't<r • .!ijç KÀfo-
7t1hpaç lv KtÀildCf o1 3:p6d<rTjç lpcxa6dç oùx!T' oi.OEf-'-fav 'tOv xa),o'ù 
'fpOv't(ô' rnorf.a«tO' an« ~ n A!yum{lf l&oOÀEUE xal 'ti!) lXEfv·r,ç 

lpwn lazoÂa~ev. Ka\ tÉÀoç ID&yxov :J.iv iv ~ ~a(~ 'tt;i lOve•, 
l:&~«Y o! Év 't~ l:upf~ XIX'tlltÀt1tWV lç 't~V A(yuTt'tOV &1t~p•v . 

Al'l'IAN., Cil•il., V, 5'2 : '0 t$ 'Av•~vtoç X,ELf-'-Wvoc; p.tv l'tt 'tO~ç npfc

Guç xani;zs •o~ç &;ro -rwv x),YJpoux_twv 7tpoç cxùtov l>.eov'tttç,- ~pt 
ô' ix p.!v 'A>.e;ctvôpdac; Èç Tvpov &oeu&v, !x ô~ Tupov ôuxTtÀÉwv È1tl 

Kv1tpou ;<at 'Poôov xttl ~a(œç ~aOaTo 'tWV lv ~ llepoval~ yeyo
voTwv. - <l>ovÀout'l<v fl-!v o&v eÔpEV i.v 'AO~VIltç, i.x. Bpsvualov 
<puyo'üaav. 

Antoine quitta l'Asie vers l'automne de 7i3, el passa l'hiver 
à Alexandrie; au printemps de 7f4 il partit d'Égypte pour 
Athènes, et apprit en route la prise de Pérouse, qui avait eu 
lieu avant la fin de l'biver. Cf. Dio, XL VITI, 27. 

L'Asie resta au pouvoir de Marc-Antoine, saufpendant l'inva
sion de Lahienus et des Parthes, jusqu'à la bataille d'Actium; 
ilia gouvernait par des lieutenants. 

L. &lUNATIUS L. F. L. N. PLANCtJS cos. 7i2 = ~2, ccnsor 

732 =22. 

I:NsctttPTtON de Gaëte ( Orelli, )go; l\Jommscn. T. N. r, o8g) : 
L. Munalius, L. f. L. n. L. pmu. Plancus co~ .• cens., unp. 
iter., nJvir epulon., triump. ex Ra~tis, :rdem S:tturui fecit de 

manibis, ag1·os di' isit in llalia Beueventi, in Gailia colonia$ 
dednxit ].ugudunum cl Raw·ic:un. 

ÂCT\ Tr-iumplt. Capitnlina (Corpus imcr. lat., 1, p. ~61) : L. l\1u
natius L. f. L. n. Plaucus JWOCO~. anuo [DCC1.j ( 71 1 Varron) 
ex Ga Ilia, lill k. Jan. 

L. Munalius Plancus joua un rôle considérable pendant les 
guerres civiles. 11 a,•ait ôté légal de César dans les Gaules en 700 
et 70J, en Espagne en 70:>, en Afrique en 708, el préfet ùc 
Rome en 709. A la mort de César en 7i0, il se hâta d'aller 
prendre possession de la province de Gaule Transalpine, ùonl il 
avail été nommé proconsul, ct y resta pendant cette année. Au 
printemps de 7H il quitta sa province, passa les Alpes, et, après 
quelques lergiversalions, embrassa le parL1 d'Antoine. Pendant 
son commandement en Gaule, il avait remporté quelques succès 
sur les ruontagnards de lu RI:Jétie, qui lui valurent le tilre d'im
peraJ,or et les honneurs ùu triomphe à la fin de 7H. ll fut con
sul en 7i 2, et l'année suivante Antoine lui confia le gouverne
ment de l'Asie. La vie de Plancus a été racontée en détail par 
Visconti (fconogr. Rom., H, 24). 

Le proconsulat de Plancus n'est mentionné que dans les deux 
passages de Dion Cassius (XL VLH, 2-i et 26), rapportés ci-dessus 
et à l'article suivant. IL gouverna L'Asie pour Marc-Antoine 

EXPLICATIOX DES INSC!\IPTIONS0 T. Lll. 

pendant quelques mois du second semestre de 7t3, et s'enfuit 
dans les iles à l'approche de Labienus. Pour le reste de la car
rière, voyez à la Syrie. 

45. 

Q. LABIENUS T. P. 

Dro, XLVIll, :Al, : Après l'arrivée de Marc-Antoine en Égypte, les 
Parthes envahissent là Sy1·ie : -;oHyov oÈ «Ô'toVç AllfÎtljvo:; xctl 

llaxopoç, ot-coç fJ.;V 'Opt:Joov -coti ~llatÀÉ~Jç, lxeivo~ o~ ..-oü A'Xet~vou 
~ ·1·· • " '1''o •• 7' ~ ' ' n · '"' · ~ -'tOU l'tOU 'ltiXtÇ wv· 'I)A E Of WOE EÇ TOVÇ otp6ouç. L'<V'f/.aV& fi--V T<:J 

'l'E Kotcal<:J xot! "tt;i B?ov1~> GUfJ.!J.O:X.~Jv, 'lt<f-'-cp&d.ç U 1tpoç •ov '0p<~ÔT1v 
1tp0 ;1jç p.az1]c; 8Ttwç 't'IV~ ~of.OEtllV Àat·,, avz~~v orr' av;oÜ zpovov 
lltETfllfj'l) 1teptop~!J.EVOç, XllTOXVOÜvTOÇ fi-t Y auv0Éa6at ot, Ô<OtO~OÇ Ôt 

d1tapv~ccta6at. - O'&Toç o~v o Aa6t'ijvoç l1t:.10~ ..-a;<.tCITIX ·~v-:' 
EY.ÀVatv 'to'\; 'Av'twv(ou xttl 'tOV tpto>"tll T~Y n tç ·d;v A(yu'ltTO'I b~ov 

'iic6s-:o, t'ltEta• TOv llapf}o; TOtç 'Po>fJ.otlotç bnzupT,aett. 
D10, XL V 111. ~6 : Pacm·us et les Parthes se rendent mat tres de 

toule la Sy1·ie, excepté la viile de TjT. '0 ô~ A,.E>,~vo; iv 
-ro~T~> >tf.v TE Ktl,txtllV -xrx'titr;._e, xa\ 't.!ijç 'Ac!rxc; 't?.ç -i\1tUFti>TtZotç 
-:rO),etç (ô y~p llÀayxoç ':'oE>·I)Otlç aÔTO'' lç Tàç v·f,aouç impr.uwùr,) 
1tctpeo'P\aOt't01 1t),~v 1:-.pa-rovtxdaç, 'tà p.~v TtÀtia'ta &.veu 1tOÀ.tf-'-ov, 
l\luÀctact H xa\ iUrfEhvo'l Stà xwôuvwv tÀ~1v. o5,ot yàF èôi~avT? p.tv 

7t!Xp' aô-:o'V cppoupouç, <p"vevaav-:e~ ô~ aù•~~ç ?_,, !op•~ 'tt~l &rri<rri)Cctv· 

xal Gtà 'tOÜ'tO 't!JÙt; ~~-~~~ i\Àab:~.voi«c; IXÙ<o; ÀctGwv lxoÀaaô, 't& ô! ~ 

MuÀac« txÀet<pOivtiX xa·rlcxtt+<-v' ~ y~p ~•po:'tovtx&!~ 1toÀ~v {J-tv 
1tpoc~opEuae ZP?VOV' où~iva Gt aù"ti,v 'tfl01tOV zÀtiv ~ovv·/,~1). Ka\ 6 
p.tv x_p·~fJ.Gt'\"cf 'tE !1t\ ..-oO-rotç t"!tpaoaHO x:~.\ -c?. 1epà ta~),ct, rxÙ-:OY.fr.i
'topa -cs a(rtov x:~.l ŒxpOtxov wvofJ.-:.~&v. Voye:r. les inscriptions 

de Mjlasa (Le .Bas ct !Yrult!iugton, 1~•-13) et Stmb., :ur, 
2, :.t',. 

Antoine ne fit rieo pour arrêter L:.~bienus, et lorsque au prin
temps de 714 il se déciùa à quitter l'Égypte, il était lJ'Op tard; 
il alla seulement à Tyt• el de là à Rhodes et à Athènes, sans 
aborder· en Asie, ainsi qu'il résulte du passage suivant: 

DIO, XLV HI, 27 : 'Of5 o' 0~'1 ~vayxaa6eiç l~avcxc-ô\vctt (1t),!uaev ~\. V• 

"tti..vtn; ~poç 't·i;v T~pov ~>ç x~:Ù ~o'l}ll-f,atùv ocpto-IV, lè6>v os o~ -r& <iÀÀil 

n-pOi<.ct'tEtÀ'l}p.fLiva lyx:~...-iÀmEv aù-.nvç, n-poq>O(viV -rôv TOV ~lè;tou 
(llop.1t1jtov) 1tOÀEU.<:JV lt'.lt·r,aafl-~VOÇ- XO(l Èç 't·},v 'EÀÀcfÔa otii:a),E. 

Du>, \.L\111, 3g-'to : En 7•5, a1wès la con('lusion du traité aver 
Se:ll.lus Pompée, Antoine revient à Athène~ e l s'y C:•tal>lit, en
suite Tov Oùov-:ÎÔt'>V 'tov llon1tov i, -.>,v ~\c;(av -:rpovTtEfJ-ofEV. Kai 
8; i,/.Ot n tTtt TOV A:x6t=/iv"v nptv lx1tua•oç yevfc;Oat, x :xl MTi.t-

1tÀ~;cxç ctÙ-rov 'til> To al<?v<Ôt~J ni~ È:po2ov xai >toi; a<p::<>t<uv-oxotv, 
Èxei0tv TE p.r.M Èç 'l.EtpO(c; o\ un-op.!fvavu ÈÀOEÏV l;lwaE, Xr.!t 9&0~ 
yov'tlll lç 't~V l:upt'l<v è1t&Olw;e. 

PLuT., ./lnt011. 1 33 : 'An~JVtoç à$ fJ.&'t& 't~; OtaÀvGttç (aver Sextus 

Pompée) Oùav"ttÔtov p.l:.v tl; 'Aahv n-p~01tE!J.7tE. - Ât~i("P·a~ov~ 1 
ôè aÙ't~> 1tEpl 'AO·~vccç cimxyy!D,),e..-at -.à 1tpw•a -ri"uv O~Evn~îov 

xnop6ulfJ.thwv1 8-Tt p.a,ç~ -roll; llaptlou; xp'l<·n)ncç Aa6tT,vov àn:E-

' X'tOVOt. 

S•ruu., xn, 8, 9 : lüiwv 6 xaf}' -~!J-:XÇ 'tWV ):(l<rrl)ptt.JV ~)'<!J-~lV ~~~ ix 
[o?ôlou XOlfJ-1}Ç' - fl~p~· o' ~~V"t"W'Iit:> p.!v x_p·l\crt[J.oç, Èït<ÀOti>v Èïrl 

'tOV~ apyupoÀoyo'üv't~~ Aa6tf,vq~, xo:O' av x_povov txE\voç 't~V i\c(av 
X!X'tfC!f..E, Xctl XWÀÔt;:.tÇ <atç 1t'Xpr.lüXEVtX,. 
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Après une rencontre dans le Taurus, où il fut battu, Labienus 
fut abandonné par ses troupes, et, après avoir erré quelque 
temps en Cilicie, il fut pris eL mis il mort par Demetrius, qui 
gouvcrnaitCypre pour Marc-Antoine. Cf. Liv., Epitome, CXXVH; 
Appian., Civil., V, 65. 

Ainsi Venlidius Jébarqua en Asie vers le milieu de l'année 
715, en chassa Labienu!l sans coup férir, le déllt et le fit pét·ir 
en automne; il passa sans don te l'hiver en Cilicie rt continua 
au printemps sa campagne coolre les Parthes. Labienus fut 
donc maîlre de l'Asie pendant dix-huit mois environ, depuis la 
fln de 713 jusqu'à l'été de 7iü. ll fit frapper à cette époque la 
monnaie suivante, snr laquelle il prend le litre d'impemtor, ct 
dont le re,·ct•s fait allusion à son alliance avec les Pm·thes: 

Q . LABIENVS PARTHICVS IMP. Tête nue de Labie
nus à droita. 

If· Cileval sellé et bridé (Cohen, Momraies de la Républ. 
p. 48). 

La plupat'l des historiens et des numismatistes depuis P. Ma
nuee ont admis qne Labienus appartenait ù la gens Atia, proba
blumenl à cause d'un passage tl'une leth·e de Cicéron, écrite en 
705 : Pompeius ad legioues Attianas est profcctus; Lal.lienurn 
secum babet (ad Allie. Vll, 1.:>, 3). Mais c'est une cl'reur; 
on sait maintenant que les noms en tmus, comme Labienus, 
Velulenus, 'l'rebelleous, elc., sont des nom. ina {fe~ttilicia; il en 
est de même de beaucoup de noms en anus, comme Norbanus, 
Funisulanus, etc. 

Plusieurs auleurs modernes, et même Bm•gmann, ont con
fùudu Q. Labienus avec son pèl'e Tilus Labienus, le célèbre 
licutcnaul de César dans les Gaules, qui passa ensuite au scr~ 
\ite de Pompée et dcvinl un des ennemis les plus acl!arnés ùe 
son ancien chef; il péril rn Espagne à la bataille de ~lunda en 
709 (Cms., Bell. liisp., 31; Appian., Civil .• ll, to5). 

46. 

P. VE~TIDlt'S P. F. BASSUS ros. suff. 71 f = 1-3. 

Les passages cités dans l'article précédent monlt·ent que 
Yentidius ne fil que 1raverser l'Asie à la poursuite de Labie
nus; son combal contre ce dcl'nier et ses victoirf's sur les 
Pat-lhes etll·ent pour llléàLt'e la Cilicie et la Syrie. Il revint à 
Home en 116 cL lt·iompha à la flu de l'année; \"O)CZ à la Syrie. 
Il fut probablement chargé de la guerre <~onlre Labienus et les 
Parthes, plulôt que du gou,·ernement de la province d'Asie, el, 
dès qu'Antoine apprit la fuite de Labienus, il dut envoyer 
quelqu'un pow· dirige!' les affaires de la pro\ ince. 

47. 

C. FURNIUS C. F. cos. 737 = i7. 

Dto, X'LlX, 17-18 : Sextus Pompée, nprès sn défaite par Oc-ta
'ien, Se réfugie à l\J ytiièoe1 Y.oc\ ÔtEVOEl...-0 XO!'t~ ï,t~pa.v ztt~cXtrO!t" 
- inetô-1, z~ 'tOV 'Av'tt~VtOV OUG''tiJ;(f.G'(I(V'tCX Èv 't~ M"ljô{q: ÈmJ~~'t!. 
X'll r&ïoç <!>Gvpvtoç o .njç ~a(cxç 'tO'tt U.pzCJ>V OVX EÔvoïxwç o{ f-/.(T~To1 

oô x«dp.ttvtv, &X}.' ÈÀTr(aot; -rY,v -roü ~ v-rto>v(ou &pz~v Ôta.ô{~ocallcxt 
- notpEaxwcf~t'to, - Kocl cxihàv iTruS~t:,;«v,..,~ ;J n 'f{,..toç x«i o 
IDovpY<Ot; lv -re l\1 tÔaeit:> -rYjç •hpuyta< xaTiÀal?ov xal 7r€j1tv;.ovTtÇ 
l\~>'(p"ljcav. Peu de temps après Titius le ftùt périr. '..\ni

Ootnv ?nt Aoux(ou Kopvou'!'tx1ou Y.:lt ~s~Tou 'ttvo; llop:rrljlou 
ÔTrcXTlJ)V ( 7 J 9). 

Al'J>IAN., CMZ., V, 1 B-x H : Hérit détaillé des aventures de 
Sextus Pompée, depuis son atrivée à 1\lytilène, jusqu·~~ sa 
mo1·t à Milet. Fumius est appelé 6 .... Yjç ~a(cx( ·~yo~p.t•,oç ~v

-rwvlt:> ( x37). 

Sextus Pompée ne pul m·river à. Mytilène que vers la fin de 
!"été, puisque Octavien ne p;ll'til pour sa campagne contre lui 
que le i br juillet (Appian., Civ., V, 97); d'un autre côlé les re
vers d'Antoine en Médie eurent lieu à l'entrée de l'bivet· (Plut., 
Anton., 40, 51; Dio, XLIX. 3l). FurniusgouvernaiL donc l'Asie 
pour Marc-Antoine en 718 el7J9. 

Plus lat'd, en 725, il fut oleré au rang de consulair~ par Au~ 
guste (Dio, LU, 42), et il fut enfin consul en 737. 

M. 'fiTIOl$ )1. F. co,. HUIT. h.al. ~lai. ï2:-J = 31. 

Isscl\JP'rro::.. de Mytilène (Gruter, p. 47't, 8; et mieu-x, Cwpus 
in.l'cr. /nt., Ill, 1,5S) : Ci' os Romani qui i\Iytileuis nego
ci:mtm M. Titio M. f. pmcos .. prœf. c-i;Lo;sis, cos. ùesig., 
pat•·ou(l, honoris t·au~a. 

La ùate du consulat rl~ Titius n·e~t con11ue que pat· uu frag
I.It:nt tlt!S ra~ les ùe Vcnusia ( (.orpns Îf/.ll'/". lat., T, p. 469) 
perdu depuis longtemps, cl dont on ne possède que des copies 
qui laissent plus ou moins 1t désirer. Ainsi on y t•·ouve les deux 
leçons T. Titius el M. Tili11s. 

Tiûus est mentionné sans prénom pat' Plularqne (Anton. , 42), 
comme questeur de 1\larc-Antoine pendant la campagne de 718 
contre les Parthes, v~r~ la fia du l'année. C'est le même sans 
doute que l'on trouve immédiatemcnl après, aiTivanL de Syrie, 
pat• ordl'c d'Antoine, avec uue flotte et spécialcmcuL chargé cie 
combatl•e Sextus Pompée; il s'acquitta ùe celte rommi~sion et 
fit périr Pompée à l\lilcL dans li'~ pl'emiers mois tic 71U 1Dio, 
XLlX,17-iH, Appi<lll., Cioit., V,13i·ll4); [)ion l'appelle 1.\lat·cus 
Titius. En 122, eL avant la déclaration du guerre d'Octavien 
contre Cléopâtre, c'est-à-dire pt·obablement Vf'rs ic nlilieu de 
l'année, 'filius et Plancus abitlldonncnl le parli d'Antoine et 
\ont ù nome trahir ses secrets les plus intimes à Octavien 
(l>io, L, 3;Piut., Anton., 58). DansDion el Plutarque, ll'p,·t'•nom 
n·esl pas indiqué, mais l'lulat·que dit: T!noç xoti IIM(·,xoç, ~v
"'=t•>v(ou cpO.ot -rt.iv b1tcx~txwv, el s'il ne s'r.sL pas trompé, Titius au
rait déjà été consul avant 722; malheureusement, on ne peut 
se fier à l'exactitude de Plutarque, et il y a toul lieu de ct·oit·e 
qu'il a commis ici une erreur en ce qui touche Titius, cat· Plan
eus avait été consul en 7i2. On peut supposer que l'ert·eur vient 
de ce que Titius élail consul désigné pour 723. 

l\'lalgré ces différentes inexactil•tdes, il y a tout lieu d'arlmet
tre que, dans tous Jes passHges cités, ainsi que dans les fastes 
de Venusia, il esl question du même personnage et qu'il s'ap
pelait i\J. Titius. 
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Bergmann suppose qu'il reçut le titre de proconsul lorsqu'il 
ful envoyé contre Sextus Pompée; mais son titre à cette épo
que était plutôt prœfeclttii class.;s. Je ne serais donc pas éloigné 
de croir·e qu'il suc·céda à F'urnius dans le gom•ernement de 
l'A~ie a\'eC le titre de proconsul; il était probablement à Éphèse 
avec Antoine et Cléopâtre au commencement de 722 (Plut .. 
Anton., 56, 58). 

L'in~criplion a ur ail donc élé grav~e dans la première moitié 
de 722, à l'occasion de la désignation de Titius comme cousul 
pour J'année sui"Vante, et avant sa rupture avec Antoine. 

49. 

C. CAESAR OCTAVL\NUS. 

SuETOs., Octm•., 17 : Ab At·tio quum Sannun in hiberna se re
<·episset, tm·hatm nuncii' de ~eùitiotte militum - J'Cpctit 
ltaliam- nec ampli us quam septem et 'iginti tlies, dl) nec 
dcsiùeJ·ia lllÎlitmu Mdinarentm·, Brundisü (·ommoJ•atus, \si~r 

Syri:r-qne rirruitu 'Egyptnm pctil. 
ibid., :1.6 : QuarLurn cousulatWll (7:q) in Asia, quintum (T.t5) 

in iosula Samo iniit. 

D10, LI, 1 :-{ : '\prl's laJ·~ùnction tic l'Égypte en p1·m in<"c (?~'a), 
K:tiaz? d:; •·h•1 '•\ai:<v 'tO Iov~ç ~~« 'tijç ~u~(ccc ~ÀQs J x&v>ot'i.iO(,( ;rot

ps;,t.d[I.Ct<re, ..,;. ·~;{;'>v VTI'Ijdt•)V ~~- ëM<J<CJ; XIXt ·« 'tW'Y n~p~!l)'/ ~v.oc 
xCtO~emtp.;•,o;. - ?.t : -tou .n til OÉpouç (725) ~, .. ·~v 'Enzocc 
xetl È; ,.~,, '1-taJ,i!Xv Ùctpcct~>O·~, 

J. .. a bataille d'Actium ful li\Tfée le 2 septembre 723; elle mit 
fin à l'autorité de ~1arc-Anloinc dans la province d'Asie. Au
guste y passa l'hive1• après sa vietoirc, ainsi que l'biver sui\'anl, 
et il y revint à la fin de 733, pour en l'égler lui-même les 
affaires. 

DIO, LlV, 7 : '0 ô' oôv A~yova-.oç ..0 -te ' .EÀÀ'l)vtxàv Ôt~'(«YE xcx~ È; 

~d~o·l l11'Àsuatv, ÈvT!XÜOGl n l;.elp.rxa•, X!Xl È~ 'C~V 'A.alav ~v •iii ~pt 
Èv ~j Mdpxo<; 'ATiouÀ~w; x!Xl Do~TrÀto; ~1Àtoç lnt<X't!uacxv (?34) xo-
"'' ',. ••1 -BA'''t p.tGuôtÇ 'ltCXV'tCX 't'CX 't'< EX!\ XCXI 't'CC EV :_?J tuUVt!f OtS't'<X~EV. - 9 : 

'Eç t~v ~ip.ov lrrcxv~Ms dv't'«Îi6cx aùOcç (zdp.cxcre, Ml Èx.tlvotç 

n è),suOspl!Xv p.tcr6ov ~~ç St!X't'pt6~ç civ"tiot<>x&, xcxl dJ..À!X o?lx ~),t;" 
' , 

1tpOGOLI{lltY,GEV, 

ll retourna à Rome au prin lemps de 735. 

50. 

C. NORB.o\l'>IUS C. F. FLACCUS, cos. 716 = 38. 

JoSEPn., Ant. jutl., XVl, G, 3 : Kaïaap ~op~aviii Cf)).«xx~l xalpm. 

1ovocxîot, 8aot 1to-r' oÔv dalv, o~ ot' &p;t,afetv cruv~Onav dtMcxatv 

I..P~!J-IXT<k 't'& hp& q>Épov't'&ç rivcml!J.'Tt'Etv eiç 'JspocoÀvp.oc, cixwÀUtw~ - ' 't'OV't'O '!tOt et Tb)O'C(V, 

Ibid., XVl, 6,6 : f<Xïoç Nopb!XVOÇ <l>Mxx.oç tiv6v7tll't'O~ 2:~pÔt!XVWV ap
xouat za!puv. Kaia&p fLOI lypet~& xe),s6wv !Jo~ Y.!I)À6&a6Ctt 't'OÙ~ 'lou-
,,".'\' ,_,, ·-· 1 Oettauç, OtiOI Ill/ WGtV) XIX't'et 10 1t<XtptOV CXU't'OLÇ e0oç O'UVIXYIXYOV't'CtÇ 

ZP~F.CC<r.t cXVetTrif-mEtV tlç 'lzpoaOÀu!'-IX· ' Eypll'Ji!X o~v VfLÏv, i'v' eta'f;'te 
8n K"ta1Xp x~ y~> o~"to>~ ()f).o!J.tV y1vsa0o:t. 

JlniLo, Lq;wt. ad Caium, r.o : l'<X'loç No?bllvÔç tb),<Xxxo; .Xvuu;re<-ro; 

'E<poO"l<•lV &pf.OUCit x'Xlpm. K<.<tGotp fLOt lypcc~t·l) 'louàO<touç, o& '?tv 
~~a-w, i0ltt.> <iozcd<,> ÈÛuru.W vou.\ÇtL'I auvœ·tr.;v.lvovc; zp.f.tJ.tX"'t'X. da·!r~!Pl'J 

' •• f \ 1 • • 1 .. •• • 

& TIZ~1t'locnv E\ç 'bpo11ÔÀup.ct' 't'OVTouç o~x ·f.8D.'IJGE XII>ÀvtafJ:tt 't'O'J':'O 
1t0t~\v. • Eyp'XfOt O~V op. iv' ~v oc Elô'ij't'& WÇ 'tctÎhet O~'tt<> y!vzaiJIX~ 
xû.t~!l>. 

La comparaison des deux dt~rniers documents moulre qu'ils 
ne sont que des traductions libr·es de la pièce officielle. 

Tl y a deux C. Norbanus Flaccus, qui furent contemporains 
d'Auguste, l'un qui fnl consul en 716, ctl'aulre, prollablemeul 
son fil::;, qui fut consul en 730. Comme le titre de ~<b!XO'to:;, qui 
ne l'ut déccl'né à Orla\•icn qu'un 7'1.7, ne se trome dans aucune 
des l!'Ois lettres, il ne peut êli'C question que du consul de 716, 
et il est probable qu'il gouYCI'Ua l'Asie peu do temps après la 
bataille d'Actium. 

51. 

M. TIEl\E~NlUS M.F. PfCENS, cos. 51ll'f. knl. l'io> . 720 = 34. 

INSCl\Tl'TlON d'Ephèse, I'Onsenée au 1\lusec Britannique (Hcrme1·, 
TV, p. r !)''>; le tex le publié par M. Cul'tins, contient quelqnes 

i oexarti tmles) : 
i\Jcipr.o~ 'l~pi·mo:; n ti'.r,ç civ&[ ~1tiX~o:; /,ÉyEt. 

!it(-:tVOÜç "(<yt'l'ljf.l.lvou 't'OÜ 1t( et),atou xw
!J-Il'Ca~, 8mfl 3'1)p.OO'l'f X.IX't'IXCiX[w~ "tWV 
,E9E<1tt•IV f'''taÇ~ "t'ljç fÎyopiXç x.oc[t 't'OÜ Àtfl-!f

VOÇ y~·(ovivoc1 cruv~911>vüro •••• 
't'Wv xatpWv ~ TOÜ 1tOÀip.ou 1ts .... 

't'l'À ...•••.•.••••• 
INscnti'Tto~ de Vcïcs (Orelli, • ao) : l\f. llerennio :If. f. Picent. 

ros. municipes munit·ipi Augusti "eienti:> intr~mul'ani pa
tl·ono. 

F.\STJ VEN1.1Sl~ l (Corpusinscr.Zttt.,l, p. ',71), anno720: K. Novent. 

1\t. Herennius. 

Le consulat de 1\l. Hercnnius n'est connu que par les fastes 
du Venu~ia, et les fastographes s'accOI'deut à lui attribuer l'ins
cription de Veïes, qui cep<'ndanl ne fuL gravée qu'aprlls l'an
née 127, ainsi que l'indique le mot Augusti. L'inscription d'É
phèse appartient au même personnage; j'en ai un estampage 
sous les yeux, el j'ai examine l'original au Musée .Britannique; 
elle esl gravée en caractères ornés d'apices, comme le sont 
heaucoup d'inscriptions asiaLiques de la fin de la république 
et do règne d'Auguste; voyez, par exemple, la lellre d'Au
guste aux habilants de Mylasa, qui est maintenant au Louvre 
(Le Ba.s et Waddington, no /1-ti). De pins l'orthographe Ul>:·'"' 
cort'cspondant au laLin Pices, an lieu de Œx.lJvç, montre que 
l'inscription esl d'une bonne époque. Il n'y a donc pas lieu, 
comme le voudrait i\f. Carlins (11er mes, loc. cit. ), de l'attribuer 
à un autre llcrennius, descendant du consul de 720. On ne peut 
dire si Herennius gouverna l'Asie avant ou après son consulat· 

' car l'inscription de Veïes n'est pas un cursus lwnorum et ne 
mentionne que son consulat, et, à l'époque dont il s'agit, les 
règles de l'avancement établies par Auguste n'élaienL pas encore 

86. 
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en vigueur; toutefois le litre de proconsul doit plutôt faire pré
sumer qu'Herennius ne fut emoyé en Asie qu'après son consu
lat; il n'est mentionné par aucun auteur, que je sache. 

52. 

H. VALEIIIUS MESSALA POTITUS, cos. suiT. kal. Nov. 

722 = :32. 

I NscntPTJON de Magnésie du Sipyle ( Lr !Ja.f t:t Wadt[;ngton, 
t66o fi) : '0 o-iitJ.o:; MeaactÀav llo-rt'-rov ~v6umt'!ov, 'ltct-rptdv:x x al 
tô!p·1i-r11v ôtèt 1tpoyovwv Tliç rto?.tt~>ç. • 

FASTJ V8NUSJNI (Corpusi11scr. lat., 1, p. '17•), anno 722: K. Nor. 
M. Valc•·ins. 

DJO, LI ' ~ J ; anno 7'Ô : Toü oè ô~ Oipou~ lç 'tt Ti; v 'E).}.cfô!X X(.lt l:; 

or-~·~ lr:xÀiav b Kaiaap t1tep:xtt:>01J, xal o.ù:oti lç ~v 'l'Co), tV latÀ6ov-roç 
o1 '!!~Hot lOua!Xv, wamp erpYj>r«t, xal b ~lt~'tOÇ OùaÀÉptO; llott'toÇ' 

ix! t'vot; ( Ko.t'aap) ~.,. yc\p X!Xt -roÜ'to 1tîiv -ro l•o:;, &0'1tEp xal 't'« ôoo 
, , , • 1 ·1 •.1 "·t ('\ ' '·· ) · IJ • 't:X rrp?'!tp.:t 1 U7':2TEUG!V, 'tO'I Of' 07} -<<,'tO'I • 1C'lt01JAYJt0\l 0 O't't'tOÇ 

Ôttai;a-ro. 0~-ro:; o~v Ô1)p.oal<f x~Xl !.tÙ>O; ù-:-cio n -rou ô~~ou xo.\ 
1 - o '- • • - - K , • ~~ .,. fl ' ~ , or..p >;Yj; ;>OU"'Ii' U:t T'!! '!OU O.tO'll(lO> «:pt,tt toOIJ U't'l'ïlfEV' 0 1'-'t,'TCW 

7tpck,pov t1r\ 1'-'1\?tv~; l!lHou iyeyov~t. 

D'après Dion Cas,.ius, Valerius Potitus fut consul suffecl en 
725, tandis que les fastes de \'enusia indiquent un~. Valerius 
comme consul snffecl en 722, el n'iudiquent aucun suffect pour 
72;. On ne connan IPs faste~ de Venusia que pa1' la copie de 
Fra Jocondo, dont dérivent toutes les autres, et il est fort pos
sible qu'il s'y soit glissé une et•reut·; car Dion s'exprime trop 
positiw:ment pout· qu'on puisse l~gèrement révoquer son té
moignage en doute; il est fort possible que Potitus ait été con
sul suffecl en 725, ct que le 1\f. Valrrius des fastes de Venusia 
soil un autre personnage. JI y a d'ailleurs d'autres dirergences 
entre les fastes de Dion cl ceux de Venusia. On ne sait t·icn 
d'auh·e au sujet de Potitus, mais on suppose qu'il était frère 
de l'orateul' l\1essalla Corvinus. Voyez Borg!tesi, l, 4·12. 

53. 

)(, 1 ULLilS M. F. ~1. N. CICERO, cos. suif. id. Sept. 
724 = 30. 

APPI.\ '·• C1P., 1\'J 51 : Ktl<ep!•>V ô!6 KtxÉ?wvoç 1tpo!XrrÉa~OtÀ-ro p. tv o'lt~ 
-roti 'lt!X"!'!>~ lç -;~v 'JO.).cio:~, tir.o t~ -:7,:; 'E/.Mtoç lç B?oiiTov, xa\ 

!'-!'~ B?o::i'!?v ti1to6:xvôv-roc l; llop.m)i~·~ Èi.6thv '!t!'-lir; -:t«p' ll<aTÉp<:> 
XOtl O''tf'l't'l'ïYiocç ~etoÜTO. >E'Itt o' lxdvotç CltÙTOV 0 Kaia:~p iç cl1fOÀo

yhv •T.:; Ko:Épwnç ix?oaet•>ç, ltpt:t -r~ tùO~ç cirrl91)VE x!Xi C1tnov oô 
'lto).~ vanpov x :tl ~vp(oct; a>p'lt't'I')"(OV · x~l T~v ~\ V't<>Jv!ov mp\ 'A XT:Ov 
au!J-q>op,l·, i-:nnahi<rav (mo -roi: Kr.daapoç b K <xlp~.v Kot (man~<·•v 
llvlyv~> -rr -ri!> 8~!'<:> xal TCpo~O'I)l<tv l1t\ -rou ~f.p.no:;1 lv!!Œ 'ltponpov 
il T~Ü 'lt'.t rfO~ 7~'tO::i 1t??Vl'.!\TI) x::p'XÀf..- cr. r, '.!.; Plut., .Brutw·) 
:~.'t, :;.(); Plut., rir., ~!>; JJin, LI , 19; Seneca, de .Beur(.) lV, 
:Su; J>tiu., JI. '., XXII, § , ~; Xl\', § 1 t,G. 

FAST! VB,IJotNs (Corpus 111~cr. lttt., 1, p. 471), anno 72) : Eid. 
Sept. l\1. Tulliu ~. 

hsCIIIPTION d'Aquinum (Mommsen, I. N., 43:u): M. Tullio M. r. 
:\1. n. '1. pn. Cor. Ciccroni cos. procos. patrono. 

I N,.ClltPTJO~ cl' \quinum Orelli, '.i;2.; )fommsen, I. N. 4 J2.o) : 
~1. Tullio 1\I. r. 1\1. n. 1\l. pn. Cor. Ciccroni cos. procos. prov. 
Asiœ, leg. imp. Cœ:.. Aug. in Syria, palt'ono. 

1\f"DAILLB de ~1agnésie du Sipyle : 

MAPI<O! TYA AIO! l<li<EPnN. Tête nue, à 
droite. 

JY. MArNHTnN TnN ATIO !ITIYAOY 0EOAn
PO!. Main lenant une couronne, une palme, un 
épi et un CE'p de vigne. - JE. 5 (Bibliothèque im
pét·iale et l\lusée britannique). 

l\1. Ss~·w~. Suasor., VIl, J3 : Cum at. Tullius filius Ciceronis 
Asiam ohtiul's·ct, lsomo qui nihil ex patei'Uo ingenio habuit 

JH'a·tcr urbanitutem, cœnabal apud emn Cestins . 

H n'existe aucun témoignage précis qui permelte de fixer les 
oates du proconsulat de Cicéron et de sa légation de Syrie. 
Le passage d'Appien, qui ne parle pas du proconsulat, ferait 
supposer qu'il fut d'abord légat de Syrie, el cela peu de lemps 
~prés son consulat; mais les deux inscriptions d' Aquinum) 
dont l'une omet la légation, tandis que l'autre la place après 
le proconsulat, pt·ouvent que Cicéron alla d'abord en Asie et 
ensuite en Syrie; en effet, toulrs les deux ont été graYées par 
les habitants d' Aquinnm en l'honneur de leur patron, el à l'oc
casion des nouvelles el importautes fonctions dont il était re
vètu. Nous venons plus loin, en traitant de la province de 
Syrie, que la légation de Cicéron ne peut se placer après i 31 ; 
ainsi il est probable qu'il gouverna l'Asie peu de temps après 
son consulat. 

La méd.tillc décrite plus haut a été l'objel de nombreuses 
dissel'lations, qui ont été t•ésumées el complétées pat· Borghesi 
(OEutns, I, p. 171 sqq.); cc savanl était d'a,·is que la tète qui 
y csL l'cpt·éscntée est celle d'Auguste, mais il n'avait pas vu la 
médaille. J'ai traité de nouveau dams mes Mélanr~es de nwni,ç
matiquv (2~ .~h·ie, p. i33 sqq.) toute la f1Uestion des portraits 
des pt·oconsuls sur les monnaies, ct il me semble démontré 
aujoltl'd'bui que la tête de la médaille de Magnésie ne peut être 
que celle de Cicéron l'orateur ou celle du proconsul lui· 
mllme. Voyez à ce sujet les observations de Mommsen (llermes, 
Ill, p. 2G8). 

Dans le passage cit6 plus haut, Appien a confondu la nou
velle de la batailll' d'Actium, livrée en septembre 723, avec 
celle de la mort de Marc-Antoine, qui eut lieu vers la même 
époque tle l'année suivante. Cf. Dio, LI, 19. 

51. 

~r. VIPSANIUS L. t'. AGIIIPI'A 1 cos. lii 1 727 = 27; tl'ib. pol. 

in quinqurnuium, 736 = 18; tl'ib. pol. in alleruru quinquen· 

uium) 741 = 13. 

D10, Lill, 3:~ ; anno 7'!1 : Myou<r-ro; p.otO~w -rov l\I&pxEÀÀov oGx srrt
•·"oelt.•:; -ri!> 'Ayp(rrrr<f lzov•«, ~~ -r~v ~uplŒv tù6~~ -rov ~\yp(1t1fiX'f 
la-ruÀev· xœl s~ ix p.tv -ôi~ no>.ewc eù6~; l~t:JPf-l'l'ia!v, où p.l.,-rot x~l 
lç -r·hv Iup(œv cX(j>(xa-ro, ri).}.' ln XIX~ [.t&ÀÀov p.trptcf~wv tXEiat p.~\1 

-ro~ç f.noatp«•~yov; lrrtp.'fev, OtÙ-roc 84 lv Aia6~J 8ti-rpt'fEv. 
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JosEPn., .Jnt. Jud., XV, 1o, 2 : IIÉp.1tET«t 8~ ~\yp!1t1taç -roü ·:dprr.v sénat lui confia le pouvoir proconsulaire dans les provinces qui 
'Jovlou 8tcf8ox.oç Kctlaapoç· xa\ -ro~~':l 1tepl McmÀ~v't)V z.ecpA~om dépendaient de lui, de sorte qu'Agrippa les aurait administrées 
awruï_r.bv 'Hpc~ô'll~ ek -r~v 'lou~afav 1t&Àtv &.vaarps<pu. par ses légats, ainsi qu'il le faisail pour la Syrie? En fait, de 

D10, LIV, u; anno 736: A~you~o; Ttp 'Ayp11t'7t't &na -rs ~~ Taou 738 à 74:1 on ne connatt pas d'autre gouverneur d'Asie que ce 
1t'!l !au.-;:;, xa\ .. ~v lEoua{av -r·~v 81lP."'PZ.tX~V ~~ 't'OV aÙ't'OV xpovov 1 Silanus ou Silvanus appelé cnpaT'Ijy6ç; voyez plus loin l'article 
l8~mv. relatif à ce personnage. 

Ibid., LIV, 19; anno 738: To p.~v &11-ru "t0 Ta~p'Jl !1-s-ra. 't'7jç ~ÀÀY,; Zumpt, qui a traité en détail celte question de la nature des 
'hcxi.(!Xç ÔtOtXEtV i-rtlTpE~E. "COV Y~l' 'Ayp1n1totV l~ "t·1v Iup(av a~Otç pouvoirs d'Agrippa (Comment. epigraph.' n, p. 79·82), est d'avis 
ladÀxer.. que lorsqu'Auguste fit décerner en 736 à Agrippa la puissance 

JosEPn., .Ant. jud., XVI, 3, 3 : 'Ayp!=Cf p.~v o~ ... &vtovn tç -r~v <Pr.6- lribunicienne, il lui fit accorder également le pouvoir procon
p.·qv, p.E't& ~v 8to!x'l)atv 'twv l1t\ njç 'Aa(açôex.xa-t!jj y~yev'll!J-l"'I}V, sulaiJ·e; c'est très-possible; dans tous les cas, pendant la se
-tÔv 'Av't(Tta-rpov trr'lytfy::oro <llpc:,;'lj;. conde portion de la période décennale signalée par Josèphe, 

Dto. LTV, 28; anno 7'.r : Kciv "to~-rcr -rov 'Ayplmrav lx -ôjç ~uptaç son pouvoir s'étendait à un titt·e quelconque sur leti provinces 
è).06v-ra Èç or~v Tietvvov(av lÇlr.ep.4•· du séoa1, ct c'est en confondant les deux portions de cette pé

On voit par ces différents passages que pendant dix ans, de 
73i à 741, Agrippa reçut d'Auguste des pOU\'Oirs étendus sur 
les provinces asiatiques de l'empire; mais Dion Cassius semble 
restreindre ces pouvoirs à la Syrie, tandis que Josèphe les 
étend à toutes les provinces asiatiques. En ce qui louche la Sy
rie, les rlcux au leurs sont d'accord, et il esl très-probable, ~:>i

non toul à fait certain, que pendant ces dix années Agrippa était 
le véritable légat impérial de cette grande province, et qu'il 
la gouverna par des lieutenants sous ses ordres; en fait, et mal
gré le séjour qu'Auguste fiL en Syrie en 731, et les expéditions 
nombreuses d'Agrippa dans les provinces occidentales de l'em
pire, ni Josèphe, ni aucun autr•e auteur, ni les monuments, ne 
nous foot connallrc de légat impérial de Syrie pendant cel in
tervalle décennal, tandis qu'immédiatement après la série re
commence et se continue à peu près sans inten·uption; nous 
traiterons ce point en délai! dans le chnpilm consacré à la 
Syrie. On peut admettre aussi, bien qu'il n'y en aiL pas de 
preuves, que les pouvoirs d' Agr·ippa s'étendaient sur les autt·es 
provinces de l'empereur, c'est-à-dire sur la Galatie et la Pam
phylie, érigées en provinces en 729, après la mort du roi 
Amyntas, el sm· Cypre qui ne devint province du sénat qu'en 
732. 

En ce qui touche les provinces asiatiques, qui dépendaient 
du sénat, c'est-b-dire l'Asie) la Bithynie el le Pont, la question 
est plus difficile. Avant 738 on ne trouve aucune lL·ace d'au
torité exercée par Agrippa dans ces provinces; mais, eu 738 el 
les années suivantes, Agrippa fut constamment occup6 des 
affail'es de l'Asie et du Pont, et son autorité s'exerçait aussi 
sur une autre province du sénat, la Cyrénaïque. Oulre le 
témoignage ries auteurs nous avons les lettres relatives aux 
priviléges des Juifs (Joseph., Ant. jwl., XVI, 6), adressées par 
Agt'i ppa aux ~;ouve,·ncut·s d'Asie el de Cyrénaïque, et celle de 
Julius Antonius, proconsul d'Asie en 750, qui rappelle les 
décisions d' Augusle et d'Agrippa, el parait les meltre ainsi 
sur le même rang. Je ferai remarquer que, dans sa lettre anx 
Éphésiens, Agrippa ne donne au gouverneur Silanus ou Sil
vanus que le titre de ~JT?a-rY1yo;; de même dans sa lellre aux 
Cyrénéens, il donne le même tit.re à Flavius ou Fabius qui 
avait gouverné la Cyrénaïque un peu auparavant; tandis que 
dans les autres documents de la même époque conservés par 
Josèphe, les gouverneurs d'Asie prennent leur Litre normal de 
proconsul. N'y a·t-il pas là une indic<llion de la nature des 
pouvoirs exercés par Agrippa, et ne peut-on pas supposer que, 
10rsqn'il ful envoyé en 738 pour régler les affaires d'Orient, le 

riode que Josèphe a pu écrire p.e•oc 't'ljv lho!x'll~r.v -tôiv ir.'t njç '.\a{cxç 
ôexat'tlj yeymJp.lv·IJv. Voyez sur cette question les observations 
de Mommsen (Res Gestœ Augu.çti, p. 113) . 

Plus tard, sous le règne de Tibère, des pouvoirs analogues à 
ceux d'Agrippa furent accordés à Germanicus, mais néanmoins 
cl1aque province aYait toujours son légal ou son proconsul : 
J)ecreto pab·ttm pennissœ Gennanico provincüe quœ mari divi
tluntur, maj11sque imperium, quoquo adisset, qt~am iis qui sorte 
Mtt m.issu ;n·incipis obtùterent (Tac., Ann., H, 43). Sons Néron, 
des pouvoirs exlr·aordinaircs furent aussi con !lés à Corbulon, en 
vue de la guerre contre les Partl1es (Ibid., XV, 25), el sous Marc
Aurèle, on fit de même pour Aviùius Cassius (Dio) LXXI, 3.) 

55 . 

nt •• lUNlt:S J\1. P. SJLANUS, cos. 729=25. 

DRNIY.tl de Mat'<'- \ntoine, frappé en 7 1 !) nu 7?.0 (Cohen, Antonia, 
n• 6o) : 

ANTON· AVG·J M P·JJI·COS·DES·IIt'III ·V·R· P·C. 

W'. M·SJLANVS AVC·Q·PRO·COS, en deux lignes 
dans le champ. 

PloUT., Anton., 5!) : fltJlÀo~ç ô! xcxl -rwv ll.),),rov <p{Àrov o! KÀeomf-rpaç 
XOÀctXE~ tÇi6cxÀO'I "tdoÇ 1tCXpOtv{cxç XCXt ~~lp.OÀoy.{a~ OÔ'J_ ÔltO!).éVOV'tetÇ1 
2îv x!Xl. M~FY.O< ~'1 Ithvoç x:~( ÂÛ.J.Loç o i~Jtaptxoç. - Ccci avait 
lieu peu de Lemps a>ant la bataille d' A<"liwn. 

SE~\.TUS co:xsuLTll~t de ludi:, sœculm·ibus. Xlll K. Mart. 737 
(Gruter, p. 328, t): Scl'ibundo adrucr·c i\1. Juuius M.f. Si
llanos, Scnl ius Snllll'n Ji nus, C. Âsiniu.s Cn. r. [Po!Jio]. 

J\lSEl'tJ., Ant. jud., XVI, 6, 1
1 : 'Aypl·rma:~ 'EtpEdwv cipzov~Jt ~ouÀ~ 

ôY,p.t:' :.<_cxtpm. Tw·1 dç -to hpov 'I'O iv 'l<poaolUttor.ç civcxcyepop.l..,rov 
tepwv Xf'i!J-lhwv T~'l imp.D.~tetv ~oû),op.«t ~o~~ tv 'Aa(~ 'touoa\ouç 
1tOtEi~J00<t xa•~ ,a, mhptt.t. "Eypa'}t.t 8! xetl ~~),cxv;:; 't'lj} a-tp«'t"'jyiii, fvet 
arf66aat p.'l\odç &ve<yxc.l~·~ 'lou8Œiov i.nucxç Of-1-0Àoyûv. - Quelques 
manuscl'its do11nent }:tlov!Xvf:i. 

Borgbesi (V, p. 180) a réuni tout ce que l'on sait de la car
t·ière de Si tanus avant et après qu'il eul embrassé le "{)at ti d'An
toine. La monnaie décrite plus haut prom•e que le trium\'ÎI' lui 
confia \'admioislration d'une province avec le titre de quœstor 
pro consule, mai:> on ne sail pas quelle étail cette province. Le 
séoatus-consulle montre qu'il élait à Rome en févt•ier 737, 
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puisqu'il fut uo 
de la minute. 

des trois consulaires présents à la rédactiCin pièce, ct il y en avait un autre dans la collection Millin
gen (Mionnct, tome VI, Incertaines, n° 401). 

Grâce aux récits de Josèphe (Ant. jud. , X VI. 2) ct de Nicola~ 
de Damas ((raym. 3, éd. l\luller) ou peut détèrminer exaelc
menl Ja dale du gouvcrnc01enl de Si la nus. Agt·ippa alla en Ju
dée vers la lin de 737, el rc,inL tm Asie pendant l'hiver; llJ
rode quitta son royaume au pl'intemps ùe 738, el après utl pc ~i L 
séjour à Chi os il alla rejoindre A grippa, qu'il trouva à Sinopc, 
occupé 1t régler les affair·es du Pont et du Bosphore (Ciiutou, 
l'asti lM/en., A. U. C. 737, 38). 

Hérode étant demeuré auprès d'Agrippajusqu'à ce que les af
faires d11 Bosphore fussentlet·minées, ils re\'inrenl ensemble par 
terre il Êphese ct de là il Samos, uù Agrippa consentit u écouler 
les Juifs asiatiqn<Js. f'l Jeu1· donnagaiu de cause; c'est alors que 
fut écl'Ïle la lcttt·e u Silanus. Hé••orle retourna ensuite en Judée. 
Il para1l que il'S affai1•es du Bosphom ell'inst.allation de Po
lémon conune roi clc ce pays retinrent Af.(t'ippa pendant une 
pa1•tie de l'auuée 738, pendant tonte Fanuèo 739, el qu'il ne 
quitla le Pont qu'au printemps de 740; c;u· c'c~ t a Ct'tle année 
que Dion ~as~ius (LlV, 24) place la rcconmussance de Polémon 
par ses nou\eaux sujets et la pacification du pays. Ainsi Silanus 
goU\'ernaill'Asie en740. 

i\ous avons déjit ~ignalé, en parlant des pouYoirs conférés à 
Agrippa, l'en1ploi du moL c~prx't''l'jyo• au lieu de ,Xy&~7tœroç dans 
la lettre aux Ëphésiens, ct nous avons fait remarquer que le 
même mot I!SI employe}, à propos d'un gouverneur de Cyrénaï
que, dans la lctlt·e aux Cyrénéens.Bo•·ghesi, à qui cette parti
cularité n 'uvait pas echappé, suppose qne Josèphe n'a pas re
produit exactcroeul le document original ~l qu'il a employé le 
mol c't'ptx't'·~·c6ç dans l~ se os général de prœses, ct on ne peul 
nier que 1(!8 auteo1·s elu temps de l'empire Dl' sc piquaient pas 
d'exactitude dans le choix des exprl'ssions de ce genre. Tou 
tefois, comme on ne trome le mot c-rptxt"')yoç que dans Jes 
deux: lettres d'Agrippa, tandis que ùans les autres pièces de la 
même époque il y a r:lvOUrr.:x't'o<:, il n'est pas impossible que Si
laons ait été seulement légal d'Agrippa. Dans ce cas il s'agirait 
ici d'un légat p1•étorirn et d'un autre Silanus que le consul de 
729. Il ne faut pas oul.llier non plus que quelques manuscrits 
donnent !1Àou~vi;i, qui est peut-lltre la vraie leçon, et nlors le 
personnage s'appelleraiL Silvanus et non Silanus. En somme, 
la question est encore indécise et ne pourra être résolue qu'avec 
l'aide de nomeaux documents. 

56. 

P . CORNELIUS P. F. P. N. SCJPIO, t'l.lS. 738 = 16. 

hmsx Dionis, liu. UV, anno 7'i8 : D. Kopv~Àtoç U. ut IT. tn 
l:x'l)'lttolV, 

M Èl)AILLE de P1tané en 'lysie : 
(CEBAC]TON niTANAIOI. Tête laurée d'Auguste à 

droite. 
IY· n · CI<JniWN A. Tête noe de Scipion à droite; dans 

le champ, une lêtc d'Ammon de face et un penta· 
gramme. - ~. 5. (Collection de l\1. le génét·al Fox, à 
Londres.) Je possède un exemplaire incomplet de cette 

JI ne peul ôtre question ici de Lentulus Scipio, consul suffecL 
en 755 ct proconsul ù'Asie ters la fin du rt~gne d' Anguste 
(voyez plus loin, § 66), parce que les portraits despr'oconsuls 
sm· les monnaies sunt plus faciles à admettre dans la pr·emière 
moitie du règne de ce p1·incf', que dans la seconde. Voyez 
à ce sujet les observations tic Mouunsen (Hennes, JII, p. 272), 
ct me~ ~lélanges tic Numismatique (2" série, p. 133); lorsque 
j'ai pui.Jiié ce dernier travail, je ne connais:,ais pas encore la 
nwnnaie de Pilaué. 

P. Scipio élail fils par un pn:mier mariage de Scribonia, qui 
en 7H t'J.lOUSll Auguste, devi ut la mère ùe Juli~, el fut répudiée 
en 715 ponr faire place à Livie. Sa sœm Cornelia avait épousé 
L. 1Emilius Lepiùus P,mllus, ~·en seur en 732, ft mourut en 738 
pendant le consulat de sou f1·ère ( Propert., lV, il). On suppose 
que lew· père était un aulre P. Scipio, consul suffect en 716 
(Corpus ù1scr. lat., 1, p. 467). Dans lous les cas P. Scipio, 
comme tous les autres procon~uls du temps d'Augusle dont on 
veilles pol'traits sur les monnaies pt•ovinciales, lena il de près à 
la famille impériale, puisqu'il élait frère ut6rin de Julie. 

Scluu Borghesi (V, p. 21:)), c'esl. ec même P. Scipio qui fut 
mis à mot•L ou exilé en 752 avec les autres amants de Julie 
(Vell. Pat., 11, iOO; Cf. Dio, LV, 10); il aurait eLele (kruier de 
sa famille, et il aurait adopl<Î P. Lcnlulus Scipio, qui fut consul 
r-n 755; ce dernier nurnilt•clcré cl continué le nom de Sei pion. 
Jtlais il est bien difficile d'aùmcltt'C que Scipion, l'amant de 
Julie, soit le consul de 738, qui était son propre ü·ère, et qui 
t'n 752 avait au moins quat·nute-six ans; il est prolJable que 
Borghesi a rail oublié la r •n·cnté de Sri pion el de Julie. Quant à 
l'adoption de P. LentLùus, ellr est plus que douteuse, ain~i IJ'le 

l'a démontré .Mommsen (Corpus insrr. lat ., I, p. H). Toute la 
filiation des derniers Scipions el des Lentulus Scipions est 
assez ohsctu·e ('t. aurait hesrJin d'être étudiée avec soin. 

57. 

t>, SULPICIUS P. F . QUJRJNfl:S, cos. 742=12. 

INSCl\IPTro:s- de Tibur (Orclli-Henzt'71, 5366, et ./iddenda, p. 496): 

l helium gcssit <'UU1 gente Homon;lclen-J 
[sium qure intcrfeceral Amyntam] 
t·Jegem, qua rcdacta in pol[estateru dicionemque cliü 
Ang-usli populiquc Romani, senatu[s dis immortalibus 
suvpücatiune~ IJinas ob r·es p•·osp[ ere ab eo gestas et 
ip~i ornamenta LJ·iwnph[ aJia decre' it. 
Pro t~ousul(e) Asiam P''C)\inciam op(tinuit, legatus pr. pr. 
divi Augusti itermn Syt·iam et Ph[œnicen optinuit. 

Ce fragment a éLé attribué à Quirinius par Borghesi, par 
Hcnzf'n et par Mommsen, dont j'ai reproduit la restitution. Ce 
dernict· en a fait l'objet d'une remarquable étude (Bes gest;e 
Augusti, p. ill sqq.), que nous analyserons ct que nous exa
minerons dans le chapitre relatif à la Syl'ie, où les questions 
fort controversées qui se rattachent à Quirinius trouveront plus 
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naturellemenl leur place. Selon Mommsen, Quirinius gouverna 2. I<AICAP CEBA CTOC n AOYCIAC YnAT-IOY 
Tête nue d',\ UbUSte. l'A si~ soit cotre 747 et 750, soit entre 753 et 755; son procon-

sulat dépend uniquement de la restitution proposée pour l'ins- If. 
criplion ùe Tibur. Nous verr·oos aux ar-ticles suivants que l'année 
proconsulaire 748-49 appartient à C. Asinus Gallus, e t l'année 

An OAAAC <PAINIOY TA MN ITAN. Pallas de
bout.- JE. 4 ()Iusée britaru1ique, ct Unnque d'An
gletct'l'e). 

753-754 à Cn. Lentulus Augur. 

58. 

C. ASI:Sil:S C. F. Cl\. N. G.\LLUS, co~. 746 = 8. 

.Mo,;:-; ur;, d \uguste {Coheu, _-!Jinia, x ct 'l): 

1. CAESAR A YGVSTVS TRI BVN IC • POTE ST. T~te 
uue d'Au·wslr. 

If . C·ASINJVS GA LLVS ll l ·VI R A·A"A·F· F. Dans 
le champ, S · C. - .E. 

2. OB CIVIS SERVATOS. Couronne de chêne entre 
deux branches de laur·iet•. 

"'''. C· AS IN IVS C· F·GA LLVS lll ·VIR A· A · A· F · F . 
Dans le cbamp, S · C. - JE. 

h 'CBII'lto\ d'Éphèse, dteorn crtc en 1 !!fi!) par }1. "nod : 
lmp. Ca">ar tli'i f. \ng. t'th. \11, tr. pot. \\Ill, ponlifc:x 
llla\i 1 nms, ex t·cditu l>i;ana• famu11 c•l Augusteum mtu·n mu
uicJtclum 1 r·ura,it, C. Asinio [t:.tllu pm. cos.], curatm·c Se:-.. 
l.articJio let;. 
\ , • K - 1) - ,. ,. ,. 1 ~ • D' ~ -

.t U'tjXp~~ô)p ~V:ï~p !CiV UtO;; -:.".tj(a':'c;;, 1./':T:I:":O:; 'tO la> 1 OYj:J.fJ:?f'}X1jÇ 

,: , . ' 1 ' - , - - 0 .... .... \ \ l l l l,'>uO"t:<Ç ~0 \"lj J ~~. "rt•)V tlfMV .,,Ç tOU r.p?CO%'V "tOV II<N V Xot. 

~1 ~tCota-r~ov -rt(zltcO~vl!t r.potvC>~I;"Ij, 1 Làr.\ J'oxtou '.\aw[C>u fc\).).ou 
.-lvQur.ohou ], èr.t:-LtÀ~'f ~i~"tou Aoxpnèiou r.ptaf::tu-roti. 

M. Wood a trom·6 trois autr('s inscriptions portant la même 
date, cl conçues en termes analogue>.; celle-ci es lia seule où 
le nom du proconsul n'était pas entièrement martel6. 

b, ... cnn·Tcu\ de l'ile J" \"typalre (L. ]los~, Tmrr. irU'clit., n• 3I?.): 
Aù:-lo:.c.?!ÎTt•>? K:ct-:~? tho~ ui"; !::..:;'X<rrO~, (i!i?t.luptU[,], Ür.:x'to:; -rO 
~t•>;it.'l"tO'I ci-;;?[Z~];uyp.i~~oçt 1 0·r; J ·J.7pzt:~.:;.ç il Çtl]oafaç -rO Oxtc•IX~u
U.:.,-:~·'· 1\vtott.l'l rxp;ov'7t ~wi.Y, C:f,p.c;' '/"'lpm. Ot -:tpi,eu:; G:J.wl 

- [lv ]~<u/.o'' iv 'Pwf!--, fLOt x-xl -ro ~f,cptap.'lt .inooo•mç llin"'I"(O

p"lic~v l~ù~ou).ou plv -rou ~\vrx;rx,,ôr-(1-x n~vetw-ro; ·l,o·'l1 TF''Ï'lp:x; 
êt -:Y;ç yu'l:ttlÛJç :tù:ou o::<J'o·,c;-.;<, o::!rl -r1)j o,v:f:o:.~ ~c.v Eùl)~,j),.,J 

't'Jo:; Xpuatmt~·J· i.·(t~, ~! :;~:ctoxt n~'>O":cl;4!l; l'tl/.i.t:> '.\ ~wî':, -=0 i:.J.0 
Î''i,t:, T;.v ~Jlxt-:Wv TO~C: i·,:pzpo:J.i~ovç -r~ ai·tÎCf GtX ~xa~vc.tlv, x. '\". ),. 

Celte inscription n'aYnit pas été copiée par Ross lui-même 
el la copie est pleine r]p fautes, 111 is l'Iles sont louit s ù"une 
con·ection facile et certaine cl il n'était pas néccs:;aite dt: les 
répèter ici; les indications chronologiques et le nom du con:. ut 
étaient copiés exactement. 

Mol'll'l \U.s de 'l'emou:. en Éolie : 
L AC 1 N 1 o c r A A A oc A rN OC. Tête nue de Gallus. 
~·. AnOAAAC <PA INIOY T AMN ITAN. T~ledc Dio

nysus ceinte de lierre. - 1E. 4 (Bibliothèque impé
riale, Musée L>l·itauniquc, collection ùc M. Six, it 
Amsterdam). 

C. Asinius Gallus. fils d'Asinius Pollio, l'ami d'Auguste el le 
fondateur des bibliotht~ques publiques à RomP, r~t lui-même 
un personnage assrz connu et souvent mentionné par Tacite ct 
P'lr d'antres auteurs. 1l fut triumvir monétait"e aprt'·s "731, ainsi 
que le ruontrent lt•s monnaies rlécrilcs ci-dessu:-;; car Auguste 
ne r< çut ùétinith t•mrnt la pui.-;sancc trihunicicnnt• qu'en cette 
annt~<'. En 7\3 il èpousa \'ip~:tnia Agt·ippina, fille ù'.\grippa, 
qui étail déjit mariée à Tibère, m:lis que cc Jli'Ïflrt• a\ ail élé 
f01·cé de répudier pour épouseL' Julie. Tibèt·c ne lui pardonna 
jamais ce m:u·i.tgc; mai:; aux yeux d'Augu:,k, 'Jlli l'aHiit sans 
doute orclonoé. il fut un litre de farenr: atN>i Gallus fut-il 
consul en ï Hi. prol"un:-oul d'Asie deux ans apr~s cl qualifié 
ù'nmi pat· l'cmpert•ur tians un document offidcl. 

Lrs deux iuscriptions ci-de~sus donnent la dale précise du 
proconsulat de Gallus; la dl.x-huitième puissance lnhunicienne 
d'Auguste s'éter:ù du ':!7 juin 7-t8 au ':1G juin H!l; il fut consul 
pour la dou:tièrne foi" en ï.l!), et par con~équt•nt t'Il ï ~8 il était 
co~. des. XII. r.allns gouverna donc l'Asie Jll'lulaut J'année 
proconsulaire 718-li!), c'cst-à-dire cieux ans S('tdt•tncn! après 
bOil consulat; on voil que la rh;lc cie l'inter\, lit• r1uinqnennal 
établie par la ron~titulion de 1~1 11'étail pa:> t•lnjom·s ~thset·vée· 
je tlo_is dire toutefoj... qne je ne counnis qu'tm flllll e exempt; 
rt·rtam de ~a üol.ttion, celui de Dontitius AheuoJ,:uhu~, consul 
t•n 738 et procon~ul tl'.\ f1•iq ue en 71'2. 

Sm· lt~s m;tdwc:-o d'Ephè~e le nom ùe Gallu~ a Plo martelé; 
c't~~t parce qu'il a\"ait clé condamné t•n i83 par l" sénat et que 
sa mémoire avait èté abolie. llurghcsi a ùéjit signalé le même 
fait dans une inscr"ption relatiYc ù Agt•ippinc, épuu-c de Gallus 
( 01elti, G58), el l'exemple d'Éphèse confirme lc.s observations 
du savant italien; il a t·éuni lou~ fl'S passag ... s rt·l.ttifs ù la mort 
de Gallus dans une letl1'e adt·esséc à Labus ( O/;'u1·re.~, Vl 
p. ~HO). Gallus mournt en iSG. ' 

J..a monnaie qui donne le portrait de Gallus est r.nnnue de
puis longtPmps, mai~ <•Ile a toujours été décrite in,.xactt:mcnt 
d'apri•-: düs cxt·mpl.tircs incomplets on mal t·onst'l'\"é~. ,,loi
même, ltlr~quc j't'Il ai parlé, il y a troi~ ans ( '1/l•lli!JCS dl! nu
IIIÎ.\11111/ique, 2• ::;~l'il', p. i~;j), je n'!m1b pu t•n rcncontrct· un 
t'Xt'lllltlait·e, où lt' troi~ième mol de la 1<'0e1Hlc fti t h e:1 1 i~iblc. 
dcpllt:> lot·s fen ai lrouyc deux sut· lesquels on ltl dah·ement 
A rN OC, qui r•:;l Ill naie leçon. ',\.yvo.;, ,x)"IWX. ~out des mot:; 
qu'on trouve soun•nl dans les insct•iptions honorillqucs appli
C(ItL's :wx ma~istr:1 b t·omaius, par cxempiP. ù 'llo~, tov «pov 
ot~:x~~~~.,v ( Curpus inocr. gr., 2G3l, 42i0) ; comme cu latin 
i11leycrrimo et sa~tfli.,siuw prœsidi. ' 
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59. 

PAULLUS FABIUS Q. F. 1\fAXIMUS, cos. 7 43 = i f. 

l:NDEX Dionis, lib. LlV, anno 743 : naüÀoç <f!of(6toç) K. ut. M&Çt(.lOÇ. 
INSCRIPTION de Lugo en Gallicie (Corpus i11scr. lnt., 11 , 258t): 

(lmp.] Cœsari Paullus Fabius Maxumus legat. Cœsaris. 
INscntPTIOX d'Eumenia en Phrygie (C01pu.,· inscr. gr., 3go2 b): 

• • • • Tep~ ivvla KaÀa~ôw~] TWV '0xTw6p(toJ~ ymQÀ(ou flfl[p!Xç 

Ka!r;apw [bttl] ô! it1Jtfl'vf1Évov (la-rtv <ÛX,r1ptcT~artt -rf:i -.&ç tJ-]€
yfa'taç tvpovn ŒfJ-a:, ôrr!p [(aiaotpoç, Ô<oOG6rtt ~l!rl;t!-1-~l TiJj livOu

mh<:J ov( O!J-IXI1't ]Et dVtt"(Op€6Ea6ott È~ '>iii "(Up.VtXtr cX'(W~I T'ii ÈV 
Ihpy&p.~l Twv 'P~>p.a(wv !E~!Xa'twv, 8'tt vncpa~oi ·~ 'Aa{a Oocü).c.v 
<l>littov ~lr.t;tp.ov tvcr<f>i~etn 7t!XptupovTtt T6:~ dç KatGrt~a TEtp.Gic 
W!rClU'tWt; Ô~ d~t.t"(Opdtv~Cll )((J(\ lv 'tOtÇ ciyofJ.ÉVOIÇ XaT?x TtOÀtv fiywat 

'tW~ K!Xtl)"ttp·f.~w· a~"'YP!l<~VCll ot '\'0 ÔEÀ-royp&lf'tjp.a 'tOV dvOurrchou 
xal TO t!-~ïJtvp.a T1(ç 'AvÎIXç iv aT~À'l'l XIXt n6'ijv011 iv 't0 t~ç 'Pwp.1Jç 
xetl -coü !E6aatoü np.lvu. - Cf. Corptt.S inscr. r;r., 3g5?. 

MoNN.\JES d'riiet·apolis eu Phrygie: 
J. cpABIO~ (MJA:::tM[O!]. Tête nue de Fabius. 
If. IEPAnOAEITnN BPYnN, en trois lignes dans le 

cbamp.- JE. 3 (de m<l collection). 
2. cpABIO! . .. • .•. Même tête. 
If. IEPAnOAEIT.ûN TPYcpnN, en trois lignes. 

JE. 3 (de ma collection). 
3. (<t>JABIO~ MA:::IMOL Même tête. 
IV'. zn~IMO~ <t>IAOnATPI::E IEPOnOAEITnN 

[X] A PA:::. Bipenne ornée de bandelettes. -.tE. } 
(Bibliothèque impériale). 

·L !EBA~TO!. Tête nue d'Auguste. 
qt. z.n~JMO~ cplt\OnATPI~ IEPOnOAEIT[.ON) 

X A pA:::. Lyre.- JE. 4 ! /2 (de ma collection). 

blscatPTI0:-1 d'Athènes(Corpusi!lscr. gr., 3jO b, p. 911): '0 ô'f,~Jo; 
Ü !><UÀÀOY <J>&b!OV ~j~Çt(.lOV, dpeTT,ç rv<XE'I 't"Îjt; Elç é'l<U'tOV, 

INscRIPTION de Paphos (Corpus Ïl/Sl'l'. gr., 261.9): Mapxi~ !l>tÀ(rrrrou 
OuyaTpi, <ivt-}t~ K<Xlaupoç O<oi.i :s~6'lta-roî.i, ·ruvatxt Uau).ou ct>a6iou 

Mal;ip.ou, l:~Ëac-IT,ç ll~90U "" ~ouÀ·~ Xllt 0 a~p.o;. 

Fabius accompagna Auguste en Espagne comme légal, lors
qu'il y alla co 727; car, ainsi que le fait remarquer ~ommsen, 
l'inscription de Lugo ne clonne pas à l'empereur le ttlro d'Au
guste, qu'il ne reçut en effet qu'en 727. On ne saiL rien de l..t 
carrière de Fa hi us jusqu'à son consulat en 7.1.3. Si on ob~erva 
pour lui la règle de l'iotet•valle quinquennal, son proconsulat 
d'Asie doit se place1· en 74!) el il aurait été le successeur d'Asi
nius (iallus; mais l'exemple de ce dernier montre qu'on violait 
quelquefois la règle en faveur des amis du prince, et, comme 
Fabius était plus ancien consulaire que Gallus, il est forL possi
ble qu'ill'ait précédé en Asie. On ne peuL non plus rela1•der le 
proconsulat de Fabius au-d~là de 74!>, parce que celui de Ju
lius Antonius, plus jeune consulaire que lui, doil se placer au 
plus tard en 750. J'ai déjà par·lé ailleurs des monnaies d'Hiéra
polis, et j'ai montré que le porlrait qui s'y troure est hien celui 
de Fabius (/Jlélanges de numismatique, 2• sél'ie, p. 139). 

Bœckh a inféré de J'inscription de Paphos que Fabius avait été 
proconsul de Cypre; mais il est difficile d'admettre que dans ce 
cas le titre <h6vrr:n~~ ait été omis; ce serail à peu pt•ès sans cxern-

pie. L'inscription, qui est postérieure à l'année 729, époque à 
laquelle Paphos recul Je nom de Sébasté (.Dio, LIV, 23), prouve 
seuleuJent que l\farcia avait rendu quelque service aux Pa-
phiens, el ailleurs qu'en Asie, l'épithète de O<oç, divus, donnée à 
Auguste montrerait qu'elle fuL gravée après la mort de l'em
per·eur et par conséquent après la mort de Fabius; mais dans 
les pr·ovinccs asiatiques de l'empire on trouve d'assez nom
breux exemples d'empet·eurs divinisés de leur vivant. l\larcia 
était fille de Marcius Philippus et d'Allia, sœu!' de la mère 
d'Auguste, ainsi que le dit expressément Ovide, qui étail un 
ami de la famille (Fasti, VI, 807; Epist. ex Ponto, I, 2, i39); 
elle était la confidente de l'impératrice Lil'ie, comme Fabius 
était l'ami d'Auguste. 

Cette amitié fut cause de sa mort. Lorsqu'à la fin de son 
règne l'empereur alla en secret voir son petit-fils Agrippa Pos
tumusJ qu'il avait relégué dans l'ile de Planasia, il n'emmena 
avec lui que Fabius. L'entrevue aboutit à une réconciliation, 
ou du moins Auguste céda à sa tendresse naturelle pout· le 
seul pclit-fils qui lui restât, et il est probable qu'il méditait de le 
déclarer son héritier à l'exclusion de Tibère. Malheureusement 
Fabius ne sut pas gnt·der le secret; il raconta le t·ésullat du 
voyage à sa femme, qui le redit à Livie, la mère de 'l'ibère et 
l'ennemie mortelle du jeune Agrippa. Auguste s'aperçut de 
l'indiscrétion de son ami et Fabius momnl peu de temps après; 
on crut généralement qu'il s'était donné la mort, el à ses funé-
t·ailles on entendit 1\iarcia sc lamenter et s'accmer d'avoir causé 
la mort de son époux. Tel est le récit de Tacite (Ann., I, 5); 
Pline fait allusion aux mômes faits (H. N., VU, § 150), et Plu
tarque les raconte un peu autremeut; mais, dans son texte, le 
nom de Fulvius a élé substitué à celui de Fabius, probable
ment pat· une erreur de copiste (De Garrulitate, H ). Fabius 
faisait partie du collége des Frères Arvalcs, et il esl mentionné 
comme présent à leurs réunions au mois de mai 767; mais au 
mois de décembre de la même année, c'est-à-dire après la 
mort d'Auguste, il n'y figure plus; il était mort dans l'intervalle 
(Marini, Arvali, tab. 1). 

Le véritable prœnomen de Fabius étail Paullus, qu'il avait 
pris, selon l'usage des grandes familles romaines de son temps, 
en souvenir de sun ancêlr·e L . .tEmilius Panllus, le vainqueur de 
Persée; !>ur ceL usage, voyez l't:lxcellenl at·Lide de Mommsen 
(Romische Forsclmngen, p. 34 sqq.). Sut· tous les monuments 
oi1 son consulat est mentionné, il est toujours appelé Pauli us 
Fabius i\laximus; oulre ceux que j'ai dejà cités, \'Oyez Iles 
yestœ divi Augusti, le:..te gt•ec, col. 3; Frontin. de riquœducli
bus, p. {94; CoTpus inscr. Lat., 1, i99. ~ur sa famille ct ses 
ancètres, voyez Borghesi, I, Il· 250. 

60. 

C. JULIUS ANTONIUS 1\l. F. li. N., cos. 744=10. 

.losEPll., A nt. Jud., XYI, 6, 7 ; Oùo~v ~-nov 'lo~Àtoç 'A VTolYIO~ <ivOG

r.noç ewa<Jt~v · 'Ecpoai,>v &pzouH ~ouÀ~ ô·~p.<:J ;(aÎpm. 01 i.v 't~ 
~\G(~ xrHotxouv-rsç -louoaiot 'looiç <llE~pouaptotÇ oo<.o«oGovVTi flOt l.v 
'Ecpia~l ô·dôet~etv Kalcocp!X -tov l:E~!Xatov xai 'Ayplmtav ouyxezw
(''l)X!~~~ aÙToiç x. T. À, 

V-eLL. PAT., II, Joo ; anno 752: Tum Julius Antonius, singu..lare 



CHA!'ITRE II. - PROVUiCE D1ASŒ. 689 
exem]>lum clementiœ Cmsaris, ,·iolator ejus domus, ipse sec
let+; a se commissi ullor fuit; quem victo ejus patre, non 
L:mtum incolnmitate donaverat, ~ed sacel'dotio, prœtura, 
con.•mlatu, pro' incüs, honomtum etiam mau·imonio sororis 
sure liliœ in arc~issimam adfinitatem recepent. 

Dw, LY, xo; anno 7!S2: Exil de Julia, fille d'Auguste. Twv Sl 
;.:pr1<ï:xp.évwv aÙ•~ b p.sv 'looÀtoç o ~vn~v10ç 1 wç xrxl l1tl ·~ p.ovO(p
/}lf -toÜ'I'O -rrpcfÇoc,, chri60(va p. a-:' !J.Hwv 't'\Vwv Èmcp1Xvwv dvapwv, r-\ 

ot ÀOI7tOllç V'~CiO\JÇ VitEpto>p1cr61jO''.tv.- Cf. Tac. Ann. IV, H; Se
neca, de Brevit. vitœ, 4. 

)Joxx \l"E de Carthagène (J\lionnet, Stppl. Tarragonaise, n• 412) : 

AVGVSTVS D · D · C · C · N · C. Tête nue d'Auguste. 
n·. M·PETRONIO C·IVLIO ANTONIO II·VIR. 

'fêles ùe Caius et de Lucius César, av('C les lettres 
C·L. 

C. Julius Antonius était fils ùe Marc-Antoine eL de Fulvin; 
après la mort rle son père, il fut recueilli el élevé par Octavie, 
qui lui donna sa fille en mariage; Auguste, dont il devint ainsi 
le neveu, le traita avec une grande faveur et le combla d'hon
neurs (Dio, LI, 15; Plut. Anton. 87), jusqu'nu moment oit éclata 
le scandale des amours licencieuses de Julie; Antonins, qui 
était un de ses amants, fut mis à mort cl Julie fut exilée. Ceci 
se passa en 752. Antonius fut préteur en ï'ti (Dio, LlV, 26), 
consul en 744, et proconsul d'Asie, probablement en 750 à 
l'expiration des cinq années réglementaires; it t'elourna à 
Rome au plus tard vers le milieu de 751 et mourut l'année 
suivante. Une des odes d'Horace (IV, 2) lui est adressée. Son 
collègue dan~ le consulal, Africanus Fabius Maximus, fut pro
consul d'Afrique. 

Borgbcsi a montré dans une dissertation inléressanle (1, 
p. 468) que plusieurs princes de la famille impériale acceptè
rent te titre de duumvirs de Carlhagène, Colonia Cœsa1·ea lVova 
Catthago, et que Julius Antonins fnL du nombre; ln médaille 
nous apprend que son prénom était Caius, ce qui est d'accord 
avec le sénatus-consulte qui interdisait aux membres de la fa
mille Antonia ùe prendre le nom de i\larcus (Dio, LI, H)) . Dans 
la plupart des Mitions des auteurs qui ont fait mention de lui, 
il est appelé lulus Antonio!>, mais lulus est une correction 
arbitraire; les manuscrits pot•tent Iulius, qui est son véritable 
nom; voyezBorghesi, I, p. 47t, note. 

6:1.. 

CN. CORNELIUS CN. F. J,ENTULUS AUGUR1 cos. 740 = 14. 

bD EX Dionis, lih. LIV, anno 7 ~0: rv. Kopv~ÀtOÇ rv. ut AtV'I'OVÀoç. 
l.sscl\JPTIO' Je ~ysa en Carie (Corpus irzscr. gr. 29'.3) : l\IYJvOç 

fopmo<iot. dl', 1tpo }A-tcxç d8wv .Aùyoocr't'<o.w, Koll'cr'{> Kopv"I)À1cp Ain/.~, 
xœ\ A~ux('l) 1ld<ïwvt tmaTotç, - ?Apnv-îôwpoç Ù11'0X«TÉO''t'1)0'EV dç 
~0 ypap.p.«-ôiov 't~ !tp& )'pcl!J-fLGI'I'<X 'lt!p\ 't'WV 0~W'I X«t 1::;jç flcruÀ(aç1 
- Èp.~avîcr:xç fv:.f~l AÉv•À~> Ailyoupt -r<;i àvOumhcp xcù àrco~o~ç 
-r·~v frr.oytypap.p.Sv·l)v lmcr~oÀ~v · fvcx'io; .Aiv-t).o; AiJyoup &v06mxToç 
~vc;odwv dtp/,ouO't1 x. 't'. ) •• 

::k~E~I, de Bene{. II, 27 : Cn. Lentulus Augur, diYili:u·um ma.xi
mum exemplwn, àlllequam ilium libe1'tini paupet·em face
rent, - ingenü fuit stel'ilis, tmn pusilli quam auimi. - flic 

EXPLICUJON DES INSGIUPTIONS1 T. IJI. 

cum 01nnia incrementa sua <li\ o Augusto ùcberct, ad quem 
paupcrtatem adt1ùerat suL oncre uobililatis lal.Jorantem, 
princeps jam civitatis et pcrunia et gmtia subinde de Au
gusto sole bat queri, iliccns a stuiliis se abùuctum; uihil tan
tum in se congestum esse, quantum verdidisset relicta elo
quentia. At illi inter alia. hoc quoque divus Au~nstus prœsti
terat, qnod illnm derisu ct lahore inrito liberaverat. 

SoBTON. Tibet-. 49 : Salis constat 
1 

Cn. Lentulum Augurem, cui 
t·cu.sus maximus fuit, metu et angot·e ad fa~tiJium Yitœ ah en 

actum, et ut ne quo nisi ipso ('l'iberio) hereùe moreretlll·. 

Les consuls menLionnés dans l'inscription de Nysa sont ceux 
de 753, et par conséquent Lentulus gouverna l'Asie pendant 
l'année proconsulaire 753-54, c'est-à~dire treize ans après son 
consulat. Ce retard est le plus long que nous rencontrerons de 
longtemps, eL il eut sans doute quelque cause parlictùière; car 
les consulaires n'6taient pas nombreux à celle époque, el dans 
l'ordre naturE-l Lenlulus cüt dû parvenir au tirage beaucoup 
plus tôt. 11 était magister dn collége des f1·ères Arvales en 76ï, 
l'année de la mort d'Auguste (,1/arini, tab. 1). Il vivait encore 
en 775 (Tac. Ann. rrr, 59) et mourut sous Tibère. Augur était 
l'agnomen. de Lentulns, el dans les passages lie Suétone et de 
Tacite il faut lire Augu1· ct non augur. 

62. 

C. lllARCI~S L. F. CmiSORINUS 1 cos. 746=8. 

hiscmPTrox ùe Brixia (01·elli, 1972): C. Asinio G;ùlo, C. 1\fru·cio 
Ceusorino cos. 

bsc.lnPTION d'Aquinum (Mommsen, J. N. 43•9) : C. Marcio 
L. r. Ccnsorino cos. auguri, patrono, d. cl. 

JosEt•rr . .Lint. jucl. XVI, 6, 2 : Kcx<O'«p l:t6cxO"~oç, clpztEpt6ç, O'IJ~Otp

ï."<.7jç i~ooo-laç1 ÀÉytt · - T.5 'tt o/l,cpt<rf1-0t ~o So6l·1 p.ot {nt' «~-twv 
( -·t'')'~_,_ •Pc :r~ • • SC. 'tWY OVO!XttdV l UR~? 't'lj; t!' .. llÇ EVGtO! <XÇ1 7), "-'/.<tl 7tp0ç 7t<X'It1XÇ 
dv0pt:)'7t0\JÇ, Y.cx\ C.ït!p rato\1 1\loc?Y.(0\1 R·ljVG'(tJp1vou) xa\ -:OÎj't'o 'TO 
od.'rl:l.'(p.r.r: xtÀEO<ll tXV«Tt0'ljvctt Èv Èltl<i7j~<;.d-rcp 't01tt;> )''-'1'1j0tv-tt fJ-01 
r.,,.b -toû xowo\i ,;'lj~ 'AO'lcxç Èv IT::py~:J.t:> (mss. tipyop?,). 

\1Er.L. P.1-r. U, 102 : Quo tempore l\1. Lollii, quem 'eluli modc
ratCil cm juveutœ Jilii sni Angus tus esse voluerat, J>erlida con
silia, ver llartlnun indicata C:csari, fa ma vulg<n i t; cujus 
mors intra paucos dies fortuita an yoJuntaria fucrit ignoro. 
Seù quam hune decessissc lœtati homines, tam [>aulo post 
obisse Censorinum in iisdem Jli'Oiinciis, gra,iter tulit chitas, 
'irwn dcmerendis honùnibus gcuilum. 

INsCIUl'TlOJS de Jllylil.'Sa en Cru·ie (Corpus inscr. gr. 26g8 f,). f:.tt~., 

l\b:pxi<;> K r,voop1v'!l, crw•'lîpt x~\ EÎilpyf•'!l• x:xiJt~f-t~O'etY oi yEyovonç 
&ywvoOs't'cxt TW'' K'l)vcro;nv~wv, 1\fe),c:(VTcxç Aéov-toç xct\ 0oOfLV"I)tr'rOç 
'Iclcro~oç, 't'iii Ost;i. 

Lollius mourut en 755, eL Censorinus dut mourir cette an
née ou l'année suivante. L'expression in iisdem provirwiis fait 
supposer qu'il mourut en Asie et peut-être ùans l'exercice de 
ses fonctions, et alors il aurait gouverné la province pendant 
l'année proconsulaire 755-56; mais il peut touL aussi bien avoir 
été proconsul plusieurs années avant. L'inscription de ~fylasa, 
gravée après sa mort, montre qu'on avait institué dans cette 
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ville, eL peul-êlro ailleurs, des jeux en son honneur, comme 
on l'avait fnil :tutr·efois pour Q. Mucius Scawoln, pour L. Vale
rius Flaccus et pour Lucullus. Voilà tout ce que l'on sail de 
la carrière de Censorinus; nous avons ''U que son collègue dans 
le consulat, C. Asinius Gallus, avait été proconsul d'Asie dès 
l'année 748. 

63. 

C. ANTISTIUS C. F. VETUS, cos. 748=6. A. C. 

ll.\"D&.\.Dionis, lib. LV, anno 7'18: r. 'AvT(a-noç T.ut. OMT!p. 
lsscnu•l'fO"'\ de Chios (Corpus i11st:r. gr. 2222): .•. • TWY <ivTt-

•' ] • 1 x , 1 ,. , ' ' À't •.• <>IY.CilV 'ltflO; 'rOIJÇ EICIJY 7rp~GOEt<; <X'IOl'(Sl'fWGXOVTWV ~'JtlG'rO 'tjV 1-\ V• 

-rtaT{oll OM-r~po; 't'OÜ '1t?O E~J-OÜ &v6u1t&-rou , &vo;;èç tm(j>ocv<cr-r&tou, 
XOCTCIXOÀOU~WY 'r~ xcc6oÀtx?j p.ou 7tpo6tcrE~ TOV t'lt«tVEtV -rllc 01t'O '<WV 

,.,_ .. 0' ')' \\('' 'lt?O Efo<OIJ «V VJ>:<TOJV ypcc:r~V'ta1 'fll ,a,.-rEtV X<X\ 'r"I)Y U1tEp TOU<WI 9E· 
pop.€Y'1)V èrml'ToH~v Ollt-repo• E~Àoyov f.·r'la&p.·ljv. uytJTepov ôè
X<XT~ -r·~v ~p.~v auv~Om.tv r.ap' axa<ipou p.ipou<; È'ltl!J.EÀÉtJTEp::t yE
ypr..t~J-!J..'vcc ·5•·r1c;:t rmop.v~!J-:t'tr..t • & Àrx~t:,v, e&pov -roïç p.h zpovotç 
' 1 '. "!. , ., , ' t 1 
O<?l.'X!(l"r!:C:O~ ÔO"(jJ.!'HO<; GVVXA~<Ot) OtVTltJ1'?«"(lGfJ-fX1 yE"(OVO't'OÇ J~OUXH;> 

~u).).Cf -.à cbl•epov ôm:h~>, lv qi x. 'T. ) •. - Ml'toxpchopoç U, Oeou 
utov, ~e6:t<noü, TO ïSyôoov Ôrrchou, èrrtc;'toÀf;v 'ltpo<; Xdouç ypcf

'f'OV'toç •. , •• 
VELL. 1'-\T, Il, î] : C. C::csm· quœstm· fuit in Hispania sub Ve

tc.re Anti:stio, a' o hu.ins \etcris consol:u·is atque pontilicis, 
duonun consularium et saccrJotum patris, viri in tanturu 
boni, in quantum humana sirnplicilas intelligi potcst. 

Oœckh s'est trompé en identifiant le proconsul mentionné 
dans ce texte arec L. Antistius Vetus) qui souverna l'Asie sous 
Néron; car l 'insc1·ipLion fuL gravée ùu vivant d'Auguste, puis
qu'il est appelé divi filius et non divus. On amail pu hésiler 
eutre les deux C. Anlislius Yetus, consuls en 724 el 748; mais 
comme le proconsul de l'inscriptionn'exerç.a sa charge qu'assez 
longtemps après le hui li ème consulat d'Auguste (728), c'est 
ériden1ment du second C. Antislius Velus qu'il s'agit. Si on 
suit 1'ordte des consulats, il doL gom·erner l'Asie après Ccnso
rinus, vers J'an 136 ou 7J7. 

Le passage rie Patcrcnlns nous apprend que Vetus était 
membr·e du collt'ge dès pontifes, qu'il virait encore au moment 
où l'historien écl'ivait (783), el qu'il fut le père du cousol de 
77G ct de son frère, consul suffect ''er5 7i0. Yoilù tout ce que 
l'on sail de lui. 

M. 

ll. PLAll'IIUS AI. F. A. N. SlLUNUS, CO$, 752 = 2 A. C. 

l~mt:x Dionis, lib. LV' anno 752 : l\f, m.«~TIOÇ M. uL 1:tÀO\IOlVOÇ. 

Mo:x:xAIES de Pergame : 

L ~EBA~TON âHMOcp.ON. Auguste debout dans 
un temple tétrastyle. 

~· TIEPr AMHNOI ~lA BANON. Personnage debout, 
Têtu de la toge, couronné par une autre figure, 
vêtue d'un haùiL court. - lE. 4 (Bibliothèque im
périale). 

2. A · I<AI:EAPA âHMOcp.nN. Tête nue deL. César. 
JY. r · 1< A 1 ~ A PA TI E P rA M H N 0 1 . Tête nue de 

C. César. - Ai:. 4 (Bibliothèque impériale). Ces 
monnaies ont été décriles inexactement par Mion
net (llfysie, n°5 535, 536, 543; S1epplément, n•• 929, 
936). 

INSCRIPTION de Tibur (Gruter, p .. ',O'l, 6; Orelli, 62.2): M. Plau
tius J\1. f. A. n. Sih anus cos. 'li 'ir epulon. l11ùc sena tus 
u·iumphalia oruameuta dccrevit ob res in llyrico bene ge
stas. Lal'tia Cn. f. uxor. A. J>Juutius l\1. f. Urgulanius vix. 
;mn. XI. 

\'aL. P.\T, Il, 112; anno 7:;9 : (Pal's Delmatarum ct Pannonio
J'Um) occnpnto monte CJauclin1 nmnitione se defendit. At ea 
p:u·s, quœ ob viam se effuderat cxercitui, quem A. Cœcina et 
Silvaous PlaulilL~ consulares ex transmarinis aùduccbant 
prO\ inciis, cu·cumfusa quinquc lcgiouibus uostt·is auxiJiari
busquc ct equilatu regio (quippe magnam Thncum manum 
jw1clus prœùi(·tis ducibus Hhœmetalces Tlu·aciœ rex in adju
torium cjus belli secum trahcbat.) pene cxitiabilem onmibu~ 
cladcru inlulit.- Scd ex insperatn 'ictoriam leginnes 'intli
t'll\Cruut. -Cf. Dio, I~Y, )o. 

Dw, LV, 3'.; anno 7G1: 'Ev TOu-r~, B-i-:t.l\1 o H?eùxoç, 6-.ov-.a lllvvr1v 
1tpoôotç xr..tl p.caOo·, -rothov 't'}, v df/..~" -rwv Ufs~Y.t.lv Àr.t~t;,v, ÉeD.w 

't! Urrà T')'U É:Épou Bcl.<tt~l'JOÇ Y.GÙ Ot~tOrlpYJ. - l'Eva~.lvou Gl -:~V'tot~ 
auzvol TW'I lla'I'IOVlWV !rr:tvict"~GCIV' Y.:Ù aihoiç 0 ~ti.OliCI\IOÇ !1tt• 
a~plltT!U<;<XÇ Ttu~ -rs Bptuxo•JÇ 5v(x·lja~ Xr.tt TWV aÀÀt.)V Ttvclr.<; Cip.rxï,l 
7tpoa.!1tOl-.1~a't'O.- K~l o~-rtt> xo.l oL Àot-r:o\ 'tWv lla~vo'.,(ttlV <l),/~w; u 
X'Xi 'rite; Z'}l?~; atpWv Ci'ltQ -toU ~tÀOVCX'JOÜ XŒX.OU:.'-~V"flÇ, Ûlp.o)\Ô"('IjGIXV. 

- Cf. rel!. Pat. II, 11 ~· 

Dro, L,1. 12, anne) 763 iuClmtc: Toii U 1toÀS!J-OU fL'I)XUVO!J.tvou, 'tov 

'1, /> • • A4 
' ' • , ' 

1 0 • • ' ~ t~;~sptov <> uyoucr-ro; ~; ''Il'' .. .u:Ap.wrt!XV au tç smp.•{'•v. K«t c~ -
'TPti'.?a OtELÀEV -rou, tJTPIXTtW'taç, xrxl TOOÇ !-'-~" 'cr ~IÀOuocvéfl TOV' o! 
Mc.lpx~l A~'lttÔ<~ ?rpo,.'t'&;rx<; tr.'t 'tOV B&,wvcx p.d~ Twv Àc;tr.w~ c;~v 

-rcr fE?!J.avtx0 &5pp.7Jaev. - Baton se 1·endit à Tibère et la 
guerre fut terminée cette année. - Cf. rea. Pat. Il, It5, 
116; Sueton. Ti ber. 20. 

Lei> deux monnaies de Pergame, frappées par le même ma
gistrat, sentbleraient prouver qne Sih·anus fut proconsul ù'A
sie, soit pendant quo les deux jeunes Césars, Caius cl Lucius, 
étaient encore en vie, soit peu de temps après le décès de Lu
cius, qui mourut le premier des deux, en septembre 7tl! .. . Mais 
comme on ne sait pas quelle élait la magistrature exercée par 
Démophon, eL comme rien n'indique qu'elle ait été une ma
gistrature annuelle, on ne peut aflimcr que Silvanus ait été 
proconsul l'année de la mort de L. César. D'après la règle de 
l'intervalle quinquennal, il ne pouvait être proconsul qu'en 757 
ou 758, eL à la même époque LentulnsCossus, consul en 703, fat 
proconsul d'Afrique en 75û.llue put non plus l'êlre après 758; 
car, en comparant le récil do Velleius Palcrculus (Il, U2) avec 
celui de Dion Cassius (LV, 30), on voit qu'en 75ü, de concert 
avec A. Cœcio<\ Severus, légaL de la l\lésie, il amena iL des 
troupes en Dalmatie, dont il venait d'êtr·e nommé légat, et qu'il 
y étail encore en 7G3. U gouverna donc l'Asie probaLlement 
pendant l'année proconsulaire 757-58, rl!\'int ensuite à Rome 
et alla au printemps de 759 prendre le commandement d'une 
portion des troupes qu'on faisait marcher ver:; la Pannonie ex 
transmarinis provinciis, c'est-à-dire de la Mésie el de la Tl.! race; 
car, en Asie, il n'y en avàit pas. Il paraît que la ville de Per-
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g:~me lui avait décerné une couronne, comme la province 
d'Asie en avait voté une à Paul111s Fabius Maximus. 

L'inscription de Tibur n'est pas un cm·srts honorum; on s'est 
borné à y rappeler la plus haute charge civile du défunt, le 
consulat; sa plus haute fonction religieuse, le seplemYirnt, et 
sa plus gronde gloire militaire, les insignes ou triomphe. Sil
nnus était fils d'U,·gulania, la favorile de l'impératrice Livie, 
mentionnée plusieurs fois dans Tacite (Ann. II, 34; lV, 21, 22); 
l'influence de sa mère, autant que ses propres services, en fai
sait un des hommes les plus considérables de son temps. 

G5. 

P. VINlCIUS ~1 . F. P . N. cos. 2 P . C. = 755. 

hscnTPTIO-s d' \ndro:;, <'Opiùe par :'If. Foucart : '0 o!f;floç nG1tÀtov 
Oùw(xtov -rov <i.vOu7t()('tOv, 't~V 7t&o;pwva xal ~ùepyirl)v, 7t&O"'IjÇ dper'/iç .. 
tV~Y.:t. 

YEI.L. Pw. 11, 1o1 : Quod spectarulum st:mtis ex aù,CI'So l1inc 
Romani, illinc Pm·thnrrun exercitus , sub initia stipendiontm 
mcornm, tl'ilmno miJitum mihi "'isere coutigit (anno 755). 
Qnem nùliLi:e gradum ante sub pat1·e tuo, 1\f. Yinici, et 
J>. Si lin auspicatus in Th1·acia i\Jacedtmiaque, mox Ac baia. 
\sia(jnc, ct omnibus ad Orientem visis prm incii~. el Ol'e at
que utmque maris Pontici laterf', l1auù injueunùa tot. renun 
rec·ordatiouc perfruor. l1rim· Parthus apuù Caium Cœsarem 
iu nostra ripa, 11osterior lùc apud l'egem in hostili epulatus 
est. 

F\sTt Anagnini (Corpus Imrr. Lat. 1, p. ~ï3), anno 7:;; :P. Vi
nucio, P. \ aro cos. 

'l'AciT. Armai. YI, t5: l\1. Yinicio (cos. 783) oppiùrunun genus : 
Calibus m·tus, patre atque avo coasularibus, cetera eqnestJ:i 
faroilia erat. 

M. Vinicius, consul en 7R3, avnit eu pour pôre P. Vinicius, 
consul en 755, cl pour aïeull\L Vinicius, consul suffecl en 735; 
Je passage de Tacite montre que ses anh·es ancêtres n'étaient 
que de rang équestre, et que par conséquent le P. Vinicius de 
notre inscription est bien le consul de 7:>5. Le passage de Pa
terculus, qui écrivait en 783, nous npprenù que P . Vinicius 
commandait vers i52 une légion dans la Tb l'nec, qui, à celle 
époque, n'était pas encore rélluile en province romaine, et que 
la même année ou l'année suivante, P. Silius, consul suffecl en 
756, était proconsul de Macédoine ou plutôt légat d'une légion 
sur les frontières de ceLLe province. 

Nous avons ru plus haut (p. 662) que, sous l'empire, l'ile de 
Syros dépendait de la province d'Asie ; il est probable qu'il en 
étail de meme d'Andt·os, bien que ceLte île, siluée entre Syros 
et l'Eubée, eL beaucoup plus J'approcbée de la Grèce , ait pu 
faire partie, soiL de l'Achaïe, soit de la 1\facédoine. Un décret 
des habitants d'Adramyttium, que nous avons cité plus haut 
(§ 6) fournil peut-Ctre une indication dans le même sens ; en 
effet, c'est aux Andriens que les Adramytliens avaient de
mandé des juges, qui devaient juger selon les lois locales et les 
decrets du proconsul d'Mie, et il semble naturel que ces juges 
fussent pris dans une Yille qui dépendait du même proconsul; 
Antlros aurait donc fait partie, comme Syros, de la pro,·ince 

d'Asie. L'argument, je Je reconnais, n'est pas concluant; néan
moins, jusqu'à preuve du contraire, j'incline à croire que les 
iles de la mer Égée dépendaient de l'Asie. 

Si, comme je le pense, P. Yioicius fut proconsul d'Asie, son 
gouvernement doit se placer dans l'intervalle entre ceux de 
Plautius Silvanus et de Messalla Volesus. Sur la famille \oïnicia, 
voyez Borghesi, II, p. 31.4; V, p. :1. 26. 

66. 

P . CORNELIUS CN. F. LENTULUS SClPJO, cos. suff. ln!. lui. 

2 P . C. =755. 

FASTJ G.\BIXI (Co17JUS inscr. lat . l, p. '173), anno ï3i: Suf. K. JuJ. 
P. Leutulus, P. Qui[ nctius ]. 

bSCJIIl'TJOS de Rome (Matini, Arr•. p . J.Ï) : P. LcntuluR Cn. r. 
Scipio, T. Qujuctius Crispin us \ aleriauus cos. ex s. c. fa
ciundum cœra1ct·e eiclemq. probaYet'e, 

lMCRJPTIO:-<" Je SmjTne (Corpu.~ inscr. gr. 3t8G) : ·o ~T,p.oç Uo
-rrÀtov .\~n),-:;v ~Y.mtt>JV<X 'tOV dv6V7t!l't9V, EÙtp·rl'r'l)V OV't()( odx 7tpoy6vw'l 
't~Ç 7tÔÀ•(dÇ. 

hscnn'TIŒ\ de Breseia (Ore/li, 2073): P . Cornelio P. f. Lentnlo 
Scipimù cos. pr.cL rerari, leg. Ti. C<X.'sm·isAug., !cg. leg. \"lill 
llispan., pontifici, fetiali. 

CeLLe dernière inscription appat·tienl au fils du consul de 
755, qui fut consul suffect probablement sous Tihèrc. 

Le proconsul de l'inscription de Smyrne doit être le consul 
de 755, car la simplicité de l'inscription convient bien au temps 
d'Auguste; mais il pourrait aussi êtL·e question do son fils, en 
supposant qu'il parvint au proconsulat après que l'inscription 
de Brescia fut gravél:l. Sm• les Scipions de celle époque, voyez 
plus haut, §56. 

67. 

L. \'.\LEnn;s POTITI F. MESSALLA VOLESOS 1 

cos. 5 P. C. = 758. 

lNDEX DJO:\IS, 1ib. LV; anno 'j~S : A. OôaUpto~ no~(-r~u ut. 1\br
O"~Àa<; Où&Ào:xtao~. 

TAcrr . .. d11n. LII, GS: Tiberiu$ qu:t iu Silanum paraba1. rjlto excu
satiu~ sub e:xemplo accipm·e11tur, lill el! os di vi .\ugusli de\ o
leso .\lcssala ejusdem .\siœ proconsule faetumque in eum •e
natus cousultuut recit;u·i jubet. 

SENI~CA, de ]ra, n, 5: \olesus Illi)1Cl' suh W\1) \ngn.~to jll'O('Oil,;ul 

\siœ, cum tt·ccentos w1o ilie securi pcrcussisset, iul'eùcu:. 
inter c<Lthn era 'ultu stlperbo, quasi magnifie wu <p1Ïùùa111 
conspicicndumque fecissel, Grrute prodmna\ it : 0 1·em re
giam ! Quis hwc rex fe<· issel? 

Le nom complet el la filiation lle ce personnage ne sont 
connus que par la lisle des consuls en tête du cinquante-cin· 
quil!me livre de Dion Cassius. Son père, l\Iessalla Potitus, 
avail été pt'oconsul d'Asie avant lui (vüyl'z § 52). Son pro-

Si . 
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consulat d'Asie tombe dans les dernières années du règne d'Au
guste, en 764 on 765. On ne sait rien d'autre de sa carrière. 

Borghesi (I, p. 178) a attribué à cc proconsul une monnaie 
de Synnada de Phrygie publiée par Vaillant et par Scstini 
(Mionnet, Phrygie, n• 984; Suppl., n° 591), et sm· laquelle 
Vaillant avait cru lire OY A A E PlO~ A N0Yn ATO~ . Voici 
la description exacte de cette pièce, d'après un bel exemplaire 
du l\1usée britannique : 

CEBACTOC CYNNAAEnN . Tête nue d'Auguste, à 
droite. 

J.Y". EITI I<AAY A IOY OYAAEP 1 AN OY. Zeus Nicé
phore assis à gauche.- .tE. 4. 

Il en existe aussi un exemplaire à la Bibliothèque impériale, 
qui est probablement celui qLLe Vaillant a décrit; la pièce est 
fruste, et au revers on ne 1it que la fin de la légende : . . . 
AEPIANOY. 

68. 

Q. PO Pl' IEUS Q, F. Q. N. SECUNDUS, cos. suiT. lai. lui. 

9 P. c. = 7G2. 

F \STt C 1 l'TTOUNJ, anno 762 : C. J>oppreus Q. f. Q. n. Sabinus, 
Q. Sulpicius Q. f. Q. n. Camcrinos. Ex R. lu!. M. Papius 
1\1. f. .M. n. Mutilus, Q. Popp.cus {!. f. Q. n. Secundus. 

1\fÉDAlLLE de Pergame : 
~EBA~TOI Eni nonnAIOY. Têtcsaffronlées et 

laur6es d'Auguste et de Tibère. 
Jy·. MHNOrENH~ ~EBA~THN nEPrAMHNnN. 

Livie assise, la main droite sur la haste et tenant 
dans la gauche des épis. -JE. 4 (Bibliothèque im
périale, trois exemplaires). Celle pièce a été mal 
décrite par l\1ionnel, }l/ysie, no 544. 

lN:;caTPTroN de Samos (.Bull. lnstit. archeol. 1866, p. 2og) : '0 
o~p.oç fcX!Ov llorrmxïov Ieteivov "Hp·~· 

lNscnrPTJOl\ de Delphes, communiquée par J\1. Foucart : 
'A -..éÀ,, -rwv ~E/,9wv ll[ orrrretï~v !oc-
Gtivov, ;ov &t~rtaç -..~:hpw[ vet xetl EÔ-

epyit!Xv, lmsp T&ç TWv 'EÀ[À·~vwv cw-

't11?lJaç, 'Amlnwv1 ITu[Ol".>· 
TAcrr. Annal. 1, So; anno J5 exeunte : Prorogatur Poppooo Sa

l.lino pro, inria 1\lœsia, additis Jchaia ct J\Iacedonia. 
Ibid. IV, 4G; anno 26 iucuute : Decreta tJ•iumplti insignia llupjl:t'Q 

Sabino coutusis Thracwn gentibns. - La campagne eonlre 
les Thraces, qui a' ail cu lieu en 2), est racontée par Tacite, 
lV, ~6-5 1. 

Ibid. ,. , 1 o; anno 3 [ : Popjl:tns Sahinus Macedoni:c Lnru intentus 
Achaiam quoquc curabat. 

Ibid. VI, Jg; anno 3; : Fine anui Poppœus Sabinus concessit 
,;ta, moili eus Miginis, p•·incipum amicitia t:onsulalum ac 
ttiumphaJc clecus adeptus, maximÎS{{UC prm incüs pCl qual
tuor et 'iginti anuos impusiLw;, uullam ob cA.imiam at·teru, 
sed quoù par negoLiis uequc supra e.ral, 

DIO, L \Ill, :~.5; anno 35 : Uorrr.cxioç I(ltbivo• T1jç -re Mutr{!X~ É-11«

-rtpcxç Ml 7l'fiO.-i'tt xetl ~- Mcxxc;;Bov(!XÇ l, tli.!L'IO 'toV xpovou 'IT«p& 
-..&:aetv thç dr.e\v .. ~., •oïi Tt&~piou lipx~·~ ~Yô!J.!lVSÔaaç, ·~otc'tcx 7tpo-
Ot1t'fjÀÀdY"J :tp(·, 'I'!Y:t cth(~Xv ),«6t:ïv. Ketl aÔTov o 'P·~youÀoç lrrl 'iOÏç 

a?l't?Ïç lld~;a-ro· xcxl y~p ~ Maxeoovl~X, t,, ôé TLV[ç (j>Otcn, xal Y, 

'Azcxfc.c, &xÀ"'PLI'"i 7rpoc••O:craono. 
TAcJT . .dnnal. "\III, '.::;; anno 58 : Eral in ci vi tate Sabina Pop

prea, T. Ollio patre genil a, sed nomen a'·i mate•·ni sumpse
rat , illustri mcmoria Popp:ci Sabini, consulat·i et h·iumphali 
decore prrefulgentis; nam Olliwn lwno!'ibus nondum functum 
amicitia Seiani pervertit. 

On voit par les passages de Tacite qne Poppams Sabinus était 
légaL de Mésie dès la fin du règne d'Auguste et qu'il fut nommé 
à ce poste en J'année 11 ou i2, c'est-à-dire deux ou trois ans 
après son consulat. Comme ille conserra jusqu'à sa mort, avec 
l'adjonction depuis l'an i5 de la Macédoine, de l'Achaïe et 
peut-être de la Thrace, on ne peut guère admettre qu'il quitta un 
si grand commandement pom aller participer au tirage des 
provinces consulaires du sénat; d'ailleurs on sait que Tibère 
n'aimait pas les changements el qu'il laissait rolonliers les 
mêmes gouverneurs dans les provinces pendant de longues 
années. L'inscription de Samos, qui pourrait faire croil'e que 
Sabinus gouverna l'Asie, ne lui donne pas le titre de proconsul, 
et doit lui avoit· été élevée à l'occasion de quelque service rendu 
aux Samiens. 

Il faut donc que le Poppœus de la monnaie ile Pergame soit 
le seul aulre personnage du nom, qui ait vécu à cette époque, 
Q. Poppœus Secundus, sans doute le frère tle Sabinus, et consul 
suffecL la même année que lui. On ne :;ait absolument rien de 
lui, si ce n'est qu'il cloona. son nom, de concert avec son col
lègue Pnpius Mutilus, à la loi Papia-Poppœa, qui fut votée cette 
année; Dion failremarquet• que ni l'un ni l'autre n'avaient d'en
fants, cl qu'ils n'étaient même pas mariés (LVI, fO). En suivant 
l'ordre des consulats, Poppreus dut être proconsul vers f 9, 
puisque C. Silanus, consul en W, le fut en 20. 

La monnaie de Pergame fut frappée après l'avénement de 
Tibère; car ce prince ne put porter Je titre d'Auguste qu'après 
la morL de son prédécesseur, et Livie ne le reçut qu'en vertu 
de son lesta ment; s'il ne s'agissait que de Livie, l'argument 
ne serait pas concluant, car sur les monnaies des villes d'Asie 
on lui donna souvent le titre de ~~ôo:o-nî do vivant d'Auguste. 
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C. JtJNlUS C. F. nr. N. SILANUS, cos. lÜ P. C. = 763. 

F.AsTr C,\PtTOLl~r, amw 763: P. Cornelius P. f. P. n. Dola.llella, 
C. Junius C. f. ~J. n. SiJanus flarn(en) l\lart{ialis). 

TACIT . .t:lmzal. Ill, 66-6v; armo 22. : C. Silanurn proconsulcm 
Asi.c, rcpctuntlarum <~ soeiis postulatum, Mamercus Scalll'us 
c consularibus, Jo.nius Otbo pt·œto•·, Bruti1ius 1\i.get· œtlilis 
simul t•orripiunt, objectantque 'iolatum o\ugru;Li numcn, 
sprctam 'l'ibcrii m;~estatem.- Auxere numerum accusatorum 
Gcllius Puhlicola et M. l'aconiltti, ille qurostor Rilaui, hic· le
gatu.~. Nec dullium habebatur s;c,iLim captar·umque pecunia
rwn teucri reutu. -Il fut exil~ à CJLhuos. 

Ibid. IV, t5; anno:~.·~ : l11'0rumtor \siœ Lucilius CapilO accusante 
pt·m incia- daumatur; clb qua rn ultionem , et qui<L priure 
anno in G. Silanwn "indic:tlull\ era.t, dcct·evel'e Asia: urbc~ 
templum Tiberio matriquc ~jus ac scnatui. 
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On ne sait rien d'autre au sujet de Silanus; il gouverna l'Asie van us, soit comme légal ùe la prO\ince, soiL comme comm:m
pendant l'année proconsulaire 20-21. Voyez Borgllesi, V, danl un corps d'armée, ct il reçut, comme Silmnm., les insignes 
p. ~Si. du triomphe pour ses victoires en Dalmatie. Il ~ouverna l'Asie 
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~1 . 1EmLJUS L. F. LEPIDUS, cos. 6 P. C. = 759. 

(i'iDE\: D,o..,,s, lib. L\ ; anno 6 : 1\1. Alp.il10ç A. ui. Atmôoç. 
F.lSTI Û\Dii\1 tT Pnt\~~Tnl (Corpus inscr. lat. l, p. 473-7~); 

anno 6: 1\1, Airnilins Lcpidns. 

Pom· les nulrcs inscriptions où son consulat est mentionné, 
voyez B01·ghcsi, V, p. 288. 

Vr.LT.., PA-r. II, 11 '1; anno 9 : GueJTC de Pannonie. - Autumno 
'ictor in hibet·na rcducitur cxeJ·citns, cujtts omnibus copiis 
a Tibct·io l\I. Lcpidus JH':Cfcctus est, vir nominis ac fortun:c 
em·um prmümus. 

IUd. Il, J J.); anno 1 o : GuetTe de Dalmatie. - Initiu œstatis 
Lep id us, cducto hibcrnis excrcitu, tcndens ad Tiheriwn im-
peraturcm, et cum difiicultate lucorom ct cum vi l10stium 
luctatus- l:rtu-. 'irtnria, prœdacp1e onustus, penenit ad 
Cwo;arcm; cl oh ca ornamcntis triumphalibus, cnnseotientc 
cum judicio principum 'oluntate :.cnatns, donatus est. 

D1o, 1.:.' T, , . .~.; anno 1 o : Tov 1\?s?tov o Avyou<>todç ·di'1 âeÀ!-1-~·d!tl 
,.., ... ~o ,, 1-.11.1 ·v. , ,.. .... ' _., , , , , 
v.v 'J ., ~ ..... r~ Y.~L O,;- '":?L~:!i Cjl~\I.~V ":'OUÇ G":~(t'ttt•>TGt<;, X~t 't0'J~ 

u l ., 't - '\' ' - • ~· '1 ' • " ,. ' • ' n ' r;. t;l - tUJI.HXV<:> 't(l~:; 0! ~' CX(X<:' ~l.EittO<:> 7:'?0G";Ct~'Xt; E1tt 'tOV u~-

't'tol'I:X p.t't'X 'tWV ).otr.wv c;tv Ti!) l'r~:J/XVtxé{i G!p!J.'I'\'1!V. 
T.1.<:1T . • ..Jnnnl. 11, ~8; anno 17 : C<t•sar boua lEmili:c Musa-, lo

cuplcti;.. intcstal<t', pctita in list•um 'Emilio J~epido, eu jus e 
domo "tlebatur, lradidit - nobilitatcm pccunia ju,anùam 
pra•fatu~. 

Ibid, 111, 'h, anno 2.1 ineuute : Sex. l?ompeius J\larcum Lcpi
dum, ut socm·dcnt iuopcm ct majoribus suis dedecorum, co
que etiam Asirl~ sorte dcpcllendum in<:US<\\ it, ad verso sena tu, 
qui Lcpitlummitcmmagis quam ignavum, patemas ei angustias 
ct nobilitatcm si1te probro actam honori quam ignomini:c ha
Lcntlnm dm·chat. lgitur mi~sus in Asiam, et de A fric a de
cretum ut C:csar lcgcrct cui mandanùa foret. 

Mo~xm: de Cotia•um cu Phrygie: 
TIBEPIO~ ~EBA~TOL Tête laurée de Tibère. 

J!.·. Eni MAPI<(OY) AEnt.:lOY :kOTIA]EnN. 
Zeus assis, tenant la foudre. - .LE. 5 (De ma collee
lion). Cf • .Miounct, Phryyie, n• 4-U. 

TACIT. Annal. lll, 72; anno 22: hdem dicbus Lepidus ab se
natu peti,it ut ha-.ilicam Pauli, ,F.milia monimenta, propria 
pern nia llrmarct omaretquc. Er at etiam tum in more public a 
munilicentia; -quo exemplo I.epidus, quamquam pee uni a 
mndirus, a' itum derus •·ccoluil. 

Borgbcsi (V, p. 287-293) a réuni et discuté avec sa science 
et sa sagacité habituelles tous les passages relatifs à ~arrus Le
pi dus, cL il les a soigneusement dislingués de ceux. qui ont 
rapport à son contemporain Mani us Lcpidus; je n'ni fa il fJ.He les 
reprorluire. 1\f. Lcpidus serviL en Pannonie et en Dalmatie 

' sous les ordres cil- Tibère, cl en rnCme Lemps que Plautius Si!-

pendant l'année proconsulait·e 2l-22, et il éLail de retour à 
Rome en 22; il obtint a lor:; l'autorisation ùe réparer la basi
lique émilienne, h~tie par un de ses ancêtres; Borghcsi a mon
tré qu'il était bien le de::;ccndanl direct ct le représentant des 
deux JEmilius Paulus., consuls en 70-i et en 720, qui avaient 
déjà réparé la basilique. Il n'est plus mentionné après l'année 
22. n est question de lui Ott de l\Janius Lepidus dans un 
fragment d'inscriplion trouvé en Algérie (Renier, lnstr. Alg. 
4063). 

La monnaie de Coti~um est nouvelle, ou du moins on n'en 
connaissait qu'un cxemplni•·c incomplet, qui donnait le nom 
de la ville, mais sur laquelle le nom du proconsul étaiL réduit 
aux lcttr·es 1 A.OY. 

Enfin Borghcsi (II, p. 327-333) a attribué il Lepidns une 
monnaie de l'ile de Cos qui porte, d'un côté, la légende MA P
kO~ A Eni A.O~ ct une tête nue, ct de l'autrr, .:liO<I>AN
TO~ kntnN c.>t h tête d'Esculape. TI existe à la Bibliothèque 
impériale une pièce intaclc et indubitable, semblable, quant au 
revers, mais qui, de l'autrncOté, porte la légende NlkiA~. et 
qui esl de tout point semblable aux aub·es monnaies de ce ty
ran do Cos (~lionne!, Iles de Carie, no• go à 8f; Suppl. n°•tt3 
à i 13); de plus, j'ai cu entre les mains une pièce pareille à celle 
que décrit Dorghesi, su•· laquelle la l~gende MA PkO~ A E
ni .:lO~ :wail rlé entièrement refaite au burin à une.> époque 
drjit ancienne. Je suis donc convaincu qu'il en est de même de 
celle que Dorghcsi ci le comme appartenant au professeur Al
(lini de Pa\iC, el qu' elle est aussi une pièce de :\icias, dont la 
légende a élé altérée. Ces altérations doiyent remonter au dix
seplièrne siècle, <'telles avaiml pom• but de fournir aux collee
leurs ùrs gmnds bronze~ à l'effigie dn lrium ... ir Lépitlc. 

7t. 

SEl\. CORNELIUS CN. F. CN. N. LEN'ft:Lt;S AL\Lt:GINENSJS1 

COb. httl'f. l..aJ. lui. 10 P. C. = 763. 

FA"'r• C\l'tT!lLI"\1, anuo 7G'l :Ex K. lul. f'er. Cornelius Co. f. 
Cn. n. Lcntul. :'llalug. flam. J>ial. 

T .\ctT. , Jnnal. Ill, 58; anno :~.7. : Prmincia Africa Junio Bla.:..,., 
prnrogata, Sen iw; 'llalugincusi., fla men Diali;; ut Asiam ,nrte 
hahcrct po..,tula\ it. frustra 'ulgatuw di"titan:. non licerc J)j,,. 

lii.Ju-. cg•cdi lt.tli .• , ncc1uc aliud ju'> suum qnam ;\lar1i.tlium 
Quirinaliumquc flaminum. 

Ibid. Ill, 'i 1; coùcm anno: Tlilatum mtpe•· responsum a(h er:.n-. 
Scnium Malugincnsem prnmpsit C:t>sar.- lta sm·s Asia' 111 

cum qui rousularium ~lalugincnsi proximus erat co.1lata. 

Bien que Mnluginensis n'nit pas gomerné l'Asie, son cas cl 
quelques autres que nous rencontrerons plus loin sont d'un(' 
gi'Unde importance pour l'établissement cle la série des pro
consul:-;, parce qu'ils moolt·cnt oü en était le roulement deg con
sulaires en telle ou telle année el combien cie Lemps s'était écoulé 
enlt'e leur con~ulat et le moment oi1 ils arrivaient par droit d'an
cienneté au tirage des deux provinces consulaires. La que,tiu11 
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religieuse soulevée par les adversaires de Maluginensis est cu- templi cnram ~nsciperet, et quia Lepidus ipse deligcrc pcr 
rieuse, et ce que TaciLe en dit mérite d'ôtre lu. C'est aussi à modestiam ahnucbat, Yalerins :.\11so e vrœtoriis sorte nù%ns 
cette occasion que nous trouvons pour la première fois la règle est. 
de l'anciennet.é, sinon reconnue en ùroit, du moins invoquée eL I/Jid. n, ::>.o; :umo 2't : Hune ego Lepidum temporibus illis g-J·a-
appliquée en fait. wm et sapientem 'irum fuisse comperior; nam pleraque ab 

On ne sait rien d'autre de ce candiùat malheureux au pro- s:r' is adulationibus aliorum in melius flexit. ~eque tameu 
consulat, sauf qu'il mourut en 23 et que son fils lui succédn temperamenti egebat, cum requahili aucloritate et gratia 
comme flamen Dialis (Tac. Ann.IV, iG) . apuù Tiberium viguerit. 

72. 

C. FONTElüS C. F. C. N. CAP!TO, cos. 12 P. C. = 765. 

FAsTI CArJTOLIXI, anno 76:>: C. Fonteius C. f. C. n. Capito. 
T\CIT, .dnnal. IV, 36; anno 25: Fonteius Capito, qui proconsul 

Asiam cUJ·a,erat, absolvilur, conperto ficta in eum crimina 
per Yibium Se1·enum. 

Capito ne paraît pa:; être mentionné ailleurs. Comme son ac
quittement est relaté par Tacite parmi les événements de la 
première moitié de l'année, il devait être revenu d'Asie rlès 
l'été ùe l'année précédente. Ainsi il gouverna l'Asie au plus 
tard pP.ndant l'année proconsulaire 23-24; mais il peul l'avoir 
gouvernée une année plus tôt, et dans ce cas il aurait été le 
consularimn proa:imus qui alla en Asie en place de Malu
ginensis. 

Capito n'arriva au pl'Oconsulat qu'après plusieurs autres 
consulaires, tous moins anciens que lui, d'où il suil que l'ex
pression consularium proximus ne s'applique pas d'une ma
nière absolue au plus ancien consulaire sur la liste, mais au plus 
ancien, présent à Rome et n'ayant pas d'autre emploi. 
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11'. A::MJLIUS Q. F. M. N. LRPIDUS, cos. 1 l P. C . = 764. 

FASTt C.\PrTOLll'il, anno 7G4 : [W Ai]milius Q. f. l\1. n. Lepidns. 
FlSTl .~1'1.\TES (Corpus iwcr. lat. I, p. 'f7:Ï) : 1\1 • . /Emilius Le

pidus. 
FAsTJ .\nnLnm (Hcnzcn, Slxtcll, p. 99): 1\1'. _Emilio, (T. Statilio]. 
lxscnu•no·., de Pe~·game (Corpus iiiScr. lat. 111, 1g8): 1\l'. ,\imilio 

1\1'. f. Pal. Prot'nlo, pr:rf(erto) fabr(nm) M'. Lepidi aug(w·is) 
proc[ o:. J. sarru m. 

T.\CIT. Arma!. Ill, :n; anno ?.I : Tiberius pet· litteras l\f. 
(mss. l\1.) Lepidnm et Junium Jllccsum tlomin;n·it ex quis pro 
ronsnle Hrica• legerctnr. Tum audita amborum ,e,·ba. iu
tentius cxcusaute se Lepido, cum utlitudinem corporis, œta
tem liberum, nubilem filiam obtenderet. - Bhcsus fut en
"oyé en Afrique. 

lbtd. IY, .J5-56; anno 26 : Cresar legatos Asiœ, ambigentes 
quanam in ch itate templum statueretur, plu res per dies au
dh•il. Ondecim urbes certabant. - Pau·es Zmyrna-os prm
tulere; censuitque Yibius Marsus ut l\1'. (mss. ~1.) Lepido, 
cui ea pro,·incia obveuerat, super numerum legaretur, qui 

Ibid. YJ, 27; anno 33 : Ohüt eodem anno 1\1'. (mss. 1\1.) te
pidus, de cujus moderatione atque sapientia in prioribus li
bris satis conlocavi. 

Borghesi (V, p. 289-205) a cité toutes les inscriptions qui 
menlionneut le consulat de Manius Lepidus, et il a distingué 
nettement les passages qui se rapportent à lui de ceux qui con
cernent son contemporain Ma reus Le pi dus; la confu&ion entre 
les deux est ancienne; car on la trouve dêjà dans les Fastes 
d'Antium, bien que dans les autres monuments où son con
sulat est mentionné, il soit appelé 1\Janius. Dans les manuscrits 
de Tacite H est toujouJ'S appelé 1\1. Lep id us, excepté dans un 
seul passage (In, 22) où son prénom est écrit 1\Ianius en toutes 
lettres. Uorghesi a montré qu'il est l'orateur mentionné par 
Sénèque, qu'il plaida devant le sénat en différentes occasions 
en 20, en 21 et en 24, et que c'est de lui que Tacite parle 
avec éloge dans les passages cités plus haut. Il a montré éga
lement que c'est lui qui fut recommandé en 2·L avec Junius 
Bl~sus par Tibère pour le proconsulat d'Aû•iquc, lorsque 
M. Lepidus avaiL déjà été choisi pour le proconsulat d'Asie, et 
qn'en celle occasion BI~sus et ltù furent Lous les deux désignés 
par le prince extra sortcm, et avant qne leur tour de participer 
au tirage des provinces fût arrivé; ct effecHvement Je tout· de 
M'. Lcpidus n'arriva qu'en 26. Il gouverna l'Asie pendant l'an
née proconsulaire 26-27. 
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SEX.. APPULElUS SEX. F. SEX. N. cos. 14 P. C.=767. 

bscniPTtON d'Assos (C01·pu.~ inscr. gr. 357 r ; Le .Bas ct !Pml
diu(JIOII, 103~) : 'E1t~ IlÇ"tou 'Arr[n}:;À·Ijlou cl.vOu-:t[chou xlct't mi
otpro>voç ..-~ç rr6ÀEwç, ~x twv ci'ltOXcxta<S't~Owrwv (m' r&ro'ü ~~ ml).e[ 1 

'~ 1:?0ctOG(dV • • ... 

hnn Dionis, lib. LYI; anno tft : IsÇ't'oç llo!J.'In\toç !l;tou u!(o;), 
x ai _I{~·roç ~\-rrouÀ·/,IOÇ !i~TOU u\( oç). 

FASTl ANn \TES (Corpus i11scr. lat . 1, p. '17 3), anno q : Sex . . \p
puleius, Sex. Pompeius. 

hiscnrPTION d'.tEsernia (~fommsen, I . N. 5o 16) : Sex. Appnleio 
Sex. f. imp. cos. augw-i, patmno. 

bsctUPTION de Sarzane (il-luratori, p. l J33, v) : ... Appulcin 
Sex. f. Gal. Sex. u. Sex. )ll'Oll. Fabia Nwnantina nato, ul

timo gentis suœ. 

Il y eut du temps d'Auguste deux consuls qui portèrent le 
nom de Sextus Appuleius, celui de 725 et celui de 767. L'ins
cription d'Assos peut appartenir à l'un ou à l'autre; cl je ne 
me suis déterminé en faveur du second, qu'à cause de la forme 
des lettres, qui se rencontre peut-être plus fréquemment dans 
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ceUe partie de l'Asie sous le règne de Tibère que sous celui 
d'Auguste {voyez mes notes sur l'inscription); cepenùa11t il n'y 
aurait aucune difficuiLé à adrnellre qu'il s'agit du consul de 
725. Le proconsulat d'Appuleius tombe entre les années 27 
el 30. 

L'or·thographe 'A~'ItoÀ'l\toc;, au lieu de 1\.1\r.ouÀ·~toç, indique aussi 
que l'inscription est d'une bonne époque. D'ailleut'S l'inscrip
tion de Sarzane montre que la gens Allpuleia s'éteignit avec le 
fil:; du consul de 767; Fabia Numantina, ainsi que Borghesi l'a 
fnit remarquer (V, p. 309', avait épousé en premières noces 
Plautius Silvanus, avait été divorcée par ce dernier, et avait 
ensuite épousé le consul de 767. 
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SM. 110:\IPEJUS SEX. F. CN. N. cos. i4 P. C. = 707. 

V.\.LEA, "\J I.X. II, 6, 8 : Quam consuetudinem - etiam in insnla 
Ceo senari animaùverti, qno temporc, Asia.m cruu Sex. 
Pompcio petens, Iolida oppiJnm intm.vi. 

SK.\EC. de Trai!'Juill. Animi, 1 r : Locuples es: :\umqu.id diYitior 
Ptnlem~co? <'ni cum G{lÏus, Yetus cognatus, hospcs no vus, 

apcJ·u.istict C:vsaris donmm, ut suam cluùeret, dcfuit pauis, 
aqua; cum tot flmuina pos~iùcrct in :;uo orienlia, in suo <·a

dentia, mcndic;l\ it stillic:idia; Came ac siti pct·iit in palatio 
<:ognati, dum illi heres publinun funus csmicnli locat. 

Borghcsi (V, p. 136-142) a réuni lous les témoignages rela
tifs à ~e P~mpée et à sa famille. ll était l'ami d'Ovide, qui de 
son c:ul lUI aclres8a quntrc lettres vers l'époque où il fut consul 
(Episl. ex Ponto, IV, 1, 4, 5, 1.5). Valère 1\laximc en fait un 
grand éloge \IV, 71 2). Dion Cassius (TJYI, 29, 45) dit qu'il était 
parent. cuyy;.v~'' d'Auguste, et Borghesi a discuté l'origine de 
celte parenté. En l'an 20 il était à Rome cl refusa de défendre 
Cn. Piso, accusé d'avoir empoisonné Germanicus (Tac. Annal. 
HI, 11). Son proconsulat d'Asie n'est mentionné que par Va
li•re Maxime; il doit se placer entre les années 27 et 30. 

Dans les anciennes éditions ùe Sénèque, on lisait Pompeio au 
lil'u de Ptolem;eo dans le passage rapporté plus haut; mais 
H;!·1se, le dernier éditeur cie Sénèque, a rétabli la leçon ]Jtoie
mœo, qui parait être la vraie; il est certain en effet que les ex
pre!>sions de l'auteur s'appliquent bien mieux au I'Oyaume de 
Maurétanie, qu'aux possessions territoriales d'un grand sci
gneut' romain, queh]ue vastes qu'elles fusseoL. Si on maintient 
la leçon Pompeio, on doiL en conclut·e avec l3orghesi que Ca
ligula fil périr Pompée poUl' s'emparer de ses immenses biens. 

76. 

P. PETRONlUS P. F. cos. suff. 772 = 19. 

Au:mr Collegii Ausurum (Fea, Frammenli di fas ti, n° 10), anno 

7Go : ll. Petronius P. f. f cooptatus ]. 

FAS1'I consulares Arvalium ( llenzcn, Scari, p. 99), anno 1g: 
(M. Silanus, L. 1\lorbauus; suf. P. Petronius. 

TACIT. Annal. III, 4!); anno 21 : Carmen C. Lutorius in domo 

P. Petronü socru ejus Vitellia coram multisque illusu·ibtl, 
fcminis, per vaoiloquentiam legerat. 

rtf ÉDAtLLE de Smyrne : 

CEBACTH CYNCkAHTOC ZMYPNAIWN IEPW
NYMOC. Têtes affrontées de Livie et du Sénat. 

Iy. Eni TlETPWN IOY CŒACTOC TIBEPIOC. Tibère 
vêtu de la toge, debout dans un temple télrastyle.
.Ai:. 5 (Bibliothèque impériale et Mnsée britannique). 

1\bDAILLE de Pergame : 
CEBACTOI Eni TlETPnNIOY TO [. Têles affron

tées de Tibère et de Livie. 
tV'· 0EON CEBACTON TlEPr AM HNOI. Auguste de

bout dans un temple tétrastyle. -JE. 5 (Bibliothè
que impériale et Mus~c lwitannique). - Snr tous 
les exemplaires de celte pièce, dont le flan est 
assez large, les lettres TO C se trouvent derrière 
la tête ùe 'l'ibère. 

TACIT . .-innal. VI, 45; anno 3G : idem :mnus gravi igne ru·bem 
aùficit. - .iEstimando cujnsque dctrirnento quattuol' progc
neri Cœsm·is, Cn. Domitius, Cassius Longinus, M. \inicius, 

Rubcllius Blandus delecti, additusque nominatione consulum 
P. Pelronius. 

Pnn.o' Legat. ad Caium, 3:3: nE~pti.v.ot; EÏy_l 'tl'IŒ xr.~l ŒÔ-to; lvr:.~-
11fJ.ŒtiX -ro/,ç •touoaïx7iç 91Àocotpl«~ &fi.Ct xCtl eOcrE6da~, e!·{<- xCtl rr&
),.x, 1tp?fJ.C<6WY gVEXIX -.!)ïç 1tept 1\(H~E(etv 11'1tOUS~ç 1 Et"tE xal tX<p1 ot 

't&'1v /."l?W'I l1te-.p&mucr<v, tv olç ' louG(.(\Ot xaO' hot<ïT"'IV noÎ,tv der~ 
'ltll[J.'ltÀ't10~iç, 'A.alaç -ra l'.e<\ ~upl!x~. 

Ibid. 3] : re<io; Keti<ï1Xp EÏn:tv. E~, llt't~Ol'IIE, OQ)(. tfJ.IXOEç &r.oom o:ô
-roxpc.hopo, · a\ ÈmxÀ);IJ),oi crt àpz.Œl 'ltoq>ucr~xCtcrtv. 

DJO, L vm' 23; ünU() 3 '3 : TocoÜTG y~p '1tl1j0o~ 'tWV 'rE rJ.nwv xal 
-rwv ~ouÀEU'<WV àr.wÀotO Clan 'tO~Ç ~py_ovnç 'tOOÇ XÀY!p~ltOÙÇ -rooç 
p.Sv fa-rpaT"Ij"("'jXÔ-.ctc; Ê1tl -rptct 't'OÙ~ ô' ùrrcc't'~ux~ct<; è1rl t; l-n; 't'àc; 

~yep.ov(aç Twv lOvwv, rhrop(Cf -rwv Etao<~op.lv~lv aù-rooç, a·t._E''tv . 

P. Petronius, qu'il ne faut pas confondre avec C. Petronius 
Umht'inus cos. suff. 25, ni avec PetronillS Arbitet·, devint 
mcmbro du collége des augures en l'an 7 et consul suffect en 
i!); il était à Rome en 21 et en 3ü, et il fut nommé légat 
tle Syrie par Caligula en 3Q, ainsi que nous le vcn·ons au chu
pitre relatif :t celte province. Les passages de Philon, que j'ai 
rappol'tcs, mouLrcut qu'avant d'avoir gouverne la Syrie, il avait 
été proconsul d'Asie; c'est donc bien le même personnage qui 
est mentionné sm· les monnaies de Sm)lt"ne c:l ùc Peq:;ame. 

Nous avons vu que 1\l' Lepiùus gouverua l'Asie pentlaot l'an
née proconsulaire 2G-27, et qu'après son consulat il faut 
pl:lcer certainement celui de Se:x. Pompeius et proLnblement 
celui de Sex. Appulcius, ce qui nous mène jusqu'au printemps 
de 29; d'autre part, Petronius était de relout· à Rome en 36; 
c'est donc entre ces deux années 29 eL 36 qne doit Ee placer 
son proconsulat. La province d'Asie av ail déc:t·été la conslmc
tion d'nn temple ùèdié à Tibère, à Livie et au sénat, et en 26 
il avait élé décidé que le temple ser·aiL bàli ù Smyrne (Tac. 
Anrt. IV, 56); c'esl sans doute à l'occasion ùe la dédicace de cet 
édifice que fut frappée la médaille de Smyme, el au plus lard 
en. ~9, année de la mort de Livie. Ainsi Petronius arrim en 
Asie en 29 au plus tard, et }>eut-être en 28, si on repo!'le au 
commencement du règne d'Auguste le proconsulat de Sex. Ap
puleius. 
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La médaille de Pergame nous apprend que Petronius gou
verna 1 'Asie pendant six ans; j'ai vu un assez grand nombre 
d'exemplaires de cette pièce, et sur toutes le chiffre n'est pas 
un r mais un C ou C, plus ou moins arrondi, c'est-à-dire le 
chiffre c;;, L'on sail que l\1. Silanus, le collègue de Petronius 
dans le consulat, fut proconsul d'Afrique pendant six ans, de 
32 ù 37 (Borghesi, V) p. 2i7), et le passage de Dion Cassius 
cité plus haut montre que l'autre province consulaire du sénat 
vit aussi son proconsul rester au pouvoir pendant six années con
sécutives. La monnaie de Pergame confirme donc d'une façon 
remarquable l'assertion de l'historien; bien que Livie fflt morte 
depuis plusieurs années, elle y est associée à son fils sous le 
titre commun de 1:.:Gctcmt, de même qu'Auguste mort et Tibère 
régnant sont associés !lous le mèmc tilrc sur la monnaie frap
pée lors du proconsulat de Poppœus (voyez plus haut, § 68). 

Ainsi Pelronius gouverna l'Asie pendant six ans, probable
ment depuis le printemps de ~0 jusqu'à celui de 35; mais il 
serait possible que les six années dussont ôtrc comptées de 
28 à 34 ou de 30 à 36. Pour Je resle de sa carrière, voyez 
à la Syrie, ct pour sa famille, voyez llo•·ghesi, III) p. 356. 

77. 

C. SliLPJCIUS GALBA, cos• 22 = 775. 

F.A.STI Lunenses (Corpu.~ inscr. lat. J, p. t.76), anno 22 : D. Ila
let·io Agt·ippa, C. Sul. Galb. cos. 

SuF.ToN. Galba, 3 : Fa ter (Guibre impe.ratoris) ex 1\lurumia Achaica 
libel'os, Gainm ct Servium, protTeavit; quorum major Gaius 
attriti~ f<tcullatihus w·be cessit, prohibitusque a Tibct·io sor
tiri anno sno proconsnlat1un, 'olunt.u·.ia morle obiiL. 

T.\ClT . .dmwl. YI, ~o; anno 36 : C. Galba consularis volunt;.l!'io 
cxitu ceciùit) tri~tibus Cr.csaris litcris p1·ovinciaru so1·tiri pro
ltibitus. 

On voit que Galba étail arrivé au tirage des provinces con
sulaires quatorze aus après son consulat; mais son tour avait 
été retardé par la prolongation insolite du proconsulat de Pc
tronius pendaut six années consécutives. Sur la famille de 
Galba, \'oyez Bol·ghesi) Y, p. 142-!47. 

78. 

C. ASlNitS C. F. C. ll. POLLJO, cos. 23 = 776. 

bDEX Dionis, lib. U1I; anno 23 : r. 'Aatvto~ r. u!. IJwÀ(II)V, xctl 
r. 'A.v·dcrrtoç r. uL Où{.,tp. 

Mi:n.ULLES de Sardes : 
1. ~POY~O~ I<AI fEPMAN I I<O:E -kAI:EAPE~ 

NEOI 6EOI <f>JAA~EA<f>OI. Drusus et Ger
manicus n~sb. 

1\f. f Ain A~INNiil ITOAAiilNI AN6YTIATil. 
Couronne de chêne et de laurier dans laquelle on 
lit les mots 1<01 NOY ALI Ar. ~ i.E. 7 (Biblio· 
thèque impériale). 

2. Même légende et même type. 
]\(. Eni AAE:::AN~POY I<AEilNO~ ~AP~IA-, 

NOY. Couronne de chêne et de laUJ•ier, dans la
quelle on Lit les mots kOINOY A~IA~.-1E. 7 
(Bibliothèque impériale). 

Germanicus mourut en l'an f9, et Drusus, fils ùe Tibère, en 
23. Germanicus était fils adoptif ùe Tibère, de sorte que 
Drusus et lui, cousins germains par le sa11g, étaient frères par 
adoption. Pollio était fils d'Asinius Gallus, cos. 746, et de Vip
sania Agrippina, qui avait été la première femme de Tibère 
(voyez plus haut, § 58), et la mè•·e de Dt•nsus; de sorte que 
Pollio et Drusus étaient frèt·es utérins. Malgré la rivalité entre 
les partis de Drusus et de Gel'manicus, rivalité soigneusement 
entretenue par Tibère, ces doux princes restèrent fort unis, 
cl, après la mort du second, Drusus se montra hon pour 
ses enfants (Tac. Ann. II, 43 ). 

Il n'csl guère probable que la médaille ait été frappée sous 
Tibère, qui avait fait périr Germanicus, ni que Pollio, donl il 
avait probablemenL aussi fail mourir le père en 33, ait obtenu 
le proconsulat d'Asie a\'ant l 'époque régulière du tirage, ni 
même pendant son règne. Au contraire, en plaçant le procon
sulat de Pollio au début du règne de Caligula, fils de Germa
nicus, les légendes de la médaille s'expliquent tout naturelle
ment. D'ailleurs, si le tour de C. Galha, consul en 22, était 
arrivé en 36, celui de Pollio, consul en 23, pouvllit très-bien 
Otre arrivé en 37. Il gouverna donc l'Asie pendant l'année 
proconsulaire 37-38; Tibère était mort le 16 mars 37. 

Sur la famille Asinia, voyez Borghesi, IIT, p. 346, sqq. 

79. 

C. CALI•URNlUS ÂVJOLA, cos. suif. 24 = 777. 

FAs-rr consuL'lrcs Arvalinm (Henzcn, Bullet. lmtit. arclteo/. 1 S6g, 
p. 1~d), anno 2..'1 : [Ser. Co]rnclius Cethegus, lL. Vis]ellius 
V arro. [Suf]. C. Calpurnius A viola, L. Sripio. 

l\1 ~DA ILL IlS de Smyme : 
1. rAION I<A ICAPA fE PMANIKON Eni AOY

IOAA. 'fêLe laurée de Caligula. 
Pf. rEPMANlkON Ar PmnEINAN ZMYPNAIWN 

M H N04>A N HC. Têtes affrontées de Germanicus 
et d' Agri ppinc. - JE. 5 (Bibliothèque impériale eL 
.1\iusée bd tannique). 

2. Meme légende ct même tête. 

Pf. ~POYCIAA AN ZMYPNAIWN M HNO<f>ANHC. 
Drusille assise avec les atlt•ibnls de Cél·ès. - JE. 4 
(Mêmes collections). - :Mionnel (Alysi'e, nu 550; 
S~tppl. Jl!JSic, n• 943) a attribué, d'après Gusseme 
ct Sestini, une pièce somlllable à Pergame; c'est 
une erreur, ainsi que le prouve le nom du magis
trat local. 

3. rAION kAICAPA Eni AOYIOAA. Même tête. 

If. ZMYPNAIWN MHNOcpANHC. La Victoire de
bout. - JE. 4 (Mêmes collections). 



CJUl'ITRE 11. - PROVINCE D'ASIE. 6!)7 

Drusille, sœur favori le de Caligula, mourut ''ers la fin de ce prince, qui eut lieu le 2-t janvier 4i ; il avait été envoyé en 
juillet 38, ct fut divini~e immédiatement après sa roort(Philo, Asie pour l'année proconsulaire 40-41. Pour le reste de sa 
iu Flaccum, 8; Dio, LlX, iO-i f; Borgheû, ll, p. U.l; llenzen, carrière, voyez à la Syrie. 
Scan·, p. 14). Dorghesi eu conclut avec raison que la deuxième 
médaille citée plus haut fut frappée pendant le second semes-
tre de 38, au moment où Caligula accumulait les honneurs 
:.ur la mémoire de sa sœur. Quant au proconsul A viola, le sa
vant italien l'identifiait avec Acilius A viola, légat de la Lyon
nabe en 21, et mentionné par Tacite (Ann. liJ, 41.); mais les 
fastes consulaires des Frères Arvales, découverts récemment, 
montrent qu'il s'appelait C. Calpurnius Aviola. Il gouverna 
I'A!>ie pentlantl'année pt·oconsulaire 38-39. 

80. 

C. CASSIUS LONGINLS, co;. suJ'f. :30 = 783. 

F~Ht \olaut ( Mumm~cn, /. 11'. 1 !)fi8 ), anno Jo: L. Cas~ius Lnn
giuus, '1. \ inicius co). Suf. C. Cas~ius Longinus, L. ".\:c' ius 
Stml i Ill~'>. 

P ''''o'\ 11 ·'• Di;;c•t. 1, ,, :; 1 : Ga.iu:. Ca:.siu:. Longiuth natus c~t 

C\ lili a Tubcroui~. qua• fuit nep ti:> Sen ü Sulpicii, ct iùcu 
pma\ um ~unm Sen ium ~ulpicium appcllat. llic consul fuit 
c·uu• Quartinu temporibus Tiberii, scd plurimum in CÏ\ itatc 
.mctllritati~ hahuit co u'que, douce eum C:rs;u· ci' italc pel
lca·ct. E"pulsus ab co in Sarùiniam, rc,ocatus a \ e:>pasianc' 
•licm ~uun• obit. (l>ans ce JHlS'iagc la leçon Quarliuo, douu.-·c 
par tou' le~ manuM·rits, est uuc Cl'l'CW' é..-iùentc pour Sur
liino.) 

n.o, LIX, ?!) : 0to:tp61t10V 0~ 'tl -r<;l l'cxt<:J 6Àtyov lp.1tpoafhv lyey6vtt 
~uMntciJc.cl (\c.;aCIQV. xc.cl 0 p.tv Èç r&<ov K<iaatov 'tO'I 'tOU -r1jç 

'Aalu; apzovttx, i1tEIO~ 'tO y{voc; cl:to 'tOV Kc.caalou tXEtVOU -rov TOY 

K , .. ; 'r ~ 1 , ' , ' atCC.C?:L GtltOX't!IVt!V'tOÇ Ul., EV' 1.17t01t't!Uaot~ fl-E'tE7t!f1-'f'XTO IXO't?V 
"~ ' t'\ .... .., , .... \ to , , K' , 
O!OEp.tVO'I, 1tp05M'(~ 0 ctp:t (lU't(:l 'tO O'l<lfJoOVIOV 'tOV aaatOV 'tOY 

\:xtpic.cv. 
StHO'\, Calig '17 : Futur:c c-:r.dis multa proùigia ex~titcrwtt.

'lonuet·unt ct Fortumc .\nti<tlinœ ut a Cassio ca' cret. (~ua 
c-ama ille Ca,~iurn Longinum, A~ia: proconsulem, occidendum 

delega' erat. 

Lt·s <'Omnwntateur•s ont !louvent confondu les deux Cassius 
Longinus, qui furent consuls en 30. Le pt·emier, Lucius, 
~pousa en 33 Drusille, la fille ùe Get·manicus; il était à Rome 
en 36, cl il n'est plus question de lui après; sa femme l'aban
donna pour "ivre a\eC M. Lepidus d'abord, et ensuite avec son 
propre frère Caligula (Tac. AM. VJ, i:S, 45; Sueton. Calig. 
2i; Dio, LIX, i 1). Il parail a\'Oir Yécu fort obscurément. On a 
généralement admis que c'est lui qui fut procom,ul d'Asie; 
mais selon Dion le proconsul s'appelait Caïus> et Suétone con
firme indirectement son témoignage; cm·, s'il avait voulu par
ler· de L. Cassius, il semble qu'il n'eCtt pas omis d'ajouter qu'il 
élait bean-ft•èrc de Caligula. 

C. Cassius est le célèbre jurisconsulte, souvent mentionn(l 
ùans les autem·s. Comme plusilmrs autres pet·sonnagcs de son 
temps, il fut successivement proconsul d'Asie eL légat 1le Syrie; 
condamné i1 mort par Caligula, il fut sauvé par l'assassinat de 

8t. 

PAULLUS F.\BJt:S PERSICUS, cos. 34 == i87 • 

ls!iCRll'TtO'i d'Ét>hèse, communiquée par l\1. Wood ct maintenant 
au 1\lusée britannique : 

Paullus Fa]bius Per~icus, pontif(ex, 
sodalis Au]gusLalis, frater \rval[is 
. . . . . . . . . . . . . . 

D1scouns de Clauùe tle Jure houorurn Gullis dtwdo ( Grutet·, 
p. 5'o2) : Tot ecce insignes juvenes quot intueor non ~~~g~s 
">nnl p:cnitendi ~cnatores, lJttam pcenitet Persicum ttobthssJ
nmm 'it·um amiC'\un mcum inter imagines majorum :.uorum 
·\llobrogici nomen lege1·e. 

SENt·;C\, de /lem•(. IV, 3o: Quid nuper Fabium Persicum, cujo' 
osculum etiam impuri , itabant, sacCI·dotem non in uno col
legiu fecit, nisi \ cn·ut·osi et Allobrogici. 

L'iosct·iption d 'l::phèse ne prouve pas que Fabius Persicus ait 
été procon:;ul d'Asie, mais on ne voit pas queUe raison il pou
vait avoir pour faire une dédicace à Éphèse, s'il n'était pas là 
comme fonctionnaire romain. A. l'époque où l'inscription fut 
gravée, Fabius étail déjà investi de trois sacerdoces, distinc
tion fort rare, el qu'il ne put guère obtenir qu'aprt'l~ son con
sulat; or, s'il t•lutl à Éphèse après son consulat, il e:.t assez 
probable qu'il y était en qualité ùe proconsul. 

D'nprô!.! l'intel'\'ullc habituel à celte lipoque, Fabius dut al'

river au Liragc des provinces consulaires vers 4.1. Il y a dans 
ln série des proconsuls une grande lacune qui embrasse tout le 
commencement du règne de Claude, depuis 4i jusqu'à 51; 
c'est vers Jo milieu de celte lacune qu'il faut placer le procon
sulat ùe Fabius. li csl souvent mentionné dans les Actes des 
Frèt·es Arvalcs, eL il assistait à leurs réunions en 35, 36, 39 
eL -i2; en mai et juin 40 il étaiL absent (Marini, 1 rvalil 
tab. V. VJ, \'JI, lX, XI; Henzen, Scavi, p. 7). Il était mort lors
que Sénèque érrivnit. 

Dans toutes les msct·iptions où il est mentionné, le nom est 
écrit Pauli us fabius Persicus ( llarini, p. ~5; Orel/i-Hen:.en .• 
70:51). 

8•) -· 
eN. 00)11TlUS CN. r. CORBULO, cos. suff. 39 = 792. 

'I'ActT • • 4nnal. lll, '3t ; anno 2.1 : Dorniùns Coruuln pr:ctul'a 
fum·tth- plUt·ima pet· !ta liam itinera ft·auùe mancipum ct 
ineuria magistmtuum interrupta et imper"ia clamilando, e:-
sccutionem ejus negotii lihens suscepit. 

Dto, U\, I.Î i atlliO 3!) : r~cxio~ d.opJnoç KopEioo}.(J)~ ~OVÀ!VT~ç, 

xcxx~J; ire~ Toù 'l'tf!tploo -r&ç ôoooç È'/..ooaa; o?wv, Toiç n lr.t!J-&À'Ij-
· ' N'' ,, \ f \- '1) ' ":~UÇ (I(V'ttoJV Gtlt 'ltO'tE EVEl\tt't01 X~\ rrpoC!'tt )(~\ 't"f, '(Z?C:.\ICI~ <J/. <fJpa; 
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t.n:sp ot~~wv lylywro. T oîhov o~v n:apaÀot~~v b r&ïoç in:l&a-;o a,• 
aù-;ov n:iio-w oùz 8-tt -;oiç ~wo-1v &n~ xotl 'I'OÏ~ -;s6v'lixoaw, 8ao1n:O't~ 
ir.tatchat -;wv bilwv iyeyoveaav. - 'Ecp' o6 a~ o Kop6o6Àwv -.ch» 
p.h um:he:uasv, Ba-;~pov aè brl KÀ:xuillou al·ricxv -;t laze x:xl <Ù· 

euveli. 
TAC:tT. Annal. Xl, 18-'!o; anno 47 : Per idem tcmpus Chauci, 

mot·Lc Sanquiuii (legati Germanire inferim·is) alacres, dom 
Corbulo adventat, inferiot·em Germ;wi:tm incursavere.- At 
C01·bui<J pmvinciam ingressus magna crun cura, et m<lX 
gloria, cui principium ilia militia fuit, trircmcs alveo Rheni 
adegit.- Igitur Claudius adeo 11o,am in Germanias Yim 
prohibuit ut referri prresidia cis Rhennm juberet, - insignia 
tamen triumphi induisit quamvis bellum negavisseL. 

Ibid. XUI, 8; anno 54 exeunte : Senatores J:cti quod Domitium 
C01·hulouem retineud:c Armeni:c I'icro proposuerat, videba
turquc locus ,·irtutibus palefaclus. 

1\ft;n \ILLES de Dn('imenu en Phrygie : 
1. Tl • I<AA[ Y .6.10N j I<AICAPA. Tête laurée de 

Claude. 
If. kOPBOY AilNOC A N9YTI ATOY .6.0I<IME!lN. 

Cybèle de face entl·c deux lions. - A:. ~ (De ma 
collection et Bibliothèque impériale). 

'i. kA AY ÂIOC I<AICAP. Tête laurée de Claude. 
~~. ETII I<OPBOYA!lNOC AN9Y • .ÂQkiMEnN. 

Même type. - LE. 4 (Collection de l\1. Wigan, à 
Londres). 

Mto\tLLEs de Dioshiel'On. en Lydie : 
1. NEPnN kAII:AP. Tête laurée de Néron. 
~· kOPBOYA!lN ÂIO~IEPIT!lN. Zeus debout; 

dans Je champ, le monogramme rf . .M. (Biblio
thèque impériale et Musée britannique). 

~. ZEYC NEP nN I<A ICA P. Têtes affrontées de Zeus 
et de Néron. 

1(. ÂIOCIEPEIT!lN kOPBOYA!lNOC HPA. Junon 
debout. - A!:. 6 (Pièce décrite par Eckbcl, D. N. 
J'. III, p. iOO, d'après l'exemplaire du cabinet du 
prince de Waldeck). 

Uu ·voit par ces différents passages que Corbulon fut près de 
vingt aus à passer de la préture au consulat, qu'il n'obtint qu'en 
39. Sa carTière militait·c, si bdllanle plus tard, ne commença 
qu'en 47. lorsqu'il succéda à Sanquinius Maximus, comme 
légal de la Ge1·manie Inférieure; on ne sait pas combien de 
temps il conserva ces fonctions, dont la durée ordinaire était de 
trois ans; toujow·s est-il que, vers la lln de 54, il quittait Rome 
pour aller prendre le commandement des troupes destinées à 
agir en Arménie coutre les Parthes. Depuis cette époque il fut 
constamment occupé en Orient jnsqu'à sa mort. 

C'est dans l'intervalle entre sa légation de Germanie, et son 
départ pour l'Arménie en 54, que doit se placer son procon· 
sulat d'Asie. ll est postérieur à 50, l'année oi1 Néron fut 
adopté par Claude et reçut le titre de César; d'autl·e pa1·t, l'an
née proconsulaire 54-55 appartient à M. Silanus, et l'année 
précédente p1·obablcment à Suillius Rn fus; de sorte qu'il ne 
resle pour Corbulon que l'une des deux années 51 ct 52. 
Pour le reste de sa carrière, voyez à la Syrie. 

83. 

P. SUILLIUS 1\UFCS, cos. suif. Gaio "el Claudio imp. 

'fACIT. Annal. IV, 3t; anno '!4 : P. Suillium qurestorem quon
dam Germanici, cum ItaJia arceretnr convictus pecuniam ob 
rem judicandam cepisse, amovendnm in insulam censuit Ti
berius, tanta conteutione :mimi ut et jurando obstringeret e 
J'C publica id esse. Quod aspere acceptum ad prœsens, mox 
in laudem Yettit reg1·esso Suillio; quem vi<lit sequens retas 
p1·repotentem, venalem, et Clauùii principis amicitia diu pro
spere, numquam bene uswn. 

Ibid. Xlll, '.2-', 3; annn 58 : Damnatur Publius Suillius, impe
ri tante Claudio ten·ibilis ac 'l'enalis, et mutationc temporum 
non quantum cupet·ent inimici demissu:>. - Repet'ti accusa
tores direptos socios, cum Suillius provindam Asiam J'eget·et, 
ae puhlicre pecunire peculatum detulet·unt. - Igitm adempt:l 
bonot·um parte in imula.s llaleares pellitw·, non in ipso di
scrimine, non post damnationem f1·actus ani mo; ferebatuJ'· 
que copiosa et molli Yita sec1·etum illud tole1·ayisse. Filiw11 
ejus Ncrullinum aggressis accusatoribus, intercessit princep~ 
tamquam satis expleta ultione. 

l c>scntPTJON de Samos (Stamatiadès, !:.rLtaY.cf, n•• 36, 66) : '0 ôY.
p.oç IJo1tÀtov [~]ouO{Àtlov 'Povcpov -;6v <iv6on:cxtov "Hp·()· 

L'inscription est répétée deux fois dans le racueil de Stama
tiadès, comme s'il s'agissait de deux textes différents; du reste 
les deux copies sont différentes; la première donne no
nA ION OYIAMON P •..•• ; la seconde TIOTIAION 
JOYAIOY POY<f>ON. 

Borghesi, dans ses fastes inédits, a placé le consulat de Suil
lius, qui fut certainement un consulat suffect, à l'année 46; 
mais je ne saurais dire les raisons qui l'ont déterminé; voyez, 
sur les consuls de cette année, la note de Mommsen (Bermes, 
IV, p. 105). Dans tous les cas il ne put obtenir le consulat et lt• 
proconsulat que sous Caügula ou Claude; car, avant ct après les 
règnes de ces princes, il était en disgrâce. ll dut gouverner 
l'Asie vers la fin du règne de Claude, en 52 ou 53. Il exjste des 
monnaies frappées à Hierapolis de Phrygie, à l'effigie de Claude 
et de Néron jeune, par le magistral .l\1. IvÜ).loç 'Avt(ozoç; il étail 
sans doute devenu le client de M. Suillius i'\erullinus, le fils du 
proconsul, qui probablement accompagnait son père, et qui 
lui-même gouverna plus tard l'Asie sous le règue de Ves
pasien (voyez§ 95). 

Suillius Rufus était fils de celte Vestilia, dont les nombreux 
mariages et les accouchements irréguliers sont signalés par 
Pline (B. N. VII) §39); Corbulon et Cresonia, la femme de Ca
ligula, étaient aussi enfants de la même Vestilia. Suillius 
épousa la tille par un premiet· mariage de Fabia, la troisième 
femme d'Ovide; ce dernier lui adressa une lettre, dans laquelle 
ille prie d'intercéder pout· lui auprès de Germanicus (Episl. 
Pont. 4, 8). 
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M. JUNJUS Al'. F. SILAl'iUS, co~. ·Î6 = 709. 

1'AcJT, .4nnal. XIIJ, z; anno 5.\ exeunte : Prima novo principatu 
mors Junii Silani proconsulis Asiœ, ignaro Nerone, per do
lum Agrippinœ paratur, non quia ingenii violenti:L exitiwn 
ÏlTitaverat segnis ct dmuinatiou.ibus aliis fllstiditus, adeo ut 
G. Cresar pecudem aUJ'eàm ewn appellare solitus est. Ve1·um 
Agrippina fl·atri ejus L. Silauo necem molita ultorem me
tuchat : - quippe Silauns di' i Augusti almepos crat. Uree 
causa necis. Minisu·i fuere P. (cler eques llomanus et ITelius 
libettus, rei familiru·i priucipb in Asia impositi. Ab hi~ pro
cousuli 'enenmu inter epulas d:ttwu est apcrtius guam ut 
fallerent. ~ Cf. l.UI, 33; Dio, l.:U, G. 

PLJN. Hi.çt. nat. \11, § ,j8 : Div us Augustus neptis su:c nepotem 
'idiL genitum, quo excessit ann,,, :\1. ~ilanmu, qui cnm Asiam 
teneret post comulatunJ, Nct·cmis principis successiono, ' 'e
neno ejus su hiatus est. 

Borghesi (V, p. :189) a démontré que M. Silanus était fils 
ù'Appius Silanus, consul en 28, et d'iEmilia Lepida, fille de 
L. iEmilius Paulus, consul en 7:H= :1 P. C.;ce dcr11ier avait 
épousé Julia mi nor, qui était issue du mariage d' Ag1·ippa et de 
Julie, fille d'Auguste. C'est ainsi que l\1. Silanus avait Auguste 
pour trisaïeul maternel. ll faisait parlic du collége des Frères 
Arvales, eL il assis lait aux réunions de l'année 40 (Mat·ini, At·
vuli, tab. VIU); on le trouve encore au.."( réunions de l'année 
}2, ainsi que son frère L. Silanus (ibid. tab. IX}. Il obtint le 
consulat en 46; n'ayant pas encore tOtll à fait les trente-deux 
ans exigés par la loi, puisqu'il était né en ·14. Arrivé en Asie 
au printemps de 54, il fut mis à mort vers Ja fin de l'année 
Claude étant morlle i3 octobre. ' 

85. 

'fi. l>LAt;TlU5 M. F. ~1. N. SlLV.L'lUS tELIANUS, l'OS, Sltl'l'. 

45 = 798; ··o~. bUlT. 11, 74 = 827. 

h:.CRIP'l'IO:\ de Tibur (Orelli, 7.Jo): Ti. Plautio J\1. f. A[ni). Sil
\anu Eliano poutif., sodal. aug(ustali}, Ill 1'Îr. a. a. a. f. f., 
q. Ti. Cœsa.ris. legat. leg. V in Germania, pr(œtot·i) urb(:mo), 
legat. et comiti Claud. C:csaris in Bdtannia, consuli, procos. 
Aslœ, legat. pro prœt. lllœsiœ, in qua, etc. - llunc legatum 
in Hispaniaru ad prœfeclut', m·bis remissum senatus in prœ
fectura u·iumphalibus ornamentis honoravit, auctore lmp. 
Cœsare Augusto Vespasiano. - ITuuc in eadem prœfectura 
urbi, lmp. Cmsru· Aug. Vespasianus iterum cos. fecit. 

JN,CRII"tJOx de Pompeii (Mommsen, I. N. 2.22.G) : Tauro Statilio, 
Ti. Platilio .... Eliano cos. 

TEs~ElU gladiatoria (BulLet. lnstit. archeol. J!l65, p. 101) :Phi
letus Rutili sp. K Apr. Ti, Plau(tio) el Cot·(,ino), 

I~SCRIPTIOX de Tralles en Lydie (Le Bas et Jf/addington, ôoo a): 
Nipwva KÀ«uotO'I [Ka[ccxpot] .!ebrxctov I'EpfA-Gtvtxbv A ~toxpchopet: 
tieov [o o7;l!J.[ o;] o Kettacxpfm., xa6!ipwcav, int ci116ur.chov [Tt~e ]
p(ov IIÀ(X:do" ~~).oucmti [AITÀtavo'U. 

ThssEIIA glacliatOJ·ia ( Co11Jus inscr. Lta . l , 77/1) : :\la.ù!llll" Va!CJ't 
sp. Id. Jan. T. Cres. Aug. f. Ill, -~lian, B. 

Les consuls ordinaires de l'année 45 sont M. Vinicius Il, 
T. Statilius Taurus Corvin us; l'inscription de Pompeii, oü Je la~ 
pic ide a écrit par erreur Platiiio pour Plautio, ct la tessère de 
Philetus, montrent que Vinicius fut remplacé par Plautiul' 
iEiianus au 'l•• avril au plus tard, tandis que Corvinus continua 
probablcmcnt,iusqu'à );t fin du premier ~emestre. Les consul!' 
ordinaires de l'année 74 sont Vespasiunus Aug. V, Titus Cœ
sar III; la tessère de 1\laxit-.us prouve que dès les premi~s 
jours de janvier Vespasien avait abdjqué en faveur de Plautius 
iEiianus, qui conserva le consulat jusqu'au i •r mai; à cette 
époque d'autres consuls, Pelilius Cel'ialis Il et Eprius Marcel
lus II, entrèrent en fonctions (Renier, DipMmes, 26). 

lEiianus commença sa carrière pa1· le tt·iumvirat monétaire; 
il fut ensuite questeur de l'empereur Tibère, Jégat de la lé
gion V• Alaudœ, en Germanie; puis îl revint a Rome et exerça 
la pr·éture urbaine; ensuite il accompagna Claude pendant 
l'expédition de Bretagne (43-44), et l'année suivante il fut 
nommé consul suffect, en récompense de ses services. Pendant 
l'intervaJJe de dix ans environ qni s'écoula depuis son consulat 
jusqu'au proconsLùat d'Asie, il ne remplit aucune fonction nou~ 
velle; l'inscription de Tralles nous apprend qu'il gouverna l'Asie 
sous Néron, et ce dut êlt·e vers l'année 56. QuanL à S<t légation 
de Mésie, elle se place entre l'année 58, où Flavius Sabinus 
quitta cetle province pour prendt·e la préfecture de RomE>: 
{Tac. Hist. lU, 75), et l'année 69J où elle était gouvernée par 
M. Aponius Salurninus (ibid. I, '19); ce der·nier ne put <iller en 
l\lésie au plus tôt qu'en 67, car cette province était réservée atlx 
consulaires, et il ne pal'vint au consulat que pendant le second 
semestre de G6 (Hcnzcn, Scavi, p. 22}. Il est possible qu' .. Eii<t
nus ait été le successeur immédiat de Flavius Sttbinus, mais ce 
n'est pas sût·, et tout ce qu'on peut affirmer, c'est qu'il était 
légat de Mùsie en 62, ainsi que Henzen l'a démontré. En 70 il 
était à llomc ct prit parl, eu sa qualité de pontife, le 2J juin, 
à la c<\rémouie qui inaugura les lravaux ùu nouveau Capitole 
(Tac. Jlist. IV, 53) . Celte même année on l'atlllée suivante, il 
alla en Espagne comme légat impérial, mais n'y resta pas long
temps, Càl' en 73 il était certainement préfet de Rome. En 71 il 
fut consul suffect pour la deuxième fois, et mourut pendant 
ie règne tle Vespasien; car l'inscription ùe Tibur ne doru1e pas 
à. l'empereur le titre de divus. 

Voyez sur la vic d' Ai:lianus un excellent article de Renzen 
(Annali /n.stit. at•c/teot. 1.859, p. 5, sqq.). 

86. 

~IAIUUS CORDUS. 

M~:;DAILL~> -d'Apamée de Phrygie: 
NEPnN KAI~AP ~ E BA~TO~ AfPinniNA 
~EBA~TH. Têtes affrontées de ~éron et (l'Agrip
pine. 

If· Ent MAPIOY KOPL:.OY KOINON q>PYfiA ~ 
An AME 1 ~. Aigle éployé. - 1E. 6 (De rua collec
tion el ~lusée britannique). 
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On ne sail absolument rien de ce Marius Cordus, mais l'a
nalogie des monnaies de Vettius Niger et de Plancius Varus 
(§ 99) montre qu'il fut aussi proconsul d'Asie. ll y a un P . .Ma
rius, consul en 62, qui appartenait sans doute à la même 
famille. 

d'après un document analogue du temps d'Auguste lrouvé à 
Apamée (Corpus inscr. gr., 3957) : wEôoÇ!v -roi'ç l"i 1:7\:; 'Aab:~ 

"EÀÀ'rjvtv· yvc~p-'r\ -rov ~~(x.ov\'o,] '.\JtoÀÀwvlov 'tOÜ M'l)vo~(Àou 'E~so:
v('tou. 

La flatterie des Grecs pour Néron n'avait pas de bornes, et 
sur les monnaies des villes asiatiques il est souvenL assimilé à 
Zeus; voyez Mionnet, Lydie, n• 185; Suppl. Lydie, n• 278. 

Agrippine, fille de Germanicus et mère de Néron , mourut 
en 59; le proconsulat appartient donc....aux premières années 
du règne de Néron. L'usage de placer le titre aôTox?&ToJp après le nom de l'em

pereur se remarque souvent dans les inscriptions honorifiques 
relatives aux premiers Césars (voyez plus haut, § 85); plus 
tard on plaçaiL toujours en tête les litres Aù'toxpâT~>lp Kaï~ap. 87. 

~1. ŒTT!US NIGER. 

l\1iioAtLtE d'Ar>amée : 

NEPnN ~EBA~TO~. Tête de Néron. 
1}(. EfTI M·OYETTIOY NlrPOY I<OINON cpPY

riA~ AITAMEI~. Marsyas debout, jouant de 
la double llûte.- JE. 4 ( Bi!Jliothèque impériale et 
Musée britannique). 

TssSBRA gladiatoria (Corpus in~('J'. lat., 1, 776; Jiorghesi, IV , 
p. 401): Curtius Proc11lus sp. VIH 1\.. Dec. M.\ cttio, M. A.1· ..•. 

Borghesi a montré que Je consul suffect de la tessère doit 
être le meme pet·sonnage que le 111. Vettius Niget' de la mé
daille; voyez cependant plus loin (§ 97) mes observations sur 
le consulat de Vettius Bolanus. On ne sait absolument rien de 
Vettius Niger. 

Je place ce proconsulat, ainsi que le suirant, dans la pre
mière moitié du règne de Néron, parce que les proconsuls des 
cinq det·nières années sont connus. 

88. 

BI. 1EFULANUS. 

bscl\JPTION de Smyrne (Col]mç inscr. gr., 3187): 
• E8Jo;Ev -roi~ br\ oôjç 'Aat!JCÇ ["E>.À'I)atv · yvJJp:l) 
1\bEptou IO.a:uÔtou ' lfpw(ôou 'I'OV ~py.ov-roç 
xai aElha-ro~cXV't'OU xal [hpÉ~Jç Ôtd ~(ou 
6<1iç 'J>Wj~-7jÇ xat O$oÜ [Nlpum; Kalaapoç, 
.:1toç 'lta-rp~JOu, etÔTox[p&•opoç, &p;<.ttpÉwç 
p.~y{a'I'OU, 'ltŒ-tpOç -ri)[ Ç mnplôoç, GldT7jpot; 
'I'OÎÎ a~!Jor-IXVTOÇ &v(Op1mrdou y{vouç, ,E'!I'-
d M&pxo; A<9ouÀ~JCvO~ [M&pxou u!oç? 
o &v6u1taToç à'ltO njç [ -roîi AôToxp&-ropoç 
Nlpwvoç Ket{aapoç 'ltpo[ volaç xat Tlî\ 'ltepl n)v 
~1tapx_dav X1JÔEji-OV([Otç, X, 't. À. 

Ma restitution de ce fragment diffère un peu de celle de 
.Bœckh. Ce savant a cru qu'il s'agissait de Herodes Atticus, le 
célèbre orateur, contemporain d'Hadrien et d'Antonin; mais 
l'inscription est évidemment du temps de Néron, et il s'agit 
de quelque autre personnage appelé Herodes ou Herodianus 
ou. Heron; d'ailleurs l'orateur s'appelait Herodes Atticus, 
et Il n) aurait guère de place pour le mot 'A-rnxoü suivi 
d'un htre. Le commencement du décret doit êlre restitué 

Le proconsul 1\1. Ai:fulanus est complélemenL inconnu. lEfu
Ianus n'est pas un cognomen, mais un nomen gentilicfum. 
comme Norbanus, Funisulanus, Calpelanus, etc.; il est dérivé 
d'une ancienne localité du Latium, appelée h:fula ou iEfulum; 
voyez Hübner, Hermes, 1, p. 426. 

89. 

BAREA SORA!irS, CO$. suiT. o2 = S05. 

TA<;I1' • .-i11nal. X\ 1, :11; anno 66 : 'frucidatis lot insiguihus \I

ris, ad postremwu iXem -viltutem ipsam exscindere cnncu
pivit intel'fectn Tln·ase:l l>::rto et JJ:u·ea Sorano, olim utri~qne 

infensus. 
f(;id. XVI, :..3 : Al .Bru·eam Soranulll jam ~iJli Ù,<;tol'Ïus Sabi1111, 

ec.(lleS Romanus poposceral rewn ex pr'Of'ousulalu \sia'. i 11 

qua offensiones JWÎncipis auxit jnstitia atquc inùustri~. el 
quia pol'tui Ephcs.iomrn aperiendo curam insumpserat, , iru
que ci,•italis Pet·gamen:c, proliibeutis Acratum Cœsaris libcr
twn statuas et picturas evehere, inultam omiscrat. Scd c·ri

mini dabatu1· amicitia Plauti et ambitio conciliand:c proYitwia• 
ad spes novas. 

Ibid. "X\1, 3o : Atque interim Ostorius Sabinus S01·ani accusator 
ingt·editlll', orditurque de amicitia Rubellii Plauli, quodqut> 
proconsulatum Asire Sm·anus pro clat·itale sibi potius accom
modatum quam ex utilitate communi egisset, alendn sedi
tiones chitatium. Vetera hrec : scd recens ct quod dis<:rimi11i 
pau·is Liliam connectebat, quod pecuniam l\Jagis dilargita 
esset. 

Barea Soranus fut consul suffect en 52 (Tac. Annal. XII, 
53). Lorsqu'il fut mis en accusation en 66, son pt·oconsulat 
d'Asie et les griefs qui s'y rattachaient étaient déjà anciens, 
vetera llœc; Néron 1 ui reprochait sa liaison avec Rubellius 
Plautus, exilé en Asie en 60, et mis à mort dans cette pro
\·ince dans les premiers mois de 62; on avait altl'ibué à Plau
tus, qui avait de grands biens en Asie, le projet de se révolter 
contre Néron, et l'empereur soupçonnait peut-être Soranus 
d'avoir eu connaissance de cette velléité de résistance, qui du 
reste n'avait pas eu la moindre suite (ibid. XlV, 22, ts8, 50' . 
Il y a donc tout lieu decroire que Soranus gouvernait l'Asie i1 
l'époque de Ja mort de Plautus, et qu'il fuL le proconsul de 
l'année 61-mt Nous verrons plus loin que toutes les année~ 
suivantes jusqu'à 66 appartiennent forcément à d'autres pro
consuls. 

11 y a cependant une petite difficulté qu'il faut signaler, c'est 
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que la missio11 d'Aera tus, l'affranchi ùc Néron, chargé d'en- 91. 

70t 

lever les tableaux et les statues de la Grèce et de l'Asie, n'est 
mentionnée par Tacite qu'à l'année 61 (ibid. XV, 4:i); m:t~s 
l'historien ne dit pas qu'elle ait commencé à cette époque, Il 
dit seulement qu'en 61 elle était en cours d'exécution, ct on 
s:.it par Dion Chrysostome (Rhodiac. § i i9) qu'elle dura fort 
longtemps. 

La mort de Soran us est mentionnée par Dion Cassius (LXII, ~6) 
et par Juvénal (Ill, 1 i6), el fut vengée pins tard sous le I'l!gne 
de Vespasien (Tac. lli~t. IV, 1.0, 40). Sa fille Servilin, qui avait 
épousé Annius Pollio, péril avec lui. On uc connalt pas sou 
11omen gentilicium; le nom de sa fille ferait supposer qu'il 
s'appelait Ser\'ilius; le surnom cle na rea ne se rencontre que 
dans la gens ,l/arcia, et fnt porté par Q. Marcius Barea, consul 
sn ffect en 1 'an iS. 

90. 

1\lt:.o.,rLLE d'Am·yt·e de Phrygie : 
NEPnN KAI~AP ~EBA~TO~ nonnAIA ~E

B A!TH. Têtes alfi·ontêes de Néron ct de Poppée. 

R'. OYOAA!ENNA AN9YnATn IOYAIEnN AN

KYPANnN AITH~AMENOY Tl · BA~~I
A AOY Ecp. Neptune dehoul, lenant une ancre 
ct la haste. -.M. 7 (Bibliothèque impériale). 

hscnJrTIO\ d'flet·culanum (Mommsen, r. \'., 2\16) : Volaseuni:r 
<.:. f. Tcl'ti:l.' Ralbi decw·ioncs et plep~ Ue1·culancn~es. - Cf. 
:>.~ •ï· ·>.4 JtS, ~383. 

Poppée reçut le titre d'Auguste en janvier 63 (Tacit., An,~ .• 
XV, 23; Marini, Arvali, tab. XVU b ct les notes), et mourut en 
65 (ibid. 1 XVI, fi). Nous verrons aux articles suivants que. pOUl' 

les années 63 à 65 la série des proconsuls est compli•te; il ne 
reste donc pom· Volaseuna que l'année proconsulaire (i2-G.3. 

Ce personnage est parfaitement inconnu ?'aill~u~~- Le, nom 
même est à peine mentionné dans quelques mscripllons d IIer
culaoUin· celle que j'ai citée montre qu'une Volascnnia étai! 
l'épouse de ce Nonius Balbns, proconsul de Crèle et de Cyré
naïque, dont on voit la belle statue équestre au muséo de Na-
ples. . 

On sait maintenant que les noms propres en ma, enna, ema, 
ne sont pas des sul'noms, mais des nomina gentilicia, d'origine 
étrusque, el pas:-és sans changement dans la langue latine. 
\'oyez à ce SUJet Hübner, Quœstioncs onomatologic.-c lafill.r, 
p. i 5; L. Renier, !Jiém. Acad. lnscript., t. XXVJ, 1re partie, 
p. 281. 

L. SAL\1\:S L. F.M. N. OTHO TITI\:"\t:S, co,. 52=805, 
co3. 11 ~urr. GU= 822. 

AcT\ Fratnnn Analium. anno G9 (IIent.cn, Bullet. Imtll, nrrluol. 
186!), p. !JI): lmp . . M. Othonc C:csare Aug., L. l:-ah in Othone 
Titiann Il co~. 11l K. JI cl))'. 

T\Cl'r . .dgricoin, 6: Agricola· soi'S C[lln'Siur:r IH'O\Înciam •hiam, 
procnnsulcm Sah ium Titianum dedit. Quorum neutro cor
rupt tl~ c,l, quamqu:un et prm incia Ji,es ac parata peccan
tibu~. ct prm•onsul in omncm ;n itlitatem Jlronu~ quantalihet 
farililatc t·cùempturu" es,el mutuam dissimulatinnem mali. 
t\urtuo; c~t ibi lilia, in 'ubsitlinm simuJ et solatium : nam 

filium ante suhlatum h•·e, i :unisit . 
TAcn·. JJist. 1, 7} : \ itelliu' lillcJ'as ad Titianum fl'alrcm Ollwni~ 

compMuit, ex ilium ipsi lilinque ejus mini tans, ni incolume' 
!>ibi mate•· ac lihcri ser,areutul', Et stetit domus utraque. suh 
Othone inrcrtum au me tu : Vitellius 'ictot· demcnti;t· glotiam 
tulit. -Cf. 11 , Go. 

Salvius 'l'iti:lnus était le frère ainé de l'empereur Othon (Stte
ton., Otho, 1). Il faisai l partie du collégc ùes Frères An·ales, 
et assistait fréquemmr·nt à lelJI•,; I'«;nnions; il est signalé dan" 
leurs Actes comme présent il Hnme en 57 (Bul/elino tn~tit. 

orcheol., 1869, p. 83), en ~8 (llenzen, Srat·i, p. i6; tn11al. 
f11stit. arclwol., 18Gï, p. 2iï), en Ml ( llarini, tab. \.\II, XIY; 
A11.11ali, i 8ti7, p. ~Hi; Bulletino, Hlû9, p. 86), en liO (Marini. 
tab. XV, XVI), en janvier 63 (Jfarini, tab. ).'Vfi b et les notes) .• 
en 66 (Scavi, p. ~5), el en ()\) (Rulldino, 1.8G\l, p. 92). JI 
fut magister du collége pendant l'année 38. Les Acles des au
tres années liu règne de Néron n'ooL pas été retromés. 

D'autre part, Agricola, qui senait comme lrihnn militaire 
en Bretagne sous Suetonius Paulinus, revint à Rome après la 
I'évolte et la défaite de Boadicée, et probablement en même 
temps que son général en chef, c'est-à-dire vers l'automne de 
l'année 61 (Tacit., Annal. Xl\', 29-39; Agricol. tS·G). 11 se 
maria hientOl cl eut un fils qu'il perdit peu de temps a}Jrès sa 
naissance; ensuite il accompagna Tilianus en Asie, oit il eut une 
fille qui de\ iut plus tard la femme de l'historirn Taritc. JI ré
sulte de re., rapprochements que Tilianus ne put allt•r en Asie 
avanti'P:ttomne dc 62, au plus tl\L; mais, comme il était certai
nement~ Home en janvier 63, il ne peut être le proconsul de 
l'année 62·63. C'est donc au pt·intemps de 63 qu' Agl'Ïcol11 partit 
pour l'Asie avec Titianuc;, et ce dernier gouverna la province 
pendant l'année pi'Oconsulaire ua-64. 

Après Ja mort de Galba el de Yinius Rufinus,, les coyn:uts _or
dinaires de l'annee G!-1, tous les deux. massacres le i<> Jam·Ier, 
l'empereur Othon et son fi·ère Titi:l~us pri.re~lle cons~lat et )(• 
conserYèrent jusq11'au 1. cr mars. TiltatHlS eta1t promag1ster de!' 
Frères Arvales ponr cette année, et en remplit les fonctions aussi 
bien pendant les derniers jot~rs ~u règne de Galba que penùant 
le commencement ùe celui d Othon. Les Acles l•! signalent 
comme pt•ésent à Rome, pour la dernière fois, le 9 mars. Le i4, 
Othon partait pour la guerre contre Vitellius, laissant à son frère 
te soin de garder la capitale i mais, peu de lemps apr(•s, ille fit 
venir sur le théâtre des opérations militaires, el Titianus assista 
à la bataille de Bcdriacum, qui décida de l'empile (Tacit., 
Bist. I, 90; Il, 23, 33, 39, GO). ll ne fuL pas inquiété par les 
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vainqueurs et rentra dans la vie pri\'ée; à partir de ce moment, 
il n'esl plus question de lui. Il laissa un fils appelé Salvius 
Cocceianus ('racit.,Hist., II, 48; Plut., Otlw, i6; Marini, Arvali, 
p. 99)1 qui fut mis à mort par Domitien (Suet., Domit. W). 

92. 

L. ANTlSTIUS L. F. C. X. \"ETUS, t:os. nÜ=808. 

lvscnrPTJO:'< t1·ou ,·ée p1·ès de Constantine (Uü.bner, Jl!onatsbericlzll' 
A carl. Berlin, 11>6 r, p. 984) : i'ierone Claudio Cresare Aug. 
tic•·manico, L. Antistio Vetere cos. K. Augustis. 

TACJ'l' • .. -Jmwl. \Ill, 53, anno 58 : Quieta:: ad id letnpus •·es in 
Germa nia fuerant. Paulinu~ Pompeius et L. \ etus ca lcm

pcstate c:..er<·itui pra::eraut. 
fbid. }..\-1, ro ; anno 65 exeunte: Haud minus prompte L. Yetus 

socJ'Ilsque ejus Sextia et Pollntia fili;t nccem subiere, invisi 
pruu•ipi tamquarn 'ivendo exprob•·arenl interfcctum esse 
Rubelliwu Plautnm generum 1. \etet·is. Sed initiuu1 dete
~encJ;r srevitire prrebuit interversis patroui rel>us ad accusau
ùum transgrcdiens Fo1·tunatus libcrtus, adscito Claudio Oe
miano, quem ob Oagitia 'inctnm a Vetere .\sim proconsule 
exsohit '\ero in prromium a<:<:usationis. Quod u.bi cognitutu 
•·eo, seque etli()ertum pari sorte componi, Fm·mianos in agl'Os 
digreditm. 

L. A.nlistius Velus avait probablement été nommé légat de 
la Germanie supérieure en sortant du consulat, et il eLlt pour 
sucœssem·, en 58, T. Curtilius Mancia ('l'acit., tl7mal. XUI, 56). 
Le récit de Tacite montre qu'il fut accusé par Fortunatus cl 
lJeminnus peu de temps api'ùs son proconsulat d'Asie; il fut 
ùonc le successeur de Salvi us Titianus, et gouverna la province 
pendant l'année proconsulaire 64-65. Sans attendre son juge
ment, il se donna la mort avec sa femme et sa fille. 

Sur Rubellius Plautus, voyez Tacite, Anru~l. XV, 22, 58. 

93. 

)1'. ACILIL:S C. F. ,\VIOLA, ros. :')4 = 807. 

'hiD \ILLE:. d 'Éphèse : 

:1. NEP n N TTOTTTT A 1 A. Tètes accolées de Néron et 
cie Poppée. 

n·. AOYIOI\A ANSYTTATfi AIXMOI<AH~ E<PE. 
Cerf debout. - LE. 5 (Bibliothèque impériale et 
1\lusée bt•itannique). 

2. NEP.QN TTOTTTTAIA ecpE.11êmestêtesaffronlées. 
If. AOYIOAA AN8YTTAT.Q AIXMOkAH~ P.OMH. 

Tête de Rome tourelée. - JE. G (Mêmes collec
tions). 

3. NEP .ON kA 1~ A P. Tête laurée de 1\éron. 
nr. AOYIOt\A ANSYTTAT.Q AIXMOXt\H~ E<P· 

NE!lkOPnN. Temple.- JE. 7 (Bibliothèque 
impériale) . 

4. MECCAA INA CEB. Tête de Messaline. 
)\1'. ecpe ctnN P!lMH. LadéesseRomedebout,tenant 

la statue de Diane d'Éphèse. - JE. 5 (Cabinet de 
l\1. Rollio, à Paris). 

5. ME CC At\ 1 NA. !l·lême tête. 
If. AOYIOAA (ANE>YTTATn P.O]MH AIXMOkAH~ 

ecpe. l\Iême type. - A::. 5 (Wise, Catulog. ll.lUtt. 

Bodleian. p. 7:1 t 
bscan•TION de Rome (Borghesi, IJ, p. 137) : i\1'. \cilio C. f. 

[A,iol:r cos!. qua:stori divi CJ[audi, tr. pl. JW. Ieg.) Jn·o,·inl'ia
Astjr[iœ et Gallœciœ], sodali ..... 

Fno:Ynx, cie Aquccd. ï02 : jTampio] Fla,·iano curatori aquarum 
successit, Vespasiano V Tito Ill consulibu~, Acilius A viola; 
post qucm, lmperatore NerYa rn et \erginio 11ufn m ronsu
libus, ad nos cum translata est. 

Borghesi (IT, p. i35, sqq.) a montré que le proconsul des 
médailles cl'itphèse est bien le consul de 54, appelé .Manius 
Acilius par Tacite (Annal. XII, 64), et Acilius Aviola par Sué
tone (Clmtd. 45) el par Sénèque (Ludus, 1). JI lui attribue pro· 
bablemenl avec raison l'inscription mutilée que j'ai rapportée 
plus haut, et qui dorme quelques indications sur les commen
cements de sa carrière. 

Poppée mourut en 65 el :Kéron épousa Messaline peu de temp~ 
après, de sorte que le pt·ocomulat d'A viola appartient nécessai
rement à l'ann6e 65-66. Je n'ai pas vu la deuxième médaille à 
l'effigie de Messalinet mais il n'y a pas lieu de douter de son 
authenticité; l'autre pièce prouve qu'on frappa à Éphèse des 
monnaies à son effigie et au même typl', mais sans le nom du 
proconsul. 

A\iola fut nommé cumtor aquarwn en 74 et conserva celtt' 
charge jusqu·eo 07. 

U4. 

FONTElUS AGRIPPA. 

FllOl.\1'1S. de ...tr;uœd. 102 : P. l\ft~J·io curatm·i aquru·um ::.urce:.~il, 

Luccio 'felesino et Suetonio Paulino ronsulibu:; . Fonteiu~ 
Agl'Ïppa; Agripp:c, Silio et Galerio 1't'achaltJ <·nnsulibus . 
\ ihius (M~. Albius) Cl'ispu~. 

I~cl\JI'Tto.N d'Éphèse, décoU\'CI'lc pa1· 'IJ. Wood, et nminl ena nt au 
l\fus{·e b1itannique : O. Publicius Fructus, lit·to•· Fontei 
Agrippa: pro cos. , ,jxit u.nuis '\.:"<'\.. 

TACt'f. Hist. Ill, !,G; anno ug vergente : Fontcius Agrippa e>. 
A si a (pm C1>nsule eam p1·m inciam annuo imperio tenuerat) 

1\lœsi:\' pr:qwsitus est, additis copii;, e V.itelliano exe•·ritu. 
JosEJ'u. Bell. Jud. Vll, '.. 3: En 70, après l'arrhl:e de \oespasjeJt 

il Rome, Ot !otpfJ-«T«l. ~O'IJÀOl IL~" 'tOV "la-rpov sr.:pcuw07jC!l<V tlç 
T~V J\(uatCitV- Xotl TOv 'lrr!O'~tuTi,V "tÔII 1metTIX0V (flo,TY,lQV 'J\yp{r.-
7tCitV Xetp-rspwç !-'·!Xf.OfL!VOY xn{vOUO'l. 

Fonteius Agrippa dut être consul suffect vers le début du 
I'ègne de Néron; mais aucun monument n'en a fait connaître 
jusqu'à p1·ésent la dale précise. n sucrêda à P. Marius comme 
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curator aquârum eu 66, el céda cette charge en 68 à Vibius L'lscJUPTIOl\" de Tlos en Lycie (Corpus inscr. gr. 4?.38 b) : TÀw!<>>v 
Cris pus, pour aller prendre le proconsulat d'Asie. Il gouverna 0 a~!Lo; WE1tptov 1\l&pxei,Àov. 
donc la province pendant l'année proconsulaire 68-69, c'est- TACIT. Ânnal. xm, 33; anno 57 : Pro Eprio Marcello, a quo 
à-dire pendant le règne de Galba et pendant la guerre civile. A Lycü res •·epetebant, eo usque ambitus prœraluit ut quidam 
l'expiration de son proconsulat, il fut nommé par Vespasien accusatorum ejus exsilio multarentw·, tamquam insonti peri-
légal de Mésie, et fut. tué l'année suivante d.ms un combat culum fecissent. 
contre les Sarmates. MilDAtLLE cle Laodicée de Phrygie : 

Un autre Fouteius Agrippa, probablement le père de celui- 1:!. H MOC A AO!:J. li<E.nN. Tête laurée et barbue du 
ci, est mentionné par Tacite en l"nn i6 et en Hl (Am~nl. Il, 30, peuple. 

8S). Pf. OMONOIA Ent MAPkEAAOY AN9Y. En cinq 

95. 

M. SUlLLIUS P. F . NERULL1NUS1 cos. 50= 803. 

h:m A;-;TtATES (Corpusinscr.lat.l, p. 327), anno 5o: C. i\ntistius 
retus (sic), M. Suillio l\'crull1no cos. 

'I'\CIT. Ânnal. Xlll, 43; anno 811 : (Damnato et in exsiJium pulso 
P. Suillio Rufo), (ilium ejus J'.ïerullinwn aggt·cssis accusatori
bus pet• invidiam patt·is et crimiue repetundarum, intercessit 
1\'ero, tamquam satis expleta ultioue. 

MtnMLLE de Smyrne (Mm·cll, Pam. Suillia; Mionnet, Suppl. 
ionie, n° 1661): 

AYTOI<·I<AI! · !E B · OYE!nA!I ANO!. Tête 
laurée de Vespasien. 

1(. En·M·!Yii\AlOY NEPOYAINOY AN9Yn A-

TOY ! MYP. Femme assise. JE. 9. 

Nous a\·ons parlé plus haut(§ 83) de P. Suillius Rufus, pro
consul d'Asie sous Claude; son fils, Nerullinus, qui fut consul 
en 50, n'est mentionné que par Tacile, et son proconsulat 
d'Asie dépend uniquement de la médaille décrite par Moreil. Je 
n'ai rencontré cette pièce dans aucune des collections que j'ai 
examinées; mais, saufl'orlhograpbe !MYP au lieu de ZM YP, 
ert·ew· qu'on peul attriùuet· à Moreil, elle ne soulève aucune 
objection, et il n'y a pas de raison pour douter de son authen· 
licité. 

n ost probable que Nerullinus, en disgrâce pendant le règne 
de :\éron, fut écarté du tirage des provinces consulaires, et 
que son droit d'y prendre pat·L ne fut reconuu que sous ves
pasien. Dans ce cas, il anraiL succédé à Fonleius Agrippa et 
aurait gouverné l'Asie pendant l'année proconsulaire 69-iO. 

!){j. 

T. CLODIUS "ftl, F. ~PRIUS 11IARCELLUS1 cos.sufL 61=814? 
cos. U suff. kaJ. Mai. 7 4 = 827. 

INSCJUrTtoX de Capoue (Mommsen, I . N . 36oJ ; Orelli, 5t,25) : 
T. Clodio rtl. f. Fal, Eprio 1\Iarcello cos. Il, augmi, curioni 
ma..'<imo, sodali augustali, p•-. per., procos. Asire ll1, pro\•in
cia Cypt·os. 

TACIT. Aunat. XII, 4; anno 413 cxeuntc : Si la nus adactus est eju
rare magistratum, et •·eliquus prœturœ dies in Eprium Mar
cellum collatus est. 

lignes dans une couronne de laurier.- JE. 7 (Bi
bliothèque impériale). Cette pièce a élé parfaite
ment décrite par Mionnet (Phrygie, n° 698), et je 
no comprends pas pourquoi il l'a décrite autre
ment dans son Supplément (Plwygie, n• .42ï). 

l\lf:DAILLE de Sal'des : 
ETTI Tl · !</\ A· cpt A 1 NOY CTPA. llustc de Pallas. 

.1(. ETTI MAPI<EAAOY TO B·CAPI:J. IANfiN. Tem
ple tétrastyle. - ..iE. 4 (De ma collection). Conf. 
Mionnet, Suppl. Lydie, n• 4.~9. 

~flioAILLES de Cymé en A<:olic : 
1. AYTOk PATOP A I<A ICAPA OYECTI ACIANON. 

Tête laurée de Vespasien. 
If. ANeY·ETIP I.n MAPI<EAAn TO r ·KY. Figure 

debout tenant un trident.-.tE. 4 (De ma collection 
et Bibliothèque impériale). 

2 . 9€0N CYNI<AH TON . Têlcjeuncnuedusénat. 

1\Î. ANeY · ETIPt.n MAPI<EAA.n r· I<Y.l\lemetype. 
1 

- JE. 4 (Bibliothèque impériale et Musée hritan-
niqtle). 

1\f lin,\ILLE de Symms en Plwygic : 
6EAN [PWM HN] ETII MAPI<EAAOY TO r . 

Tête de femme diadémée et tourelée. 
f\1'. CYNA(EI]TWN ATIOAOcpANOY APX. Apollon 

nu debout. -JE. 4 (Collection de la banque d'An
gleterre). 

DnLÙliE militaire (Orelli, 5418; Renier, Dipldmcs, 26) : lmp. 
Ca:sar 'esp:tsianus August us, pontifex ma:ximus, u·ibunic. 
potcst:a. Y, imp. XIJT, p. p., cos. V, dcsignat. YI, censor. 
equitihus et peditibus qui sunt in Germania sub Cn. Pinario 
Comelio Clemente. - A. d. Xll K. Junias, Q. Pctillio Ce
•·ialc Cresio Rufo li, T. Clodio Eprio l\Iat·cello TT cos. 

Dw, LX\1, 16; anno 79 : K&v 'tOV'I''ll im6ouÀe~~'IJ o Où•a1taauxvè~ 
fmo 'AÀtT1vo\l xal MapxlHou, xaf1tep cpO.ou~ Te aÙToÙç lv Totç !J.tt
Àt<r>11 VOjJ-l~(J)'i XIXL m:k·!l Èç œÙ-roÙt; &~00•/W't&"t!'J Tt~L{i zpt~!L~VOÇ. -
M~pxeÀÀo~ Ss XftMç lv -r(!i auv<Sp(~l x«l xatœÔtxo.ae.lç (hd-:E!J.S 
TOY À!ltjJ-ClV œÔTo~ ~auT(!i ~up(!i. 

La vie d'Eprius Marcellus, orateur célèbre du temps de Né
ron et de Vespasien, a été l'objet d'une dissertation d'Avellino 
et d'uo article de llorghesi (nr, p. 285, sqq.); ces deux auteurs 
ont réuni et discuté tous les documents relatifs à Marcellus. 
qu'on connaissait en 1831; j'en ai ajouté plusieurs, découverts 
depuis. 

D'origine obscure et natif de Capoue, Marcellus se consacra 
au barreau et y acquit de bonne heure la célébrité et la for
tune. Sa nomination à la pré ture pour le dernier jour de l':mnéP 
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. t8 lui ouvrit le chemin des grandes fonctions publiques; car 6! qu'il faut le placer; car, si on descendait plus bas, l'inter
ce seul jour de préturc suffisait pour lui donner Je droit de valle cotte le consulat et le proconsulat serait trop faible. 
concouri1 au tirage des provinces prétoriennes du sénat, ct le l\Iarcellus est mentionné plusieurs fois par Tacite dans le 
rendait apte à l!tre légal d'une province prétorienne de l'em- dialogue cie Oratoribus; l'historien parle de l'amitié que Ves
pereur. Il ohtint effectivement quelques années plus tard la paf>ien avait pour lui {cap. 8). 
pro, ince de Lycie ct Pamphylie; de retour de sa légation en 
57, et accusé de concussion par les Lyciens, il fut acquilté. 
C'est vers celle époque qu'il rlut concourir pour les provinces 
prétoriennes du ~énal, cl il est assez possible qu'il obtint le 
gouvernement de Cypre ; ceci expliquerait pourquoi les Cy
priotes lui élcriwcnt une statue plus lard, lors de son second 
consulat. Quelques années après, mais certainement avant 65, 
Columelle lui dédiait son traité cie Arboribus, qu'on regarde 
comme faisant partie d'nnc première édition de son line 
de. Re rustict~; le tr·aité l'tl douze liv1'es, qui a été conservé, fut 
écrit avant Gt:i, dale de la mort de Sénèque; ca1· ce philosophe 
y esl mentionné comme vivant (III, 3). En ü6, 1\Iarccllus par
tagea avec Cossuti11nus Cnpilo la honte d'avoir accusé Thrasca 
Pretus et de l'avoil· fuit !'ondamnci' par le sénat; il reçut 11 cette 
occasion de Néron une I'tkompcnse de cinq millions de ~csterces 
lTac.., Annal . .X\'1, 2~·33). Après la mort de Néron, Hclridius 
Priscus, gendl'C ùc 'l'lu·a~C•l, chercha it se vcn,:er de Marcellus, 
et l'atlaqua ÙC\antlc ~ên:tt comme étant l'auteur de la mort de 
Thrasea. Ces attaques ~c renou\'elùrent plusieurs rois pendant 
les annérs 68 ct tm, ct slll·tout au mois de janvier 70; mais les 
exhortations de Domitien cl de i\lucianus empêchèrent les 
t:hoses d'aller plus loin (Tac., llist. IV, 43-H). 

C'est ~ans doute JIOUI' mcllre fin à ces quei·elles, qui passion
naient le sénat, que Vcspnsicn lil donner à Marcellus le pro
consulat d'.bie, ct le lui fil proroger pendant deux autres an
nées pom· le tenir êloigné de nome. En effet, 1\larccllus était à 
Rome au commencement de 71, puisqu'il fut consul pour la 
deuxième fnis aux kall•nrles de mai de cettc année. Il y était 
aussi en 7ii, selon toute probabilité, puisquïl ligure dans le 
1lialogue cle Oratoribus, que 'J'ncile écrivil celle année, el en 
ï!J, ayant tr·empé dans une conjuration contre Vespasien ct 
ayant été découvert, il :;c suicida; il se mit donc diflicilc de 
placer son proconsulat de trois années après 75, sans compter 
que la plupart des dcr·nièt'CS an11ées de Vespasien appru·ticnncnt 
nécessairement à d'aull't's proconsub, beaucoup plus jeunes 
consulait·cs que Marcelin~. 

liorghcsi était d'avis qu'il n'obtint la province d'Asie qu'en 
71, et qu'il n'acheva pas les trois années; sa principale raison 
est que la mort d'tlehidius Priscns eut lieu en 7L, et que cette 
mort duit èln· altrihut!c à la \·engrancc de Marcellus; mais ceci 
n 'e!>l qu'une conjecture; la dale de la condamnation d'Hel\'i
dius n'est pas connue d'une façon certaine, ct peut se placer 
aussi bien à la fin qu'au commencement de 71; et d'ailleurs, 
un homme de son caractère devait facilement se créer de nom
breux ennemis à la l'vUr de Vespasien. En fait, Marcellus esl 
mentionné pou1·la dernière fois en jan\'ier 70. Je ne rois donc 
aucun motif sérieux pour lui refuser se:> trois années complètes 
de proconsulat, et je crois qu'il gouYerna l'Asie depuis l'été de 
70 jusqu'à celui cie 73. Voyez la lettre de Borghesi (Bullet. 
lnstit. archeol., t84G, p. iï2) . 

Le premier consulat de 1\larccllus, qui fut, comme le second, 
un consulal sul'l'ect, n'est mentionné nulle part; il ne peul être 
antéricUl' à 57, et on conn ail les consuls suffects de cette an
née eL des t1·ois suivantes; c'est donc probablement à l'année 

97. 

VETTIUS BOLANUS7 cos. suff. 67 = 820? 

TActT. Jlùt. Il , Gi; anno Ô!J, post pugnam Bedriacensem: Tre
hcllius 1\1:1>.imus profugct·at Britannia ob iracundiam militum 
miss us est (a ~ itellio) in locum ejus Vcttius Bol anus e Jme
sentibns. 

'1\c,·r. /lgrir. 8; anno 7' incnnte : Pr:eerat lunl' Britanniœ VeL
tius Holann~, placidins qunm ferori pr·o,incia dignurn est.
Brevi cleinde Rt·itannia con~ularem Petilium Cerialem ac-repit. 
Cf. cap. 1 G; Joseph. JJell. Jud. \li , ~' z. 

:\ltln\u.t.t:~; do Sn11 rne : 
L AYTOI<PATnP OYECnACI ANOC. Tételauréede 

Vespasien. 
If. En! BnAANOY ZMYPNAtnN AI<PA IOC. Zeus 

Acrreus assis. - JE. 7 (Bibliothèque impériale ct 
Musée britannique). 

2. TITOC AYTOKPATnP AOMITIANOC I<AICAP. 
Têtes laurées ct affrontées de Titus et de Domitien. 

1\,·. ZMYPNAinN EPMOC EnJ BnAANOY. L'He1·-
mus couché. -JE. 6 (:\fémes collections). 

3. Mûmes légeudes; mais les tetes de Titus et de Domi-
tien sont accolées au lieu d'être affrontées.- JE. 6 
(:\Iêmcs collections). 

Sn 'l'lUS, Sil••œ, \, 2, 'Jo- )8 (acl Crispinum, Bolani lilium) : 
Scd cnim til>i magna parahat 

Aù titulus e~emph1 pater: l{llippe ille juventam 
Prnl i nus ius•·edicns, pltarctr·atum inv·asit Araxem 
llclligct·, iudoc·ilcnlr[IIC Cern ~en ire Neroni 
1\rmcniam. ni!jiùi ~ummam 1\la\ottis agebat 
Corhulo : scd !'nmitcrn belli sociumqne Jahorum 
Ille qunque C()I'Ct;iis multum miratus in armis 
llolauum ; at<ruc tlli curarWll aspenima suetll3 
Crctlerc, partiriquc metu~ : -
Ille ~ecundu'> :1pex hello mm et proxima cas~is. -

,\Jjj, Dcrii redncesqoe Camilli 
:\lonstrentuJ• : 1 u di"·e pat rem ; quantnsque nigrantcm 
Huctibus oc·c·idui' fes,uque llyperinne Tlmlen 
lntrarit mandata gercns; qu.!lltosqne potentis 
Mille 111·he~ hi~ ~ortito t•exerit anno, 
lmperium mulccntc toga. 

Vellius llolanus commandait une légion en Syrie sous Cor
bulan, en G2 (Tac . . A1m. XV, 3); il était donc alors de rang 
prélorien seulement. En 69, il fut nommé par Vitellius légat 
do la Dretagne, provinco qui était toujours confiée à des con
sulaires; d'où il résulte que son consulat, qui fut un consulat 
suffect, doit se placer vers la fin du règne de Néron ou sous 
celui de Galba, c'est-à-dire en 67 ou 68. li quitta la BretagnP 
vers le commencement de ';' t. Sa carrière est racontée dans 
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les vers de Stace, qui t'appelle ses campagnes sons Col'bulon, sa nelius Scipio A::.iaticus (Orelli, ï37, ï38; Renier, DipMmes, 
légation de Bretagne el ::.on proconsulat d'Asie. ll0 ' 19, 20). Il est certain que Bolanus dut être consul vers 67 

J'ai décrit plus haut les seules monnaies authentiques qui ou 68; mais, du moment que son consulat n'est pas nécessai
aient été frappées à Smyrne sous le proconsulat de Bolanus. re ment postéri<:ur à celui de ::>iii us Italicus, il peut tl'ès-bien 
Mionnel en clonne deux autres qu'il importe de signaler, afin avoir élù consul suffcct en 6ï, année dont on ne connaît que 
qu'ellc-.uïnduiscnt pas en erreur les !:avants qui n'ont pas étudié les consuls ordinait·es. Dans ce cas, la tes:.ère de gladiateur. 
eu.t-rul'!mes ln numismatique de l'Asie :'llineut·e. L'un~ (Suppl. qui porte la dale l"l/1 K. Dec. li. retfio, JI. Ar ...• , pourrait 
Ionie, n•lü7i), ùénile d'après Vaillant, porte d'un côté la tète avoir été gra\'éc sous son consulat; Borghesi (IY, p. 402), pa1· 
ùe Domitien, ct ùc l'autre la légende Eni BnA A NOY les motifs que je vims d'incliquet·, l'attribuait à M. Yettius 
CMYP NA 1 nN MA P nNOC el Je type du fleuve couché; elle Niger, proconsul d'Asie ~ous Néron (\'OJez plus haut,§ 87), ;, 
est probablement mal décrite, cl je ne l'ai rencontl·ée nulle l'exclusion de Vcttius Bolanus; mais il est clair maintenant qu<· 
part; mais il est pos~ihlc qu'il existe dl!s pièces frappées sous Bolanus rcprcud ses d1·oits, cl qu'il peut revendiquer la lessèrl" 
Je proeousulal ùe Uolnnus avec la tête 1le Domitien Césm-. aussi bien que Vcltius Niger. 

L'autre (Suppl. Ionie, n~ 1 G6li) esl empruntée tl Scstini, qui J'ajouterai que Je prénom de Bolanus n'est indiqué nulle 
l'a publiée d'abord d'après un exemplaire de la collection Aimlic pm·t; il s'appelait 11eut-ôtre Mm·cus, comme le consul dei i 1, 
(Lettcre, t. IV, p. U4), el ensuite <l'après un exemplaire fl'llsle M. V cLtius Holan us, qui était prohablement son fils. C'est à l'un 
de la coller lion Al'igoni (Jlluseum Jirigon. castigalum, P· 72); ùcs deux qu'npparlienl l'inscriplioo suivante, publi6e par Ma
en voici la descl'iption : rini (Anmli, p. M3 ; Borgltesi, YI, p. i:li) : Bonœ JJem sacrum 

t\'. IOY A 1 A ~ EBA ~TH. Tête de Julie, fille de Titus. 111. Vetlius Bolanus mlilui jus.~it. 
Eni BA A AN · ~ M YP. Cybèle as~ ise. En résumé, il mc semble que Bolanus fut le prédécesscut· eL 

Les médailles recueillies par Ainslie avaient été acquises par non le successeur de Silius Italicus, et que son consulat doit ~e 
Jorù Norlhwick ct incorporées à ~a colleclion, que j'ai pu exa- placer en 67 plutôt qu'en 68. 
miner avant lia disper:;ion; cette pièce n'y existait pas. La col-
lection Arigoui, apr~s aYoir passé par plusieurs mains, rut 
acqui~e par le roi Charles-Albert, ct fail partie actuellement 
ùu cabinet topl de Turin, où je l'ai examinée à loisir; la pièce 
n'y exi!>te pao; non plus. Dans les deux cas, il s'agit sans aucun 
doute ùe quelque pièce fruste, que Sestini a décrite avec sa 
lég(•I·cté hnbiluelle, pour ne pas mc :,ervir d'une expres;ion 
plus Hhère. J'in:.h.lc sut· ce point, parce que j'ai étudié moi
même la plupat'l des collections d~criles par Sestini, et que 
fni été ::;ouvcot courondu de l'audace de ses descriptiom; les 
quelques erreurs commises par Dorghesi dans le ùomaine de la 
numismatique grecque ont presque toutes été causées p<w la 
confirmee qu'il avait dans les ouvl'agcs de Seslini. 

Duns le cas qui nous occupe, 13orghesi a conclu de la mé
daille de Julin que J3olanus était proconsul d'Asie il l'époque 
de la ntOI't de Vespasien, parce que Julia ne reçutle Litre tl' Au
gmlc qu'aprils l'avénemcnl 1le son père 1a l'empire. Il fait ob
sener que, d'apl'è~ une constitution de Tibère (Dio, LVII, 14), 
les proconsuls devaient partir de Home le 1"' juin, et qu'ils 
meltaiE:nt environ deux mois pour arriver en Asie; ot·, Yesp .... i.;r. 
étant mort le 24 juin 79, ct le nouveau proconsul n'entrant 
en fonctions que \l'rs le trr aoùl, la ville ùe Smyrne aurait eu 
le lemp5 de raire frapper avant son départ des monnaies à l'cf· 
figie de Julia. Tout re raisonnement est un peu forcé, cl ll'ail
leurs il pt(' he 1 ar la base; car, sous le règne de Claude, l'épo
que du dépal'l des proconsuls avait été avancée el était restée 
fixée au l::ï uni! (!Jio, LX, 17). Ce n'est donc pas au 1"' aoùt, 
ru ais v<:rs la fin ùe mai que les proconsuls entraient en fonc
tions ~ous Yespasien, car en général un mois deyait suffire pour 
le 'oyage de Homo à f:pbèse. 

Ayant placé le proconsulat de Bolanus à la fin du règnr de 
Vespasien, llorglw~i (lV, p. li02) était conduit naturellement à 
le considérer connne moins ancien consulaire que Silius Ua li
eus, consul ordinai1'C de l'année 68, et à lui donner une place 
parmi le::; cousuls suffects de celle année, enlre la mort de 
Néron, qui cul lieu le U juin, et les trois derniers mois de 
l'année, qui a ppartienncnl à C. Bellicus Natalis et P. Cor-

f.II'LICA'fiON DES 1Nl>CRIPTIOJ'.!'i1 T. Ill. 

98. 

Tl. CATilS c. SILit.:S IT.I.LICUS, cos. G8 = 821. 

AJ.BU'I coll cg ii augurum (Gruler, p. 3oo, r) : Rutilius G[alljicu<~ 
rooptatus, [G]:IICI'ÎO Tt·at'lt(aljo, Ti. Catio Silio ltalico cos., 
p. ll. c. an (nu) nccc~'\1. 

~~ a;O.\II.LE!' de Sm yrnc : 
1. AYTOKPATQP KAICAP OYECTIACIANOC CE-

BA CT OC. Tête laurée de Vespasien. 
I{. AN0Y · ITAAIKn EITI IOY A IACCTPA · Ar P!lN 
. EYCEBHC ZMYP. Cybèle assise. -JE. !J (Biblio

thèque nationale et Musée britannique). 
2. TITOC AYTOKPATQP KAICAP. Tôle laUl'ée de 

Titus. 

If. ITAAII<Q AN0Y·Ent IOYAIAC Ar[PnN) 
ZMYP. llercule Bibnx.- .tE. ï (Bibliothèque na-
tionall'). 

3. TITOC AYTOI<PATnP 60t-'ITIANOC KAICAP. 
Tètes afft·onlées ùe Titus el Domitien. 

Jf. Eni ITAAIKOY ZMYPNAt·CTPA·ArPnNOC. 
flcu\e couche. -.tE 6 (Bibliothèque nationale l'l 

:\fusée britannique~. La pièce attribuée à Domitien e1 
Oomitia par Mionnel. tSuppl. Ionie, n• l67l>), d'a· 
près 8a.nclemcnte, etait certainement un exemplairt• 
f1·uste de celle médaille. 

MllDAJ.LL~> de Dm·ylœum en Phrygie : 
TITO~ KAI~AP . Têle laurée de Titus. 

lV·· ITAAIKn AN0YTIATn 60PYAAEnN.-JE.1 
(Ue ma collcclion, Bil.lllolhèque nationale et Musée 
britannique). 

8() 
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~h:o.,lLLE de BJ.mndu~ en l.nlic . 1\haHrLLR de \i,·nm.~dic : 

OYECTIACIANOC I<AICAP CE:BACTOC.Tête lau- AYT·KAI~API ~EBA~Tn OYE~nA~IANn 
r·éc de Yespasicn. 

n·. BAAOYN ~EnN MAI<E~ONfiN Eni IT AAII<OY 

Tl ·I<AA Y A 1 OC cpOI N 1::: .• \pollon deboul. -
.1E. n (De ma collection et Musée britannique). 

l'LI'<., Epi.,f ., Ill, i : :\Judo nuutiatn' c't Silius Italicus in ::\eapoli
l.ann 'un incdia liui"'' 'itam,- L.sque ad supremwu dicm 
beatus ct fcli,, ni'i <pwd minorem ex liberis drwbus amisit, 
sed nwjorcm ruclirll'cmquc linrcntcm atque eliam •·•msularem 
rcliquit. Lrl'.,t:t<tl faur;uu .,unnt ~uh \erone, rrcdehatm· spnnlc 
a<·c·nsa.,3e; scd in \ irrllii amiritia sa pieuter se ct t~omiter ge>
scrat, e:-. prnron~ulat n .\si:•' t)lorÎ<Illl reportaver·at , macula rn 
'clct·i~ inùu,tri:•· Jaudallili otio ablnct·at.- Annum quintum 
ct scptuagcsimum C.\CCS~it., utquc nnyissimus a :\erone fa<·tus 
c't C'onsul, ita po~trcmus ex numillUs lfUOS Nero con~ules 
fercmt ùcccssit, 

Les noms complets de Silius llalicus ne se trouvent que dans 
le fragment de la liste des augures cité plus haut. Conformément 
ft tm usagt' qui s'introduisit pendant le premier siècle de l'em~ 
pire, il ajoutait à ses noms ct prénoms paternels nrm-seulemcnl 
un nom, mais aussi un prénom, empruntés sans doute à sa 
famille maternelle; nou~ venons pJug loin d'autres exemples 
de cette coutume. qui devint assez générale dans les grandes 
famille-. romaine:,. Il est prohaiJlc que son noru palemel était 
Ti. Catius, ct que celui de C. Silius lui ,·enaiL de sa mère, issue 
de la famille des C. Silii, dont l'un fut consul en l'an 13 el l'autre 
consul M~i~né pom l'an '•R; ce dernier périt a\'ec Messaline 
au commcuccmenl de celle année, ct en lui s'éteignil peul-at re 
la bronche masculine de ln famille. 

Silius Italicus est mention nt! par Tacite comme étant présent 
à l'cntrcYuc. qui eut lieu à Home en 6!) entre Vitellius ct Sa
binus, le frère de \' cspasicn (1/isl., Ill, 65). Quant à son procon· 
suint ti'Asic, ou uc peul en précise!' la clatr. Il est postéPieur à 
l'année 71, époqm• à laquelle 'l'il us commence à prendre sur 
les monnaies lo litre d'impt!mlot·(Eclrlwt, VI, p. 3CH), el à l'nu
née 73, qui ful l:l rlcl'nière du proconsulat d'Eprius :\IarceHus. 
Selon les rl'gl<'s en usage à cette époque, il dut atTivei' att li
rage des pro,·incns consulaires \Crs 77. Il mourut en lOI. 

Silius ll.alicu~ csll'aulr.ur des Puniques; il est mentionné 
plusieurs fois dans le:; tipigmmmcs de Mat·tial (\11, ti3; \llf, 
6ü; IX, 87; Xl. 48); il pos~t!tlait le tombeau de Virgile et la 
rilla de Cicér·on. 

M. l'L.\NCIUS \'.\Il l'S. 

TJ.Cl1'., lli.>t., 11, (j'}: :rn no Gu : Oolahella au di ta mm·te Othonis 
w·bcm inll'llÎCt'aL Id ci Planciw. Yaaus pm:tura functus, ex 
iutimis J)olahclla: anlÎl'Î~. :tpuù Fl;n ium Sabinum pra>fe!'IUIII 
ut hb nbjcc·it, LtllliJU<IIII nt pla fnstodia dw.:em se 'Ïl'IÎs p;u·
til.u~ ChlCntu:-.~d; nec· ull i:-. tantm·um lTinûnnm probationi
bu~, in pœnitcntiam 'cr.,us scram 'eniam post scelus qu<l'
r<'hal . 

N E II<Or-1HAEI[~]. Tête laurée de Vespasien. 
~· MAPI<O~ nAANI<IO~ OYAPO~ AN0YnATO~ 

En quatre lignes dans une couronne de chêne. -
1E.!) (Bibliothèque nationale). 

)Jt:o \ILLB d' \pa mée Je Plwygic : 

AYTOI<PATnP I<AI~AP ~EBA~TO~ OYE~

n A~ 1 A NO~. Tête lau1·ée de Vespasien. 
If. Eni nAANI<IOY OYAPOY I<OINON cpPYrtA~ 

An AME 1 ~ . 1 :crbe d'épis. - 1E. 7 (De mn collec
lcction, ~Ius6e bt•ilannique el Musée de Florence). 

Planciu!-l Varus, qui en (ill n'avait pas dépassé lu prélure, 
tlul obtenir la pl·ovinre t)l'étorieunc de Btlhynie dans les pre~ 
mièrcs annérs du règne de Vespasien; outre la médaille de Ni
comédie, citée plus lmut, il existe d'autres monnaies semblables 
frappées sous :;on udtuinislration tlnns les antres villes de la pro· 
vince (vop·z à la Uithynie). Il faut qu'il ail été promu au con
sulat tlès le tfébul du règne de Ve~pasien, pour qu'il ait pu con
com·i,· de son vivant nu tirage des pro>inces consulaires. Sou 
proconsulat d'Asie doil Nre le rlcrnier de ce règne. cl il dul 
précéder immédiatement celui d'Uipius Trajanus. 

100. 

~~. l 'LI'ICS TR.\1.\~US, ro~. suff. 70 = 823, çel 7J = 824. 

~hiDULLC J ',\ntio('hc de S~ric: 

T. CAE [S]AIR IMP. PON)T . Tète laurée de 
'l'il us. 

qt. Eni TPAIANOY ANTIOXEnN ET EI<P. En 
cinq lignf•s, clans le champ.-~ ;E. 8 (~Jusée britan
nique).- Sut· l'exemplaire de la collection P<.'m
hrol.c, vendue en 1818, ilyavail[T. CAESA)R. 
1 M P. PONT. (Cnlalogue, n" i2:l!i): les deu:u•xem
plaircs 5e romplètcul mutuellement. 

hscntPTIO:oï cie LamlÎl't:c de Phrygie (Co'1"~' imcr. {Jr., 3!Jt'>): 
[Aù-roxo~hoot) Ti-rtol Kaia:zt.t ~~~:xa-:t:i Otbrr.:xacŒvw {,,t;(,,,, ~o Y' 

• • • ' 1 1, • 1 't 
\. ' (• ~ (.)' - ·- . - .,, ~ ' J U'tOX('X'tOpo; tl?U ~!O"It'Œ<l'I~V?U U!t•l, l<.Xl Tt>l G'ljU.hl .,uX'lG"Tpll-o• 

civ&IJ.,xc • x:xOt!f<:,.,wr.o; Mapxou Où}do, 'Tp11~:x~~; -rou ~~u: 
r.tÎtou. 

h,<.nu•·no'\ de Sm}l'ne (Corpll\ ill$cr. {Jr., 11 ',li) : •Er.l 0~).-.dou 

Tplltllv~'ü -rc,'ù civ~ur.i-:ou, iv ui~ <JTplln,yiat~ -::xiç Mipxw; •1ou·1iwv 

u\o'ü xxi O:::XTfÔÇ •••• 

PLI'\., l'mw~) r., !) : Crcdentnc pu~ teri patri<'io et c•ou~nla.ri et 

1 riumph;tli pat rn gcnitum, rum fprtissiruum itUJplis~imum 
amantissimunr sui C:\Cl'<'Îiuru rcgeret, imperatoreru non ab 
c:o.crcittt ladlllll?- Cf. t'ap. tG. 

ibid., l \ ! ~()Il iii!'Uil:thuJa lM'(' 1 ibi, Cœ~al', ct I'UUÎlUCUl<t, l'Uill 

puer .tdllttlllum Jl;u·thica l,mru sloriam patris augeres nomcu
lfUC CJcl'lnauid jam tum mcrercrc, rum fcrociam supcrbiarn
que hal'hat·orum C\ pro'tÎIIlll audit us maguo te.tTm'e cClhibel'c .. , 
llllcnumquc ct Euphratctu aJmirationis tua' ~orietJle l'On

jungct•es? 
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Eckhel (VI, p. l\3i.) a réuni et discuté tous les passages des 
auteurs ainsi que les monuments relatifs à M. Ulpius Tt·ajanus, 
le père de l'empereur Trajan. 

Trajanus était légat de la légion x• Fretensis, sons le com
mandement en chef de Vespasien, pendant la première période 
de la guerre de Jud~e, ct y scnit avec clistinctiou; il était il la 
prise de Japha, en Galilée, en juin 67 (Joseph., Bell • .lud., III, 
7, 31); à la prise de Tarichcre, en septembre de la même année 
(III, iO, iO}, ct, au mois de juin de l'année suivante, il vint nvee 
sa légion rejoindre Vespasien nu camp de Jéricho (IV, 8, 1); il 
n'est plus mentionné dans le récit de Josèphe. La dixième lé
gion resta à Jéricho jusqu'it l'investissement de Jérusalem par 
Tilus, ct se fit battre par les Juifs dans les commencements du 
siégc, d'oLt on peut conclure qu'elle avait perdu son légal, qui 
était un dt•s meilleurs lieutenants de Vf'spasieo; effectivement, 
au momcut de l'assaut final, elle 6lait commandée par Larciu:> 
Lepidus, qui avait été nommé après la proclamation de Vespa
sien comme empereur, c'est-à-dire aprè~ le ter juillet ü!J 
\Renier, 1lft:m. Acad. lllscripl., t. XXVl, p• partie, p. 275). rl 
est donc lrt'~·probable que 'ft•ajanus fut un des officiers qui ac
compagnèrent V cspasien lorsqu'il se rendit en Égypte, ct de là 
à Rome. Il dut êtrt: nommé consul suffect peu de lemps atnès, 
en récompen~c de sc:> sel'\ ices, probablement en 70 011 71. 
Uans lous les cu.;, il était l~gal consulaire de Syrie pe:-.ùanl 
l'année césmicnne d'Antioche i~W, qui commence en septembre 
ïG. 

Pendant son gou\rrnement de Syrie, les hostilités écl:Mrent 
entre l~s ltomains el les Pat·lhes, ct elles furent suffisamment 
sérieuses pour amener uu combat dao:. lequel sou til:. sc di!'
tiogua, d qui lui valut !t lui-même les insignes du lriompbc. 
La dalt• de :;on proconsu1ut d'Asie esl déterminée par lïnscrip
tion de Laodicée, qui fut gra,•éc après la mort ùe Vespasien el 
pendant le septième consulat de Titus, c'est-à-dire pendant lu 
second semestre de 79; il gou\'erna donc l'Asie pendant l'au
née proconsulair·e 7!1-80. On ignore l'époque de sa mort; 
Loul ce qtt'on peuL affirmer, c'est qu'elle avait déjà eu lieu quaud 
Pline prooon('a son panégyt•iquc de Trajan, c>est-à-dire en l'an 
iOO. Son porlt'aiL ligure nu revers de quelques monnaies de 
Trajan. 

101. 

ARRIU~ AN10;'\1:\Us o'O". suff. ka!. Jul. 69 = 822, 
.. IJ,, JI ~urr. nnuo inccrlo. 

'l'.6CJT., lli•t .. l, 'ii; anno fi9 ineunte : Otho consul cum TitianCI 
fraire in 1\alenda., :\lartias ipsc; pro:Umos menses Vcrginio 

Rufo c.le,tinat, - c•ui jnngitm· Pompcius Yopiscus. - Cœtcri 
l'mhulalus C'\ de>tin.ttione '\eroni~ aut Galba: man..,cJ·c, Ca·lio 
ar Fla\Îo Sauini, iu Jnlias, \nio \ntonino et 'lario Celso in 
Septembres ; qtuu·um lHHHJt·i 11e \ïtelJjus qujc.lem , ictM in
let'l'essit. 

P.t.tN., Epist., 1\, 'i : C. tllillius Al'l'io 1\moojno suo S.- Quod 
scmel atquc ilet·um consul fuisti similis antiquis, quod 1wo
r<lnsul Asi:l", qualis aute te, qnalis post tc vix un1:1s aut alter, 
quod sanclitate, quod aurtoritate, œtate quuque prim·eps ci-

'itatis, est quidem 'cnerahilc et pulclm.illl; ego tamen tc 'el 
magis in •·cmis .. ionibus mii'Or.- Cf. IY, 18; \, 1:i. 

CunoL., lïta l'ti, t : Anl<lnini a'u~ matemu:; \t·rius .\ntnninus, 
hi-. couwl, homo ~anrtu~. et tlui Xenam miseratu-. e:.~et 

CJUOc.i ÏmpCI'.ll'C cn·pis~ct. 

/Ut!., '! : Pnu·ou~ulattlln .bi:c sic cgit, ut :.oln.-. a' un1 'in<'erel. 
\th. \Jt:Ton, Hpit<mu·, 12: :\e~·,a, cwn in curiam a ::.euatn gr,J

tanteJ· ext•cplus e'sct, su lus c" onutibu:> Arrius .\ntouinus, 'ir 
acer eiquc amit•is,imn,, CClnditionem impenmtium pmdcntet· 

C'<primcns, ample:\ us CUlll, gratnl:u·i ~e ait :;enatui et populo 
prO\ inciisquc, ipsi autem netluaquam. 

INscntrno" de Cunstantinc (Renier, I.A., z8t5): Antoni;c L. fil. 
Saturniua-, t'unjugi C. Ani Pacati, materterœ \rrim·Lml \n
tonini, 1\!aximt, Pacati, darissùnmum 'iromm, L .. \ntouiu~ 
Cassianus lih. patJ·ona· me1·eu1i. 

Le pt·cmicr eonsulnl d'Arrius Antoninus appartiertt à l'année 
60; quant au ~ceonù, le:. fastographes le placent en 97 ou 
98. parce que dans les tastes de .Prosper et de Cassiodore on 
trouve entre les com;uls de 97 eL ceux de 98 deux consuls, 
l:iabinus ct Antoninus, qui ne :sont pas mentionné::; dans les 
autres li!oles; mais il est probable que Cé passage ~llc ré:..ultal 
ù 'une intet•polation; Y oyez Mommsen, Hermes, Ill, p. 46. La 
date du deuxième consulat d'Antoninus c::.l doue incertaine. Il 
était à Home à l'époque de la mort de Domitien, et il vivait 
encore clans un :"tge avance \'ers l'an 105. S'il panint au pro
consulat d'Asie après l'intervalle ordinaire, il dut gouverner la 
province sous Titus ou an commencement tlu règne de Domi
tien. 

Il l'SI assez probable que c'est lui qui est mentionné dan~ 
l'inscription de Constantine. En effet, Antonia Saturnina, tante 
d'A rl'Îu& Antoninus, p:~ralt Nro la fille de L. Alllonius Satur
ni nus, le légal de Dahnalio qui se ré\'olta contre Domitien; si 
cdte conjecture do llorghesi esL fondée, Saturnina fut certai
nement contemporaine d' At'l'ius Antonimts; voyez, sur ce 
point, ainsi quo sut· la famille At•t•ia à l'époque impériale, les 
nlmrvations de Borghcsi (YUI, p. 369 ). 

Il y eut sous l'empereur Commode un autre procousul 
d'Asie du ml!mc rwn•; voyez§ 1:57. 

10:!. 

1... 'IESTRltl!l FLORUS • 

~h.n\II.U.S c.lc Smyrne : 

1. D.OMITIANn I<A1CAPI CEBACTn ZMYPNAIOI 
•. H N . . • Du ste de femme voilée et tenant des 
épis ct une corne d'abondance. 

IL·. Eni AOYI<lOY MECTPIOY <PAnPOY AN0Y
nATOY. Temple ocloslyle.- iE. s (Pinder, BP!

tr.r:ge, 18;) 1, p. 237). 
2. AOMITIANfi I<AlCAPI CEBACTn ZMYPNAlOI 

THN •.•.• Même buste de femme. 

~~·. Eni A ·MECTPJOY [<PAn] POY AN9Yn A[TOY]. 
Amazone assise. -JE. 8 (Collection de M. Je gé
néral Fox, à Londres). 

89. 
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FASTES DES PROVfNCES ASIATIQUES. 

AOMITIANOC KAICAP CEBACTOC rEPM .• 
• . . Tête laurée de Domitien. 

If. ETII A· MECTPIOY q>A.O.POY AN0YTIATOY 
ZM Y P. Femme assise portanL sur la main droite 
un petit temple hexastyle. -JE. 9 (Bibliothèque 
nationale et Musée britannique). 

4. IOYAIA CEBACTH. TêLedeJttlie,filledeTilus. Jr. Eni q>A.O.POY AN0Y • ZMYPNAI!>.N. Cybèle 
assise. - JE. ;) (Mêmes eollcctions). 

PLtrT., Otho, 1 't : 'E!-1-ol êÈ ~G"t6pov 001:vovtt ôtli ro::i rr•oÎou (Brrrpt~
xoil) 1\llatr-to, llJÀwpo;, dv~p vrr<XTtxoç -rwv roTs p.·1 xcx't'~ rvw.u.'l)v 
&_).,).' <iv&yx·~ p.n~ -rou ~oa~l'loç y<vop.lvwv, ot1t'(iito fl-e'IX -r~v fJ.~
X'IJV l1to:M~1v Ba~v vexpwv awpov x. T. ) .. 

St:no:s., rcspas., 22: ~lestrium Florumconsnlarem, admonitus 
ab eo plauslra potius rruam piOSll'<l J.icenda, die posLero 
Flamum salula\it. 

l\1estrius Florus était aYCC Othon à l'époque de la bataille de 
Bedriacum, et le récit de Plutarque ferait supposer qu'il de
meurait dans le voisinage. Il était ùu parli de Vitellius et déjà 
consulaire à l'époque de la guerre civile, c'est-à-dire en f.i!); 
du moins, c'est là le sem naturel ùes expressions de Plutarque, 
bien qu'on puisse les entendre autrement et Ii re : !iy·},p &m:mx6,, 
rwv -ron x. r. À. Je crois qu'il fut consul suffect vers la fin du 
règne de Nér·on, el que sa fJualité de partisan de Vitellius fit 
retarder son arrivée au proconsulat .i usqu'au cornmencemeo t du 
règne de Domitien. Il avait un fils appelé Lucius et un gendre 
appelo C. Cresernius (Plut., Sumposiaca, V, 7; VII, 4; VII, 6). 

Domitien prit Je litre de Get·manicus à la fin de 83 ou au 
commencement de Si (Eèkhel, VI, p. 398); les médailles de 
Smyrne montrent que Florus fut pr·oconsuJ au moment où 
l'empereur prit ce titre, ct qu'il gouverna l'Asie pendant l'an

née proconsulaire 83-84.. J ulic, fille de Titus, vécut jusqu'en 
88 ou 8!) (Henzcn, Scavi, p. 5i). 

i03. 

S.EJ.. IULIUS FRONT! NUS cos. su.U'. 7 3 = 826, cos. Il suff. 

98 = 8311 cos. lil 100 = 853. 

i'\li:OAXLLE de Smymc: 
1. AN0Y • q>PONTEI N.O. ZMYP. Buste de femme 

tourelée. 
IY· Em MYPTOY CTPA · PHrEtNOC. Amazone de

bout. -JE. 5 (Bibliothèque nationale et .Musée br i
tannique). 

2. AN0Y ·q>PONTEIN.O.. Tête d'Hercule. 
}\(. ETII MYPTOY PHrEINOC ZMYP. Fleuve cou

ché. -JE. 4 (Mêmes collections). 
TACIT., Hist., IV, 39; anno 70 ineuntc: Kalendis Januru:iis in se

natu, quem Julius Frontinus prretor w·banus \OI'aYerat, lc
gatis 414.xei·citihusc{ue ac regibus laudes gratesque decrclœ. -
1\lox. ejurn.nte Frontino Cresar Domitianus prœtumm cepit. 

'l'ACIT., Agric., lï : Sed ubi cum celeJ'O orbe Vespasianus et Bri
tanniam recuperavit, rn agni duces, egregii exercitus, minuta 
hostium spes; et terrorem statim in tu lit Petilius CeriaJis, 

Brigantum civitatem aùgressus. - Et Cerialis quiùem al te
ri us successoris cm·am famamque ob1·uisset, l scdl snsliuuit 
molem Julius Frontinns, vir maguus, quantllln lic·ebat, vali
damque et pugnacem Silurum genlcm at•mis S\tbcgil.- llum· 

Brit<umi:.c statum, has belloi'Um "ices media jam :cstate trans
g•·essus Ag•1rola in-rcuit. 

Ibid., 9 : Agrieola (~ousnlllliam mi hi despondit ac post l'nnsulatnm 
!'Uilocavit, et statim Brit:mnire pra·pnsitu!; est. 

Fl\0"'\"TI:-i. ; de Aquœd., 102 : lmperatore Net•ya ru et 'ct·ginio 
Rufo ill consulibus, aù nos cua·a aquarum translata est. 

Oti'Lc'"n~ militaire(Bullet.Instil. drcMol., r87r, p. q5): .\. d. X 
1\. . .1\f:Jrl.lmp. Cresarc Traiano Aug. Ger. H, Se~. lt~lio Fron
tinn Il ens. 

hscnn>TJON de Rome (Henzen, 6 ')) )), anno 1 oo : lm p. Ca•sarc 

~en a Traiano Aug. Ger. Ill, Se~. lu lin Fr-ontino Ill cos., 
m:tgistt·i anni CVll. 

lNSCBIP'I'IO'I de Comtantine (Renier, r. A., I 8t(i) : Sosiœ Fako
nill:-r., Q. Pompei Sosi J>risci cos. Iii., Q. Pompci Pa leoni~ 
t'os. nep.,{~. Sosi Scuecionis cos. Il pron., Sc:~.. luJi Fron
tini cos. Ill abn(epti), etc. 

La médaille de Smyrne décrite Cil têle de ceL article n'ayant 
pas été frappée à l'effigie de l'empereur régnant, on ne peut en 
déterminer la date que par analogie; majs la composition ùes lé
gendes, qui offrent une étroile ressemblance avec celles des mon
naies émises sous le pt·oconsulat de Silius Halicus {voyez§ 98), 
montt·e qu'elle est de la même époque et qu'elle 11ppartirnt au 
règne de l'un des Flaviens; en effet, ces pièces :sont les seules 
sur lesquelles on lit à la fois le nom du proconsul, celui du 
stralége de la ville el celui d'une prêtresse éponyme. Je ferai 
remarquer aussi que l'orthographe ZMYPNAI.nN fut aban
donnée SUl' les monnaies de Smyrne à la fin du rrgne de 
Trajan; plus lar·d le mot est toujours écrit CMYPNAI.O.N. 
ll ne peul donc êtr·c question ici d' 1Emilius Frontinus, procon
sul d'Asie vers le t·ègne de Commode, ainsi que nous le ver
rons plus loin {§ 1:52); or le seul consulaire du nom de Fronti
nus, qui ail vécu du lemps des Flaviens, est Sex. Julius Fron
tinus, l'auteur des Stratagèmes et du traité de Aquœductibus 
urbis Romœ. 

II est mentionné pour la première fois en 70; ii élait pré· 
teur urbain pour cette année, rt en celle qualilé il convoqua 
le sénat lei"' janvier, les consuls étant abscnls de Rome; quel· 
ques jours après il se démit de sa charge pour faire pince au 
Cé~ar Domilien. On le trouve ensuite exerçant les fonctions de 
légat impérial en Bretagne, où il succéda à Petilius Crrialis; 
comme cette proYince n'était jamais confiée qu'à des consu
laires, Frontin devaü avoir pa.ssé par le consulat avant d'y être 
envoyé; tâchons d'établir la date de ce premier consulat, qui 
n'est pas mentionné dans les fastes, et qui fut un consulat 
surfect. 

Petilius Cerialis était de retour à Rome au commencement 
rle l'année 74; car il fut cousul suffect pour la deuxième fois 
cette année, pendant les mois de mai et de juin (Renier, Di
]Jlômes, 26). Frontin, qui lui succéda, dut arriver en Bretagne 
lllll plus tard au commencement de 74 et probablement dès 
l'automne de 73, de sorte que son consulat doit se placer dans 
Je courant de cette année; il peut même avoir été consul en 
72, puisqu'il n'exerça la préture que pendant quelques jours au 
commencement de 70, et que d'après la constitution d'Au-
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guste on pouvait être consul deux ans après avoir été préteur. 
Dorgbesi (VI, p. 477) place son consulat en 74, immédiate
ment après celui de Petilius Cerialis, à cause d'un fragment 
des fastes des Feri:e Latinx (Marini, Arvali, p. 129), où à l'an
née 74 on Jitles lettres .. ON . . • . COS; et comme les Fe
,·iœ Latillœ avaient lieu vet•sle milieu de l'année, généralement 
en juin ou j uillct, Frontin aurait été consul suffect pou" les mois 
de juillet et aoùl. Pour concilier ceLLe date avec la légation 
consulaire de Frontin, Borghesi suppose que ce dernier ne fut 
pas le successeur immédiat de Cerialis, et qu'il y eut entre les 
deux un autre légat, qui s'acquitta mal de ses fonctions eL ùont 
Tacite aura voulu taire le nom. Mais dans le passage de l'Agri
cola qne j'ai transcrit plus haut, la correction sed, proposée 
pal' Orelli, donne un sens beaucoup plus naturt:l, el il résulte 
de l'expression magni duces et de tout le récit de Tacite qu'il 
a voulu donner une liste complète des légats de Bretagne qui 
précédèrent Agricola (voyez les notes d'Ot·elli). Il me semble 
donc que l'explication suggérée pa1· B01·ghesi doit être écartée, 
et qu'il faut considérer Frontin comme le successeur de Gerin
lis; il aurait donc été consul suffecl en 72 ou. 73, eL les lettr·es 
ON des fastes doivent appartenir à quelque autre nom. 

Tous les fastograpbes sont d'accord pour placer le èonsulal 
d'Agricola à l'automne de 77; il arriva donc en Brela&'De nu 
milieu de l'été de 78, pour remplacer Front in. Ce dernier re
tourna alors à Rome; mais, d'après les règles en nsage à cette 
époque, il ne pouvait arriver an tirage des provinces consu
laires do sénat que dix ou douze ans après son consnlal; nous 
n'avons pas d'autre indication pour fixer la date de son pro
consulat, et il faut le placer en 83 ou l'une des années sui
vantes. 

Son second consulat, qui ftit aussi un consulat suffecl, est 
mentionné par Martial (X, 48) et par Pline (Paneg., 61}, ct le 
diplôme nouvellement découvert le fhe définitivcrnen~ à l'an
née 98. Il a''ail été désigné par Nerva pour être consul suffect, 
et à la mort de ce prince, qui eut lieu à la fin de janvier, ille 
remplaça sur la chaise curule; il eut T1•ajan pour collègue dans 
son second comme dans son troisième consulat. En 97 il avait 
été nommé f·urator aquarum; c'était une charge importante, 
toujours confiée à des consulaires, souvent à des personnages 
considérables; Frontin la conset•va probablement jusqu'à sa 
mort, qui eut lieu peu de temps après son troisième consulat, 
ainsi que nons l'apprend une lettre de Pline, qui le rempldça 
comme membre du collége des augures (IV, 8; cf. V, ij 

IX, i9}. 

t04. 

SEX. VETTULENUS CJVICA. CEIUALIS cos. suiT. circ:t 74 = 827, 

Jos&l'n., JJell.jud., VI, 4, 3: Avant l'assaut du temple ùe Jé,·usà
lem, 'Jl-roç cu~1}ys 'to~; i,ytv-ova~ · xa\ auvù00v'twv 'twv xopu~alo

-.&-rCI>V, Tt~sp1ou 'ta 'A,).;;~&vopou 'tOÜ ?t<:fv't<•lV 'tWV a•pomvp.a•wv 

l~toîpx_ov-:o~, xal I$~'tOV Ksp~:aÀ{ov oro 1tÉfkit'tOV ~yov-roç 'tdyp.a, 
x .... À. 

lbid., VII, 6, 1 : E\ç ô! 'ti)v '(ouôalav 1tpsa6~:u<~:; AovxD .. toç B&caor; 

tXltE!J-ip6d.; xr.tl Tt,v c-rpa-rt&v 1rap& Kope-x),bu OomÀt'Xvoi.i napœ
ÀaÔwv. 

bscm•··t•Jow lt'Oll\ ée dam les ruines de Chersonesos, prè:. de Sé
bastopol (Stepbani, i1féhmge.r Criro-Romains, Il, p. z36): 
...• Kept&Àtv, alrroxp:f.topo; Oô[<G ]m.tct-xv~ 1\alaapo.; l:eGac-roi.i 
7tpeaGwr~v xal civnc:p<fnryov, o Ôfi~J-o;. 

T\ciT., Agric., 42 : Aderat au nus, quo proconsulatum Asiœ et 
Arriere sortiretur Agricola, et o<·ciso Civi<'a nuper,etc. 

SuETO.'<. , Domit., 10: Ci1 icam Cercalem in ipso Asire pt·oconsulatu 
interemit. 

bsCl\IPTIO!I< de Vemdi-um (Mommsen, J. ft., 1636): Lusia 1\I. r. 
P:mllina Sex. Vcttuleni Cer·ialis, sibi et M. Vcrsilio 1\L f. 
Ter. Gallo Lusio patri, prim. pil. leg. \1, pt·œf. cohor. (1hio
nun peditwn cl er1uitum, donato hastis put·is duabus et co
ronis :tureis ab divo Aug. et Ti. C:cs:we ,\ug ., }ll'ref. fabr. Ill, 
trÎb. mi(. coltort. pri.mre, idiologo ad ~gyplutll 1 n Vit•. Ïte
I'IUll , pontif(ici); A. Lusio [MJ. f. Ter. Galln frau·i, trih. mil. 
!cg. X'\ll [Deiotru·i:mre, item u·ib. mil. leg. ni) Cyrenaicro, 
prrer. equit(um) ....• • 

Lo carrière de Cerialis a été étudiée par M. Léon Renier 
(.Vem. Acad. lnscript., l.L\.VI, 1•e partie, p. 302, sqq.}; ce sa
vant a montré qu'il fut successivement préfel, tribun et légat 
de la V• légion Macédonique pendant la guerre de Judée ct le 
siége de Jérusalem; dans les passages où Josèphe le men
lionne, il est appelé I!;-roç Kept!Ütoç. Après le départ de Titus, 
il re~ta chargé du commandement des troupes en Judée, et les 
tt·ansmil à Lucilius Dassus lorsque cc dernier fut nommé légat 
de la province; dans le passage oll ce fait est rapporté, il est 
appelé KtpeolÀto~ 0ù&~tÀtav6ç, mais l\1. Renier a démontré que 
son véritable nom était Yellulcnus, et que c'est probablement sa 
femme Lusia Paullina1 qui a fait graver l'inscription de Vena
frum. 

Pour prouver l'identité du légal légionnaire Sex. Verlulcnus 
Cerialis avec le proconsul Civica Cerialis, M. Renier fait re
marq11er que le nom ete Civica esl porté par un autre Sex. Vet
lulenus, qui fut consul en i 36, et qui s'appelait Sex. Veltu
lenus Civica Pompeianus (Ot·elli-Hen:;cn, 5, 6086). Comme le 
proconsul avait été condamné sur une accusation de lèse-ma
jesté, et que par conséquent sa mémoire avait été abolie, 
Paullioa n'rnraiL fait qne le nommer dans l'inscription sans 
énuméJ•eJ• ses Litres; il esL singulier néanmoins qu'elle ait omis 
le nom de Civica, et on peut se demander si son mari n'était pas 
lë père du proconsul, plutôt que le proconsul lui-même. 

L'époque du proconsulat de Cerialis do pend de la chronologie 
de la vie d'Agricola. Ce dernier ful consul suffect en septem
bre 77, el entra en fonclions comme légat de Bretagne au 
milieu de l'été de l'année suivante; il y resta certainement six 
ans et peut-être une partie d'une septième année (Agric., 25, 
29, 40); le moment de son retour à Rome n'esL pas indiqué 
d'1me fa~on précise; mais il dut avoir lieu dans le courant de 
l'année 85. Selon les règles en usage à cette époque il devait 
arriver au tirage des pt·ovinces consulaires vers 89 ou 90, et il 
mourut en 93. C'est donc vers 88 qu'il faut placer le procon
sulat de Cerialis, et il est probable qu'il avait reçu le consulat 
vers 73 ou 74 après son retour de Judée et en récompense de 
ses services pendant la guerre. 

L'inscription de Sébastopol nous apprend un fait nouvéau, 
c'est que Cerialis fut légat de Mésie. La première ligne de ce 
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texte est perdue, sauf le ba~ des h·ois premières letlres - L - , 

qui correspondent exactement au prénom I:E.:::TON; autre
ment on aurait pu penser à Q. Petilius Ceria1is, légat dd Breta
gne de 71 à 73 el consul suffect pour la deu.xième fois en 
74. Sextus Ccrialis fut probablement le successeur de Rubrius 
Gallus, qui fuL enYoyé en Mésie à la fin de 70 ou &u commen
cementde 71 (Joseph., Bell. jud., VII,4,3),etquidutyre~ter 
au moins trois ans. 

lOt). 

C. MINICIUS C. F. ITAL US. 

INSClllPTION d'Aquil/>c (Orelli, 365I; Corpus inscr. lat., IV, 87)): 
C. Minicio C Iii. Vcl. Italo, lill ,ia·o i. d., prref. coh. V Gal
lor. cquit., P'"'''r. l'oh. 1 lla·cuc·or. equil. 1·. R., prœf. <~oh. Il 
\arc. cq., trih. milit. le;;. Yl \Ïct., pra•f. eq. aire ISing. c. 
R., demi., dona lu a di' o \'c~pa'ti<tno corona aut·ea hasta pur a, 

proc. pro\ iaw. Jlclle~pont. , pi'Oc, proüncia: .hi;c quaJU 
manda tu priawipi~ 'icc defuncti pi"Ocos. rclll, pnH·w·at. 
prm inrianun l.u0udunicthi" et \qui tania·, item Lac tora:, 
pnr.fccto ;anuoua·, pra·fcctu Igypti, llamini di~i Claudi. Ue
cr~eto) dcl'(urionum), Ti. luliu jCandido Il, .\. lul~in ~Jua
drato 11 ro~. (anno H:ïS == 10'1). 

.Miuicius llalus avait suivi la cal'l'ii>re des fonctions équestres, 
et par conséquent n'était pas sénate~r; il ne pouvait ~one gou
verner l'Asie comme proconsul; m::us, le proconsul etant lllOrl 
dans l'exercice de ~a charge, il fut chargé par l'empereur du 
gouYernemcot int«Jl'imaire de la pt·ovin.ce ju8qu'à ~'arrivée du 
nouveau titulaire. Nou~ verrons plus lom, sous le regne de Sé
vère Alexanùrc, un aull·e exemple du même fait; dans les lemps 
a"ntériCUI'S l'intérim des proVÎIICt'S sénatoriales était générale-

' ' . menl confié nnx 16gnls et au questeur. Ital us parrut avon· gou-
verné l'Asie sous Uomiticn, et il est assez probable que le pro
consul qu'il remplaça était Civica Cerialis, mis à mort par ordœ 
de ce prince. . 

L'inscription d'Aquilée est le seul document qut f~sse men
tion d'une pro\'incc d'Hellespont sous le haut emptre. Il ne 
faudrait pas en conclure que la province d'Asie ait ~té démem
brée sous Yespasien; il ne s'agil ici que tl' une provmce procu
ratorienne c'esl-à-ùire ù'une circonscription financière, el 
l'on sait p;r ùe nombreu~ ~xemples ~u~ les division~ ~~an
cières étaient souvent complclement d1fferentes des dms10ns 
administratives; on rencontre ma me dans les inscriptions des 
exemples ùe fractions de ùifférentes provinces réunies sous un 
même procurateur. En ce qui touche l'Asie, je serais disposé 
à croire qu'elle comprenait au moins h·ois divisions ~oan
cières, l'Asie proprement dite, l'Hellespont et la Phrygte, ~t 
que les lies en formaient une quatrième. On trouvera plus lom 
(§ 1.1 i, 135) la preuve que la ville de Cyzique, et par consé
quent l'Hellespont, continuaient à faire partie intégrante de 
la province d'Asie sous les règnes de Trajan et d'Hadrien. 

lOG. 

P. CALVISICS RCSO. 

UtD-LtLLES d 'Éphèse : 

1. ë.OMITIANOC kAICAP CEBACTOC rEPMANI
kOC. Tête laurée de Domitien. 

JÇ. Eni AN0YTIA TOY POYCnNOC OMONOIA 
Eq>E· ZMYP. Uiane d'Éphèse de face avec ses al
b·ibuts; de chaque côté, une Némésis debouL. -
.tE. 9 (Oe mn collection). 

2. .Même légende ct même lêle. 
Jf. Illêmc logende. Deux amazones debout. - A!:. 9 (Mu

s~e britannique) . 
IJSscnu•TroN de Rome (Grutf'r, 64, !)) : lmpcrio domini Silvani. 

C. Cosmlius C. lib. Epaphi'Oditus al'am Silvano mru·mora\ it, 
ilcm simulact'UIH rle•·,·ulis restituit, item recliculam ct aram 

ejusdem corrupta a·cf(ccil). Dcdicavit K. Martis, P. Calvisio 
Ru~ouc, L. ca~~CIIIIÎO Pa:to ('()S. 

Hien que cette in::.cription ait été publiée par Gruter ex Ur
sini sdteclis, el que par conséquent elle ait été regardée comme 
suspecte par plusieurs auteurs, t·lle est néanmoins parfaite
ment authentique; car elle 50 trou,·e dans le manuscrit de Pi
ghius à Berlin et dans ('elui de Wingbe à Brnxe11es. J'en ai 
donné le texte d'apri>s ces deux manuscrits, texte qui m'a été 
communiqué par ~1. Mommsen aYec les renseignements qu'on 
\'ient de lire . 

,\c;n rralrnm ,\1'\alium, an un 8; (Ilcnzen' .)'ra•·i, p. 1'1): l>u[eri 
patrimi ctmatrimijtfiiÎ ad .'anifirium de:c diœ pr;csto jet·ant] 

••. , , •• ilius ~larl'ianu~, ltusouis P. Cahi~ius •.. . ... , 
Fmbriui M. Pcta·onins C•·cnmtius. 

On sait que les enfants CJUÏ assistaient aux sacrifices des frè
res Arvalcs devaient être fils de sénateur, et que leurs porenh 
devaient êlro vivants; telle était l'ancienne coutume, qui est 
rappelée plusieurs fois dans les actes rle cc collége sacerdotal. 
II est évident que le jeune P. Calvi si us était le fils de notrP 
proconsul, ct que par conséquent ce dei'Oier vi mit en l'an 87; 
le jeune l\1. Pet1·onius était fils de M. Pelronius Umbrinus, con
su! suffect en 8·1 (Ueozen, Scavi, p. 37), et, comme les deux 
enfants de\'aieut être à peu près du même âge, on obtient 
ainsi une ùalc approximatÏ\•e pour le consulat de Ruso; il dut 
être consul sufl'ccl sous le règne de Vespasien. 

Il y a un Ruso qui pa mil ayoir élé légat de Cappadoce, et qui 
est peut-être le même personnage que le proconsul d'Asie; 
voyez à la Cappadoce. 

107. 

L. C.IESEJ.\ :SIUS l' .IETUS. 

MliDAil.M:s ù'Épluhe: 

1. AOMITIANOC kAICAP CEBACTOC rEPMAN 
kOC. Tête laurée de Domitien. 

J)'. ETII AN0Y • I<AICENNIOY nAITOY OMO-
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NO l A E<PE • ZMYP. Deux amazones debout.
JE. 8 (Bibliothèque nationale). 

2. AOM ITI A CEBACTH. 'fêle de Domitia. 
lV, A N0 Y • I<AICEN • n AITOY OMONO I A E<PE· 

ZMYP. Diane ù'Éphèse.- LE. 5 (BilllioLhèque na
tionale). 

I!'ISCnlPTIO~ de J\1ylasa en Ca1·ie {Le JJa~ et ll'addintJton, ~58): 
'E'Itt livOu'ltCf-tou Kcuaavvlou lla(tol.l, x. -.. ),, 

L. Cresennius Pretus fol consul suffect en même temps que 
P. Calvisius Ruso, sous le règne de Vespac;ien, et dut 1 ui sne
céder dans le proconsulat d'Asie (Yoyez § 106). Il ne faut pas 
le confondre, comme je l'ai fait dans mes notes sur Finscrill
lion t!e Mylasa, avec un autre personnage du même nom, pro
bablement son père, qui fut légat de Cappadoce ct d'Arménie 
sous Néron, et légat de Syrie sous Vespasien. Voyez aux légats 
de Syrie. 

Borghesi (I, p. 177) mentionne un autre Cresennius Pretus, 
qui aurait été proconsul d'Asie sous le règne d'Antonio; ruais 
le savant italien a été induit en erreur, ainsi que cela lui est ar
rivé plusieurs fois, par les descriptions inexactes ou imaginaires 
<rue Seslini a si souvent données des médailles qui lui passaient 
sous les yeux. JI y a effecth"ement un PiX!lus qui a signé quel
ques monnaies frappées à Éphèse sous le règne d'Antonin, 
mais c'était un magistrat local, un secrétaire du sénat d'Éphèse, 
et non un proconsul; voici la légende d'une de sos monuaics, 
dont il existe plusieurs types : 

T · Alt\ IOC kAICAP AN T ilNEINOC. Têle laurée 
d'Antonin. 

~· Eni nAITO Y rPAMMATEOC A PTEM IC E<l>E
CI n N. Dianr d'Éphèse. -JE. 8 (Bibliolhèque na
tionale, etc.), 

Je signalerai également ici une autre monnaie d'Éphèse, pu
bliée par Pedruzi (IJius. Farnes., t. IX, tab. IX, J3j Parma, 
17~4) : 

AOMITI A CEBACTH. TOte de Domitien. 
JY". E<l>ECI.QN AN0Y·M·YIB·nANCA. Diane d'Éphèse. 

- JE. 6. 
Celle pièce n'existe plus au musée de Naples, el je ne l'ai ja
mais rencontrée ailleurs; mais je suis disposé à croire que c'é
tait un exemplaire de la monnaie dn proconsul Prelus, décrite 
plus haut, dont la légende aura été mal lue ou rebile; ou bien 
peut-être s'agirait-il de M. Neratius Paosa, légal de Cappadoce 
sous Tilos, qui peut avuil· été proconsul d'Asie sous Domilien 
(voyez à la Cappadoce). La famille des Vibii Pansœ paraît s'Otre 
éteinte 3 la fin de la république, el on n'en trouve plus trace 
dans les fastes consulaires de l'empire. 

fOS. 

RUFUS. 

.:\UDAILLE d'Êphèse : 

RI". , 

AOM ITIANOC KA ICAP CEBACTOC rEPMAN. 
Têle laurée de Domitien. 

•• • • POY<l>OY .• • . • IOY; dans Je cuamp, E<l>E
CI n N. Diane d'Éphèse. -LE. 8 (Pièce f1•usll~ de la 
collection Arigoni, maintenant au Musée royal de 

Turin; elle a été mal décrite par Arigoni et plus 
mal par Sestiui, Lette1·e, VID, p. 74). 

CeLte médaille a beaucoup d'analogie avec les pièces de 
Prelus et de Ruso et doit avoir été frappée vers la même époque. 
Je n'en ai jamais rencontré d'autre exemplaire. llufus doil être 
un proconsul et non un magistrat local; en effet, sur les mon
naies impél'iales d'Épb.èse, le nom du ypa!J.p.Otnuç, qui figure sur 
les médailles des premiers empereurs, ne se rencontre plus 
après le règne de Néron. Il n'y a à cette règle qu'une seule ex
ception, celle de Pœlus sous Antonin, dont j'ai déjà parlé à 
l'article précédent. L'archonte flestireus qui, sous le même 
règne, a signé plusieurs monnaies d'alliance entre Éphèse et 
Cyzique, était le magistrat de Cyzique et non d'Éphèse. 

11 est difficile de choisir entre les nombreux sénateurs du 
nom de Rufus, qui vécurent sous les Flaviens. Pat·mi eu.x on 
peut citer en pt·emière ligne : t• T. Atilius Rufus, qui mourut 
vers 85 pendant qu'il était légat de Syrie (voyez à la Syrie); 
2• M. l\1recius Rufus, proconsul de Bithynie sous Vespasien 
(voyez à la BiU1ynie); 3" Q. Pelilius Rufus, consul pour la 
deuxième fois E'n 83. 

i09. 

Q. lULlUS BALDUS cos. sul'f. 85 = 838, >el 129 = 882. 

hscnll''l'lO' de Bmm·bides (Corpm in~cr. gr., 2870; Cf. Le JJa~ 
et /1 addin{{lOII, 2'h): '0 ar.f'-oçl ~VEf.dp·r!osv, f.;Ü,eaEV, XOt!hl· 
pwc;tv 1 o1<X Kofv'tOU 'louÀ{ou 6&i,bou livOunoh·o1.1, lmp.~),'lJ6ivTO~ 

Aoux(ou Ua<raepCo1.1 'P111p.0Àou 1tptc;Ôou'toÎ.i xal clvTia'tptt-n\you. 

Cette inscription, qui dans le C01'f1US est réunie à un autre 
texte d'époque différente, est le seul monument qui fasse con
naltre le proconsulat de Julius Balbus. Il y a deux consuls suf
fccts qui portent le nom de Q. Julius Balbus, l'un qui appar
tient à l'année 85 (Renier, Diplômes, 32), el l'autre qui exerça 
sa charge en 129 (ibirZ., !'1 et .iO). S'il s'agil du premier, sou 
pl'oconsulat doit tomber sous le règne de Nerva ou nu com
menr.~>mcn~ de celui de Trajan; s'il s'agit du second, le pro
consulat doit se placer dans les pœmières ruu1ées du règne 
d'Antoniu. 

110. 

P. METILHJS SECU!SDUS cos. suiT. 9 1 = 844. 

MtDAILL.E d'Attœa en Plu·ygie : 
AYT • kAIC ·NEP· T PA • C€8. T~te laurée de 

Trajan. 
JY. Eni AN0 · CEI<OY N · ATT AITnN. Jupiter d~!

bout. - Ai:. 4 ~ (Bibliothèque impériale). 
AcTA fr·atl'um An111iW11, auuo !JI (Jllarini, tab. ~XlV): Q. Va.

lerio Vegeto, P. Met[ilio Secundo cos.] ;...on. No,, 

11 n'est pas certain que le Secundus de la médaille soit le 
même personnage que le consul suffecL de l'an 9J; car, d'un 
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côté, le proconsul appartenait peuL-être à une autre famille 
que la gens Jfetilia, et, de l'autre, le consul s'appelait pcut-êli·e 
Mettius au lieu de Melilius. Il y a en effel plusieurs person
nages de la gens Alettia1 qui vécurent du temps de Domitien. 
Néanmoins, comme on trouve sous le règne d'Hadrien un 
P. Metilius P. f. Secundus, qui fut légat de Numidie en 123, 
membre du coJJége des Arvales et qui remplit d'autres fonc
tions importantes, il est assez probable que le proconsul d'Asie 
était son père. La date du consulat s'accorde bien a\•ec un 
proconsulat qui sc placerait dans le premier liers du règne de 
Trajan. Ainsi qu'il arrive souvent sur les pièces ùe petit mo
dule, la médaille d'Allrea ne donne aucun des litres de Trajan, 
de sorte qu'on ne sait si le proconsulat de Secundus est anté
rieur ou postérieur à la fin de l'année 102, époque à laquelle 
commence sur les monuments le titre ri(' Dacicus. 

Sur l\fetilius Secundus, légal de Numidie, etc., sous Ha
drien, voyez l\farini, Arvali, p. 771.; Orelli, 35U4; Renier, 
Inscr. Algér., 3, 1.48:3; Henzen, Scavi, p. 66. 

Je signalerai ici une erreut• de l\Iionnet (Suppl. Phrygie, 
no 280), qui pourrait faire croire à l'existence d'un proconsul 
d'Asie sous Vespasien, appelé Claudius Secundns. La médaille 
qu'il décrit existe à la Bibliothèque nationale, et au revers, au 
Jieu de I<J\AY~·~EI<OYN~OY·AN6· elle porte ETTJ · 

l<J\ A Y~·~ E I<OY N ~OY. 11 ne s'agit donc que d'un magis
traL local. 

JJL 

FUSCUS. 

Mt:»AILLE <le Smyrne : 
AY · NEPOYAN TPAIANON. Tête laurée de 

Trajan. 
J!l'. ZM ·A Cl · <!>OYCI<n ANGY· CTP · POY. Femme 

debout, tenant tles épis et une COI'ne d'abondance. 
-JE. 7 (13ibliolhèque nationale el Musée britan
nique). 

MtDAILLES de Thyatire en Lydie : 
l. AYT·I<AJ·NEPBA TPAIANOC C· r EP.Têtelau

rée de Trajan. 
1\'·. AN0Y·q>OYCI<n 0YATEI PH NnN. Figure de

bout, vêtue de la toge, tenant nne patère de la 
main droite, la gàuche pendante. - JE. !l (Musée 
de l\Iunich et Wise, Catalog. nmnism. IJodfel, 
tab. XCII, 2). 

2. AYT·I<AI·NEP BA [TPAIANOC C·j r EP. Meme 
tête. 

ty'. AN0Y·<!>OYCI<n 0YAHIPHNnN. Éphèbe nu 
debout, tenant une patère de la main ùroile, une 
bipenne elle pallium de la gauche.- .tE. 8 (Musée 
britannique). 

MiD.ULl.Es ùe Cyzique en l\fy~ie : 
1. AYT ·NEP· TPAIANOC I<A l · CEB· rE P. 'fêle 

laurée de Trajan. 
JY. Ent <\>OYCI<OY I<YZI. Cérès, tenant une torche 

de chaque main, marchant à droite.- A!:. 4 (Mu
sée britannique). 

2. AYT·NEP·TPA IANOC I<AI·C'rEP. Même tête. 
JY". Eni q,oYCI<OY I<Y ZI . Éphèbe nu debout, Lenant 

une baste de la main droite, el la gauche sur la 
banche. -lE. 5 (Bibliothèque nationale cl ma col
lection). 

PuN. Epi.~t. ad Trajmmm, anno IJI-n3: :\ymphidius Lupus, 
juvcnis probus, prœfectus cohorti.'\ plenissimum tcstimortium 
men•jt Juli Fcroc:is et Fusc:i S;uinatoris, clarissimorum ,j_ 

rorum. 

Aucune de ces métlailles ne donne à Trajan Je titre de Da
cicus, d'oi1 il résulte qu'elles ont toutes été frappées aranL la 
fin de l'année 102. Fuscus fut donc proconsul 1I'Asie pcndanl 
une des premières années du règne de Trajan, et il avait dû 
être consul suffecl sous Domitien. Borghesi (U, p. 2ft) esL 
d'avis que le sénateur Fuscus Salinator, mentionné par Pline, 
est le même personnage; ce der-nier fut le père de Co. Pc
danius l.i'usCtlS Salinatoi·, consul en H8. 

Il est possible toutefois que le proconsul Fuscus ail appa•·
tenu à une autre famille, et que les lettres A Cl soient les ini
tiales du mol :Aawv(~,; mais on ne connaît aucun personnage 
qui ail porté le nom d'Asinius Fuscus. Dans tous les cas, l'expli
cation qu'on donne babiLuellcmenl de ces lettres n'est pas ad
missillle; on a voulu y voir une alliance entl·e Smyrne et une ville 
appelée Asia, qui n'existait certainement pas à celle époque, el 
qui est probablement entièrement imaginaire. Si les lettres 
ACI n'appartiennent pas au nom ùu proconsul, elles doivent 
êL1·e les initiales du mot tiO"u:fpx,ou, et il faudrait lire atpŒt"l)yoüv
-roç 'Pou:pou datç(pxov. 

H2. 

C. S,\LVTUS C. F. LlBERALIS. 

lNhcnnTroN d'L1·bisaglia (Orrlli, 1 170; .Borglwsi, Ill, p. 178): 

C. Sahio C. L Vcl. Liberali Xouio Bltsso ('Os. proros. prn
viucim l\l;~ccdonia•, legato Angustorum 111'0\ in<'. Britann., 
leg:~to leg. V )laced., frats·i an·ali, allecto <tb divo Vespasiano 
et divo Tito inter t •·ibunicios, ab isdem allecto inter prrelo
t·ios, quinq(ucnnali) lill, p(atrono) c(o!oui:c). Rie sorte pro
cos. factus proünci;c A~i:c ~e e:tCU$3\Ît. 

La canière de l'orateur Salvius Liberalis, qui est menlionnô 
par Suétone et par l)line, a été l'objet d'un excellent mémoire 
de Borgbcsi (lU, p. li7, sqq.). Ce savant a cbcrché à établir 
qu'il fut probablement exilé par Domitien et rappelé par Nerva 
qui le nomma consul et légat de la Bretagne; les Augusli men
tionn6s dans l'inscription sont Nerva et Trajan, qui pendant 
quelques mois furent associés dans le gouvernement de l'em
pire. En 100 ct 101 ü était de retour à Rome el présent au sé
nat. S'il ful consul en \JG ou \Ji, il serait pa1•venu au tirage 
des provinces consulaires vet'li 109, et à cette époque il devait 
être assez âgé pour ne pas se soucier de faire le voyage d'Asie. 

Les conclusions auxquelles arrive Borgbesi, el que nous ve
nons de résumer, sont assez probables, mais elles sont loin 
d'être certaines. Ainsi Salvius Liberalis peut très-bien avoir été 
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cons11l sous Domitien avant sa disgrâce. Les nouveaux frag
ments des Actes des Arvales, découverts récemment, monb·cnt 
qu'il était à Rome à la tin de 81, en 86 el 87, qu'il était absent 
en 89, 90, 91, et qu'il ôtait de nouve~tu à Rome en 101; il ne 
figure plus aux réunions de l'année :1.05, et il était peut-être 
mort à cette époque; s'il en est ainsi, il était arrivé au tirage 
des provinces consulaires avant l'an t05, et par coaséquent 
son consulat devt•ait se placer sous Domitien. 

H3. 

T. AQUILLIUS PROCULUS. 

bscan>TJO:"f de Puteoli (Mommsen, J, N. :~.$o1; Hen:en, 6o18): 
D. 1\1. lnliao J>ro<·ulinre lttori pudici~sime et obsequcntissilllc, 
T. Aquillius J>,·oculus consul, pro consul., XV vir, et siJ>i. 

JIH:nAJLLE de :'\acolea en Phrygie : 

AY ·NEP· TPAIANO~ kAI~AP ~E · rEP· 
a A 1<1. Tête laurée de Tt•ajan. 

If. NAI<OAEilN Ent Al<[YAAYOjY TTPOkAOY. 
Femme assise tenant une patère el une haste. -
JE. 9 (Musée de Flot•ence. La légende a été retou
chée au burin, sul'toul les JeUres que j'ai placées 
entre crochets; mais la pièce est authentique. Je 
n'e? ai jamais rencontré d'autre exemplaire). 

lNsCJUl'TtON d'Ephèse, maintenant au l\Iusée britannique. Cette 

inscription, qui est tt·ès-longne, contient deux fois les noms 

du pmconsul et de son légat; les noms sont mutilés dans le~ 
deux passages, mais il est r:tcüe de les restitue1· : 

1° • • • • • • • xp<X-rur-ro~ <iv ]~p xa~ d.'P'YtT'J)Ç ~ho[ ut)Ut
o; TlpclxÀoç o &v6~n-a.-ro)ç xa\ i\.~p:fvtoç t(lÀaoora
voç 0 'll'pta6tu-r~ç x a\. &vt']ta-rp&-r'J)yo[ ç ••• , •••• 

~· • , •..••••••• 'Ax?uÜ,Àt]oç Ilpor.Àoç o eùtp'(t't'ljÇ 
xccl &v6u1t1X't'1J ]ç xcx\ 'A~pcfvtoç t()Àttou'ta.voç b xp&-runoç 1tpoa6to-dt; 

xcxF tXV"t'UlTP ]&-r'J)yoç 8t& È-:na-rolwv 7rep\ -rcx&t'J)Ç orljç 8taor&;t-

(I)Ç lmxupolaav xal t\)ptacxv -ro 1tpoyeypŒ!J.f.1-{vov 1tpOaTtt]M>v. 

L'insct•iption d'Êphèse contient une série de documents re
latifs 1t un legs important fait à la ville d'Éphèse par un cer
tain C. Vibius Salularis, et elle est datée du 8 des Kalendes de 
mars, sous les consuls Sex. Atlius Suburanus rr et J.\'f. Asinius 
Marcellus. Ces consuls sont les consuls ordinaires de l'au 
104 = 85 i, selon toutes les anciennes listes, ou de l'année pré
cédente, selon llorghesi et tous les l'aslographes modernes; 
mais l\Iommsen a démontré (Tlermes, JTJ, p.126, sqq.) que l'or
dl'e des anciennes listes est le véritable, el que le changement 
introduit par les modernes ne repose que sur un calcul erroné 
des puissances tribuniciennes de Trajan. Il résulte aussi de 
cette correction dans les fastes consulaires, que la première 
guerre Dacique de Tt·ajan fut terminée en 102, qL1'il prille 
titre de Dacicus à la fin de celte année, qu'il était de retour ù 
Rome pour le 1er janvier 1.03, et qu'il fut alors consul pour la 
cinquième fois. 

Aquilius P1'oculus gouverna donc l'Asie pendant l'année pro
consulaire 103-!04, et l'inscription esl d'accord avec la mé
daille de Nacolea qui donne à l'empereur le titre de Dacic1Ls. 
Son consulat doit tomber sous le règne de Domitien. L'inscrip-

EX.PtlcATtoN DES lliSCltu>TIONS1 T, 111. 

tion de Puteoli n'est pas un cursus ltonorum, ce qui explique 
pourquoi les fonctions remplies par Proculus sont indiquées 
aussi sommairement; il est singulier néanmoins et contraire 
aux usages de l'époque d'omettre le nom de la province qu'il 
avait gouvernée comme proconsul. 

Proculus n'est pas mentionné aiUeurs; quant à son légat 
P. Afranius Flavianus, il fut légat de la Pannonie Inférieure 
en H4 (Renier, Dipl6mes, 35). 

H4. 

C. ANTJUS A. HJLmS A.. F. QUAORATUS1 cos. suiT. 93 = 846; 
cos. 11, 1 Oo = 8~8. 

Dn•LÔM"E militaire (Renier, Dipl., 2.9): lmp. C:cs. Domitianus Aug. 
Germ. pont. max. t.rib. pot. XII, imp. XXll, cos. XVl, censor 
ve,·pctuns, p. p.-militibus qui sunt in DelmaLia sub Q. Pom
ponin Ruro,-lll1d. Iulias, l\1. Lollio Paullino Valet·io Asia
tico Saturnino, C. Antio Julio Quadrato cos. (8',6 = 9 3). 

ÂCTA frat.J·um Arvalium, anno 10'> (HenLen, Scm•i, p. 62) :Ti. lnlio 
Candido Mario Celso 11, C. Antio A. lulio Quadrato ll cos. Ill 
Non. J;muarias. - Cf. Ot·elli, 3651. 

MliDAll.t.E de Pergame: 
A Y· l<A NEP· [TPA 1 )A NOC • rEP • t:.. Têle laurée 

de Trajan. 
JY". En · AN·AY·kOYA.t..PATOY kAikOC. Le Caï

eu~ couché tenant une corne d'abondance; dans le 
champ, un grand roseau. -JE. 5 (Musée britan
nique). 

1\fÉD,\JLLE d'Attœa en Phrygie: 
A YT · NEPBAC TP A 1 A NOC. Tête laurée de Trajan. 

JY'. En· AN0 · k06.PAT · ATTAEITilN. Jupiter de
bout.- JE. 4 ~ (De ma collection). 

[Nscnll'TIOII' de Tlos en Lyde (Corpus inscr. gr., /j238, d; je la 
donne ici d'après •me copie de Fellows, faite en 18',',, et 
beaucoup plus complète) : f&'iov •AvTtov .\~Àc.v, A~).ou utov, 
0~[ o]À-rw(~, 'loGÀtov l<ou!XBpa:-rov, 7rf>E<S6Eo't'~V àv;ta<prh'l)y(iv llôv'tOIJ 
xr.Ù .lb0u••!IXÇ, 1rp~abEU't~V a<p«rl)yov (sic) ',1a(cxç a(ç, 1tpeaS[eu]'t·},v 

o;o[o) ~E6a:noïi è1rrxpx.!Caç [Kotrt]'rt:.ôo[Y.tx~ç •.••.• 

1-.scnnTION d'Elœa en .rEolie (Corpus inscr. gr., 33'32; plus com
plète, J3or(:hesi, Il., p. t5) : <li ~ou),~ Xott 0 Ô7jf.1-0Ç tl't'tlfJ-'Yjl:l<V 
AÔ>-ov 'louÀtov Kouaôpâ:tov, ~7rt1'>ov, clvOu'lt'a.-rov Kp~T'IJÇ xcct K~.>· 
pT,v'YI~• 1tpecr6Eu~v -ro\i l:~Grxa-ro'ü È7totpzda.ç Ka.7r'ltaooxtx7j;, 7tptç-
6e.u•t,v -rou l:~~a.c<oÜ xr:tl àvTvnpct<t'ljyov Aux.Î!xç ;~al UafJ-~u/,(:xç, 
7rp~cr6wr~v ~crfaç ~·, 7rpe<S6Eori,v llov-rou xal Bt6uv(a.ç, <ppch-p<,u. 
tipouÜÀE)J., r1E7r'tt)J.O~tpa ~'JtOUÀti>VOO!J-1 EÙtp'(l't'I)V X<Xt X.'tlG't"/}V or1jç 

'lfÔÀE~)Ç. 

lNSCBIJ>TtON de Pergame (Bailie, Fascie. Jnscript ., 1, p. 86; Le J3aç 

et JYmldington, 1}2.2.; je ùonne ici le texte restitué): AÔ),ov 
'lovÀtov 1\oua.ôpa-rov, [ oiç ?) Ü'ltiXTov, npscr~eu-r~•1 xcx\ clvort<S'tpct't7j'(O'' 
Mrtoxp:f-ropoç Ntpoua. Tpa.ïa.vr;Ü Kcxfaa.poç l:d)!Xa-rov ftpp.avtx~ü .h
x1xoii l:up(aç tl>otvfl<'l}Ç Kop.p.ay-fjvY.ç, CfE'lt't'EfJ.OUÏp!X trcouJ,blVOu!J., 

tpp&TpEp. Œpou&).Ep., 'Avwi'j_Éwv -:ôiv TCpoç -riJi Xpucrorolf -rw•1 7rpon

pov ftpa.a·l)vi:'>v ~ ~ouÀ~ xr:tl o t7j!J-OÇ. 

JNSCRll'TtO.N' de Pergame (Corpus inscr. gr., 3518; Cf. Le Ba.~ et 
!Yttddington, 1722 a): [~'iov ·Av•tov AirÀov, AuÀou u\ov, Koua-

90 
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ôpii'toV, ô(ç ~TriJ['tOY, livOUmt'tOV 'Aa(a~, Go'I'C'tefJ-OUtpou!l- ÈrrouÀtimllv, la plupart des insctiptious de Quadratu, lttacpx.l« Ket'lrnacÔoxtx~ et 
cppch-psfl- cipouiiÀ~fJ-, ttpeaôeu.-l)v xacl -ivTta--rpcl-t'Jlyov [llov-.ou xrx\) non K«=a.îox(a; nous reviendrons sur ce fait plus loin. lorsque 
Btfluvb:~, r.pea6au-r-i1v 'Aat«; [ôlç], r.peaôeu,~v ~Eôacnov Èrrapx.(aç nous traiterons des gouverneurs de celte province. Les deux 
K~Xrrrraôo:-.(oxç, ci•,Oo'lt'ac'tov Kp~'t'I'JÇ Ku(p~v1Jçl, rrpsaÔ!u...t,v l:sôoc- inscriptions de Pergame (Corpu.ç inscr. gr., 3528; LIJ Bas et 
a-ro[v xal civ-rt]aTpct'\'l)yov Aux(~Xç ~t«l ITcxl-':puHocç, r.peaôsu-r~v xacl Waddington, 4722 a) confirment l'ordre chronologique de 
cimaTpch·l)yov A~•oxpci~opo; 1.\epo~« Tpa~~Xvov Ka1c;acpoç l:tÔ«aTo\i l'inscription de 'l'los; dans celle d'Elrea, au contraire, les fonc
fepwxvtxoù ~-:txtxo~ lrra.pzla.ç 2:uplaç, -.] ~ouÀ~ xcxl o oT,p.oç •wv lions sont rangées ù'après leur importance et non d'après leur 
rrp!I'JTWV vewxopl.o>V flepya!t'JlVWV "tOV tÙepyi-r'I)V. Ordre chronologique, 

I NSCIUPTION de Pergame (Co,pu.~il(.~cr. gr., 35)g): .... Koua- Ap1·ès la légation de Cappadoce, Quadralus dut retourner à 
êpfi-rov tlç 6mn·ov ~ mx"p(ç. Rome pour prendre part au tirage tles provinces prétodennes 

Amsr•o., dprlla: nrztalit ., p. u6, éd. Dindnrf: <o o! Koôp&•o• imo du sénat, el il obtint celle de Crète el de Cyrène. De là il passa 
"toti Otov xÀ11fJe\ç c~ç dvaÀ·'i,Pt!J-EYoç 1:·~v 'il'OÎ<~v (Oépya.~J.ov) &r.à zpo- en Lycie, qu'il gouverna comme légal prétorien, ct il alla en
vou x<x!J-l'lxu1(Xv atho -ro:i"to i1nep taTlv !-rto(·r1cr•v, tJa1:' EÏva1 Àomov suite à Rome pour exercer la charge de consul sufl'ect; ce 
~lt p.~v aH« yiv'll 'tT,~ 'ltOÀewç <fŒaxm, "toîios o~ -:rJ'ü yfvouç -rit v rro- premie1· consulat n'est connu que par le diplôme militaire cité 
Àtv. XCttTOl "tOÎÏTO ye oùx t~tOç f> Àoyoç, an· Yi 'II:Q),tç ClO"t~ O'UVO(J-0- Jllus bant, et se place au mois de juillet 93. 
Àoysi xa.l ;~.sxpaytv l.v •o'lç ~ouÀturiJp(otç, Èv •o"tç Od•potç, l.v 1:aiç Toutes les fonctions de Quadratus mentionnées jusqu'à pl'é
t!xxÀ'IJG!cuç, lv !fi p.lp<t X(Xl :p·f,Gactç, Èrre\ xal r.&v fm' ixdvou xe- sent appartiennent au règne de Domitien. Entre son consulat 
xoO'!J-'I'J~«t. ct la mo1•t de Nerva, il ne parait avoir exercé aucune fonction; 

mais Trajan ne tarda pas à lui confier l'importante province de 
Quadralus était originaire de Pergame, ainsi que le montrent Syr·ie; il la gouvernait lorsque co prince avait déjà reçu le tilre 

la tt·oisième inscription trouvée dans celle ville et le passage de Oacicus, c'cst-ù-di1·e à La fin de 102, et la quitta sans doute 
d'Aristide. 11 eul un fils nommé Apc11as, qui remplit aussi des dans le courant de 104, pour revenir à Rome où il occupa pour 
fonctions importantes et gouverna des province!:. (1J1·istid., la seconde fois la chaise curule, cetle fois comme consul Ol'ÙÏ· 

p. H 7, 119); Fronlo, le fils de ce dernier, étail aussi un homme naire, le t er janvier JO:.î. Il eut pour successcui' en Syrie Je fa
considérable (ibid., p. H8), el fut le père d'un autre Apellas, meux génér<tl Cornelius Palma, le conquérant de L'Arabie, qui 
dont le l'héleur Arisliùe a célébré le quatorzième aunivel'saire obtint comme lui les honneurs d'un deuxième consulat en 
dans un discours, auquel nous aYons empl'Unlé ces ùélails. Les quittanl sa p-rovioctl. C'es~ alors sans doute que les habitants de 
différentes inscriptions, où sont énumérées les fonctions rem- Gérasa lui fh·ent élevet· une stalue à Pergame, sa patrie. 
plies par Quadratus, n'en menûonnenl aucune antérieure à Le proconsulat d'Asie dut suivre de près le second consulat 
celle de légat ùu proconsul de Bithynie; il est donc probable de Quadralus; on peutie placer vers l'an 106, treize ans après 
qu'il n'était pas fils de sénateur, ct qu'il n'entra pas dans la son premiet cousulat; c'est à peu près à cette époqut; qu'il dut 
~arrière administ.rath'e par la v~ic .habituelle dn v~gintivirut; J panenir au tirage des proYinces consulaires, eL dans tous les 
il fut sans doute un de ces provmcraux que Vespasien fiL en- cas sa légation ùe Syrie l'eût empêché d'yprcndre part plus tût. 
trer ù'emblée au sénat, en leur conférant le r·ang de tribun eL Quadratns était memhre de deux grands colléges sacerdo
de préteur; la carrière Ile Salvi us Libera lis (voyez plus baut, t:lux, celui des septemviri eputonum, et celui des (rat res an:(t· 
§ U2) fournit un exemple semblalJie. C'est eu l'an 74 que les. Dans les Actes de ces demie1·s on rencoutre sou\'enL le nom 
Vespasien el Titus exel'cèren t la censure el recousti tuèrent le de A. Julius Quarlratus; il est mentiOnné comme assistant aux: 
sénat en y fai~ant entre1· beaucoup d'llaliens el de J>I'Ovio- réunions en 7R, en 86, ~7 el89; dans les Acl~s des années 80, 
ci aux, choisis parmi les plus illustres citoyens cl es villes im- 81, 00, VJ, IOJ, il ne figu1•e pas; mais dans ceux de :105, l'an
portantes (SueLon., J!espas., 9); it est donc probal>le que la née môme de son deuxième consulat, on retrouve C. Antius 
carrière de Quadralus ne commença pas avant celto année. A. Julius Quadralus. S'agit-il dans les deux cas du même per-

Quadratus débuta dans l'administration pat les fonctions sonnage? l.lcnzcn {Scavi, p. 45) esL d'avis que Je second est fil.s 
de légat du proconsul de Bithynie; il fut ensuite légat du pro-

1 
adoptif du pre miel'; mais la question est douteuse. En effet, 

consul ù'Asi~ deux fois, c'esl-à-di1·e sous deux proconsuls dif- dans les iuscl'iplions de Quadratus les noms de t:. Antius sont 
férents. Il passa ensuite l1 la légation de Cappadoce, qu'il lantOt omis, tanlOt maintenus, et il est évitlent qu'il était gé
obtint avant le consulat. Dans l'inscription de Tlos, qui fut oéralcmcnL connu sous le nom de A. Julius Quadratus (Orelli, 
probablement gravée lorsque Quaùratus quilta la province de 36:H; MuNltori, 316, 4). Dans les Acles des Arvales on ins
Lycle, les fonctions qu'il remplit sont rangées dans leur ordre crivaiL habiLucllemenL, il est v..ai, le!' noms cles membres du 
chronologique, el il en résulte cl ai l'emeut que la légation de collége toul au long; mais il y a des exceptions, celle de Salvi us 
Cappadoce précéda celle de Lycie et précéda le cousu lat; l'ins- Liberalis, par exemple, auquel on ne dom1e pas toujoUI·:. ses au
ct·iplion est malheureusement incomplète, mais puisque le ll'es noms de Noni•ts Bassus. On rcmarquei'd aussi que les ab
consulat n'est pas mentionné en tête des diiiércntes fooclious, sences de Quadralus peuvent concorÙCI' assez bien avec les 
comme on 1e faisait habituellement, ou lJien l'inscription fut fonctions qu'il remplit ct qui le retinrent souvent loin de Horne. 
gravée avant le consul&t, ou bien le consulat n'était mentionné 
qu'à la fin à sa place chronologique; dans les deux cas, il e:.tévi-
dent que Quadratus fut légat do Cappadoce avant <l'être consul. 
Cc point est important, parce qu'il montt·e que sous Domitien 
il Y eut quelque changement dans l'organisation de celle pro-
vince, et c'est prQbablcment pout• cela qu'elle est appelée dans 
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H5. 

FABIUS POSTUliiNUS. 

'IÉDAJLLB de Thyatire en l.ydie : 
AY· KAI·NEP· T PA I A]NON rEP · ~AI<I I<ON . 

Tête laurée de Trajan. 
IY· AN0YTTOCtu .• • • ;-.;.n 0YATEIPHN.!lN. Apol

lon nu, debout, tenant un serpent de la main 
droite, et la gauche appuyée sur un cippe.- JE. 8 
(Musée britannique). 

lNSCRJrTtON d' E~.ant, fragment (Le ]Jas et f!'addingtoll, 8'1 a): 
O~TOYME tt 

~1 BOYAH I ~HM.!l l XAI PEI N 

NTT P.!lTH NAPX H N MOYTH~AN0YTTATE IA~AI<O 
d)aehoç ll]oaToup.ti{ voç 

A ~~~vmwv ~pzr,v )at ~ou),!(j o·~p.~) za(pm · 
.... xu& T~]v n?Jmlv àp'/..Y,v p.ou T'lj; !lv0u7trmlaç &xo[Àouijwç • •.• 
PLtN., h'pist., IX, ~ ·~ : })mri·s de Puhliciu~ Ce1tus. anno 97.-Jam 

eethendi tempu~; dic·it Dmuüiu~ .\polliuaris 1 consul de~i

gnatu'>, ùicit Falniriu., \ 'eientn, Fabius Posturuinu.s, Yettius 
Pmrulus, roll et; a Certi de quo agebatur, post hos Ammius 
Flaccu,, 

Dans ce pns~age, le manuscrit Mediceus donne seul la le~·on 
Fabiu.~ llaximillus, que Keil a adoptée dans son excellente 
édi~ion de .PI.it.ll'; mais le manuscrit de Dresde elles deux plu:. 
anctennes cchllons donnent Fabitt$ Postumius, et l'édition al
dine porte Fabius Po~llwminus, qui doit être la n-aje leçon. En 
effet, .le nom du pt·oconsul dans le fragment d'iEzaui et sur ln 
méda111e ne peut guère (llre que TTO~TOY Me INO~. 
Lor~qu~ j'ai publié mes notes sur celle inscription, je ne 

conn~tssats pas la .le con Postumi~us du passage de Pline, et je 
n'avms pu cu rel:)ltlue1· le texte d une façon satisfaisante; il me 
semble que maiuteuanlla difficulté esL résolue. J'ajouterai que 
Fabi111; Maximinus Cl:)t un personnage parfaitement inc01mu, et 
tl ont on ne trouve le nom nulle pat•t ailleurs que dans le manus
crit de Médicis. On trouvera plus loin (§ i25) un autre exemple 
de l'altération d'un nom pt·opre dans ce manuscrit. 

On sait que daus le sénul il était d'usage que les consuls dé
signés opinas~culles pt·t·miers, ensui le les consulail'es, et aprps 
eux les prétorims; Fabridus Ycieoto était ml ancien consu
l.lirc (VictOJ", Rpitome, J2), mais Yettius Proculus n·étnit que 
prétorien, de :.orle que Poslumious, qui est nommé entre les 
deux, peul avoir été l'un ou l'autre. Son proconsulat d'Asie 
doit êlt·c aotérieut· 1t celui de Yetlius Proculus, puisqu'il était 
plus ancien fonctionnaire que lui. 

C'e:st peul-être nu même Postuminus que se rapporte le 
fragment d'un cut·sus llonorum, trou\'é à Palestrina et publié 
par llorghesi (VIl, p. 32:>; Bullet. Jnst. arcltéol., 1841, p. 54} ; 
le nom du personnage honoré commence par les lettres POST· 
il avait été proconsul ù'A&.ic ou d'Afrique et préfet de Rome. ' 

116. 

PUBLTCIUS ,·el PUBLILIUS TULLUS. 

,'\lllDAILU: tle Sarde, 
AY · KAI ·NEP· TPAIANOC CEB · rEP · ~AK I

KOC. Tête laurée de Trajan. 
1(. rn • • . V BAl ·TOY AAOY AN0YTT ATOY CAP

~ 1 AN !lN. Deux captifs au pied d'un trophée. -
JE. 7 (lliblioth~quc nationale). 

Dot·ghesi (f, p. 157) a attribué cette médaille à l3rebius Tul
lus, qui fut probablement consul ordinaire en 109, et qui 
fut ccrlnincmcnt proconsul d'Asie, ainsi que nous le verrons 
plus loin (§ 13i}. Mais un examen attentif de la pièce m'a 
l'OIIVaincu qu'il s'agiL ici d'un autre Tullus; en effet entre le n 
et le B il y :1. place pour quatre lettres, ce qui donne un nomen. 
gcntiliciwn de six lettres; avant le B j'ai cru dislinguet• un Y, 
el on peut lire BAl tout aussi bien que BAl . Il n'y a donc 
guère que les noms TTOYBAI[AIOYj ou TTOYBAI~I<IOYJ 
qui remplissent exactement la lacune, et, bien qu'on ne con
naisse aucun personnage qui ail porté le nom de Publicius ou 
J>ublilius Tullus, les familles Publicia el Publilia sont toutes 
les deux repré:sentées dans les fastes consulaires du second 
siècle. Je n'ai point encore rencontré d'autre exemplaire de 
celte médaille. 

Le procon~ulat de Tullus tombe entre les année~ 102 ct 
1 U, pui~quc Trajan a le titre de Dacicus, mais non celui 
d'Optinms. 

lt7. 

lL\ DRJAI'I US. 

'1 cu.uLt.Es de 1'hyatire en LJùic : 

1. AY·Nf.E.P·TJPAIANON [rJEP·~AI<II<ON. Tête 
lalll'ée de Tl'ajan. 

ur. [E:-:11 AN0YTTJATOY A~Pfl · 0 JYATE1 [ PJH
N !lN. Apollon nu P-t debout, appuyé sur un cippe 
cl donnant à manger à un serpent.- JE. 8 ~ (:\lusée 
de Munich; je tlonne celte médaille d'après la des
cription et l'empreinte que ~1. Btlnri Bruno a bien 
voulu m'envoyer; elle e::.L décrite inexactement 
dans :\Iionnet, Lydie, no 8U9). 

2. AY ·NEP· TPAIANON rEP • ~AkiKON. Même 
tNc. 

If ....... AN0YTTATOY A~PIANOY 0YATEI-
PHN.!lN. Apollon nu, debout, appuyé sur une 
colonne ct tenant de la main droite un serpent au
quel li donne à manger. -LE. :J ~lionnet, Suppl. 
Lydie, u'' 602, d'après Scstioi). 

MllD\JI.r.e d'une \ille incet'laine : 
A Y· NEP· TP A. . . . • . . . . Tête laurée de Trajan. 

~~·.Eni AN0 •• . •• • •. IANOY. Bacchus debout , te
nant un thyrse et un canthare; à ses pieds, une 
panthère. - JE. 6 (Musée de Munich. Je dois une 

90. 
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description exacte de celle pièce à L'obligeance de Ob li nui Lamen quod intenùeràm; nam eollega Certi consu-
M. Henri Brunn, le savant consen·ateur des an- latum, successot·em Certns accepit. 
tiques dt Munich; c'est la pièce citée par Seslioi 
dans ses Classes générales, 2e éd., p. H3, et sur 
laquelle il a cru lire ETTI AN9Y·A·nOAAIA
NOY). 

La première de ces médailles, qui faisait partie de la collec
tion Cousinéry, est conservée au Musée de Munich; quant à la 
seconde, j'ignore où elle se trouve, ct je ne sais jusqu'à quel 
point on peut se fier à la description de SesUni. 

On a admis généralement que le proconstù Hadrianus est le 
personnage qui devint plus tard empereur; mais cette opinion 
soulève de graves objections. L'empereur Hadrien, P. AWus 
Hadrianus, fuL consul suffect en juin 108; celte date est main~ 
tenant certaine, grâce à un diplôme militaire découvert il y a 
peu de temps et aux fastes des Jieri::e Latina: ('•oyez § 128). 
Comme la première mértaille de Tbyalire, qui est de grand 
module, ne donne à Tt·ajan ni le ûtre d'Optimus, ni celui de 
Partbicus, on peut conclure qu'eUe a été ft•appée avant 114; 
or, sons le règne de Trajan, il fallaiL au moins une douzaine 
d'années pour arriver au tirage des provinces consulaires, eL 
le consul de i08 n'aurait pu y pn:'lldrc part avant l'an i20 au 
plus lôt, c'est-à-dire lorsqu'il étaiL déjà empereur. En fait, 
Licinius Granianus el .Minicius Fundanus, tous les deux plus 
anciens consulaires qu'Hadden, n'arrivèrent au proconsulat 
d'Asie que sous son règne. Spartien, qui, dans sa vie d'Ha
drien, énumère toutes les fonctions qu'il remplil avant d'al'l·i
ver à l'empire, ne fait aucune allusion à un proconsulat d'Asie. 
Sur la carrière d'lladrien avant son avéuemeut au trône, voyez 
aux légats de Syrie. 

Il s'agit donc ici d'un autre Hadrian us j ce ne peut être le 
père d'Hadrien qui mourut sous Domitien, mais il est possible 
que ce soit son oncle, un autJ•e Hadrianus, mentionné par 
Spartien (Hadrian., 2), ou bien quelque auh·c membre de sa 
famille. Le cognomen Hadriauus était usité aussi dans la gens 
Fabia. 

U8. 

\'ETTmS PROCULUS cos. su.ff. 97 = 850 vel 98 = 85·1. 

MtDAlLLE à 'llyrcanis en Lydie : 
AY .I<AJC· NEP·T[ P]AIAN ...•... AAI<I. Têle 

laurée de Trajan. 
~- AN0 · BET · nPOI<LAn] YPI<ANn(N). Diane 

chasseresse debout. -JE. û (De ma collection). 
h:>ClUPTION de Rome (Gruter, p. 1071, 4}: Pro salute itu et rc

d.itu Butrre n. Silvano el diis omnibus h(ujus) J(oci). i\ice
phol'lls lih. aram ex voto pos(nit). Votum susceptwn Ul Non. 
Decernb. Vettio PI'Oclo, lrùio Lupo cos. 

l'uN.,Epist., IX, I3: ProcèsdePublicius Certus, prœfectus œrarii. 
- lam ccnsendi tempus; dicit Domitius Apollinaris, consul 
desigm.tus, dicit Fabricius Veiento, Fabius Postuminus, Yet
tius Proculus, collega Publici Certi de quo agebalur, uxoris 
meœ quam amiseram, vitricus, post hos Ammius ]<'!accus. -

Publicius Cerlus avait accusé Hel\'idius Priscus sous Domi-
tien et l'avait, faiL condamner à mort; après la mort de Domi
tien, Pline, pour venger la mort d'flelvidius, accuse à son tour 
Cet'Lus, qui occupait alors le poste de préfet du trésor; il ne 
put le faire condamner, mais l'empereur Nerva le destilu:l de 
ses fonctions et il mourul peu ùe lemps après. La charge de 
préfet du trésor condui~ait généralement au consulat; aussi 
Vellius Proculus, l'autre préfet du trésor, et le collt\gue de 
Certus, obtint-il bientôt cet honneur. Bor!j]lesi (Bullet. Instit. 
archeol., 1.842, p. 32) place le consulat ùe Proculus à la fin de 
l'aunéc 97, l'année m(}me du procès, mais Mommsen (Hermes, 
III, p. 38) est d'avis qu'il faut Je retarder jusqu'à l'année 
sui,•ante. 

L'inscription de Rome montre qu'il eut pour collègue Ju
lius Lupus, el qu'il fut consul pendant les derniers mois de 
l'année. Son proconsulat d'Asie n'est connu que pat· la mé
daille d'Hyt·canis; il esl anlét•iem· à l'année llG, dans laquelle 
Trajan reçulle titre de Parlhicus; l'état de la monnaie ne per
met pas de voit· si la légende comprenait le titr-e Optimus, 
qui commence en 114; mais il m'a semblé qu'il n'y a\•ait pas 
place pour ce titre, ce qui placerait le proconsulat de Proculus 
vers fan 1. 1.2. 

H9. 

llf. APPULiliUS L. F. Tl. CJEPIO HIS PO cos. suiT. 98 = 8tH 
\CJ 99=852. 

INscntr'l'JOX de Raveune (Orelli, 367o) : l\1. Apuleio Proculo L. f. 
Claud. Ti. Ctrpinni Uispoui co~. pont. pa·m·o~. pmvinc. 
Asi:r et llC,paniœ Hrelicre, prœfect. rea·:.u·i milita.l'is. 

DlGEST., XL, 5, 26: Senat us ronsultum, quod f:.u;lum est tempo
rib us divi Trajani, Iluhl'io Gallo et Cœpione ('LSS. Crelio} 
Elispone consulibu~. 

PLDI., EjJist., IV, 9 : l 1t·ocès de Julius Bassus. - CensniL Bœhiu~ 
1\laccr, consul desiguatus, lege repetundarum Bassum lcneri, 
Ca:pio Uispo, saha dignitate j udices dandos. 

Le procès de Julius Bassus, proconsul de Bitllynie, qui forme 
le sujet d'une des lettres de Pline, fut plaidé devanl le sénat 
en 103 ou iOi, ainsi que Mommsen l'a démontré (Hermes, III, 
p. 45). Après les plaidoiries, Brebius Macer opina le pl'emier 
en sa qualité de consul désigné; Crepio llispo opina ensuite, 
comme consulaire, ainsi que nous allons le démontrer. 

Pour délerminet' les dates du consulat et du proconsulat de 
Hispo, il faut en même lemps examiner la can•ière de son con
temporain L. Dasumius, qui ful également consul suffect et 
proconsul d'Asie. Voici les éléments de la question : 1 • Pendant 
les deu.x dernières années de Tt·ajan, H6 et H7, le proconsulat 
d'Asie fut confié à Julius Ferox et à Cornu tus Terlullus, consuls 
suffccls en 9!:l et 1.00; de plus, l'une des deux années i 1.4 eL H5 
appartient au proconsul Scapula. Ces deux points seront élablis 
dans les paragraphes suivants (121 à 1.23). 2• Vettius Proculus, 
consul en 97 ou 98, fut proconsul d'Asie avant :1.14, ainsi que 
nous venons de le voir(§ H8). 3• L. Dasumius gouverna l'Asie 
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sous le règne de Tt•ajan, ainsi qu'il résulte de l'inscription de 
Milet, citée plus loin (§ i20), et la dernière année de ce règne 
qui soit libre est l'une dl'S deux années 114 el H5. 4° Le con
sulat de Hi:.po, qui appartient certainement au rè~;ne de Tra
jan, est antéricu•· à celui de Dasumius, puisque le senalus
consultum Dasumiunwn est postérieur au senall~con~ultum 
Rubrianum. Cc ùerni<'t' point est clairement éLabli, de l'avis de 
tous les commentateurs, par deux passages du Digeste (XL, 5, 
3ü; ~' ill). 

Ainsi, pour sc conformer à l'ordre ù'anciennetè, qui était tou
jours suivi à cette.! époque, il faul placer le proconsula.l de Hispo 
vers i13 et celui de Dasumius en 1 f.i on H5; le consulat de 
llispo peuL appartenir it l'année 98 ou 99 et celui de Dasumius 
dut le sui ~re de l>l't~s. 

J'ajouterai que les différentes lois sm· les fideicommissrwiœ 
libertates (!Ji[test., XL, 5), de~ li nées à combler successivement 
les lacunes qui sc faisaient scnlh· dans la législation, paraissent 
avoir été volées à ùt.•s intervalles assoz rapprochés. Aussi bien, 
après cc que nous venons de dil·e de la dale du consulat de 
Dasumius, il n'est pas n(·ccssaire de rcpot·ler le seMtuscunsultum 
Articuleianum, qui compléta les dispositions du /Ja.wmianum, 
à l'ann<\e i23, ainsi que le propose M. Mommsen (Hermes, 111, 
p. 4:>); il peut loutaussi bien se placer en i01, selon l'opinion 
pre:.que unanime des commentateurs du Digeste. 

i20. 

L. lJASU!lltJS cos. ~uff. 99 = 85'2. 

hscnu•TJO'II cJc Milet (Corpus lmcr. Gr., 2876 : 

\ÔtoxprÎT~px 1\0ttc;llpll, Ooo\i] \tpo~ll u\ôv, [~tpoullv 
Tpethvov ~\ptaTov !fG:taTov l']•p~~ootvtxov [ârxxtxov 
f1 ~ou),~ x :.tl b Z~p.o~, x:tT?t TeX y ]POtï>tVT« 'h~lafM'tot 
p."l)vl • •...• i1tl dvOvmhou A ]otJxlou À«aou~~op.t~u, 
àmp.a),tjOtvTO~ TÏ,ç mp.~ç '1'. cl>),cx ]6lou IoÀ{èou, 

tip;,ttpt<•>Ç? x!Xl tipzmpuT&v ]t~oç TO ~·, 
• , , , , , , , • , •••••• , , , ,(IJVl:OÇ, ••• 

La restitution de cc fragment est nécessairement iucel'taine 
dans les détails, mais il suffit pour prouver queL. Dasumius fut 
proconsul d'Asie sous Tmjan. En effel, on savait depuis long
Lt•mps qu'il y 11\ait eu, Ycrs le début du règne de Trajan, un 
consul suffcct Dasumius, qui avait donné son nom au senatus
ronsultum DasumialltOtllie.fideicomu?issariislibertatilms (Dige..~t., 
XL, 5, 3ü; 5, àt ); t.'l la rareté du nom permet d'affirmer avec 
rertitude que c'est hi cu le même personnage qui gouverna l'Asie 
\·ers la fin du même règne. Nous avons déjà parlé à l'article 
précédent de la date de son consulat et de son proconsulat. 

On a retrouvé près de Rome des fragments considérables du 
testament de Da~umius; il esl dnté du consulat d'.Elius Radria
nus et Trcbatius Pr·iscus, c'est-à-dire de l'année 408, et il est 
suivi d'un codicille, dans lequel le testateur fait un legs à l'em
pereur Tr·ajan. Uorghesi (VI, p. 420) a montré que Dasumius ue 
laissa pas d'enfants, et que son nom passa par adoption à L. Da
sumius Tullius Tuscus, personnage qui remplit des fonctions 
importantes :;ous les règnes d'Antonin et de Marc-Aurèle. 

Le testament de Dasumius a été publié et commenté pat· Am-

brosch (Annal. lnslit. Archeol., 1831, p. 387 ) et par Rudorff 
'Zeitscltri{t fiir yescldchlliche Reclltsu·issenscltaft, t. XII, i845, 
p. 301); cc dernier· tra\'ail a élé traduit par M. Édouard Labou
laye dans la Revue de UyislatiM et de Jurisprude11ce, an
née i8i:>. 

t2t. 

SCAPUU? 

M~co.\JLLE de Cotiœum en Plll'ygie : 
AY·NEP.TPAIANOC APICT·l<·CE· rEP' ~Al<. 

'l'ôte laurée de Trajan. 
Jf. Eni l<t\·OYAPOY APX · l<OTIAHlN ••. l<A

n t\ A· A N0. Hercule debout, tenant sa massue de 
la main droite, et portant sur son bras gauche Té
lèphe et la dépouille de lion.-~. 81 (Musée bri
tannique). 

Le nom du pr•oconsul est endommagé sur cette pièce, qui 
est d'ailleurs assez belle; dans la lacune il n'y a place que pour 
dcux ou trois lettres. Je crois qu'il faullire .. Cl<AnAA, Sca
pulrt,· mai:> j'ai noté qu'on pouvait aussi Lire l<t\ ·nt\ A, et 
alors il s'agirait d'un nom comme Ti. Cl(audius) Pla[rianus); 
mai:) il est assez rare de lrouver sur les médailles de cette épo
que les trois noms d'un proconsul; on le désignait générale
ment par son nonw1 !JCnl ilicium et son cognmnen, et souyenl 
par son cognomen seulement. 

Au surplus, qu'il se soit nppelé Scapula ou non, ce proconsul 
est entiè1·cment inconnu. Son gou,·ernement doit se placer en
tre l'ann6e il..t., dans laquelle Trajan reçut Je titre d'Optimus, 
et l'année i t(i, oi1 commence celui de Parthicus. Son consulat, 
comme son proconsulat, dut précéder de peu celui de Julius 
Ferox. 

122. 

'1'1. lULil!;, PERO X, cos. sufi. kal. Oct. ~el 1'\ov. 99 = 852. 

.M~;oAJLLt:s tl'lliemcocsarca ùe Lydie : 
t. AY .!<Al· NEP· TPAIANO • CEB · APIC · rEP. 

A A 1< ·nA P. Tête laUl·ée de Trajan. 
Jf. IEPOI<AICAPE(nN AJN0Y·+EPOI<t. Oianecbas

sel·esse dans nn bige de cerfs. - E. 7 ! (Bibliolhè
quo nationale}. 

2. IEPOI<AICAP€1A. Tête lourelée de femme, à 
droite. 

If. AN0YnATn +EPOI<l. Diane chasseresse debout. 
lE. 5 ·~(Bibliothèque nationale). 

3. 1\tême légende et même tête. 
JY'. blême légende. Persée debout. - .tE. 5 ~ (Biblio

thèque nationale et Musée britannique). 
PLU\, Epüt. ll, 11 : Procès de J\larius Priscus, plaidé à la fin de 

l'annéo 99 et eu janvier too : Consul designatus Julius Fe· 
rox, 'ir •·ec·tus et sanctus, Mario quidcm judices interim cen-
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suit dandos, evocandos autem quibus diceretUl' inuocentiwn 
pœna~ 'eudidisse. 

b;scnrrTIO.N de Rome (Corpus imcr. lat., 1, p. t8o; Gruter, p. 198, 

3 et 4) : Ex auctoritate lmp. Cres. Nerva: Traiani Aug. Ger
manici, pont. max., trib. potest. V, cos. lill, p. p., Ti. lu
lius Fcrox, curator alvei cl ripm·um Tiberis ct cloacarwn 
urbis, terminavit ripam, 1·(ecta) r(esione) pl'oximo cippo 
p(edes) CCCL'\\\VTS. 

PLI:N., Epist. ad Trajanum, 87 : 1\ymphidius Lupus, prrefettus 
cohortis, plenissimum testûnonium me•·uit Juli Femcis et 
Fusci l;alinatoris, clarissimorum \Îrorum. 

La date précise du consulat de Julius Ferme dépend des in
cidents du procès de Marius Priscus; cette affaire commença 
vers la fin de l'année 9!) ct fut jugée en janvier 100, cl elle 
est racontée tout au long par Pline ùans une leltre écrite im
médiatement après. 

Julius Ferox est menLionué comme étant consul désigné pen
dant la première phase du p1•ocès, et les fastographes l'ont tou· 
jours considéré comme un des consuls suJfects de l'année-! 00; 
telle était aussi l'opinion de Borghesi. .Mais Mommsen (Hermes, 
III, p. 92) suppose qu'il s'écoula plusieurs mois enLre l'avis émis 
par Ferme, et les séances du mois de janvier, sans doute pour 
donner aux complices de Priscus, qu'on avait cités, le temps 
d'arri\er d'Afrique; et il en conclol que Ferox était consul dé
signo pour les deux ou trois derniers mois de !)!). De plus, il 
démontre qu'à cette époque les comuls suffects étaient dési
gnés le 9 janvier de chaque année, sinon pour l'année entière, 
du moins pour les trois derniers trimestres. La carrière de 
Crecilius Faustinus, que nous examinerons à la fin de cet arti
cle, et qui est parallèle h celle de Ferox, vient confirmer la 
conclusion du sa,•ant épigrAphiste de Ber·lin. 

Ferox fut curateur du Tibre et des égouts de Rome en iOt ; 
sur cette charge, qui étnit toujours confiée à un consulaire, 
voyez Borgltesi, V, p. 62, ct Corpus inscr. lat., 1, p. iSO. Il gou
verna en:.uite quelque province où il y avaiL des lt·oupes, ainsi 
qu'il résulle de la lettre de Pline à Trajan, écrite en 1 tt 0u 1.12. 
Il fut enfin proconsul d'Asie pendant l'année proconsulaire 
H6-H 7; car, ainsi que Borghesi l'a démontré (Bullet. Jr,stit. 
m•t.:lleol., 185!), p. 121), le titre de Parthicus ne fut décerné à 
Tra,jan qu'au mois de mai ou de juin I !6 cl il mourut au com
mencement d'août H7. 

Ferox est le seul proconsul d'Asie du règne de Tt·ajan, pour 
lequel on puisse déterminer avec certitude l'intervalle entre le 
consulat et le proconsulat; mais la série cles proconsuls d' Afri
que fournit un exemple exactement semblable, que nous allons 
citer, à cause de la rareté des données cln·onologiques précises 
h cette époque. 

Un diplôme militaire trouvé, i1 y a quelques années, à Phi
lippopolis (Renie1·, DiplOmes, 44) fixe le consulat de A. Cœci· 
Ji us Faustinus au mois d'août 09; il ne précéda donc que de 
quelques mois celui de Julius Ferox. Or ce même Faustinus, 
après avoir gouverné la Mésie lnfét'ieure en i05 (Renier, J)i
plmttes, 45), fut proconsul d'Aû·ique pour l'année Hû-117, 
ainsi que le prouve l'inscription suivante, copiée par M. Guérin 
sur la frise d'un arc de triomphe à Ataktar, l'ancien oppidum 
Mactaritanum (T'oyage dans la Régence de Tunis~ I, p. 408): 

lmp. Cresati ùivi ~el'\ re f. :.\er .. nc Traiano Optimo Aug. 

Germanico Pru·thico p. m. tl'ib. potest. XX, imp. XII, cos. VI, 
[A. Cœcilius Fa]ustin[us pn>]c:os. dedie. d. d. p. p. 

Borghesi (loc. cit.) a montré que Trajan reçut le titre de 
Parthicus en même temps que la douzième salulation impé
riale, et que la treizième salutation lui fu 1. décernée à l'occasion 
de la prise de Ctésiphon, au mois d'aotll H.6. Il en résulte qne 
Faustinus était proconsul d'Afrique pendant l'été de 116, et 
qu'il gouvel'lla cette province pendant l'année proconsulaire 
H6-H7; il arriva donc au tirage des provinces consulaires en 
même temps que Ferox, moins ancien consulaire de quelques 
mois. Dans les deux cas, l'intervalle eutre le consulat et le 
proconsulat est de seize ans. 

J23. 

C. JULIUS 1'. F. CORNOTUS TERTULLUS 1 cos. suff. kal. Jul. 

vcl Sept. 100=853. 

bsc.nrrTJON cle Rome (~Iarini, .bwdi, p. 729; Orelli, 36'.1!); res· 
tituée pat• Borghesi, lV, p. 1 17): C. luJio P. f. llor. Cornuta 
Tertullo cos,, procousuli pro' iuci[:r A sire], proconsuti pro
üncire Narbo[uensis], legato prn prretore diYi Traiani [Par
thit:i] provinriœ l1on1 i ct Rillt[yni:c], cjusùcm legato pro 
pr[ retore] pt·o, iucia: Aquit<tnia' ccnsnf um] accipiendm·um, 
cm·ato[ri viro 1 ;Emiliœ, prœfecto awari Satur[ ni], legato pro 
prœtore Crctre et Cyrenaruru, adlecto inlrr pr:rtoJ·ios" tJi,is 
Vesfpasiano} et Tito censoriiJUs, <l'dili ce[•·i;diJ, qu~usto1·i w·
hano, ex tcstamento C. lulius P. f . .Anicius Varus. Cornutus 
[fra tri]. 

PLr~., Epist., V, 1t,: Sccesscram in muniripium, euro milùnun
tiatwn est Cornutum Tertullum acccpi~se Mruiliœ 'ire curam. 
- Magis me delectat maudatum mihi oflicium (cura alvei 
'fiberis), postquam pat· Cornulo datum 'iûeo. - Una dili
gimus, uua dileximus omnes fere quos œla$ nostl'a in utro
que sexu œmulaudo:, tulit; qu:.c socictas amic·iti<u·um ru·tissima 
nos ramlliaritate conjunxit. Ac('essit 'inculum necessitudiuis 
publicre. Idem enim milù eolle!)a in lll'refcctun re•·arii fuit. 
fuit et in consulatu. Tum ego qui 'ir ct quanlus esset altis
sime inspexi, cum sequcrct· ut magi,l!·um, ut pareutcm ve
nerer; quoù non tam <.Ctatis matw·itate quam 'ilre merehatur. 
- Cf, Pün., Panegyr., go-93. 

Cornulus Tettullus est souvent mentionné dans les lettres 
de Pline, dont il élaiL Je contemporain et l'ami, et dont la car
rière administrative ressembla beaucoup à la sienne. n reçut 
le rang de préloden lors de La censtu•e de Vespasien el de Ti· 
lus en 74, el fut ensuite légal du proconsul de Crète et de Cy
l'énaïque; pendant touL le règue de Domitien il ne remplit au
cune fonction, si ce n'est le proconsulat ùc la. NaJ•booaise, ainsi 
que nous le verrons plus loin. Nerva le nomma préfet du tré
sor, Trajan lui conféra le consulat à l'au lomne de l'année 100, 
et un peu plus tard il le nomma curateu1· ùe la voie Émi
lienne; dans ces tt•ois charges il eut Pline poUl' collègue. Après 
une mission en Aquitaine • il fuL nommé légat consulaire du 
Pont eL de la Bithynie, où il succéùa. à son ami Pline; ceci 
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n'est établi par aucun témoignage direct, mais comme la pro
vince était Cl'rlainement gouvernée par des pl'Oconsuls jusqu'à 
rarrivée de Pline, comme Pline ne fait aucune allusion à Ter
tullus dans ses leth·es à Tt·ajau, et comme Tertullus obtint au 
tirage des provinces sénatoriales la province prétorienne de la 
Narbonai::.e, on peut considérer le fait comme certain, et pla
cer sa nomination en H2 ou 113. En effet Pline arriva en Bi
thynie en septembre HO ou f 11 et y resta au moins dix-huit 
mois, de sorte que son successeur ne put arriver au plus tôt 
qu'au printemps de i 12 et peut très-bien n'être arrivé qu'au 
printemps de l'ann~e suivante; nous examinerons cc point en 
détail au chapitre de la Bithynie. Quoi qu'il en soit, si on allri
bue a la légation de Tcrtnllus la durée ordinaire de trois ans, 
il dut quiller la province au printemps de H5 ou de f16 et l'e
Lourncr à Rome pour prendre part au tirage des provinces con
sulaires. 

lei se présente une petite difficulté. Tertullus était moins 
ancien consulai•·e que Julius Ferox; mais il n'y aYait cnlt·e 
eux qu'une année d'intervalle au plus. Il est donc tt peu près 
cm·tain qu'il fut le successeur de Ferox en AsiE:, c'est-à-dire 
qu'il gouverna cette pro,'ince pendant l'année proconsulaire 
U7-H8. Cela étant, il est difficile d'admettre qu'entre sa lé
galion de Bitllynic et son pt•oconsulat d'Asie, ü soit allé rem
plir les fonctions de proconsul de la ~arbonaise, comme le 
ferait supposer l'ordre des fonctions dans l'inscription. Dans 
les cursus lwnorum de cette époque il était d'usage de placer 
toujours en tête le consulat et proconsulat d'Asie ou d'Afrique, 
et d'énumérer ensuite les anh·es charges dan-. l'ordre chronolo
gique direct ou im·erse; mais, dans le cas qui nous occupe, il 
est évident que Je rédacteur de l'inscription a placé ensemhlc 
les deux proconsulats, c'est-à-dire Les deux fonctions qu'on 
tirail au sort, et l'n~uile la série des autres fonctions à la nouû
nation de l'empereur. Au surplus, Tertullus, qui a,·ait le l'Uns 
de préteur déjà en 7-1, ne put attendre jusqu'à tH) pour tirer 
au sort les pt·ovinccs pr6Loriennes du sénat, et il est pt•obahle 
qu'il gouverna ln Narbonaise sous Domilien. 

L. Hoscius AWanus, r.onsul pendant les deux ou trois der
niers mots de l'année 100 ( Orelti, 782), et proconsul d'Afrique 
(Ore/li, 4952), dut obtenir cetlc province en même temps que 
Terlullus obtint \'Asie, c'est-à-dire en 117. 

i24. 

:l!ETTICS AJODE~TUS. 

hs:.CJUPTto:-. ùc Caunus cu L)CÏC, d'après une copie de Fcllows : 

ETTlONMOAE~TON 

ONAYTOI<PATOPO~ 

BA~TOYrEPMANI 

h~uv{tt,v Tj ~ou>.~ x!ll 6 ZT,p.o; 1\l]intov l\Iootc>tov 

npta~tud,v x~l civncTpn"'jy]ov AùToxpa-;opot; 

Ka(acxpo' '\epou:x Tp~'i'Xvoîi ~t]!icxr;..-ou f<pp.avt
xov .iaXIXOÛ, , •• , • 

l"t'isCnJT•1'10~ de Patara en Lyt•ic (Cor pu.~ illSCI. gr., 1
1279) : 1\Ur

•n]ov 'Po'iitfiov, ['tov] ncxTépa l\[n't(ou Moo~cnou ~ytp.ovoç, Aux(wv 

.. 1 xo1vov. - C!. '1 2.So. 

PLt:-.., Epi.1t., 1, 5, ~cripta anno 97: (lmperante Domitiano) ade
ram 1\J-rionillœ, Timonis uxot·i; Regulus contra. t\itebamw· 
nos in parte <'ausœ sententia )letti Modesti, optimi , iri : i~ 
tune in exilio erat, a Domitiano relegatm.. 

)Jettius Modestus est mentionné dans une inscription d'É
phèse, que nous donnerons plus loin (§ i25), comme un des 
prédécesseurs de Cornelius Priscus, proconsul de l'année 120-
121; et dans une inscription d'1Ezani (§ 130) il 6gure encore 
comme un des prédt!cesseurs d' Avidius Quiet us, proconsul sous 
Hadrien, cL probablement postérieur à Cornelius Priscus. Dans 
les deux textes, l'empereur Hadrien fait allusion à des déci
sions prises par Modestus relativement à des affaires encore 
pendantes, ct la na Lure de ces affaires semble indiquer que les 
décbions de Modestus étaient assez récentes. Je crois donc que 
Modestus fut proconsul d'Asie, soit dans les dernières années 
de Trajan, uvnnL Julius Frrox, soit dans les premières d'Ha
drien, cnlt'e Tet·tullus ct Priscus. Le passage de Pline montre 
qu'il était arrivé au moins à la préture sous Domitien, el qu'il 
H!cut dans l'exil pendant les dernièt·es années du règne de ce 
prince; sa carrière p:uait avoir été analogue à celle de Cor
nu tus Tertullus, qui reçut le r:u1g de préteur dès l'année 74 et 
qui ne devint proconsul d'Asie qu'en 117. 

Pour la restitution du ft·agment de Caunus, on peut hésiter 
entre Domitien et Trajan, qui tous Les deux portèrent le titre de 
Germanicus; mais les noms de Trajan remplissent mieux la la
cune. En d'fel, la pierre p;u•ait aYoir été brisée à gauche ct non 
à droite, et le nombre des ktlrcs qui manquent est indiqué par 
la seconde ligne, où la restitution "?•aeau,;,~ x'Xi !lvna..-ptin;yov 

est forcée; ~t la tro:sième lignë les mots n.C~1artpo; ~op.m~tvoii 
sont trop courts, tandis que les mots h.cxlaC~poç ~•povrx Tpai«
vov donnent exnctcmtnt lo ruênte oomiJre de lettres qu'à la 
deuxième ligne. D'nilleur;;le mol ~y<p.wv, appliqué à un légat de 
Lycie, convient 01ieux au régne de Trajan qu'il celui de Domitien. 

125. 

CORNELIUS PRIBCUS co,;. 8U1f. dt·c~ \03 = 856. 

bscntP110X d'l~phèse, ùécou\erte pa•· 'L \\ood ct maintenant au 
l\lust•c brilatutÎIJIIC; elle a été publit:e par :\L Ch. Curtiu~ 

(Ut'lfiU''' IV, p. 178); la l'opie que je donne, et <[UÏ contient 
quelque~ lettre-. tle plm., c~t f;titc d ':tprè:. un est<tmpage que 

". \\ ood ;1\ ait pri.., i1 Éphèse : 
Aù~oxpt:f~,··P] 1\~iarxp, &~oii fp~•avov ll:zpfit><o~ u{6ç, 
&toû ~t?OÛ~ uljt~JvO;, l'p::tïavO~ 'Aôpt'Xv0; ~E~:tûtO;, 
àpzttpt~ç) p.lytctoç, ~"lj!J.cxpztxY,ç È;oua!aç TO a·, 
Cna-roç) t~ y', 'Ei't<rt<dV •!. '(tpouo{'f /_rxipm. 

1 't " 6 • 'T ' • ' .... l\JtT'ttO' . O~t<T'tOÇ xpCltta'tOÇ EV E':':017jGEV ":~ OlX-

l , ~ ( ··~ ' M " \ .... )T 1 al!:t XltTOIV ie p.etÇ tv T'!) Xfl Ott. ~1rEt 0$7r0AII~V- so-r, 'to)O'!l:T& 
nr 0 ' ' ' ' ' ~ ... ' [ ' at[ tnpt J'>~a Clt ï.P'!jp.!ltn u;J.snpa, ouata:; 'tt.Jv oEO:zvta !JoE-

l ' .). 1 " • - '[ "' vol[ V X 'J.'rl'f_0Vt'1.~ 1 OU 9œaXOV'tCXÇ 0! Xl."f)pO'.IO!J.ELV, TOU 'fWV o; 
1 [ '] \ 1 .. ' • - \ ' l ( )t(XI ClU TOIJÇ zpt(I)GT~Ç OV"t:rÇ, 11'f11'0fiîitX 11f/.lt)V 'tO O(V 't "fP<X<jiOV 

'\'Ov +·lltp(ap.«'tOÇ 1\ op~ytA(~> llpdaxt:l '>~J xpaT1attp 
clv0U11'cl":~l. ~VOt, tÏ 'tl TOIOÜTOV &11, lm).ÉÇYj'ta( 'tiV(l 

3~ xpiVtÏ Tt 'fdp.!plabljTOUfJ.lva X'l\ da1'tp&~EI 'l'tcl'/":01 , 
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8arx «v ô-pd),..,<tcu T~ ytpoval~. '0 r.paa~t~wv ~" 
K 'lt'1xlnto; ['A-r J~txo~, <f> -ro l~oôtov ôoO~-rw, tT Y! f.L~ 
1rpo<x« &1tla[z•]To «f-ta6t·~am. Elitvztïn. Op. e'. K. 'Ox-rw6plw[v. 
fp«!-<!L!XTtÛ?vToç llo )r.>.lov 'Pww>.iov B:laaov. 

PL1:v., Epi~t .. V, 20 : Prorès de Rufus Vm·enus.- Corne)jus Pri
scus consularis et accusaloribus qure petebant et reo tribuit 
'it·i tquc numero. 

L'inscription es-t datée du 27 septembre i20 = 873, d'où il 
résulte que Cornelius Pr•i:;cus gouverna l'Asie pendant l'annér. 
proconsulaire i 20-12L 

Le procès de Rufus Varcnus fut plaidé de,·ant le sénat en 
105 ou 106, ct Pl'iscus était déjà consulaire à cette époque; or· 
nous avons vu que Cornutus Tertullus, consul en l'an fOO, fut 
proconsul d'Asie en 117; il y eut donc deux proconsuls entre 
lui et Priscus, el il est à peu près cet·tain que le consulat de ce 
dernier doit sc placer en 102 ou J03. Il y a une lettre de Pline, 
écrite en 101 , qui lui est adressée (Ill, 21). 

Il rsl bon de faire t•emarquer que, dans le passage de Pline 
que j'ai transcrit plus haul, le manuscrill\fediceus donne la 
leçon Cornelius Sertorius au lieu de Cornelius P1·iscus. Nous 
avons Mjà vu plus h:ml (§ t i5) un exemple d'une erreur ana
logue dans un nom propre; il :,;emblerait en résulter que ce 
manuscrit, qui remonte au clixiôme siècle, et qui sous d'autres 
rapports a une grande autorité, représente un texle déjà altéré 
ou interpolé à une époque ancienne en ce qui touche les noms 
propres; yoyez sur cc point la préface de l'édition de Keil, 
p. XXIX-XXX. 

Il ne faut pas confonllt•c notre Cornelius Priscus avec le con
sul de l'an 03, appelé Pri,cus par tous les fastographes moder
nes. Les consuls de celte année sonL appelés Co/lega et Priscus 
par Tacite !.lgricola, 41), Collega et Priscinus par le Chrono
graphe de JiH ou Anonymus ~orisianus, Pompeianus et Pt'is
cianus par Iùatius' no!Jor.f,ïo; XrlL Kpt~77tÎYOÇ dans le Chronicon 
Paschale, Silvanus r.t l'riscu!l pat· Prosper et ceux qui l'onl 
copié. Une insci'Ïplion tr·ouvée à nome, COLL· ET PRIS
Cl NO COS., montre que le nom du deuxième consul est 
certainement Priscinus cL non Priscus (Annal. lnstit. arclteol., 
1843, p. 334); on ignore son nomen ge1ttilicium,· l'autre s'ap
pelait Pompeius Collcga. 

126. 

TI. CLAl:DIUS \TTJCUS COli. "llff. circa JQ4 = 857. 

Ibidnn, H, 1, 1 : '0 aol'taTt,; ' ll p6>Ô'I'j( i-rO.~t f.LiY lx ;:rx;Éo!J>Y lç -roÙç 
... , ~ f ,_; ' 
ocç vmx-:ouç. - Cf. 1, 2 '• 6. 

SuJDAS: ' llpc:,ôr,ç, v{o; 'Antxoii -:oü fi),ov-rli?zo'.l, ylvo:; ..\hx(o'l)ç, 'A67j-
• ' - l\l h' ,_,, ' - ., ' ' Y!XtOÇ, TOV 0'tlfJ-0V «p~vl>JYl'J(,. - pt;S TT;Ç ~at~; 0 OC~-:~Ü 'ltOl't~p 

xal -:oi:; ôlç C.:dtotÇ avyx,_nHz6r,. 
liECF:~IPPt!S, apud Euseh., n. E., m, h: ~vu.<<hvo K>.wr.ël !LOlP>UpEi 

t·~-,., 'v t' ' • ' ' 1' ·· - K ' ' ' -•l• 1•1 lt~':OY ltXI)'JtV, •1ft p~t~V,V 'XtC1!lfOÇ X!U l.l'ltŒ':tltOU 

'\ -r-rtxo\i. 

CuRO'itCo~ Paschale, p. l7 l , éd. de Bonn: Tp!Xt!llvoü 'Il', ôr:-xnla 
KavôiGov xrxl Kou:tZp~hov. Tpat:tvoü x~t?t XptllTt«VW'I ètw(p.ov xt
v·f,aa:noç, ~(!J-IIIV b -rov K>.E<>Jr.éi, ~T,c; Èv 'le?oao),~p.otç lxxÀ'I'ja(aç 
inlaxorro; y~vÔ!Levoç, lp.!Xp-tupr.cr~v ytvol-'-evo; l-rwv px', .lr.l ih-rtxoü 
f11unxov. 

Ilégésippe écrivait au milieu du second siècle, à une époque 
oit on ne donnait le titre de &r:ntx6ç qu'aul: légats impériaux 
qui avaient réellement passé par le consulal, de sm'le qu'on ne 
peut supposer une inexactitude dans le langage de cel historien 
et il en t·ésultc qu'à l'époque du martyre de Siméon, Atticu; 
gouvernait la Judée ou Syrie Palebline comme légat coni>ulait·e, 
et qu'il avnit été con~ul peu de temps auparavant; car la Jud<\c 

• • 1 

a11151 que nous le verrons plus loin, était confiée tantôt à ùe!-o 
prétoriens, tan!Ot à rlc jeunes consulait·es. Le martyre de Si
méon est placé à l'an f ().) dans la Chronique Pasrnlc et dans 
celle d'Eusèbe, ù l'an t 07 p~r saint Jérôme (Schône, Euseb. 
Chron., II, p. i62) ;!et il ne peut avoir eu lieu après le milieu de 
cette dernière année, car il est il peu près certain que Pom
prius Falco obtint en 107la légation de Judée. Il est donc pro
ba~le qu'Atticus gouverna la province de t Oi> à t07, et qu'il 
nvatt été conc;ul rn lOi-. 

Oorghe~i le p1:ernicr a fait I'CIDarquer (V, p. 534) qne le légat 
de P~le:;ltnc do tl ~tr·e le prre du sophiste Hérode A tticns, cl 
cffechvcmcnl on ne connail pas d'autre consulait·e de ce nom 
sous le rrgnc de Trajan. Il pamil avoir vécu obsrurc!ment à 
Athènes jusqu'à la découverte de son fameux trésor, qui eut 
l1cu du Lemps do Net·va; il obtint alors une gt•ande notoriété 
fit un t•iche 111uriage, entra dans l'admiuistratiou romaine e~ 
devint deux fois consul suffcct; l'époque de son second t::on:;u
lal csL inconnue. Il ne tlul pas suivre la fi lière or·dioail·e des 
fonctions, mais il fut probablement admis d'emblée au sénat 
par Trajnn el adlectus inter prœtorios, comme La nt d'autres 
provinciau\ dr dbtinclion (royrz § 1 H). Puisque son premier 
consulat doit être de l'an 10-t, son proconsulat d'Asie doit se 
placer vers 121, sous le règne d'll<~<lrien. 

Borghcsi est d'avis que c'e:.l à lui que s'applique le vers de 
Juvénal (Xl, t ) : ftliru~ c.J:imie si rœnat /aulus ltabrtur. Après 
son proconsulal ct ver:; la fin de sa carrière, il parait s'être re
tiré à Alhènc:. ct y a'oir accepté la pt•êtrise des Augustes; dans 
ce cas les deux inscri(Jlions sui\ant.es feraient mention de lui : 

On sail que des personnages considérables de Rome, surtout 
vers lo rèf(nc d'IJadrien, ne détlaignèrenL pas de remplir des 
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fonctions honorifiques à Athènes. Une inscription de la même 
époque (Corpus inscr. gr., 337) nous montre Slalius QuadraLus, 
sans doute le consul de !42, exerçant la même prôlrisc qu'At
Lieus. Une anecdote racontée par Philostralc (li, 1, 2; :l , 8) 
montre qu'Atticus vivait encore à la fin du règne d'Hadrien, 
lorsque son fils Hérode gouvernait les villes libres de l'Asie, et 
lorsqu'Antonin était proconsul de la province. 

Le nom du père d'Alticus e~t Ripparchus, et non Plutar
ehus, ainsi que le dit Suidas. Les biens confisqués û'Rippar
chus sont mentionnés dans un rescJ·it d'llaùrien, trouvé à 
Athènes (Corpus inscr. gr., 335). 

127. 

VALERltlS ASJATICUS cos. suif. CÏI'C1L 1 Ot> = 858, cos. n, 
125 = 878. 

h'iSCllll'TloN de Sami)S ( Stamutiadrs, ~IX!J-Uxxtf, insc1·. n° 62; Mo
natsberir1zte.Acad. Berün., 1862, p. 76, 78): [OôaÀep(<:J • •• • 
ui0, •.• • u1J~Jv0, ÂéX!J-OU Èx[y&Jv<:J, BouÀ·mvl~, Tou)p(~l] 'A.Gux
'tlxc;J, ÜÛcxÀëpl9[ u) i\.crtiX'tiXOÜ ult:J, r.ovT(tj'IXOç, aaÀ(ou KoÀÀlvou, 

lr.&pxou 'Pwp.·l}ç, -.ptwv dvôpwv x.ahoï. &pyupou z.pu<>oti x.«pcxx't'll· 
1 ( • ) ( •p, ~ , 1 , 0 , ptcxcrcxv-tOÇ SIC , T<X!J. CX !>l!J.'I}Ç, GTp<X>'I})'OU, U'ml'tOU, CX'I U7tCX'tOU 

f\.GtCXÇ, f. l:cxÀÀOOt:'t!Oç, fcx·tou xcx\ 'rOV !cxp.i~JV Ô~p.ou ô6ç, l:xa

Tr't(~, ~\'t·ttXoç, q>lÀou xcxl EÔEpys;ou vl<!>. 
lNscllll''riO:r> de Gortyne (Corpu.• imcr. gr., 2587): ['l1 7to'),tç • . .•. 

, A ]atot['tt]x~v' B[ cxÀe ]plou 'Aaumxoü y[ u ]vcxixa, a\ç Ultct'tOU X'1[t 
~] ' ~ " ~ 'P 1[ J ' f! ' ~ 1t1Xf>)(.OU T'ljÇ 'lt'OAEWÇ 't'I}Ç <>lf-<<Xl <>lV > Gw:ppoGUV'I}Ç EVEX<X XIX\ 9<-
Àcxv~p{cxç, x. T. À. 

INSCl\lP1'10-:v deBcueventum (Mommsen, I . N., 1 ',5f.1): C. Luccius 
Sabinus, Beneventi Jecm·io, ,·iv us ~ibi- fecit. Milit<l' it in 
cohor(tibus) urh(anis) adjul(or) tribun(i) O..Cit(i), secutor, 
optio valctud(inarii), optio a~·c:m·i, singuJat·is, benef(icia.rius) 
tribun(i), a quœslionib(us) f:tctns per Annium Verum Jmcf(ec

lum) urbis, et Lesserarius, oplio signif(eri), fisci enl'at(or), 
opt.io ab act(is), comicul(:u'ins) t1·ib(uni), benef(ici;u·ius) 
V(aljeri A>iatijri] prœ(fecti) w·L(is) . .l\lisstts ab imp. Radriano 
Aug., Seniauo Ill et Vibio Varo eos. (anno r3.~), etc. 

INsclUPTIONdeTibUJ• (Viola, jtJonum. 'l'iburt., p. Io;l\Iarini, Jir

pali, p. 346 : [Poly)bio Valel'i Asiaftici] prt.ef. m·bis s[el''O 
mens]m·i œdlficiomm [Vale]riu.s Polybios pater. 

INscnn•TtON d'llierapytna. (Corpus h1scr. gr., 2.662; plus complète, 
!\aber, jJ;Inemosyne~ IT, p. 37) : 'E'II'Fci;t.O'Il lv ' lepcx7tvn'!1 7tpo 
•••••••• Ü~Œ),ep(<:J [l\at]cxnx0 TO [WJ, Aou><.f<:J 'ETrtÔ(<:J Ttt(qJ 
'Axu)dv~J ôn:a-rot~;. 

EsTAl! l'ILLE d'une tuile (M:u-ini., A rua li, p. 3t,6) : Val. Asial. II et 
'fit. Aquil. ros. ex pr(rediis) Olp. Ulpiani. 

b"scRIPTIO~ de Lambèse (Renier, I . A., 19): Asialico II et Aqui
lino cos. 

Les lrois dernières inscriptions sont les seuls monuments au
thentiques qui donnent !esnoms des consuls ordinaires de l'an 
i25; dans celle d'Hierapylna leurs noms sonl complets, sauf Je 
pramomen de Valerius Asiaticus. L'inscription de Gortyne mon
tre que c'est bien le même personnage qui fut préfet de Rome; 
celle de Beneventum prouve qu'il succéda ùans ceLle charge à 
Anruus Verus, et qu'ilia conserva p1·obablemenljusqu'en 134; 

E:I.I'LlC!TION DES lliSClUFTIOIIS, T. 111 . 

celle de Samos donne toute sa carrière jusqu'à sa préfecture 
urbaine et montre qu'1t l'époque où elle fut gravée il n'aVtùl 
pas encore obtenu son second consulat. 

M. Annius Verus fut consul pour la seconde fois en 121; or 
l'on sait par de nombreux exemples que généralement les pré
fets de Rome obtenaient un second consulat, soit en entrant 
en fonctions, soit pendant leur préfecture; il est donc probable 
que Valerius Asiaticus succ~da à Verus vers 12~. D'autre pari, 
<:omme le dernier emploi rempli par le soldat Luccins Sabinus 
fut celui de bene(lcia1·ius d'Asiaticus, et qu'il reçut son conge 
du sef\'ice en f3~·, il est fort p1·obable qu' Asiaticus était en
core préfet de Rome à cette époque. IL eut probablement pour 
successeur L. Catilius Severus (voyez plus loin, § i34). L'ins
cription de Samos montre qu'il fut proconsul d'Asie avant sou 
ùeuxième consulat et par conséquent avant sa préfecture ut 
Laine; mai:; nous verrons plus loin que les années 123-f25 i!p
pai·ticnneot probablement aux proconsuls Granianus et Fun
danus; il faut donc placer le proconsulat d'Asialicns en 121 ou 
122. 

La lribu Voltinia, à laquelle appartenait Asiaticus, est celle 
dans laquelle était rangée la ville de Vienne en Dauphiné (Gro
tefend, Imperium RorM.num tl'ibutimde.~criptum, p. 1~1), d'oit 
il résulte qu'il descendait prohai.Jlcmenl <.le cc Valerius Asiati 
cus, également originaire de Vienne, qui ful consul pour la se
conde fois en 46 el qui fut mis à mort pnr Claude l'année sui
vante (Tac., Am1al., XI) ·l-4; Dio, LX, 27-~9, etc.). En 69 on 
trouve un âutre Valerius Asiaticus, légat ù~ la Belgique, qui 
épousa la même année la fille de l'emparcur Yilellius, et qui 
étailconsul désigné pour l'an 70 (Tac., Hist., I, 59; IV, 4); il fut 
sans doute écarté du consulat et peut-être mis à mort en 
même temps que Je fils de Vitellius (ibid., IV, 80). Belon .Marini 
( A rvali, p. 345), son prœnomen était Decimus 1 cl alors il 
pour•·ait bien êlre le père de notre pmconsul; en effel, puis
qu'il s'Mait marié en 69, il peut avoir laissé un fils, né en 70, 
date qui conviendrait pa1'faitemeol pour un homme qui fut 
consul pour la seconde fois en i25, et qui l'avait probablement 
élé pour la première fois une vingtaine d'années auparavant. 

128. 

Q. LICINIUS SlLUNUS GRANIA!iUS, cos. suiT. kal. Mai. vel lui. 
106 = 859. 

b'scnJ'PTION de Barcelone (C. I. L., II, t,6o9): Q. Licinio Q. f. 
Silvano Graniano Quadrouio Proculo, llhiro ad monetam, 

u·ib. mil. lcg. VI \Îc. C. f. ex d(ecreto) d(ecurionum). 
lNscniP'l'lON de S01·a (Mommsen, J. N., 4 'r96) : Q. Licinio Grn

ui:tno, T ... Minicio Nata[le cos.], Sorro in basilica scrib(undu) 
adflueruut), etc. 

FASTl feriàrum Latina.rum (1\iarini, Anmli, p. 129; Borghesi, YIU, 
p. 56}: 

L. l\li)ni[ci]o [Natale) 
Q.] Licinio Sihano Gra.nia.no 

Lat. fue1·. JW. I[dusJ lul. 
C. Minicio Fundano 
C. Vettennio Severo cos. 

cos. 

9t 
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Lat. fnet·. pr. ldus Aug. 
P. 1Elio Hadriano 
lU. Tt·ebatio Prisco co!>. 

Lat. fuer ... k. J ul. 
P. Cafvisio Tullo 
L. Annio Largo 

Lat. !uer ....•. 

{'()'), 

DIPLÔm: militaire (llcniet·, DiplOme.~, 4!)) : Lm p. C:cs. Nen a Tra
ianus Aug. Gct·tu. D:tc. pont. max., tr. pot. 'Il, imp. Vl, C(JS, 

V, p. p., milicibus qui sunl in R:rt.ia suL Ti. luliu Aquilino 
- pr. ]\.. J ul. C. Minirio Fnndauo, (.. \ ettennio Severo cos. 

INscnwrro;s de Rome ( OrelliJ J )8tî) : Dedic·<n it K. Augw;tis, C. 
~Iiuit•io Fuudano etc. Vettennio se,ero (~Os. 

lusTIN. ~hutyt·, Apolog., 1, G8; Euseh., Hist.ecrl. , LV, 8-9; cf. IV, 

26 : Exemplum epistolre lmperatm·is lladriani ad Minucium 
Fundaowu pnwonsulem Asi:c . .\cl'epi littc1·as ad me scriptas 
a decessore tuo Sercnllin Graniann c-lm·issinw \Ït·o. 

Je donne cs dernier texte d'après Ruftn, le tt·aducteur d'Eu
sèbe, qui a peut-être reproduit l'original latin. Voyez la note 
d'Otto sut· le passage de Justin Martyr. 

Les fastes des Feriœ Latinœ montrent que Granianus fut 
consul suffect l'année a\'ant Minicius Fundanus, et le diplôme 
militaire, qui est daté de la onzième pwssauce tribunicienne 
de Tt•ajan, fixe le consulat de Fundanus a J'année •107; Gra
nianus fut donc consul en 106. L'inscription de Bat·celone, 
donL il était pt•obablemenl originaire, donne le commencement 
de sa carrière, à moins qu'elle ne se rapporte à son flls. 

Dans les manuscrits d'Eusèbe, de Justin et de Rufin, le nom 
esl toujüUl'S écrit ~ep~~toç ou ~eplv~toç, 8e1·cnius ou Serennius; 
mais l'inscription de S01·a p1·ouve que son vél'itable nom était 
Licinius. 

La carrière deL . .\linicius Nat81is, son collègue dam; le con
sulat, esl beaucoup mieu.x connue, gt•âce à une inscription de 
Barcelone (Corpus inscr. fat., H, 4509; Borghesi, VIU, p. 50}; 
il fut légat de la Pannonie ù1férieure à la fin du règne de Tra
jan cl au commeucemenl de celui d'Hadt·ien, et plus lard pro
consul d'Afrique; mais ou ne connail pas exactement l'année 
de son proconsulat. Grani,1nus dut parvenir au tirage des pro
vinces consulaires la même année que Natalis; or nous avons 
vu que Cornelius Priscus, plus ancien consulaire qn'eux, gou
verna l'Asie pendant l'année proeonsulaire 120-121 ; les pro
consulats de Gt·anianus et de l\atalis doivent donc sc place1· en
viron deux ans après celui t.le Priscus, c'est-à-dire en 123 
ou 12-i. 

12!:1. 

C. MINICIUS FUNDANUS, co~. suff. k. Mai. i 07 = 860. 

Nous avons réuni duns le paragraphe précédent les docu
ments relatifs au consulat de Fw1danus; comme tl exerçait 
cette charge en juin el en août, il est probable qu'il avait été 
nommé pour les quatre mois qui s'écoulèrent du t•• mai au 
1·' septembre; car sous le règne d'Hadl'ien les consulats étaien L 
t.llllôl de deux, tani.OL de quatre mois. Il succéda comme pro
consul d'Asie à Granianus, eL gouverna la proyince en f24 ou 
125. 

Plusîeul's lettres de Pl me lui sont adressées; dans l'une 
d'elles, l'auteur p<u·le de la prochaine désignation de Fundanu~ 
pour le consulat, et lui recommande comme queslew· le jeune 
Asinius Bassus; dans une aulre, ille prie de \enir à Rome pour 
favoriser la candidature de Julius Naso; dans une troisicme, 
adl'essée à Mai'C:ellinus, il raconte la mort de la fille de Funda-
nus (T, 0; IV, t:J; V, -16; VI, 6). 

Fundanus éLait un des amis de Plutarque, qui le mentionne 
dans son traité de Tranquillitate animi (cap. 1 ), et qui le tait 
ûgurer dallS le dialogue de Coltibenda i7·a. Les lettres de Pline 
montrent que c'était un homme instruit et culti,·é. 

130. 

A.VIDIUS QUIETUS. 

~LiDAILLl! d'Hyrcanis cu Lydie : 

AAPIANOC I<AICAP. Tête laurée d'Hadrien. 
Ff. AN0Y ·KYIHTn YPI<ANnN. Dacchus debouL

A!:. G (Pièce du musée de Vienne, citée par Bor
gbesi, 1, p. 500). 

h<sCl\Jl'TlONS d'JI~t:ani eu Phrygie ( Curpus in,,·rr. gr., 383:;; Le !Jaç 

et W addiflgton, 8(io, R6 r 1 : :\ovfôtoç Kout~Toç Al~~m-rwv ~p

J.OI.IO't, ~ouÀ~, o1.!'-<;l Y,/Jttpm, X. T. }., 
ExemplaJ· et)istol:c Ca•sru·is sctipl<t' ad Uuietum. Si ill quanta,; 
parti culas, <JUI>S cle~·os appcil:wt' aser E..:auelbi Jo\ i ùicatu~ 
a rcgihus dÏ\ isus sit, non appat•et, optimum est, sil'ul 1 u 
quoque eustimas, modum qui in 'icinis t'Ï\ itat.ibus clei'Ot'lllll 
nec maximus nec tuinimus est flbscn aJ'i. Et si, t'Ulll .Mettitts 

l\lndestw; ••oru;tituerct ut 'ectiga1 pw i~ penderetw·, constitil 

qui essenl r[lerut]ltici agri, a:quoru est e~ hoc tempot·e ve
ctigal pendi, etc. 

Addius Quietus n'est Lll~ntionnû que dans ces deux docu
ments, et ou nu peut p1·éciser li quel moment du l't•gne d'lia
drieu il gouverna l'Asie. Tout cc qnc l'on sait, c'est 4uc le 
proconsulat de Metlius Modestus esl antérieur à l'année 120, 
et appartient probablement aux dcl'llièt·es anndes du règne de 
Trajan. La dernière phrase de l'inscription latine d'..Eza.ni 
montre que l'intervalle entre les deux proconsulats ne ful pas 
très-considérable, puisque l'empereur exige le payement du 
tribuL ar1·iérê depuis l'anuée Je la décision de Mellius à1ode~
los; si l'intervalle avait dépassé une quinzaine <l'années, le 
tribut arriéré au rail probablement dépassé la valeur du fouùs. 

Quietus est sans doute le fils d'l~.vidiu); Quietus, l'ami de 
Thrasea Pœ tus el t.le Püne, qui opina dans Je sénat comute con
sulaire ou comme pt·étorien en 97, et qui était déjà mort en 
106 ou i07 (Plin., Epist., Vl, 29; LX, 13). 

Borghesi (I, t>· 501), avant de connailre l'inscription d'JE
zaui, avait attribué la monnaie ù'Ilyrcauis à Lusius QuieLus, 
général célèbre sous Trajan, et consul suffect vers i 15; wai..; 
Itaùricn le fll mettre à mort dès le ùébul de son règne, el par 
conséquent longtemp~ avant qu'il pül arrive1• au tit·uge des 
provinces consulaires du sénat (Dio, LXIX, 2). 
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i3L 

ll.!EBlUS TULLUS, cos. J09 = 862. 

bsc1UPTION de Smyrne (Corpus in.5cr. gr.,3I"7): Tpcctccvoîî llacc"rt>t; 
à?rOXIX'riXÇ"totOlv>toç V'TC~ B!tt6(ou To~ÀÀou olv6um:hou. 

Selon Borgbesi (T, p. 439), Brebius Tullus est le consul de 
i09, qui dans les fastes n'e:;t désigné que par le nom de Tul
lus, et qui euL pour collègue Cornelius Pillma, comml pour la 
seconde fois. Bien que la conclusion tln savant italien me pa
raisM juste, les at·gnrnents qu'il apporlail à l'appui de sa thèse 
doivent être écartés ou modifiés par les découvertes postérieu
res. Ainsi, nous avons vu plus haut (§ tl G) que !a médaille de 
:Sardes, qu'il attribuail à Brebius Tullus, appartient à un autre 
Tullus. D'llll aul!·e côté, il est cerflùn maintenaut que P. Calvi
sius Tullus rut consul suffecL en ! 09 cf non en 1 JO, ainsi qu'il 
résulte des documents cités plus haut(§ 128). Jl en résulte qu'il 
y eut en 109 un consul ordinaire appelé pt•obablcment B~ehius 
Tullus, et un con~ul suCfect appelé cert,1inemenL P. Calvisius 
Tullus; car il est sans exemple à cette époqm: qu'un consul, 
qui n'appartena;L pas à la famille ÎUlpéri;ùe, ait consené les 
faisceaux consulaires pentlant plus de quatre mois. Au surplus, 
on n'a encore retrouvé aucun monument qui donne les noms 
complets des consuls ordinaires de !09, et, tout eu atlmeltant 
avec Borghesi que l'un d'eux él~il Brebius Tullus, on ne peut 
considérer la question comme résolue. 

La restauration de l'aqueduc de Smyrne appelé Tp!t"illvov 
~owp, aqua Trajana, peut avoir eu lieu sous Hadrien, ou même 
sous un règne postérieur. Si Bailiius Tullus est bien le consul 
àe 1 0!1, son proconsulat. doit se placer sous le règne d'Hadrien 
entre ceux de Minicius Fundanus et ùc Peducœus Priscinus. ' 

132. 

M. PEDUCJEUS PniSCH'WS, cos. J 10 = 863. 

DIPLO~IE militaire {Reniet-, Diplômes, 3g): Imp. Cœs. Nerva Tra
i<mus Aug. Germ. Dac., pont. ma~., tr. pot. Xllll, imp. VI, 
cos. V, p. p., militibus qui sunt in Dacia sub D. Terentio 
ScauriaM- ).Ill h.. 1\Iat·t. Ser. Scipione Salvidieuo Ol'fito, 
1\f. Peducœo Priscino cos. 

bscml'TION d'Éphèse (Corpus inscr. {{~"·• 2966; Le JJas et Wad
dington, I'f7) : p:ot6sivccv !e6ccan1v, yuvottxcc) A&>toxp&>topoç 
Kcclaotpoç, Owii Tpcctot'IOU Ilccp6txoü utoü, a~oü Nepo6cc u!wvoü. 
Tpccïc.tvoü ~\.opt:IVfiÎÎ l:d~ccatoîî, 1) ~tÀoaleccatoç 'Etp.:albw ~ouÀ·i. Xllt 
0 Vtwxopoç o~p.o:; xaOtlpwaav s:tl &v6un&Tou OeSouxcclou llpuaxol
vou, <jn]cpt<r1Xp.ivou Tt6. 1\À. '1-ra),txoü, 'tOV YPIX!J-!J.<X'ttWt; 'tOÜ a-~IJ-OU, 
ipytmcr.cc-n)acxv>toç Tt6. KÀ. Uuawvdvou. 

Le diplôme militaire donne pour la première fois les noms 
complets des consuls ordinaires de l'an HO, qui avaient été 
contestés par Marini (Arvali, p. 1. Hi). On ne sait rien de Prisci
uus; son proconsulat doit se placer vers 1 'an 127. 

133. 

Q. ROSCTUS SEX. li'. PODIPEIUS FALCO, cog. suiT. circa 

t12= 8G5. 

ù.scaiPTION ùe Gabii (Orelli-Jleu:-en, :î~St): Q. BoSl'io Se:x. f. 
Qu.i•·. Ctdin 1\luren:r Silio L>eciàno 'ïbullo Pio lulit• Eu.rycli 
llerclano Pompeio Falconi cos., XV vix. "· f., pro (•os. pro
vine . ·\sire, Jeg. pt·. pr. Imp. Cres. Tr,aiaui llaJriaui Aug 
provinc. llriUanoL.-e, leg. pr. pr. lmp. Cœs . .\ena: Traiani 
Aug. Gennauici Dacici pr·o\Ïuc·. )lœshr lnferior., curatm·i 
(1·i]œ Traianœ et leg. Aug. p•·· pr. ru·minr. [luùaoœ] et leg. X 
}?ret., leg. pr. pr. pl"ov. Lyciœ [et Pamph]J·liœ, leg. leg. \ 
1\lacedonic. [in bello Dacico doni:.l milital'ii.HJS dooalo · · · 

l'I"SCRil''l'JO:Ii mutilée tl 'Èphèse eu l'honneur d'Ilat.lrien {Coq u' 
Ü/Scr. ff''·• 2963 c): .... è1tl dv[OudTouJ llo~'it-r,tov <l)!lÀxmv[o~. 

1.\"scan•·nol'/ de Cirta (Renie1· , 1. A ., 18t6) : Sosi:e Falcouillœ, 
Q. Pompei Sosi Prisci cos. (anno •69) f11 (i.œ), Q. Pompei Fal
ronis cos. 11ep(ti), Q. Sosi Scuecionis cos. II (anno 107) 
pron(epti), Sex. Iuli Froutiui cos. lU (anno roo) abu(epti). 

UtPw.us, Digest., X\ Vlll, 3, 6 : Quam dislinctiouem in militis 
quoquc testamento ùi1 us Hadxianus dedit epis tula ad Pom
peium (ms!;. Pomponium) Falconem. 

EriSTOLA l\1. Aurelii ad Fmntonem (Il, 11, cd. \aber) : Amplis
simo consuü magi~tJ:o :mo \I. Cœsar salutcm. Anno abuint· 
tertio me commcmini cum patrc men a 1 indemia redcunte in 
agrum Pompei Falconis de,erterc. 

Il existe plusieurs lcttJ·cs ùo Pline adressées à Pompeius 
Falco; la première (T, 23). écrite en !)7, uous apprend que Falco 
était tribun ùn peuple désigné pour l'année suivante; dans une 
autre (VIl, 22), éCI'ile en 1 Oi, Pline lui demande d'accorder le 
poste de LI·ibun militaire au jeune Cornelius Minicianus; les 
deux autres lettres (IY, 27; IX, 15) n'apprennent rien sur Ja 
vie de notre proconsul. 

Borgbesi (lV, p. 126) a démontré que Pomp('ius Falco com
mandait la légion V• .Macédonique et obtint les décorations mi
litaires peut.lant l'une des deux guerres Duciques de Trajan, 
c'est-à-dire soit en lOt-!02, soit en t05-107; !JUÏsqu'il fut tri
bun du peuple en 98, il ne lui restait que la prélure à obtenir 
pom pouvoit· commander une légion; il peul donc très-bien 
l'llYOÏJ comJ<wndéc en 102 et celte année convient mieux, car, 
si on reportait. ses décorations rnililaireli à Jo seconde guerre 
Dacique, on ressei·rel'ait par trop la durée des autres fonctions 
qu'il remplit sous le règne ùe Tt•ajan. Si on admet l'année 102 
pour le commandement de Falco en Dacie, 011 peut placer sa 
légation de Lycie, qui dul'a. probablement. Lt·ois ans, entre les 
années 103 et 1.0ü; il passa ensuite au gouvernement de la Ju
dée, auquel élait joiot le commandement de la xe légion Fre
tcnsis; c'est alors que Pline lui demande un emploi de tribun 
mililaire pour le jeune Cornelius Minicianus, par une lettre qui 
fut écrite en i07 (Mommsen, Hermes, IH, p. 51); car, en Lycie, 
Falco n'avait pas do troupes sous ses ordres et n'avait pas de 
tribuns militaires à nommer. A l'expiralion de son gom'erne
ml'otllc Judée, c'est-ia-dire vers :1001 Falco revint à Rome et 
fuL nommé curateur de la voie Trajane, qui ne fut lPrminée 
qu'en i.O!l, ainsi que le prouvent les bornes milliaires de cette 
voie (Mommsen , T. N., 6289); l'administration des routes de 
l'Italie ~tni t toujours confiée à des prétoriens ( Borghesi, IV, 

91. 
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p. 130 sqq.), mais on ne sait pas quelle était la durée de leurs 
fonctions. Ce n'est qu'après cette carrière déjà longue, que 
Falco parvint au consulat; on n'en connaif pas l'année, m:~is 
ce duL être vers 112. Après son consulat, Trajan hù confia le 
gouYernement de la Mésie Inférieure, province toujom·s ré
servée aux consulaires, et généralement à ceux qui avaient de 
l'expérience milltaire. 

L'époque de sa légation de Mésie peul être fixée avec assez 
cle précision; en effet l'on sail par une inscription trouvée dans 
celte province (Corp1ts inscr. lat., III, 777) que P. Calpurnius 
Maccr la gouvernaiL en H2; Falco fut probablemcnL son suc
cesseur, et, comme d'autre parl dans sou c?trsus lwnorum il est 
appelé leg. pr. pr. Imp. Cœ$. Nervœ Traiani Aug. Germanici 
Dacici, sa légation est certainement antérieure à l'année i 16 
où commence le titre l'arthicus, el proba!Jieruant à 114 où 
commence celui d'Optimus. Hadrien l'envoya en Brelagne, 
probablement vers le commencement de son t·ègne; car en 
121 li! poste étaiL occupé par A. Platorius Nepos (Renier, Di
pldrn.es, 25). Pal co parvinl enfin au proconsul aL d'Asie; s'il fut 
consul vers l'an H2, il dut aniver au tirage des pl'Ovioces con
sulaires vers J:!8. La leltre de ~fare-Aurèle à Fronlo, qui fut 
consul suffe.ct en :143, montre que Fulco vivait encore en 140. 
Sur sa famille, voyez Borghesi , VID, p. 365. 

134. 

L. CA TILl US SEVERUS, cos. suff. Trtûano im[l., co,;. U, 120 =873. 

AcTA fratrum J\J·valium, anno 120 (Henzen, Scavi, (>. 70): L. Ca
tilio Severo lf, T. Aru·clio Fuho cos., lll Non. Jau. et VII Id. 
Febr.- Cf. Orelli, 29'16. 

bscntPTlO~ de Thyatire (Cotpusimcr. gr., 3·jo9): 'Ey~veTo sv or!iî 
Àtx~ltpo-rc:h·~ 0votmpytvwv 1ro?-et, àv6v7taT~~ 1\ot'ttÀÀ(<:' Is6~p~l, f'·"'i
voç A ÔÔvtXlou 1·y'. 

SPi\llTJANUS, Hadrian., ) : Reliquiis Tr-ajani exceptis et na vi Ro
mam dimissis, Badrianus Antiochiam r·cgr·essus, pr:eposituque 
Syria:' Catilio Se~cro, per· IliY'·icum RomatU \enil. 

Ibid., 2~ : Antonini aÙOJ>Iionem plurimi tune factam esse dolue
runt, ~pecialim Catiliu~ Sevet·us prœfectus w·bil>, qui sibi 
prreparahat imperium. Qua re proùita, succcssor·c accepto, 
dignitate pt·i 1 at us est. 

J{,id., x5 : Cali! iUUJ Se' errun gra, iler insecutus est Hadrian us. 
CAPJTOLIN., • Marcu.~ ,.Jntou., 1 : l\1arco pmavus matei'OuS Catilius 

Se1erus, bis consul et pr:efectus w·bi: mater Domitia Lucilla, 
Calvisii Tulli bis consulis fùia. 

11 existe deux JeUres de Pline (1, 2.2; Ill, 12) adressées à Ca
lili us Severus, mais elles ne jettent aucun jom' sur sa carrière 
politique. Il y a aussi une lettre écrite en i06 ou 107 (VI, 27), 
ct adressée à un Severus, qui était alors consul désigné; il est 
possible que ce soit Catilius Seve rus, mais il est pl us probable 
qu'iJ s'agit de Veltennius Severus, qui fut précisément consul 
su_ffect au mois de juillet i07 (voyez plus haut,§ 128). Le pre· 
nuer consulat de Catilius Severus n'est mentionné dans aucun 
flocument contemporain, que je sache, et tout ce qu'on peut 
affirmer, c'est qu'il doit se placer sous le règne de Trajan. 
Dans tous les cas, Severus devait déjà être consulaire depuis 

quelques années, lorsqu'Hadrien lui confia, au début de son 
règne, l'importante province de Syrie; il la gouverna depuis 
l'automne de H7 jusqu'à celui de 11\:l, et retourna ensuite à 
Rome pour son second consulat. 

Quant à son proconsulat d'Asie, il est probable qu'il pré
céda ou suivit celui de Pompeius Falco; car les dt•rnières an
nées de Trajan et les premièr·cs d'lladt•ien sont déjà remplies 
par d'autres proconsuls. Il succéda probablement à Valerius 
Asialicus dans la charge cle préfet de Rome (voyez plus haut, 
§ f27), et il espérait remplacer Hadr·icn, donl il était J'ami, 
sur le trône impérial; mais ses visées furent découvertes et il 
fut destitué en 138, peu de temps après l'adoption tl' Antonin. 

Reven1s était le bisa'ieuJ maternel de l'empereur Marc-Au
rèle; il est probable que sa. fille avait épousé Calvisius Tullus, 
l'aïeul maternel du pr•ince. 

135. 

'l'. !URELIUS FUL\"US Al'iTONINUS, cos. 120 = 873. 

Act'•\ fmtmm Analium, anno 120 (Henzcn, Scavi, p. 70): L. Ca
tilio Se,cro Il, 'r. Aurclill .Fulvo cos., lll Non. Jau. et VII Id. 
Feb1·. -Cf. Orelli, 2!) ',6. 

INSCIUL'l'IO~ d'Éphèse ( Co'J'liS inJcr. gr., 2gG:J; Le 13as et Wad
dingtoll, q6) : [~'X6s'ivotv !ôSŒ"'t~v, yuvtx!xot !L~v] Aô-:oxp&-c[ opoç 
KtX(ctxpoç, 6eo"ü Tp ]!Xïtxvoù fiŒpiJil<.[o\i u!oü, 6)aoù [N1]po~a vtwv(oü, 
Tp1Xï)r.tvou i\ôpttxvoü ~eô[ acnoü], 6uytx'tép'X ôt l\ltxnô!ac [~s6]a

a't~;. ·~ iptÀoaiôtxa'COÇ ('E~p )eatltlV ~ou À~ xal 0 vt~tl( xÔ)?oç olç ÔYo!J.OÇ 
il • ' ' , ~ , '1" A, ' ' ''') ,, " '\. , t XClutEp!tlG"<X\1 E?tt ŒVuU1tCl'tOV • Vp"I)MOU l,t, OUAI'JOU ' V"t~lV<!VOV, 'f"l}-

<f'lG"OC!J-ÉVOU TdiEp(ou KÀcxuo(ou 1 TOu 'EvBtcxvoï;, ,\I&yvov XtxptÔ~fJ-ou, 
'tOu yp:xp.~ot't~lll; -rou of, !Lou, x. T. ),, 

CAPITOLIN,, ,;lnton. Pius, 1: Proronsulatum Asiœ sic egit, ut solus 
avtUll (Arrium .Antouinum) 'inceret. ln proconsulatu etiam 
sic imperii ornen accepit. Nam quum sacerdos fœmina 'l'•·allis 
e11. mo1·e pr·oconsnle~ semper hoc nomme salut;u·et, non ùhât, 
A'e proconsul, scd A1c imperato•·· Cyzici eùam ùe simulacro 
dei ad !>tatuam ejus cm·ou:t translata est. - l1ost proconsu
l<ttum, in consiliis DaJ1·iani Rom:e fr·equens vixit, de omnibus 
quibus Had•·ianus consulebat mitim·em sententiam semper 
o~tenùcos. 

i\IA.tlCHl'\VS, Dige.~t., XLVIII, 3, 6 : Caput manÙ<ttorum exstat, 
quod di vus Pins, quum prOI'inci:e Asire prœerat, sub eùictn 
proposait, ut irenarch<e quum apprehenderent latrones, in
terrogent cos ùe sociis et receptatoribus. 

Antoninus dut arriver au proconsulat vers l'an i35; au com
mencement de i38, après la morL d'..:Eiius Cresar, il fut adopté 
par Hadrien et lui succéda la même année sous le nom de 
T . .LEiius Hadrianus Antoninus. Le nom de son père était Au
relius Fulvus, et lui-même pOL-tait encore ce nom lorsqu'il fut 
consul; mais dans l'intervalle entre son consulat et son procon
sulat il y ajouta celui d'A ntooinus qui lui venait de son aïeul 
maternel Arrius Antoninus. Capitolin lui attribue aussi le nom 
de lloiooius, emprunté à la famille ùe son aïeule maternelle; 
mais on ne l'a pas ll·ouvé sur les monuments. 

Philoslrale (Vila Sophist., I, 25) racou te une anecdote d'An
tonin et du célèbre sophiste Polémon, qui sc passa à Smyrne 
pendant son proconsulat, ainsi qu'une rencontre du t•héteur 
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Berodes Atlicus dans le monllda avec le proconsul (Ibid., li, On voit que lors de son adoption et pendant les premiers 
i , 8). mois après son avénemcot, Antonio s'appelait T . .tEiius An

toninus, el que c'est seulement ,,ers la fin de l'année 138 qu'il 
prit Mfioitivement les noms de '1'. JElius Hadrian us Antoninus, 

i36. qu'il conserva pendant tout son règne. La médaille de Smyrne 
fut donc frappée peu de temps apt•ès la mort d'Hadrien ct 

L. VENULEIOS APRONIANUS, cos. 123 = 876. avant la fin de i38, et il en résulte qu'Apronianus est le pro
consul de l'année i38-i39. 

[NSCli.Il"l,'ION de Rome (Orelli, 5ot8) : L. Venulcio .Apronianl), 
Q. Arliculeio Pretino cos.- Cf. 1\Iarini, Lfrvali, p. rg5. 

MEDAILLE de Smyrne: 
AY ·I<AI·TI·AtAIOC ANTilNEIN OC. Tête lau

rée d'Antonin. 
1)". Eni AN0YnATOY AnPONIANOY CMYP. Cy

bèle assise. - JE. 8 (Bibliothèque nationale). 

.Marini a déterminé le premier (Arvali, p. 195) les véritables 
noms des consuls ordinrures de i23, et l'inscription de Rome, 
découverte depuis, a ajouté une preuve de plus à sa démons
tration. Il y a ua autre Apronianus , qui fut consul en H 7, et 
dont nous parlerons tout à l'heure; mais il ne peut être ques
tion de lui ici; en effet, puisque Antoninus, consul en :1.20, 
pan'int au proconsulat deux ou trois ans avant la mort d'H.t
ùrien, il e!sl évident qu'Apronianus, proconsul sous Antonio, 
étrut moins ancien consulaire que lui, et il s'agit par consé
quent du consul de 1:23. 

Il gouverna l'Asie pendant l'année proconsulaire f38-13D. 
Il semble au premier abord que l'absence liu litre d'Auguste 
sur 1~ médaille de Smyrne indique plutôt l'année précédente; 
en e~fet, lorsqu'A atonin fut adopté par Hadr·icn le ~m février 
~ 38, ri ne reçut pas le titre d'Auguste mais seulement celui de 
C' J • ' e .. m· avtJc a purssançe Lribunicienne. Mais sur les monnaies 
de Smyrne, par une bizart·erie que je no m'explique pas, à 
partir du règne d'IIadrien, le lili'e d'Auguste est presque tou
jours omis; la têle de l'empeteur t•égoant est toujours laurée, 
tandis que celles des Césa1·s sont nues, et la couronne de lau
rier remplace le titre d'Auguste sous-entendu; au contr·aire, 
sur les monnaies frappées à l'effigie d'une impératrice le titre 
de ~dioco"t~ est toujours ajouté, parce qu'aucun s-ymbole ne le 
remplaçait. Ainsi, malgré l'absence du titre d'Auguste, la 
monnaie d'Apt·onianus fut frappée après l'avénement d'An lo
nin au trOne, puisque la tête de l'empereur est laurée. 

Eckhel (Vll, p. 2) a fort bien établi l'ordre des différentes lé
gendes employées sur les monnaies d'Antonin pendant l'année 
138. Depuis son adoption, jusqu'à la mort d'Hadrien, qui eut 
lieu le 1.0 juillet, la légende est: 

IMP·T·AELIYS CAESAR ANTONlNYS TPIB'POT·COS. 

Depuis la mort d'Hadrien jusqu'à la fin de l'année, on trouve 
successivement : 

IMP·T·AEL·CAES·ANTONlNVS AVC· PONT · MAX· 

[TR ·POT· COS. 
IMP·CAES· AELlVS ANTONJNVS AVC·P·M·TR·POT· 

(COS· DES· li. 
IMP·T•AEL·CAES · HAORI 'ANTONINVS AVC·PIVS 

[P·M·TR·POT · COS·OES Il. 

On ne sait riPn de lui, bien que sa famille fûl illustre et 
qu'elle ail fourni plusieurs consuls pe11ùant le second siècle de 
l'empire. Il était probablcmrnl fils d'uu autre L. Yenuleius 
Apronianus, consul suffect en ù2 (OreLli, 61.146; Marini. Arvali, 
tab. XXrV), et membre du collége des frères Arvales. aux réu
nions desquels il assistait en 80 (jllarini, tab. XXIII), en 86 
(B1tlt. lnslil. archeol., 1869, p. 1.04), en 87 et en UO (Hcozen, 
Scavi, p. 43, 53). 

A la même époque, on trouve un autl'e porsounage appelé 
L. Venuleius Montanus Apronianus, qu'il oe faut pas confondre 
avec le précéùent, qui était Al'\'ale comme lui, et qui assistait 
aux réunions des années 89 (Bulletino, i 869, p. 108) el91 (Ma
rini, tab. XXIV); il était probablement le frère du consul de92, 
ainsi que le prouve l'inscription suivante, gravée sur un tuyau 
en plomb, provenant dulerritoit·e de Lucques : Luciorum Ve
nuleior(um) Afont(ani) et Apron(iam); il est probable, comme 
le fait remarquer Cavedoni (Bulletino, fSG'l, p. 153), que ce 
tuyau pt•ovient d'une villa, ou d'un domaine, appartenant aux. 
Veouleii dans les environs de Lucques. Enfin il y a un autre 
L. Venuleius Apronianus, qui fut consul pour la ::;econde fois 
en HiS aw~c L. Sergius Pauli us, également pour la seconde fois 
(Orelli, 1368, 6123); il était probablement le fils liu consul 
de '123. 

Nous avons vu plus haut que l'un des consuls de H7 s'appelait 
anssi Apronianus, mais il n'appartenait probablement pas à la 
famille Venuleia; et ce sera ici le lieu cle dire quelques mots 
sur les consuls ùe celte année, dont les véritables noms n'ont 
pas encore été retrouvés. Une inscription publiée par Orelli (794) 
porte la dale Nigroet Aproniano cos., ce qui est d'accord avec 
les fastes manuscrits. Le seul monument qui donne leurs noms 
complets est l'estampille mutilée d'une tuile, aujourd'hui per
due, mais dont une copie a été conservée dans les manuscrits 
<le Pighius à la bibliothèque de Berlin; en voici le texte, tel 
Qu'il a ét.! publié par· Kiessling dans le Bultetino In.stil. ar
cheot., 1862, p. 38: MR 1 ••• AOV ..• NOROMREB \LOA
PRONIANOCOSBRV. En comparant celle estampille avec 
d'autres de la même époque, on voiL qu'elle appartient à une 
tuile provenant des figlinœ 81·uteianœ, exploitées entre les an
nées 110 e1.122 par un certain M. R. Lupus. Dans une autre ins
cription du temps d'Hadrien, malheureusement fort mutilée, 
on trouve le nom du second consul seulement : •.• E B 1 LO 
A PRON 1 A NOCOS ("Afut·atori, 325, 3; Marini, An-ali, p. i96, 
~42). En compar~tnt les deux inscr•iptions on voil que le consul 
s'appelait M. Rebilus Apronianus, et qu'il reste encore à dé
couvrir son nomen gentilicium; Rebilus est un cognomen bien 
connu de la gens Cauinia. Quant à son collègue, il devait s'ap
peler Aquilius Niger, et il était peut-être le père de Cn. Cor
nelius ,Aquilius Niger, légat de la legion I•• !\1inervia, proconsul 
de la Narbonaise et sodatis Hadrianatis, qui est connu par une 
inscription de Bonn (Orelli, 2021. = Brambach, 463). 
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137. 

Tl. IULIUS CANDJDUS CELSUS. 

MtDAILLES d'Harpasa en Carie: 
L M·AYPHAIOC OYHPOC kAICAP. Tête nue et 

imberbe de 1\farc-..\.urèle. 
ij·. Eni kAN.t.l.t.OY kEACOY APTlACHNfiN. Fleuve 

couché. - lE. 6 (~fusée britannique). C'est à tort 
que ~1ionnet (Carie, n• i8·1) a attribué celle mon
naie à Bargasa. 

2. à HM OC A PTT A CH N n N. Tête jeune imberbe. 
Iy". Eni kA NAIAOY kEA COY. Pallas combattant, 

tenant un javelot de la main droite, el un bouclier 
de la gauche. JE. G (Musée britannique}. 

Bien que le mot dv661ta-ro~ ne se trouve pas dans les légendes 
ùe ces monnaies, il est tt·és-probable que Candidus Celsus élaiL 
proconsul d'Asie; car les noms appartiennent à une famille 
consulaire qui tint un rang considérable pendant le second siè
cle de l'empire, et il est peu probable qu'ils aient été portés à 
la même époque par un magistrat local dans une petite et obs
cure ville de la Carie. 

Celsus doit être le fils de Ti. Julius Candidus Marius Celsus, 
cos. suff. en 86, cos. Il, en f05 et légat de la Galatie (voyez à 
cette province); je n'ni trouvé aucune mention de lui aillems. 

Il ne faut pas confondre notre Celsus avec Ti. Julius Candi· 
dus, proconsul d'Achaïe sous Hadrien (CorpusinstT.gr., 1072) 
et frater arvalis. Ce dernier est nommé dans les actes du 
collégc pour les années il8 el 1.20, en même temps que Ti. 
Julius Candidus Crocilius Simplex, et, s'il amit porté le nom de 
Celsus, on n'aurait pas manqué de l'ajouter, selon l'usage 
presque invariable suivi dans la rédaction de ces actes (Ben
zen, Scavi 11el bosco, pp. 65, 70). C'est au même Julius Candi
dus qu'est adressé uu rescrit d'Antonin (Digest., XLVm, 2, 7), 
duquel on peuL induire avec quelque probabilité qu'apl'l)s avoü· 
été proconsul d'Achaïe sous Hadrien, il gouverna l'Asie ou 
l'Afrique sous Antonin. 

i38. 

CLAUl>JUS TULTANUS. 

INSCJllPTlON d'Éphèse, découverte par 1\f. Wood, et maintenant 
au Musée britannique (Waddington, llf.émo;res Acad. I11s
cript., t. XXVI, Ire partie, p. 210): Lettre mutilée d'Antonin 
aux magistrats d'Éphèse, datée de sa huitième puissance tri
bun icienne ; à la fin : [T « ypc.fp.p.n.x l1rep.tEv . • . • . . . . •to ]u-
Àtavoç b xpc.fTunoç dv6[ 011'ocToç. 1 

~hDAILLB d'Éphèse : 

OYH POC I<AICAP [<J>lAYCTEI[N]A CE. Têtes af
frontées de Marc-Aurèle et de Faustine; celle de 
:rtfarc-Aurèle est légèrement barbue. 

JY. Eni (I<]A ·IOY t\IANOY E<J>ECtnN. Fleuve cou
ché.- Ai:. ti (Bibliothèque nationale). 

Al\ISTID. p. ~32, eù. Dindorf : 7Hxov <Îç oro ltpov (.-ou 'A<rXÀ'Ij'lt(ou ~v 

11Epyap.ql) O~TWÇ 87tulÇ o!oç -r' ~v· x«l !J-~U Ôt'X-rp;eovtoç ln cxùto6t 
& -~y<p.tlJv 'lou).tlXv6, lrtln.otcxt. 

L'inscription d'Éphèse montre que Julianus étail proconsul 
d'Asie en i Ui, et la médaille prouve qu'il gouverna la province 
pendant l'année proconsulaire 145-H6, à l'époque du mariage 
de Marc-Aurèle et de Faustine. 

En effel, ce fut après la naissance rie son premier enfant qne 
1farc-Aurèle reçut la puissance lribunicienne (Capilol., .l/. Au
rel., ü); mais puisque sa lrente-quah·ièmepuissance Lribunicienne 
courait a ]'époque de sa mort, le 17 mars 180, la deuxième avait 
commencé le {Cl' janvier 148, et il est probable qu'il la reçut 
pour la première fois le t•r janvier de l'année précédente, en 
même temps qu'Antonin entrait duns sa dixième puissance. Dans 
Lou::; les cas, la pt•emière pttissance ll'ihunicienne tic :\larc-AurNe 
avait commencé avant le 28 lllat'S 1.i.7; car il existe une lettre 
de lni po1'tant celte ùntc ct adt·essée 1t une corporation de 
Smyrne, qui lui avait fait parvenir ses félicilalious à l'occasion 
de la naissance d'un fils, mort pre!'que aussitôt; ct dans cette 
leU1•e, les titres du jeune César sont : tribtmicia potestale, 
cos. Ji (vO)'CZ plus loin, § 139). Par cons6quent son mariage 
avec Faustine eut lieu en H(), et le .1 ulianus de la médaille 
él11il proconsul celle année; taais, comme il était en fonctions 
en 1.45, il ost clair qu'il gouvet'na la pro\'ince pendant L'année 
proconsulaire 145-f.i6. 

A propos de celle médaille, nous rappellerons le faiL que 
nous avons déj11 signalé plus haut(§ lUS), à sa\'OÏI' que sm· les 
monnaies d'Éphèse.: le magistral local éponyme est toujours le 
ypal<fLt1-tE6ç ou l'lipyt~peoç, jamais le a~plX-r1l'foç. Après le règne de 
Néron le seul magistrat local qu'on rencontre sm· les monuaies 
es l llah'o;, qui fut 'fFIXJ.t!J-«te~ç sous Anloniu (filionnet, 1 onie, 
0° 296); les pièces qui portent la légende iït'L cipt_. 'Eo-·natou 
(l\'liounet, Tonie, n° 2!J3; Suppl. 1Uysie, n• 243) ont été frappées 
à Cyzique et non à Éphèse. Nous faisous celle t•cmarque, parce 
que Vaillant a publié une monnaie d'Éphèse, de lous points 
semblable à la oott·e, sauf qu'il a lu au reYCt'S Eni CTP A · 
IOY A 1 AN OY (NJioooet, Suppt. Ionie, n• 4~9) ; c'est certai
nement une errcm, car la pièce tle la Bibliothèque nationale 
est la même que Vaillant a eue sous les yeux. Je n'en ai ja
mais rencontré cl'ault·e exemplaire. 

Le nomero genWicium de JuJianus manque sur le marbre 
d'Éphèse, bt·is~ en cet end!'oit; sur la médaille, il est indique 
p:u· deux lettres, donlla seconde esl certainement un A; mais 
la première esl entièt·cment effacée; le nom pouvait donc être 
Claudius, ou Flavius, ou Ploliu:;. Je n'ai pas rencontré de Fla
vius Julianus sm· les monuments du temps d'llaùrien eL d'An
louin. fl y a un Plotius Julianus, qui fut légat de la légion V• 
~facédonique en 13i (Renier, /nscr. de Troè.çmis, n• 10); mais 
il ne pouvait pas être parvenu au proconsulat d'Asie en 145. 
Quant aux Salvii Juliaui, qui florissaient sous le règne d'Anto
nin, ils sont exclus pa1· la légende de la médaille. Notre Julia
nusappat'lenait donc probablement à la gens Clauùia, et effec
tivement il y cuL plusieurs Claudli Juliani qui remplirent des 
fonctions importantes sous le haut empire. Tacite (llist., III, 57, 
76, 77) mentionne un personnage de ce nom qui, après avoir 
commandé ln flotte de 1\lisène, et servi sous Vitellius, quitta le 
parti de ce <.lernier pour embrasser celui de Vespasien, et fut 
mis à mort peu de temps après. C'est sans doute un de ses des
cendants qui fuL préfet de l'annone sous Hadrien (Fragrn. juris 
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anteju.~tin., § 235), ct qui était contemporain el probablement 
parent de notre proconsul. Ti. Claudius Sacerdos .Juliauus, 
consul suffect en l'an iOO (Orelti, 782) eL magister des ft•èt•es 
Al'vales en lOt (Henzcn, Scavi, p. 59), et Ti. Claudius Julianus 
Naucelius, consul suffect vers HiS (Renier, JJiplr)mes, 42; Bo?'
ghesi, Ill, p. 1.28, 378), appartenaient à la même ramille, dont 
une b1•anche paraîl avoir suivi la carrière ùes fonctions éques
tres, lantlis que l'aull·e préfét·ailles charges sénatoriales. 

Le proconsul Julian us gouvernait 1 'Asie pendant la seconde 
année de la longue maladie du rhéteur Aristide, maladie donl 
il a raconté LouL au long les différents incident~; dans ses Dis
cours Sacrés; l'inscription d'Éphèse en fixant l'année du pro
consulat de Julianus a permis de déterminer exactement la 
dale de la plupart des événements de la vie d'Aristide; voyez le 
Mémoire cité plus haut. 

{39. 

T. ATJLIUS MAXHIUS. 

h~aCliTPTJON de Smyrne (Corpus ènscr. gr., 3 r 76) : M&pxoç Mp~Àw; 
KOtia«{l, - O'l}p.ccp;<,tx~ç ÉÇoua(a<, llmxTO< 't'O ~1 , auv6ô~> 'tWv 7topl 

'tOY Bpualcc ~t6vuaov X,rt(pm. Euvotcc UfJ-WV 1 1\v lvdld~acrOt auv

'l')a6€vnç fl-Ot yov·l)6lv-roç utoti, d xat hipwç 'tOv-ro à.rr~6'1j, ooiHv 

~Hov cp<mp~ lyiv~-.o. To t~q>urp.01 t'ltÉypct•~Ev T. 'AdXtoç M&
~tfl-O' b xpcht<r'toç &.v001ttx-r<Y, xct\ :pO.oç ·~wwv . 'Eppi:><rÛ!:tt op.&ç ~oti
ÀotJ-«t, np~> E

1 KaÀ. 'Ar.pfiÀ. rir.o Awp(ou. 

La première puissance lribunicienne de Marc-Aurèle com
mence en !4.7, pt·obablement au 1"' janvier, et certainement, 
ainsi que le prouve cette inscription, avanlle 28 mars. M<LXimus 
gouverna donc l'Asie pendanl l'année proconsulaire 146-14'1, 
et fut le successeur de Juliaous. 

T. Alilius Maximus n'est mentionné, it ma connaissance du 
moins, que dans l'inscription de Smyrne; mais sa famille est 
connue el florhsail au second siècle de l'empire. T. Atmns 
Rufus fuL légat de Syrie sous Domitien (voyez à la Syrie), et 
T. Atilius Hufus TiLianus, sans doute son fils, fut consul ordi
naii·e en 127 {Le Bas at lVaddington, i619). 

uo. 

GLA1HUO. 

AntSTlDES, p. 53o, ed. Dindorf: Kal 7t&Àtv ~aav u'lrOO"f.iam, wç 
fÀIXbp(wvoç -roîi r.&vu auyx!X'tOia't~a!Xv-roç 'tO 1t&v· b Il' ltuy_tv, o!

p.!Xt, -rou ÈmÔ1)p.wv. 

part, dans les dix pages qui précèdent, Glabrio est le seul per
sonnage auquel l'expression ob p.txpij) 1t'pocr6tv lp.v~a6"f)v peut s'ap
I>liqucr. L'intervenlion de Glabrio, à laquelle Aristide fait allu
sion, eut lieu sous le proconsulat de Pollio (voyez plus loin, 
§ i43), et par conséquent Glabrio dut gouverner l'Asie avant 
lui. 

On ne sait rien de ce personnage; mais il y a un M' Acilius 
Glab1•io, consul en Hi2, qui appartenait peul-être à la même 
famille. 

i4l. 

L. ANTONmS ALBUS. 

Àl\JSTlDES, p. 497 : Krtt xp6v~> Ôaupov ot 'ltOÀÀol xœ\ 1t'UY.V0l lrEICifJ-Ot 
ylyvov-rOtt t1tt 'AMou cipzov-roç 't!ijç 'Aa(ccç, x~otl -rotito 1ûv 8~ 1\lutl• 
À~Y'I) XIX'r'IJVt;J.,fl)j p.txpoti TCaacc, 'tOVTO oÈ lv 1t'OÀÀccÏç 'rWV aÀÀWV 'lt0-
MWV 7to),).?t lxw~6'1), XWjL«t 8~ cip87jV amoÀOY'tO' 'EcplatOt 8~ xa\ 

~!J.upvrt!ot 7tetp' ti).).~Àouç i6~ov OopuSoOfJ-tVOt, ~ 8~ auvix.wr. 6ttu
fJ-OtO'~ xrtl -rwv attap.wv xœl -rwv <po6wv. 

Il faut distinguer trois grands tremblements de terre qui eu
rent lieu du vivant d' Al'istide; le premier, qui détruisit Itbodes, 
est antérieur à sa maladie; le second, qui causa la ruine de 
Mytilène, al'ri\·a pendant sa malaùie; et le troisième, qui ren
Yersa Smyrne, eut lieu après son t•établissement cL vers la fin 
du règne de Marc-Aurèle. Dans une lellre adreseée par An
tonin en 152 au xotvov '.\G(aç cl cousern!e par Justin Martyr 
(Ad calcem .dpoloyi.:e 11) ct Eusèbe lH. E., TV, i3)1 il est fait 
allusion aux tremblements ùe terre qui avaient lieu en ce mo
ment: -rwv a~tap.wv -rw•1 yEyov6-rwv x01l. -rwv ytvol'-ivw·'· Bien que ce 
document soit apocryphe, ct n'ail aucune valeur pow· l'histoire 
du christianisme, néanmoins celui qui l'a inYenté a dû lrouyer 
dans les annales du temps le récil des phénomènes auxquels il 
fait allusion, et rien n'empêche d'admettre son témoignage sur 
un point aussi secondaire. Dans ce cas, Al bus aurait été le pro
consul de l'année 151-i52, et le prédécesseur de Pollio . Ceci est 
d'accord a>ec les incidents de la maladie d'Aristide, qui prou
vent que 1~ proconsulat d' Albus est antét·ieur à celui de Qua
dra lus (voyez plus loin, § 144). J'ai traité toute la question en 
dt>t:ül dai'!:. mon lJlémoire sur Aristide, p. 242 sqq., auquel je 
renvoie le lectem·. 

Dans les Acte:; des frères Al'vales on lrome un L. Antonin:. 
Ali>us, qui assblaii aux réunions des années 116 ou il i, !18, 
120 el 139 (Marini, tai>. 27, 28; lien zen, Scavi, p. 65, 70), et 
qui do iL être notre proconsul, ou peut-êll'e son pèt·e; car on ne 
connait aucun autre personnage de cette époque qui ait porté 
le surnom d' Albus. 

142. 

Ibid., p. 53J : $1pt S·~ MM'ItEP xÀ{!I-IXXO' chl 't0 &vWTlpcp 1tpo'iov-..~ 
hépou 'rWV 01t~p 'tCCÎita fJ-V'I)fl-OVeOO'W!J.SV. '0 ao:ptaT'f.ç1 oÔ (J-tXpf:i 

7tpoa6~v lp.v~aO'I\v, ~Pï.Ev. 

Dans mon 1Uémoire sut· la Chronologie de la uie d'A1·islide 1 
(p. 246), j'ai montré que le Glabrio mentionné da.os le passage 
ci-dessus étail probablement un pro cousu! d'Asie. En effet, 

T. VtrRASJUS POLLIO, cos. suiT. ci1·ca, 138 = 891 j 

cos. Il, 176 = 929. 

Aristide se se1·t habituellement du mot .X:px~tv en 1)arlant du l lr<scJUl'TION de Puteoli (Mommsen, I . N. , 2537): Dedicata vt Idus 
gouvernement des proconsuls (p. 497, 521, 523, 529); el d'autre Aug. T. Vitrasio Pollioue Il, M. Fl:nio Apro Il cos. 
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INscRIPTION de Gréoux, département ùes Basses-Alpes (Orelii, 
3'.21; plu!\ exactement claus Borghesi, Ill, p. 2.'f5, note de 
~1. Léon Renier·} : lAn nia L.] !il. Faustina, T. Vitrasi Pol
lionis ros. II, prœ[f. pr·. corn ]il. imp., pontif., (proc]os, ,\;,ia-, 
uxM, nymphis Gr·iselids. 

INscntrTJOS de Vai'Jla (Urelli, >290): lmp. Cresare T. lElio lla
driano Auloui!uo ·\ug. Pio, pout. max.) p. p. ci,itas Odessi
tanorum aqurun DO\'O [ah-eo inJujx.il, cw·aate T. Vhrasio 
Pollione, leg. AJug. Jll' , pr.J. - 'Ayr.t6?\ T6;t,.'!l· Aù-coxp&-copt 
Kœ(aa.pt Tho> AD,lw 'Aoptrxvw 'Av-co>v[dvll> J:s~et<nw) EùcrE6tt, 
àp;(tEpEÏ jl-tyicr-ct:>, ;a.TpÎ rca.Tp,(8oç, ·~ 1tOÀt[ç '0o'l)crdt}twv lt<Xtv0 

oÀxi(i -co Bôwp dcr~y«ytv, 1tpovoovfd[vou Thou Oùt}tprxatou IIwÀ
ÀtMoç, 1tpEcr6wtoti xrxl tiv-rtcr-cprx[ 't~you ). 

INsCBIPTION de la .Mésie, comm11uiquée par l\I. Mommsen : ller
culi, pro salute T. Vitrasi PoUiouis leg. Aug. pr. pr. L. Mes
sins Primus 7 leg. 1 llal. 

bsc1ul'TlO:li mutilée trou"ée iL Rome en deux lmgments, t·estituée 
pat· Bor·ghesi (Vlll, p. 4 r5); voyez aussi IJenzen, 11° 5"77: 

A . • . • . • • • . . . [prœfecLOJ 
prret. Aug)ustonun, comit(i M. Antouini 
et di,j Vcr]i Augg. cxpedi[tioni~ l\Iarcomrul
nica:: Germ )auicre, item comiti l~l. Anto-
nini el Com]modi Augg. expediti[ onis l\Jm·co
mannicre Sar]matica-, ùis donb m[ilitaribus 
donato cor]onis muralihu[::. Il ' ·allaribus 
H aureis UJ hal>[ lis puris VIU totidemque 

B vexillis, s]odali Anlonin[iano, cw·. npet·wn 
pnblico]rum, prœtori, qu[<est. lU "il·o 
monetal)i a. a. a. f. f., mar·ito An[niœ 
..•.. Fausti]nœ JJ11p. Cœsaris '1. [Antoni
ni Aug. ct di' Jre Faustinœ Piœ pa[truelis, 
ad!ini] \ug. 
Uuic senatu]s auctm·ibus lmp[eratoribus 
Antonino e]t Commodo Angg. G[ermani
eis Sarmati]cis statuas duas nf nam ha
hitn milita)ri in foro di,j TJ·ai[ani al
teram hah i] tu ci viii in pl'Ona[o œùis 
divi Pii pou]endas cens[uit. 

EPISTOLA spuria M. Antonini ad senatum Romauum, ad calcem 
Âpologiœ li Jnstini Martyris : cflpov>tlaot éJ -rrprxlcpEx-coç Bt-cp&crto~ 
IIoni(tJV dç ·dç 7tÉptÇ bt«px_iœ, TCffJ-'f'D'livt:~~. 

AliiSTIDES, p. )~g : otov ô' «~ xa.l "CO 1tpoa0Ev 'tO~~wv ('\'WY Mrd !t
fiY.pov) Èvt«u-ri{i cztaov YEVOfL~V01V .i'1ti DoÀÀtwvo; ~px.ov'\'0~ 'l''liç 
'Acr(«ç. 

Borghesi (Vl!J, loc. cil.) a monh'é que l'inscription mulilée 
de Rome se rapportait à Vilrasius Pollio, le mal'i d'Annia Faus
tina, fille de L. Annius Libo, consul en i28 et oncle de Marc
Aurèle. C'est elle qui nt gr·aver l' inscriplion de Gt'éoux, sans 
doute pendaut un séjour <lu' elle y fil pour prendre les eaux; 
car, lorsque le monumenl fut élevé, son mat•i était déjà consul 
pour la seconde fois, et par constiquenL il avait dépassé depuis 
longtemps le moment de sa carrière où il aurait pu avoir un 
commandement daus les Gaules. 

Vitrasius Pollio, apt·ès avoir rempli diverses fonctions secon
daires, ft~L consul suffect, légat de la 1\lésie Inférieure} qui était 
u~e prov~nce consulaire} el proconsul d'Asie, sous Antonin; il 
pnt ensmte une par•t active aux longues guel'!'es germaniques 

qui éclatè1·ent à deux reprises sous le règne de Marc-Aurèle, et 
fut consul pow' la seconde fois en 176, l'année qui précéda l'as· 
sociation de Commode ü l'empit·e. Il a\'ait succédé comme 
pt·éfet du prétoire à l\laci'inius Vimlex, tué dans une bataille 
contre les l\-1arcomans (Dio, LXXI, 3); son collègue dans cetle 
charge fut Bassrous Ru fus, donL le cursus honorum a été con
servé (Kellermann, Vigiles, 42), et à qui Marc-A urèlc eL Com
mode 1it•ent aussi élever· des statues. Pollio vivait encore au 
commencement du règne de Commode; car son nom se trouve 
dans une liste de sénateurs qui appartient certainement à cette 
époque (Gruler, p. 302, 2; Horg!tcsi, V, 37). T. Fundanius Vi
ll·asius Pollio, qui fut nommé Salien Palalin en 170, était pro
bablement son His (Marini, flrvali, p. 106). 

Puisqu'il fut le prédécesseur de Severus, il gouverna l'Asie 
pendant l'année proconsulaire 152-153, ainsi que nous le ver
rons à l'article suivant; el par conséquent son premier consulat 
doit se placer vet•s l'an 138, à ln fin du règne d'Hadrien ou au 
début de celui d'Antonin. 

Vitrasius Pollio, légal de La Lyonnaise sous Hadrien (Dige$t., 
XXVIJ, 1, 1.5), ne peut être Le meme personnage; car notre 
proconsul était devenu .çodali.~ Antoninianus avant d'avoh• gou
verné aucune province. C'est probablement le même légat de la 
Lyonnaise qui est mentionné dans 1 'inscription suivante, trou
vée à Nîmes : D. Al. Umidii Avili, mitit. leg. Vll Gemin(œ) 
Felicis, beneficiarzï J unii Omulli co11sular(is), cura T. 1 itrasi 
Poltion(iS) legati Aug. Voy. Borghesi, V!Il, p. 41G, et les notes. 

143. 

Tl. ( tuLIUSJ SEVERUS cos. ~llff. circn, 140 = 893. 

lNSCiltl'TJOl-15 d'A.ncyre de Galatie (C01pu.1' imcr. gr., ',o33, 4o3',): 
Tt. ~eou~pav1 ~rxcrtÀt~Jv xcxl nrpcxp;zwv ci'ltoyovov, p.a-c~ 1ticrxç -cd~ 
lv -ri(i l!'Jve, rptÀOTtp.lo:ç XtX'I'r.t'trxyÉvT/1. urro lltoti 1\ôptrxvoü dç -cooç ~1)

{J.o:p;t,.txo6ç, 1tpta6e6ao:v't'IX Èv 'Actif iÇ Ê1CtC7TOÀ'r,ç xa.t XWÔtxtÀÀwv 
Oeoü 'Aoptcxvoü, ~ytp.ovrx Àtytwvoç Tt-c&p-c·~~ !xu(ltx:tjç xœ\ Ôtotx~

aavT« 't& È.v !upt!f 7tpayp.«-c«, ~v(xet Hou6À{lCtOç M&pxeHoç ;:;,,x 
-c~v xlvr,crtv -c~v 'Touôa'üt~v p.mditt'~xtt ti-rto l:uplcx~, tivfl61ta.-oov 
~x.a.toc~, -rrpo~ rcÉvn p&.Gôouç mp.~Oiv>rx Et<; BttOuv(rxv Ôtop6wt~v 
xo:l loytcr-c~v ~rco 0Eo'ü 'Aôptttvo'ü, s7t«p;<ov rxlprtplou -cou Kpovou, 

~T.!X'tOV, TCOVT{!ftXtX, lrct/)-E),'I)T~V lpywv Ô'l\fLOC7tWV 'I'WV lv 'p.;lfL!), 
'ljytp.ovet 1tpecrÔtu'I"~V ÂÙToxpcl-copoç Kttlccxpo~ Tl-rou A!Àtov 'ABpta.
voü 'Av'<wvdvou ~tfietcr-coü Eùat6oiiç l'Epp.«vtr.tç '1'7jç x&'tll>, l\1. 'Ioll
Àtoç Eùa;(~f-1-Wv -tôv 11.ÔToÜ tùepyÉ-c·~v.- La seconde inscz'Ïplion 
est pareille à la premiè1·e, sauf qu'au commen('ement elle 
omet la clause ~r.tatÀÉwv- tptÀo·n!J.Ietç, et qu';'L la fin, après le 
mot x&'<o>, elle ajoute : <iv661tnov ~alrxç, T&vTr.tÀo; Trxn&Àou xa:l 

~wxoc ulo~ rxùroü J:rxouœ•pEic, -cov t:xu-cwv EÔepyÉtl)V xrxt !p(Àov. 

AmSTJDES, p. 5o:; : TotrxÜ<tr.t p.~v Xet>~ ~v 1toptltXv -c~v ire' Atcrl)nov 
xa.t T~v èxe!Oev a3fltç chr.tcr-rpo;r~v. 7Hv S~ f)yep.ti,v -t~ç ~<\cr(rxç 
-r<k<; civ~p xal p.&Àa: -rwv yvwp(p.wv l':d)Y,poç -rwv àrco •1iç à:vwll~v 
<Ppuyicxc. 

Ibid., p. 5z:~ : '0 Ie61)poç 6 -c1j~ ~a{«ç ·~y<p.ti,v ~pÇev, olp.a:t 1 iv•o:u-riiJ 
7tp6-cspov -cou f)p.e-clpou hrx(pou · i,v 8~ tiv~p f.'}r,Àoç 'toOç '<ponouç, 

x01\ g n yvo!YJ xr.tl 7tpoD.orto oùx &v ôcpet-co oô8evl. - Cf. p. 5:1.5, 
5z?, 5z8, 529· 

Dio' LXIX' I4 : Tov a~ J:eou~pov tç B·Ouv!r.tv lm.p.-jlev ~8ptetvoç, 



CllAI'ITIŒ n. - L'ROVlNCE D' ASJE. 72!J 

~rrÀbJV 11-~v o?Jaév, d.px.ovr;or; o~ x<Xl Èrrt~n.i"<ou x<Xt ~txOt(ov M\ <ppo
Vt!J-OV X<Xt rl~(!tl!J-Ot Sl,.OVTOÇ aso!J.ÉV"I)V. & &'ltOtVn iv ixdv~) ~v. KOt! 

b JJ-!~ OL~)'«ye xtXl Sttflx~fjaE. x«l 't« l8ttt xttl 't~ xotvèc aù·d~v oC-re.>( 
c1Ja0' 'f.!J.&( XOtl i( O&upo &tl O!ÔTOÜ !J-VT)!J-OH~Etv. 

144. 

T. STAT IUS QUADnATCS, cos. 142 = 895. 

Dans mon Afémoire sur la Chronologie de la vie a; Aristidl' 
(p. 2-14-230), j'ai examiné en déLai! la carrière de Severns ct les 
questions qu'elle soulève; je me bornerai ici il 1·ésumer les 
conclusions auxquelles je suis arrivé. 

bscRtPTtoN d'Ostie (Annal. Imlit. (lrcheol., r868, p. 3?3): De
dical. Xlll K. Mai. L. Cuspio Ruflno, T. Statio Quadrato cos. 

lNSCIUP'l'lON de Lisbonne (Corpus inscr. Lctt., U, 189) : .... tiu~ 
Quadratus leg. Aug. pr. pr. 

Aristide (p. 502-505) raconte une excursion qu'il fit aux 
bords de l' JEsepus, pendant la dixième année de sa maladie, un 
peu après le solstice d'bh·er, et lorsrrue Se\'crus était proconstù 
d'Asie. Puisque la ùcuxièrne année de la maladie correspond 
au proconsulat de Julianus (14.5-146), la dixième année de la 
malarlie et le gouvernement ùe Scvcrus tombent nécessaire
ment en 153-15-1: (voyez plus haut,§ 138). Les di!Tét·entes indi
cations cbronol•>giques contenues dans le récit d'Aristide, el 
notamment la réception des lettres écrites par Avidius Hclio
dorus, l'ancien préfet d'Égypte, s'accordent parfaitement avec 
cette date. 

Il en est de même du wr.~us honorum tic Se"crus, conscl'Vé 
dans les inscriptions ù'Ancyre. On y lit, en effet, que Severu'S 
descendait des anciens rois et tétrarques de la Galatie, qu'il 
commandait une légion en Syrie à l'époque de la révolte des 
Juifs en 132, qu'il fut ensuite proconsul d'Achaïe ct chargé 
par l'empereur Hadrien d'une mission extraordinaire en Bi
thynie; la fin de celle mission dut e.oïncider à peu près avec 
l'avéoemenl d'Antonin .. J'ai montré que la mission de Sevcrus 
en Bithynie est celle dont parlé Dion Cassius (LXIX, H), et 
que son ab1·éviateur Xipbilin a confondu notre Scverus avec 
Sex. Julius Severus, le vainqueur des Juifs, qui fui légnt Ile 
Syrie à la fin riu règne d'Hadrien (voyez à la Syrie). Ti. Se
verus fut ensuite préfet du trésor de Saturne; ces fonctions 
duraient ordinait'ement cieux ans, et conduisaient directement 
au consulat, de sorte que Severus dut Ctt·e consul suffecL en 
140 ou 141. 11 rrçut ensuite la cura operum lotorumque publi
corum,charge qu'on confiait généralement à de jeunes consu
laires; il alla ensuite comme légat impérial dans la Germanie. 
Inférieure; et s'il n'y resta que le terme ordinaire Ile trois ans, 
il dut $'écouler un intervalle de quelques années, pendant les
quelles il n'eut pas de ronctions publiques, jusqu'à cc qu'il pût 
prendre part au tirage des provinces consulaires du sénal. 11 
gouverna l'Asie pt>ndant l'année Hi3-154, c'est-à-dire douze 
on treize ans après son consulat, ce qui est d'accord avec les 
errements de cette époque. 

Par une omission assez singulière, le noman genlilicium de 
Severus n'est pas indiqué dans l'inscriplion; mais il est assez 
probable qu'il s'appelait Julius, parce qne le prénom Tibcrius 
n'était guère usité que dans les familles Julia et Claudia, et parce 
que la plupart des rois et tétrarques vassaux de Rome, 
comme ceux dont descendait Severus, étaient entrés dans la 
gens Julia. 

lili'UCATIOII DES INSCRIPTION~, T Ill, 

II>~SCtUPTtON de i\Jaguesia aù Sipylum (Corpus insrr. gr., 3r,ro): 
!rrlnlt:> Kwop<i-r<:' civOvrr&-r<:J, ~üiÇOt~opoç Atoy~·~.-ou l1t!axeu~<SE •o 
p.v'ljp.tiov • - i«v oÉ T\Ç àlt«ÀÀo-rpctila!J, &r-EvOuvoç tat~>> •lç -:ov 
KOt(aOtpo; ~(.,xov O'fjvr.fpt'X rtt'. 

ErlSTuL.A el'rlesire Smyma- Je m;utyrio sancli Polycarpi (Dresset, 
Patres apostolu.i, p. '.oG): 1\lup-rupEi ot o p.uxapto, fioÀ~x!lpm;; 
fl.·r1vo; ~!ltv6t><oîl B<u"<Ép·~ k•Otp.{•,ov, r.po i1t-r& xa),Otvowv l\t<Xtwv, 

at:t66~T~> fJ.sy,X),t;>, ~p'f oyod'!l. ~uv~À'I,cpO't) os u7to 'Il pt;,oou, È11'i 

&pz.t•pÉwç <Pt'i.înr.r;u TpocAAt<tVOv, dvOvr.a:t~"V'tO; ~'t!:ITÎOu Ko-
' 1 opcnou. 

Aats1'1DEI:i , p. :h3 : <o .It6!jjpoç b ,.:iiç 'A crl<Xç ·i;yep.6>V ~pEev, ol!J-c:u, 

lvte<Oti!> '1t?Onpov 'tOÜ 'l)p.tTif>OV i-tOttpou. 
Ibid. , p. 'i?. 1 : :\cptxo~~vov Koôpch-ou 'I!OÜ p~>topo; tr.'t ~v PJ( i\cr1aç 

à.pz.7,v.- Cf. p . 1,5t. 
PtnLOS'l'llA.'l'US, Vita Sophist., 11, 6 : Ooci?t:> 7\'QC~~p p.h l(a)J..txÀT,ç 

iysvr-:to ~v·);p lv TOtÇ OUVOt'tl•lTCtTOtÇ TWV nopyaÎ~IV ' ou)r.fcxOtÀo; ~~ 
Kooy!lt'tlWV 0 ÜTC'X'tOÇ ,X,.oazf.otcf~wv T~Ç o,TL;t;.ç Ûr.oflf'1st; xctl TOV 
<b:x~t.l?lVOU Tf-O'ITOV 009Ur'tstJblV. 

lNscl\ll''l'lON d'Athènes (CorplH /mer. 1J' ., 337): f:hov Aopt!lvov ,o;,v 

LOIOV &Ùt?)'~'t1jV K<?!l!J.ITJ'tW'I 1) ~ov),·t, Y.o.\ à a=ij:J.oç, - Êltt tEpÉto>Ç 

~ ... Koopchou, 

L'inscription d'Ostie est le 1.eul lllonumeut existant qui 
donne les noms complets cl es consuls de H 2; 1 'inscriplion de 
Grulet• (p. i082, 18) est de source suspecte, eL celle de Mura
lori (p. 3~7, 5) a élé mal copiée; le prénom du consul n'était 
pas Lucius, comme on l'a cru jusqu'à pl'ésent, mais Titus. 
C'est peul-être à lui que se rapporte l'inscription ululilée de 
Lisbonne, el llaos ce cas il aurail élé légat de la pro,• ince ùe 
Lusilauie; niais ou pounait aussi allribuer ce texte à un Ve
ratius Quad1•atus (Marini, Arvali, p. HiS); quant à A. Julius 
Quadratus, qui fut proconsul d'Asie sous Trajan, il ne peut 
êtt·c question de lui, toute sa cardère élanl parfnilementl'onnne 
(voyez plus haul, § 114). L'inscription d'Athènes montre que 
Slatius Quadratus avait probablement accepté, comme d'au
tres Romains de distinclion 1 les fonctions de prêtre des Au
gustes à Alllènes (voyez plus haut, § 126). Un affranchi de ~a 
famille est mentionné dans une inscription grecque de Rome 
(Corpus ùm:r. gt·., 5996). 

Les commeutaleurs sont d'accord pour identifier le Qua
dratus d'Aristide avec le consul Quaclration de Philostrale, ct 
j'ai montré ailleurs (Jlémoire sur Arislide, p. 23.i.) que Qua
dralus est l'ami d'Aristide qui gouverna l'Asie l'année après 
Severus. En effet, Ari:>tide et lui étaient contemporains el 
voués aux mêu1cs études; le passage où se trouvent les mots 
-rou ~!J.E-rlpou 6-r<X(pou suit immédiatement le récit des relations 
de l'auteur avec Quadratus, eL il n'y a aucune aull·e personne 
mentionnée dans les Discours SaCl'~s à qui celle désignation 
puisse s'appliquer. H gouve1·na donc l'Asie pendant l'année 
proconsulaire i54-i55, ce qui s'accorde parfaitement avec uu 
consulat en i42. 

92 
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Dans lïnscription de ~lagnésie le;; ruot:. K~ia!Xpo; 9lax?~ sem
blent inùiquer que lors du p1•or.onsulat ùe Quadratu,; il n'y 
avail qu'un !\t•ttl crnperl'nr; cl cet argument a été sou\ent in
voqué pour prounH· que Ill gouvernement t.le Quadratus et Ir 
martyre t.le Polycarpe ne l'''m chL ~Ire placés ~ous le règne ck 
1\farc-Ami•le cl L. Vcr·us. J 'étai,; au~si ùe cet ans lorscrue j'é
criYai:> mon ,\lémoirc sur ,\rislidc, mais M. :\[on,msco m'a fait 
ohsencr· a\'Ct: rdi:<on qtH' K~iaxiX'ç 9t~o; peut parfailemeul être 
cousicleré comnH• une ryxp•·c,.~iou oftkielle, :<ignifiant fisr. im
périal, t'L peul èh·t· u:.ité au~si !Jicn sous le règne sim:~ltané cie 
deux empct·cur:;, que S')ll~ celui d'uu :.uJI. 

J'ai transcrit l'Il entier ce qui re~tc de la lettre de Fmnto tl 
Antonin, par·ce qu'elle contient d'intéressants détails sur les 
pr·éparatirs de tont genre qu'un proconsul ù'Asie avait à faire. 
s'il mulail hien 1·rmplir ~on mandat, et parce qu'elle montr; 
q:w l<! dwit ùc tirage au :;ort s'cxcrç til libr·emenl sous le règnl' 
d'Antonin. Fronto, qui était originaire de Cirta, aurait prHéré 
aller comme proconsul en .Urique; mais son compétiteur 
avait plus d'enfants que lui, ct• qui lui donnait le droit au 
pt·cmicr choix, et il opta pour l'Afrique. Frooto dut se conten
ter clc l'Asie, et il se prt\plll'ait i1 partir. lorsqu'il fut forcé d'y 
renoncer à cau~c du mam·ais état de sa santé. 

Quant il la dntt• t.lu mm·tyn· de Pol}carpe, j'ai traité la qu~>s
tion en détail dans le Ménwit·t• rléj:i rilu (p. 23::> sqq.), auquel je 
renvoie le lcC'lCill', et je su1s al'l'ini ,·1 la conclusion qu'il eut lieu 
le 23 fé\l'iCI' f ;j:). 

115. 

M. CORNEl.llS T. F. FRO:'!TO, ro-. .;ufl. J..nl. Jul. u~ = R9Ci. 

b :;CBII'Tio:. de Calama (Renil'l', /, A., 27tï): :\1. Cornelio T. f. 
Qui•·· Frouloui. Ill \it·, l'<tpital .. q. prminc. Siri!., œùil. pl., 
ru·:...tm·i, lllUIIÏt·ipe ... Calamen ... ium palrntw. 

EPISTOL.\ Frontoni~ au .\lttoninum Pium, !) : Omuem opm·am me 
dedi~ ... e, -.anc·ti,5imc imp(ct·atm'), ct inpeuso ~tudio cupi,.,c 
funt;i ru·nenn,ulari mu nere, re~ ip~a testi ... est. ;\am et de jure 
sortirudi, quo:td inn:rtum fuit, cli ... ccpta' i ct postquam jure 
libero1·un• prio1' aliu, :tpparuil, eam qua• miJu l'eman~it ~plcn
didis ... im.un jll'll\Îneia111 pm clecla hahui. Po,l ilia qu;efcnm
qucJ aù Ïtl'•t•·nrutlam JII'O\ÎuC'Îalll adtinercul, cruo faciliu., a 
mc lanta ucgotia pcr amicorum c·opias obircutw·, sedulo 
JH'<Ppara~i. Pmpinquo,., ct arnicos mco ... , quomm !idem et in
tesritatem cnguo,et·atu, domo ar·ci,i. Alcx:wdriam ad farui
li;u·es meos scrip~i. ut A thenas feslinarent, ihiquc rue oppe
rircnlur, ii,que gr:•·canun cpislulaJ'lllll ('tl t'am Joctissimis 
'iri.., ùctuli. Ex Cilicia Cl ium spleuuidus 'iros, quoJ magna 
mi hi in ca prm iueia amict~rum cupia est, •·unt puulic·e [li'Î

' atimquc scmpc•· ucgot Ï<l Cilir•tm apud te defeuderim, ut 
\CilÎrent hortalus -.urn. E'\ )fauretania quoque \li'Utn am:m
tis,imum 111ihique mut un carn rn Julium Senem ad me 'oc a' i, 
cuju., non nwclu lidc ct diligcnti.t, 'cd etia.nt militari indu
stria rin·a CJUa·rcnclo' ct contincndo~ la trones adjuvarer. 
B .... c omnia fct'Î ~p~ fret us, po"c mc 'ic·tu tcuui et aqoa pn
tanda mal am 'ulctuJiucm, qn•• impeditll', si JlOD muuinn ~e
dare, [('crjtc ad m!aju~] iu1enallum [~jn">) impetos ruitig;u·e. 
lta e' euit, ut ~olito diu liu, Leuc 'ale rem et forti..~ 'it;erern : 
adeo ul eliam elna' amic·m·nm caus;J' non minimi labori" 
apud te tulatu~ situ. lngruit dciudc ta.nta 'is Yaletudinis. 
qo;e mihi oslcndcrcl, unmem 'pern ill;lm [inritam fui,sc .... 

EP!bTOL.\ "1. Aun.:lii C:csari ... ad Froutoncm ir, 36) : Si te in pro
' 'incia, mi magister, adiCI·it Thcmislode~ quidem, - ei tu 
' elim quod pos'>Î~ bene facias, bene suadeas. ;\am jus et 
mquom omnibus Asiauci~ cJ·it apuù te paratissimum : scd 
con~il iu.m , rc•mitalcm, • ru:~·que amicis- iopertirc lides ac 
rel igio JH'O<·onsulis permittit, pelo Thcmistocli libens in
pertias. 

On ne peut préciser l'année dans laquelle il parvint au tiragr• 
des proYincrs cousulai1·cs; mais il est probable que c'était en 
i5l'i, cl qu'il dovait succéder à Quadratus, puisqu'il "''ait été 
consul un an après lui. Uans tous les cas, c'était du ,,h·anl 
d'Anloniu, cl cc fail est un argumE-nt de plus pour montrer 
que Qnadratus, pins uncit'n consulaire qne Fronlo, fut pro~ 
consul d'Asie sous Antonin, et non sous l\!arc-;\ur·èle. 

L'insrriplion de Cnlnmn t'nil connaître les différentes fonrtions 
r·cmplics par L•'1·onto jusqu'a la préture. La date de son cou~ 
sul:•t el>t étahlie pm· sa conespondanr~ avec !\fare-A urNe. Tous 
les pa,~agcs tl es auleurs anciPns, relatifs à Fronto, ont été !'éunis 
par !';aber clans son cxcclll'nlc Mition (Lipsire, 18G7), mais il a 
omis l'inscl'iption dt• Calamu, ainsi qu'unr autre in~cription de 
l'l':'aro (Orclli, l lïG). où il c~ t qnec;tion cie Fronto, de so11 
gcnrlrc, ùc son pclit-IHs ct de son amère-petit- fils. 

lW. 

JI. llOS'fU~IIUS FESTUS. 

hscmt•TJO' cie Rome (Orrlli, 11Vf1): T. FI. Postumio Tiliano ' . <. 
c·o~ . pl'O!'OS. pt'll\. \fric·a•, cur(atm·i) aqlt;.u·um et 'lïnkia-, 
COI'I'(C<'Iot'i) Cam1Hmin·, <·nn. l tali:-c T1·ansp;•Jan:ro, coguo-.eenti 
'ire sa<'l'll, p(l'il'lori) l(anùiJ:w•), tJ(nrrostori) 1..1andidato), 
ponlili<·t clei Solis. auguri, m·atm·i, pronepoti et ~ectatnri 

\ 1. Po'\lttmi Festi tll':tl{nt·is), etc. 
hscniPTtO\ tle Rome (On•lli, Il!))) : [~1. Postumium Feo;tum J ora

lorc(m) n•i•·aq(uc) fat•nntl(ia) maximum, p•·oco-. .. \sia' de-.ti
nattmt, \11 'inuu. llam(inem), \Cnerahilis memm;;c 'iru111, 
T. Ft. l'<hllllliÎIIS 'oll'lh rn~. prone po~. ~et·t.ltOI' ejns. 

.\r Lt'S (~!lu. rn;, Xl\, r 1 Slahant forte una in lestibuln Palatii 
falmlnnte.' Fronlo Cornelith ct Fe~tus Posturuius et .\pollina
rio; Snlpirius, atquc ego ihi ad~istens rum r(U.Îbu,dam :dü, 
~er·mones cornm, <JIIOs de litemrurn disriplinis habeb:mt, rn
I'În-.ith <'<lplaham. 

Fno'\TO, ml tmlit·o,, Il, t o : 111 'iri'> ct de..·urionibus (Cil·trro). Su;Hleo 
, ohi-. pal rn no' <·re arr rt dencta iu cam rem mi tt cre ad ech 
qui nunc fo ri prin<·ipcm lornm oceupant, Aufidium Victnri
nulll, qucm 111 uumrm municipum !tahc[ùi 11 is, >i di con si lia 
mea j ll\ rrint; nam fi liam mcaw despondi ci. - Sen ilium 
<(llO<JIICSi lalllllll opiÏIIIIIIII Ct (nt'UilÙÎssinmm \Îl'lllll - J>ilti'OllUID 

habchit is.- Po~; l nminm Fcslllll l cl ll lomm et eluquentiœno
minc l'Cele palrOill llll 'ohi;, fcce ritis, ct ip~um uostt·:c pro,;n
'inci:l' cl ci,ittllis 11011 louginqu1c. 
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PosLumius Varu:; fut préfet de Rome en 271, d'après la liste 
du chronographe anonyme, 6L son inscription funéraire, qui a 
été conservée (Orelli-Hen::;rm, 6017) . Postumius Titianus étaiL 
son frère, el fut consul pour la. deuxième fois en 30t. En com
parant les deu insct·iplions citées plus haut, on reconnaît que 
dans la :;econde le uom qui munctue c•st ê\iùcmmcnt celui de 
Posturuius Festns. Ce derniet·, l'un ùes pri ncipaox orateurs du 
lemps d'Antonin, était l'ami eL le contensporain de Cornelius 
f'ronto; comme lni, lotsqu'il arriva an tirage des provinces con
sulaires, il s'excusa. On he peut pr ~<'i~et•l'ann~e du consulat de 
Fest us; mais il est pi'Obahle qu'il Joit se placer vers la même 
époqnc qur c lui de Ft·o ato. Lls dtux au tt• ·s per·~ormage:; men
tionnés Jans la lellre anx magistrats d~ Cirta oùlinrenllous les 
d('ux un second con..,ulnl, Viclorlliu:> e11 lH3, Silanus ou 188. 

147. 

C. POPILJUS C. F. CAI1US PEDOt ~u~. ~ulJ. 118 = 901. 

bscnrt>TlO.!i Je Rome (JUarùti, .drc'llli, p. 'l.:to) : Lorus aùsiguatus 
a Sah io luliauo eL Jlopiliu J>eùoJJe <"Ut'. reùimu sacrarum lo
rot·muquc publicornm, dcù.ic. xm K. Or·t. Gallir,ano Cl 'e
terc cos. ( t5o = ~~o3). 

]r;SCIIII'TIO'i de Tihu•·(Henzen, 65or) : C. Pupilio C. 1'. Quir. Cam 
i>edoni cos. , \'11 ,ù·o cpuJuu., bOdali Hadrianali, legato lmp. 
ùesat·is A11tonini Aug. l1ü pro pr. Gennmaia:: SUJ)Cl'. ct exet·
r·itus iu ea teudeutis, curatori oper. publicor., pr:cf. œrari 
Satur., curato•·i 'iar. Aureliœ Veteris ct i'ïmcc Comelire ct 
l'r·iWllphalis, legatv legionis ~ Fretensis a cujus cw·a sc ex~ 
cusa,it, prœtoJ·i, tribm1u plebi.s, q. <livi lludriani Aug., in 
omnibus honorihus candidato iruperator(is), Lrih. laticlado 
leg. Dl Cyreneicre, donato ùonis militaribus a divo Uada·iauo 

nb luù<ùcaru e;xpeditionem, Xüro stlitibus judicaudis, pa
trono muuicipi, cw·atori ma.Mull exempli, senatus p. q. Ti
bur:; optime de re publica merilu. 

h~sCIUFTlON d'Éphè:;e decouverte var M. ~Wood et maintenant au 
\lusée britannique; ce fragment est le commencement d'une 
inscription dont la partie infü·ieuxe <L déj:a été publiée (Le 
)Jas et Jf7 addingto71 , 1 31:1); MU' la même pierre se trou' ent 
01ussi les commencements des n•• d7 et t3g . 

r. llo )nv.Àto; l\ixpoç Œow[ v 

ŒvO~rr2:to; ÀÉyet · 

'E J~J-aOov ix. -roîJ 'ltE!J.If'Oiv~o[ ç 1rpoç 
!J-& t711f'{<r!J-IX't0Ç u1t6 tljç ),tX!J-TtpOt[ cf
't7}Ç 'J;::ptcr1wv ~ouÀ1jç toÙç rrp~ i!J-[ oti 
xprt'tletouç civ&ur.c.houç t[ tp{tç 

VO!J-L<riXt 'tckÇ ·~!J-tpotç T1j; (!op-r'l)• 
6o}if ~pd[!J-tÔt] • . • • av 
W • • • • • • Xllt 'tOU"\'0 ÔtiXTtX

Yfi-«Tt ÔEO'J)Àwxévat, x. -.. À. 

blscall'TION d'Éphèse, maintenant au Musée bt·itanuique; frag
ments d'une l~ettre d'Antonin aull. Éphésiens gra,•ée SW' la 
meme plaque de mal'iwe it ht ~uite de celle~ que j'ai publiées 
dans muu )lémoire sut· Aristide (p . :uo), et qati sont datée$ 
de la ltnilième et de la treizième puissance tribuniciennc de 

l'empereur; clans l'intitulé de la troisième, l'indication de la 
puissance u·ibunieiennc manque, et il ne l'este que le chiffre 

du consulat, qui est le quatrième d'Antoniu (1 r,5 = 8g8), A 
la fin de la lettre on lit : 

1 n '(f>Ufi-!J·IX'tllt l-rt!!J-'~5 )v Uorr().).[ tOÇ UÉÔto)V] 

[6 xp!l"ttO'to~ rivOûr.a ]toç. 

Il existe une grande analogie entre le cursus lt011ormn de 
Popilius Pello et ct·lui de :>or. contemporain Ti. Scvcms (voyez 
§ 143); l'un cl l'autre passèrent successivement par lu pt•éfec
Lurc ùu tl'é:;or ùe Saturne, la direction des édilices publics, 
une legation en Germanie et le proconsulat ü' Asie. Severus 
parvhlt au consulat 1:11 quillanlla préfectm·e du trésor, et il esL 
it peu près certain qu'il en fut <le même pour Popilius Pcdo; 
car à cette époque la cura oper1w1 pubficorum était générale· 
meut c;Oufiée à ùe jeunes consulaiœs; ainsi Lulüanus A ,·il us et 
S.alilius .Maximus, consuls ordinaires en 1H (Bullet. lnstit. 
rm·heot. , 1867, p.123), l'éxercètent en 146 (Orelli, 245li !. Puis
que: Salvius Julianus, qui l'exerçait en l50, fut consul orch
nairo en 1.48, son collègue Pcdo duL être consul ~uifect la 
mllme année que lui. En effet Pedo n'est mentionné qu'au se
cond rang, ce qui implique qu'il était moins ancien consulaire 
que Julianus; d'un autre côta, on ne peul fail·c descendre son 
consulat jusqu'en 149; cat il pm•vinl au proconsulat d'Asie du 
vivant ù'Autonln, tandis que Ser. Cornelius Scipio Orlitus, con
sul ol'dinaire en f49, u'ohtinl le procon:mlat d'Afrique qu'en 
163 (Borghesi, UI, p. 60); par conséquent Pedo élail plus an
cien consulaire qu'Orfitus, el son eonsulat est nécesEairemenL 
antérielll' à f.4.9. Il duL gouvewer 1 'Asie pen dao L la ùcmière 
aunèe du règne d'Antonin, en 1GO-l6L 

148. 

L. SERGIUS PAULLUS cos. sulT. eircu 150 = 903 7 cos. Il 

l 6t> = 921. 

AfJ;LITo, initium tihri de Pas<'ha (Euseb., H. E., IV, 26): 'E1rl l:t
poutÀÀtou ITotw,ou &vaun&-.ou -r~ç 'Aa[a;ç, ~ ~ayaptç xtXtpip ÈfJ-«p"~"u
?''l"•v, ;y!vno ~·},T'r].;tç 'TtoN.~ l·1 AtXooaxt(Cf wepl 'tOÙ 7tacry;x, ijl-'ltE
<ronoç xœ-rat xtXtp~v iv ix<(vœtç "t:xiç -11!J-tpaaç, xc.c\ iypa971 u~'ta.
Dans lt texte de Bu lin, le traùucLcm J'Eusèbe, il y a Ser
vius au lieu de Sen ilius. 

GAuDrus, de Anatomil'is ndmini.strationibus, l, 1 (ed. Kühn, l. 11, 
5 8) 'A ' , 1 • ' , , 1 ~~-p. 21 -2 t : YrttOp.txaç e.yx_etpTjc>EtÇ E'fP«'f:l !J-~V XIX~ rrpocruo.v, 

·~v[x« "\'0 rrpûi'tov dv'lîÀOov lVIX'(ï..OÇ ttÇ •p~lfJ-1)V1 apX,EIV ·~pyp.tvou "tOU 

x:~i VU'I 'i)p.iv iJ.px.ov.or, 'A.vtwvl•IOV, ypcfcpm a' a~Otç aÀÀotç lotxa 
"ta0't(.(Ç ot& èm~v atTl(.('l . Éttp(.(v !J-tV' Sn <llÀcl(Îtoç .Bor.Ooç àv~p 
!hta"I'CX, È~ttilv lx 'P~J!J.'IIÇ eiç -.i;v !IXutoli 'ltiX-rptô(.( JI-.oÀEfl-tXtoa;, 'ltiX

pwiÀeal !J-È "t&ç ln:.etpyjaeaç ixdvaç otô'tiiJ ypa<petv. - 'E7tet ô' 
ixeivoç !-'-~" ~0'1) -.i0v-r1xev, -loo~~v &fi-Etvov t'tvcu ypO:'fuv l-rtptX. -
'Ev 'Pd!p.'!i -r(:i Bo'llOî? 1t:t!'-"1toÀÀa;ç è7tot1)çcf!J.'l'l'~ àvctTo!J-&ç, 7tapovtoç 

aô"t(:i àd ~J-èv Eôlh\11-ou n "tou 7tept7trl."t"IJ"ttxoü xcti 'A).<Eavèpou -roü 
ÂtX!J.tXax1jvoü,- TCoÀÀaxtc; èt xo:l <1ÀÀwv &vopwv lv 'téÀe~, xotiJchtt>p 

xœl -:ouoo "toÜ vüv idpx.ou "t'lie; 'Pw!'-«(<uV "lt<lÀtwç, àvopoç t& 'ltcl'l"\'11 

npw'tEuov"toç ipyotç n xœl Àoyotç -roic; Èv cptÀoc;orp(Cf, Itpy{ou UaoÀou 

U'ltclTOU. 

G.u.Ei"1JS1 de Prœ11otione, 2 (ed. Kühn, t. XIV, p. 612) : Récit de 
la maladie d'Emlemus, x«"t& "t~v 7tpo"tÉpav ~'lt\O''JP,tav !J-OU o 

92. 
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'J?ti>l-'-"!1· 'E1ttcrx•tl'o!J.!YOt Tàv E~ô'/l!J.OV olfixovTo Il~yu)ç n xcxl 6 
DaüÀo;, Ôç où ~··?! ïtOÀ~v t.,p&vov Bttapx_oç lysvETO 't'Yjç m)Àeb>ç, xcù 
cTIM~toç urr:mxoç fLlV wv ~Ô7J xocl CXÔToç, SC1tEux6Jç u 'ltEpl '\'~V 
'AptuToTlÀouç ~tÀoao:plet·•, ffla'lt~P xal 6 ll-xîiÀoç. - 'l'Hcrav ôl o\ 

Èrrurxorroup.evoc '<ov Ei:o"i/-'-Ov v,t.eol>v tltrrav>eç o( xa>ll 't~v 'P<.o>!J.aiu>v 
'lTOÂiv a;cti>!'-cx•l ... xcxl 'itC(IOSl'f 1tpoüzov1"EÇ. - 'OfLolw:; 0~ xcxl Bap-
6xpoç, 6 l)e(oç >Ou ~oc5c),euon·o:; AtuXt'JV xa-rlc 't·f,v l'liEaorro•ap.{cxv 

OVOfi.IX~Ofl.iV'I)V QV :'), u-rrapzou, fOÛ'tO TOÜ fA.Otfi~!J.CXTO; xcxl OIV'to;, 
&mep 0 llociï}.oç. UatEpov oè xcxl ~.6~po; 07t!l't'O; p.~v itv, É<mouaa
xiliç oè X!Xf. 1tEpt -r~v 'Apt~TOTÛ.ou:; :ptÀocro:pi<:tv. 

lNSCllll''riO:Y de Home (M.uratori, p. 'h4, 3): l CultOI'e>] dumus 
divinre Ang.- [ ;cdem cum p]orticu sua pec(unia) reficiuuda 
curaverunt, idemqoc l oL t.lcdicati]onem eju$ panem, villum, 
sportula' dederunt,' III k oct ob ....... To1·rpwto Aspl'enate, 
t. Sergio Paullo cos, 

INsCJIIPTION de Con~tautiue (Renie•·, I. /l., Jliz:.~.; /lcnzcll, 61 ~3): 
Hedic·. L. \enulein Apr(>llian n JI, 1.. Sergio Paulo Il en'\. 
\ kal. i\lart. qui dies post his \1 kal. fuit.- Cf. Reuie,·, Jlfé
lung<>.l d'tpigraplih•, p. ~Ô:.!.. 

(1\scrut•TIO~ de G.1bii (Oreli.J, t3G8): JJedicata ltlibus Mais L. Ve
nulein .\proniano rr, L. Sergio Paulo Jl eus. - Cf. Ore/ti, 
J6gt,. 

INscnsrnoN de Rome (M:uiui, .. Jrwdi, JI. 197): llic couseC'I'ala e~l 
Sex. Aeli Terti conjux Sergia SyntycJ,e, Se!'gi Pauli quon
dam pl'œf. oJ'b. alumni Cl!rysippi alumrw. 

Marini d'ahord (.-lrvali, p. 196·98), et après lui Borghesi 
(VITI, p. 504), ont réuni tous les documents relatifs 11 Ser
gius Paulh1s, et Borghesi a en outre démontré que le proconsul 
d'Asie mentionné pnr Eusèbe est bien le même personnage. 
En effet, il y a somenl ùans les manusurits une confusion en
tre les noms !.lnLo' eL Ispouïoç ou ~•poutÀI.toç, et d 'ailleur·s la 
leçon Sm•ius a élé cooserrée dans la ''érsion latine uc Hufin. 

Le premier séjour ùe Galien à Home eut lieu au commence
ment du r·ègne de ~lare-Aurèle, el dura trois ou quatre ans; il 
qui Ua la ville au déhul de la grande peste, ct avant queL. Yerus 
fût revenu d'OJ·ient, rt' lourna à Smyrne, et ne revint à Home 
qu'après la morL deL. \ erns (de Libri.~ wopriis, 1, Kühn,l. XIX, 
p. Hi, de Prœnotione. !) ; l\ühn, l. XIV, p. 640-:îO). L'époque 
de la maladie d'Eudcmus c~l déterminée à J'année l62 ou W3 
par la présence de Ci v ica Burbarus, qni, J'année suivante, alla en 
Orient amener àL. Verus satianeéeLucille(Capitolio., JU. Autel., 
!l; Borglwsi, Y, p. 431 ). Lorsque Galien fit à tt orne la connais
sance de Sergius Paullus, ce dernier ôtu.il déjà consulaire, ainsi 
que Flavius .Boëùm:>, mais il n'ét.nil pas encore préfet de la 
dlle; il J'époque ou l'ut composé le livre de Anatomicis ad
min.istrntionibus, il était déjà en fonctions, et il résulte clai
rement du récit rle l'auteur el des termes qu'il emploie (TOu8• •ou 
vüv lrc.inou), que cel ouvrage fut écrit lors de son second séjom 
:'l Rome, ap1·ès la mort ùe L. Veru~. D'un aut.re côté, le second 
consulat était au deuxième siècle J'accompagncmenl presque 
ohligé de la préfecture urbaine, ainsi que le prouvent de nom
breux exemples. On peut donc conclure avec Bor'ghesi que 
Paul! us fut non1mé préfet vers l'an 167 ou i68. A l'époque des 
• .:... ntonins, la préfecture urbaine était génémlement conférée à 
,·ie, et on ne connaî1 pas d'exemple de préfets qui aient été 
revêtus plus lard d'un gouvernement proyiocial; aussi faut-il 
phtcer le proconsulat de Paullus avant son deuxième cousu lat, 
et probablement à l'une des années i64 à i66. 

Son deuxième consulat, qui fut un consulat 01·di na ire, appar
Llcnl à l'année 168; quant au premier, qui ful un consulat sur
l'cet, et o1'r il eut pou1· collègue Torquatus Asp1·enas, Il n'esl 
mentionné que dans l'insci·ipLion citée plus haul. L'emploi du 
mol Aug. au lieu de Augg. prouve qu'il doit 110 placer sous le 
règne d'Antonin, ct en tenant compte de l'inlt!rvalle habituel 
entre le consulat et re proconsulat, Oll arrive a Il' fixer approxi
matiYementà l'annee i50. Si, comme il e~L probable, le collègue 
de Paullus est le tils de Torquatus Aspreuas, conwl pour la 
ùeu...:ièmc fois en 128, l'année 150 lui conyienclr·ail égalemeol. 

Il y avait une association de personnes de couclilion servilt', 
qui se réunissait dans ht maison qui appm•Lenail à Paullus, et 
ensuite à sa tille Paullina, cotlegium Sergi Paulti, coliegiurJ~ 
quod est in domu Sergiœ L. {. Paullinœ. Les inscriptions qui 
en font mention ont été réunies par Bot•ghesi (VIl, p. 198); il 
eu tire aussi cette conclusion, que Paullns ne lai>sa pas de fils. 

Le principal ouvrage de l\lélitou, évêque de Sardes, son 
Apologie, fut adressé à 1\larc-Aul·èle dans la dixième aalnéc de 
sCin règne, d'après la chronique de saint Jérôme. Mais l'opus
cule l>UI' la Pâque, qui est cité par Eusèbe (LV, 26) en hile de 
la lisle de ses ouVJ'ages, peut a'oir été écrit plusienr·s années 
au para vau L; de sorte que, de cc côlé-là, rien ne s'oppose à la 
date que nous proposons poUl' le proconsulat de Paullus. 

i49. 

SEI. QUINTILIUS MAXDIUS co-<. 1 tJ 1 = 904, 

1 Nscau•noN d 'Oba, en Bétique ( Corpm imt'' . lift . , Il, , H:~.) : \o[lÎ<; 
Martis, Se:... {)uiulilio Condiano, M:>.. Quintilio Maximo cos. 

(LI'!\?.., Digest.,\\ \\'lll, 1, 16: Divi Fwu·cs Quirtliliis l'C~rrip
sm·un t. 

lNSCJIWrtO.i'i d ' 'Ezaoi (Le JJa.> et JFrultlington, !)9:A) : Tov ôttv<X] 
i(peol <puÀaxt,ucxv J•cx, ôov•:x [ linupwo~ J Ûç •o yufLvacnov, C.!J.oh·,:; xcxl 
<Î:; 'tà <rol'tttlVIXcf, Èp)'e1ttt7f0t"t~G~VT<X 'itOÀÀ!XX•ç, 1t0tr1XO'f.O"'t0t 't~J xupt~l 
Kocicrapl GUfJ-1-'-~/.0V OtW)'fi.ElT'I)V nap' ~'XUTIJÏÏ X«'tà &viJur.~:t-:ov Kuïv
'ttÀlOV M&~t(.Lov, àvcxOiHoc xcxi -.à lep~ -rà È.v -.~ iÇl opff •7.ç ~ctO't
).tx~ç. 

CAPITOL., iJ! . .AureL., 'tl : Instante adhuc pestilenlia- scnO!> ad 
111ilitiam para\'Ît, quos 'olunta•·ios exemplo volonum IIJ)pel
lavit. Arma vit etiam gladiatores, quos obsequentes appellavit. 
TJatmues etia.m Dalmatire tLtque Dart.laniœ rniJites fee it; ar
ma,it ct diognutas (1\fss. Diocmiln~). 

l;vsclUl'TIO~ de Falerü en Éll·m·ie (Aluratori, i1g, x) : Scx. Qtùn
tilio Sex. f. Ani(ensi) ~alet·io )Jaximo, Ieg. prov. Achaire, 
prœtori, tr. [plebis], qnrestm·i provinciro Ach:ùœ, Lr. mil. 
leg. l ltalicro cl Xlll Ce.nùnro, nn ,ir(o) viar(um) CUI'(anda
I'Um). 

La famille Quintilia, qui joua no rôle considérable sous le 
règne de Mare-Am·èle, était originaire d'Alexandria Troas, 
ainsi que le t'apporte Pbilostl'ate {Vit a Sopl~., 11, j , H ). Le pre
mier de ses membres qui arriva aux fonctions ûe l'f.:tat parait 
être ce Se.x. Quinctilius Sex. f. Ani(en.si) Valerius Jlfaxim.tts, 
qui fut nommé sénateur pat· Nel'va, el qui fut quest.eur· de la 
province de Bithyuie, après avoir exercé différenles magistra
tures dans sa ville natale; l'inscription en son honneur a été 
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trouvée à Alexandrin Troas (Orelli, 5970; Le Bas et Wadding
ton, i037). 

Les deux frères Conùianus el Maximus, consuls en 151, doi
vent êtl"f~ ses petits-fils. Célèbres par leur instrucliou, leurs 
richesses, et par l'étt·oite affection qui les unissait, ils rem
plirent plusiem·s fonclioos ensemllle, el l'un des frères servait 
de légat à l'autre (Dio, LXXU, 5); aussi sont-ils loujoursuumtion
nés sous la désignation des <1 l't'ères Quintilii » ou des << Qoiu
tilii. » l\farc-Aurèle les tcnail en haute estime, et pPn laoi L011L 
son règne ils rompLèrenL parmi les plus 11uissants personnages 
tle l'l'mpire. Cellt• prospérité ne dura pas longtemps; dans les 
premièl'es années de sou règne, Commode fil PXIf't•miucr· la fa
mille toul entière (Lampl'id., Commod., 4·; Dio, LXXII, 5-7). 

Philos! ra le (Il, 1, Il) raconte les querelles d'Hét·ode A.llicus 
avec les Quli1lllii, lorsque <'CS demiers gouvernaient la Grèce 
(b1ton ..t!-'-'!'CJJ ,:r., 'EÀÀ.Xoo~ -IJP'l.lt1Jv), le voyage du sophiste auprM 
de Marc-Atll'èle, qui était alors à Sit•mium en Pannonie, et le 
jugement de l'cmpcreu1·. Mais le récit du biographe csl confus el 
ne permet pas de déterminer l'intervalle qui s'écoula entre le 
gouvernement des QuinLilii en Grèce ct le voyage d'Dérode à 
Sirmium. i\1arc-Aurèle n'alla en Pannonie se mettre à la IC:te 
des armées romaines 4u'en 1 ()9, après avoir •·amené ù Rowe le 
torps deL. Verus; par conséquent: l'affaire d'Hérode ne put 
guèr·e êlre plaidée devant lui 11 Sirmium qu'en 170 au plus tOt. 
Cela etant, on se demande comment les Quiulilit, constùs eu 
Ul, pouvaiPnt-ils être chargés quinze ou dix-huit ans plus tard 
du gouvernement d'une simple province prétol'iuune comme 
l'Achaïe. Ce fait peul s'cxpliquct' de deux munil-t·c~. Ou bien il 
s'agit ici, non des ronsuls ùe 151, Ula;s de leur::. fils, Quintilius 
Mallimus, consull·u J 72, cl Condianus, eon:>ul en ·180, qui onL 
pu pru.faitement gouve1 net· l' .-\chale vers H38, l'un wmme pro
consuL, l'auu·e comme légat. On I.Jicn, il faut admettre qu'à 
tau se de la gravité ùes cil·conslances, l'cnrpcreur· avait réuni 
:.ou:, un seul chef l'Achaïe, la ~lncédoitH~ el peuL-êlt•c d'autres 
proviuc2:1 limiLroplles, comme Tibère l'avait fait autrefois 
(voyez § HS); et errectivcment, selon C1Lpitolin, prot•inciC4S ex 
prOClJtt~tdaribus l'Oitsulares aul ex con.$ularibus procunsulare,ç 
aut pr:JJLoria.~ lJI'O belfi necessilate (wt (M. Aurrl., 22). Il t'ésultc 
de ces renra1'4ues que l'iuscriptiou ùe falerii peul appartenu· 
aussi bien an consul de 172 qu'il celuitlo 1~1; si cllcapp.trlicnt 
à ce ùeroier, la legation prétorienne d' Acha1e n'n rien de cont
mun avec le gouvernement d'Achaïe, mentionné par Philos
lrate. 

Quoi qu'il co soit, on retrouve les denx Quinlilii accompa
gnanll'emperem dans le voyage qu'il lit eu Orient après la l'é
volte d'Aviùius Cassius, ct présents ~l Smyrne lot•sque le rhéteur 
Aristlùe parla devant Marc-Aurèle ( P!tilo$lrat., Il, 0). Us fm•ent 
ensuite chargés du gouvernement de la Pannouic et de la de
fense des frontières 1·omaines contre les bar bures liu Nord; 
mais ils ne plil'enl t•ésisler à Jeut·s attaqucs1 cl l'empereur fut 
obligé, eu 1.ï8, de retourner en personne sm le Danube (Dio, 
LXX(, 33). Après la mort de Marc-Aurèle, en i80, les QuintiLii 
rentrèrent sans douh• dans la \'ÎC privée, ei peu de temps après 
ils furent mis à mort avec toute leur famille par ordre de Com
mode. lis avaient composé un ouvrage sm· l'agriculture, qui est 
:.ou vent cité dans les Geoponica (voyez les prolégomènes de l'é
dition de Nicias, p. LXvn); les ruines de leur magnifique villa sm· 
la voie Appienne existenl encore (Canina, Via AptJià, l, p. 133). 

Quintilius Maximus dut aniver au tirage des provinces con-

sulaires wrs 165 ou 166; en effet, pour le règne de ~Jat'c-,\u
rèle, je ne connais que deux cas où l'iutermllt= enlrc le consulat 
elle proconsulat puisse être déterminé exactement, celui de 
Scipiu Orfilus, consul co ilt9, eL pt·oconsnl d'Afriyut: eu 163 
(Muratori, p. 454, 6), f'l celui dll Serius Augurinns, consul en 
Hi6, el procon~ul de l'annêe 1U9-l70 (Cod. Just., III, 31, f); 
pout' l'un il s'écoula quatorze ans, eL pour l'autre 1reize Rns, 
entre les deux ehm·ges. Or, c'est pl't'•cisémenl en 166 qne l\1arc
Aut•èlc et Vet•us, après ;woir Lermiué la guetTe contre les Par
thes, allait' nt eni reprendre celle contre les Mar·comans; la peste 
rapportee d'Orient par les so1dals de Verus ravageait l'f'mpire 
el arrêtait pi'(Jsque les pt•éparaltfs de la guetTe. C'est en ces 
gt·aves rirccms!ancesquc, d'après le t•écit, d'atlleurspeu précis, 
de Capitolin, l'Pmpf'l·eur enrôla les bri~ancls et les diogmifée. 
Il est probable qu'il fil un appel aux villes dt• l'empire1 cl qu'il 
lelH' clentant.la un certain nombre d'bommes tout équipés; c'est 
alot·s sans doute que le ci1oycu d'JEzani fournit un llommo à 
ses f!'ais . Sur les diortmilœ, voyez ma nole sut·l'inscl'iption d'A!:
zani. Quant au consul ùe 1ï2, il ne put arriver au tirage des 
provinces consulaires m·ant la destl'Uclion de sa famille. 

{50. 

Q. CORNELIUS 1'1\0CULUS co~. sul'f. illlptmmte Autoniuo Pio. 

INscnn•no:N de Rome, maintenant au Musée Ju Vatit•a11 {Grutrr, 

p. 197, 6) : D. M. Cornelia· Pt·orula et Placitla fct·er(unt) 

L. Stertinio Quinlili.ulo Ac·ilin StmbntlÎ (J. Comelio Rustico 
Apronio Sencl'ioui l>r·• •culn, pr·ucon~uli prm inciœ Asiœ, patt·i 
bene mcrcnti. 

hscnu•·r·roN de Rnme, maiuteuanl au r,Jusée de Naples, sur un 
t•ippe par·cil ;m pr·éd•tlenl (C.rutcr, p. 398, qMmnmsen, I.N., 
6795): D.l\l. Cornelia> Pr·orula et Placida fccer(unt) Q. Cor
nelio Senecioni P•·n<·uln, lll'<etoricitl legato 1woviuciœ Asire, 
!'mtri bene meœnti. 

h::.cniPTIOr. ti'J\JI.Jing<tunum en Ligurie (1Wumtori, p. 1 t55, 7) : 
M. Vii.Jullio P. f. Pub. Proc·uln Comclia Q. L P•·ol~ula mater 

filin optimo, qui 1 Î;>,Îl :mn(i,) \.\>11. 

liLI'IA:NUS1 Übt•o XJV UÙ cdit'lum (Digest., JI, 8, 'i) : DiiUS Piu~ 

C(ll'IIPl'o Proru)o re~t'rip~it. 
1'.\ln.us, !ibru 1\ re~pousiouum (Ditjest., \XVl, ), z't): Di1i r.tar

eus et 'ent~ Cornelio Pnwulo. Si quando ùe!iint in ci vi tate, 
ex qua pupilli oriundi sunt, qui itlonei vitleantur esse tutor·es, 
officium sit ma!{istr·atuulll iuquiret·e e.s. 'icinis ciùtatibus 
honcstissimum qucnHJUC, ct uourina pr:t~idi provim·iœ mit
Lere, nou. ip~os at·bill'ium dan di si bi 'inclicare. 

Ur.vr~Nus, libro Vlll Jeofficio procnnsulis (Dige.~t., XLVIII, 18, 1, 

§ 4) : Di' i Fratrcs Cornelio Prl)culo rescripsel'Unt, non utique 
in servi unius ttnœstione !idem J•ei conslituendam 1 sed argu

lllentis <'ausam CA.ami uaudam. 

Les deus. monuments funéraires de Cornelius Proculus et de 
son fils parais~ent avoir été élevés en même lemps, ct il semble
rail qu'ils moururent lous les deux à la même époque, le père 
étant pri)COnsul d'Asie eL son fils lui sel'vant de légal. La lroi
siènJe insc1·iption1 rapprochée des passages du Digeste, montre 
que le procol)sul était connu sous le nom de Q. Cornelius Pro-
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cu lus. Le pas~:~age de Paulus semble indiquer que PI'Oculus gou
verna une pro, ince impériale sous Marcus et Verus, et celui 
d'Ulpieu montre qu'il fut proconsul d'Asie sous les mêmes em
pereurs. If dut précéder ou suivre Quintilius Maximus. 
li ne faut pas confondre notre proconsul ;tvec Cn. Arrios Cor

nelius Proculus, légat de Lycie sous Antonin (Corpus inscr. gt·., 
t. Til, fl· H40), et auquel se rapporte peut-llll•e le premier pas
sage du Digeste que nou:. avons ci lé plus haut. 

f5L 

M. JUNJUS RUFINUS SABtNIANUS cos. 155 = 908. 

A CT.4 fJ'atnun an aliurn; annn 155 (Ilenzen, SCLwi, p. 7 ',): C. lulio 
Se,em, lM. lnuiol Rufino cos. fil Non. Janua1·. 

bscnn-TION d'Abellu en Campanie (Mommsen, J. N., tg5J ; Henzen, 
7167) : C. lulio Sevei'O, Tif. lt1nio Ru lino Sabiniano ros. III 
Nouas Decembres. 

INscnJPTlo~ de Husirade (Renier, J. A., ?.16?.) : Pollic(itns) Hl 
Non. lanual'Îas, Sabiniano et se, CJ'O ('OS., dedic(;n it) li[ X on. 
Mart. isdern co~. - Cf. Orelli, 437o; Kellermann, f?igiles, 

102, 102 a. 
lNscruPTION d 'Éphè~e, d'après un estampage <'nmmuniqué paJ' 

1\1. Wood : T'l[ç 1tpc:mJÇ xcxl flEY{<tnJç !J.'l<tpomiJ..çc•lÇ -r1jç 'Aa(oc.;, xocl 
OÎç VEo>Xopov 'tWV l:s&oca-rwv, ')~'fEO'tWV 1tOÀ~WÇ ~ F-ouÀ~ xoel 0 Ô!ij!J.OÇ 

l·d!J-"IjC1tv Uo;nr<•>vloev TpLocp(«v, yu~!XIxa ['Epo )vxfou KÀapou 
&rd-cou, [ Y)y l&p.dvoç 'Iouo[at«ç] civ-tL[o-r)poe"'['r)yo lu -roti xup(ou «Ô-ro
xpchopo<; M. A ôp·tjÀ(ou 'Av'twv~(vou, Ouyot-rép« ('lo ]uv(ou 'Po1.1cplvou 
&v eu[ 7t' Jhou "Aalocç, ci v <X[ a-rf, a }.xv-roç ..-~ç 't'Etp.«ç I-rot'tEtÀiou [A ]ùp"I)À(ou 

l\f7J-rpoôJJpou -roi:i ypoc!'-p.<Xl'lwç -:1jç ~~uÀljç. 

C. Et•ucius Clal'Us fut consul en 170, ce qui fixe la date de 
l'inscription d'Éphèse et du proconsulat dcRufinos. Nous avons 
déjà vu (§ i49) que Seri us Augurinus, consul en 156, fut procon
sul d'Afrique pour l'année :169-170; Rufinus, plus ancien con
sulaire que lui, gouverna l'Asie la même année on l'année pré
cédente; car la statue de Pomponia dut être élevée pendant le 
proconsulat de son père ou très-peu de temps après. Ruùnns 
est généra le ment désigné dans les dates consul ai res par son 
agnomen Sabinianus, sans doute peur le distinguer de A. Junius 
Rufinu s, consul en 153. On ne sait rien de leur famille ; il y a 
un Jun ius Rufinus qui fut proconsul de Macédoine sous Hadrien 
(Digest., XXU, tl, 3), el qui était sans doute le père, soit du 
consul de J 53, soit de celui de {55, peut-être de tous les deux. 
Voyez aUS$Î Borghesi, YIII, p. 278. 

Pour Erucius Clarus, voyez aux légats de Palestine. 

i52. 

CORl'iELIVS CETlJEGUS cos. suiT. circa 1 56 = 90\l. 

LUCU.NUs, Demonaclis vita, 3o : KE6~you 0~ 'tOÎi tm~mxoii, O'lt'OTE ot& 
-r~~ 'EÀMooç tlç t~v 'Aa(otv !l7t·f.eL 1tpta6suacm ·~ 1t~..-p!, 'lt'oÀÀA: 

XCl<t«y~ÀIXO'TIX >ttÙ ÀljOVTOÇ >tet1 'lt'OlOUV't'OÇ, ~ltEIO~ ,.-(;}y É't'«(pwv 't'IÇ 

opwv 'to.'iita fi..tytv otÔ·t/)\1 flÉy« xl16ocpfJ-et EÏV<Xt 1 fA« 't'0\1 d(', ecp"l) 0 
d'IJfi-WvaÇ, oôa!v p.Éy«. 

Ain::.i qne l'a fait remarquet· FrtlZ$Ch (Lucian., Demonact., 1, 
note), la Yic <le LJ~monax fui. (!Crilc après la mort d'llérode At
ticus, c'est-à-ùite atl plus tôt en i77, el probablement peu de 
temps après l'avénement ùe Commode en 180; cela résulte des 
sections 24, ~5 el33, qui se rapport eni à des incidents de ln vie 
d'llérode, ct de l'ensemble de l'opuscule, où on ne rencontre 
aucune allusion au règne tle Commode; on voit aussi, par une 
anecdote racontée à la section 31, que Démonax vivait encot·c 
sous .Marc·Aurèlc. Ainsi, le consulaire Celhegus, dont Démonax 
se ruoquail, tloiL être M. Cornelius Celhegus, consul ordiuairtl 
en 170. 

On trouve, il est Vl'ai, utt autt·e Cor·uclius Cethegos, sans doute 
le fils du précédent, qui était Salictl Palatin, et qui sortit de cc 
col1ége sacerdotal en 180 (.Mat'ini, Arvali, p. Hi6J. Les Saliens 
Palatins étaient de jeunes pall'iciens, patrimi et ,,lalrimi, c'est
à-dil•e dont les par·ents étaient enclll'e vivants; on onti·ail donc 
dans ce collége assez jeuue, et on en soJ·tail, ainsi que le rlrouve 
la liste des adtrlissions, illl'squ'on étaiL nommé membre de 
quelque aul!·e collége sacerdotal, ou lorsqu'on arrivait au con
sulat (Borg!tesi, IV, p. 5 t1 ). Le jeune Cethcgus ne put donc pas 
être consul avant 1 SI, et, comme Démonax était mor•t à celte 
époque, il ne peut ûti·e question de lui dans le passaf'e de Lu
cien. 

Je hasarderai ici une conjecture. LJans la liste des Saliens, on 
r·cncontœ les noms de plusieurs membres qui sonL remplacés, 
sans qu'aucune raison suil indiquée; JI est as::.ez probable que 
ceux-là sortaienL pa1· suile de la nM't d'un ùe leurs parents. 
Dans cc cas, le consul Cethcgus pou1'rail bien élre mort eu i80, 
et ce serait à la suite de son décès que son ills aurait été rem
placé. La manière tlooL Lucien parle de lui fait supposer qu' il 
ne viva1L plus lor·sque l'opuscule fut écr·it, el) si ma conjecture 
est fondée, la date de la rédaction de Ja vie de Uémonax ~rait 
définitivement fixée aux pt·emières années du régne de Com
mode. 

Les légats des proconsuls d'Asie étaient quelquefois des con
sulaires~ plus souvent des prétotiens. Cclhegus parait avoir été 
légat de son père en SOl'tanl du consulat, c'est-à-dire en i70, et 
dans ce cas le procon::.ulat serait celui de l'armée 170-171. Ce
lhegus le père dut être consul suffect vet·s 156. 

i53. 

P. MUMMHJS SISENriA RUTILIA.NUS 7 cos. suff. circa 

t57 =9l0. 

lNSCRil'TION de 'l'ibw· (Henzen, 6499) : P. Murnmio P, f. Gal. Si
heunœ Rutiliano cos., augul'i, pt·ocos. wovinc. Asire, legato 
Aug. pl'. pr. Mœsire Superio•·is, prœf, aliment. per JEmiliam, 
prref. œ1·. Satunù, leg. leg. VI Victric., prœtori, lr. pl., qumsl., 
trib. leg. V Maced., X viro sllitib. judie., patrono rnuuicipü, 
cw·. fani U(erculis) V(icLoris), salie, Her·culauii A~nustales. 
L(ocus) d(atus) s(cnatus) c(onsulto). Dedicata KaJ. fun. Ma
xima et Orlito cos. (anno 172.}. 

LlJCL\NUS, Pseudomarztis, 3o ; 'Oç ill Elç -rt,v 'ha)J«v ottcpof't''lcJE 't'OÙ 
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:nvnio·J TO xHoç, u\ tl~ -d;v 'PIIJ!L(l(wy n:ô>.tv Èvin:Eatv, où?alç 
8a>IÇ OÙI. QÏ)J.o~ n:pO t1ÀÀOU ~n:t(yETO' o! fJ.SV Œtt~o\ lovnç, Ol o! 
-::l!J-nOv'tt;, x!!\ ~-!Àtat'~ ot Ovv«'tt~J't'ct'tOt, x-xi fJ.~yv;~o~ i;t(•)~!t Èv ~ 

":OÎ.!I lf.OVTtÇ' Jîv n:pwTOÇ X :X: Y.Op'J:jl:XÏO~ È"'([Y!TO 'P!lU'tt)J t(IY.)~, 
4v~? -rà !-liv ~À'X xo:).Or; x'li iy~~ôç, x~t iv -:r~ÀÀat~ -r&~Ejl 'Ptd!J-7Ï

xrxi; iÇm.c.,p.lvo;, •4 ôt n:tpt 'to~ç O;r.~ç ·rdvu vo.,ôiv. - 0'&-:!l~ 

;l}(vuv àxo·~'lŒ( 't; ntp\ 't!lV 'l,fljG'tY,?lllu !J.txpo=:i :J.b i~i"'ja~·~ li?Ù< 
't~" iyxty,nptap.iv-r,v Ta~tv, tÎç TO Toü 'AStovou nizoç .jva.r.Ü,•1:xt. 

lb ._. ,, ' l' "'1 - "'' rf • ' , ll<t'lll, ,p'l : ',y 0& 'tOIÇ QIJ,t..ol; tV 'tl X'll !MYIG''tOV 'tOÀ/"'IjlJ.Œ 'tll':j p.l!X· 
po".i àvèi?O< ('Ut;civopllu)~xou.,ov · lf.~<>v y&? o\q.uxph Èn:(~aatv btl 

T~ ~xcrliua xai 'tj,v aùMv tov 'JlovnÀÀt'XVov EÙÔOXl!J.O'crvn, Zttt· 

rctfJ.rrtTotl ï.P'IJ«rp.ov -roü iv l'tp!J-"'"1~ noÀl~ov àx!L&~ov-rllç, Sn b O<o~ 
Mcipxoç ~~·'i Toiç 1\lapx•'!J.&votç XŒl Kou&èotç auvtn:Hx<-r'l. ·n~iou 8~ 

b /.P'IlU!.LOÇ o~o ÀsovTtt> tfJ.6À"l0livot~ '<';)'''«' l, -rov 'h•pov fJ.Etd 
n:oÀÀC'>v tip<o>p.cfTWV xa\ Ovcnwv !J.'YCXÀ01tpmwv. revop.~vwv ô~ ·~~

To>v, ~>; '!'l"poai;«~a, -roo~ !LAY ).[ovu; ÔtttV'I)~cxp.lvouç Èç -r~v n:oÀ•
!J.lotv Ot ~tipSr.tpOl e~Àotç Xtt'tupycfar.cvto, IJ:,ç 'tlVClÇ x~vaç ~ >.uxov; 

eev\XOO(. Aù;{,ta ôi TO fJ.lytaTOV -rpcr.v!.I.Œ -roiç 1i!.I.E'ttpo1.; lyi.vo'tO 

lhap.vpft·>·, Ttou a;.:e~ov tiOpoo>v tX'ItOÀop.ivwv. ET,' l!mjxo).o~Or,at 'td 
1t&p\ ~\xuÀ~Ïr.tV Yi~Ôp.,va xa\ f} n:Œp& {.l.tXpOv sx~(V'I'l~ 'l'ljç 1t6ÀEW( 

&Àwatç. 

Il est souvent question de Rutilianus dans le irai té de Lucit>n, 
clont nous avons transcl'it d<•ux passages, et qui contient l'his
toire fort cul'icu~e ùu faux pt•ophète Alexandre, d'A bonotichos 
en Paphlagonie. H.ulilinnu~, qui tomb.t contplétl'ment sous l'in
fluence ùe l'imposteur, linil pat' épouser, à l'âge Ile soixante 
ans, la lille d'Aicxanùt·c. ct mournt ~eptuagénaire .PsFudom., 
34, ::15); il a\'ait survécu à son beau-père (ibid., tiO). L'opuscule 
de Luci~n fut écrit après la mort de Marc-Aurèle ainsi que le 
prOU\'e l'expression o,Oç \Hpxoç. ' 

La elu ouologie du règue de Mat·c-A urèle, après la mort de 
L. \'crus, est si embi·ouilléc, qu'il e~L di ffi ci le de fixer l'année 
de la grun de défaite des Boma.ns et ùe l'incorsion des barbares 
jusque devant les murs d'Aquilée. On admet générnlement que 
le!> évéue111ents au'<rJliCls Lucien fait allusion sont les mômes 
qui sonL indif'Jués cl'nnc façon beaucoup plus vague par Dion 
Cassius (LXXI, :1), p<ll l~uti·opc (V lU, 12), et par Capitolin 
(M. Aurel., H); l'C clcruici' mentionuc la défaite et la mort de 
Furius Victodnus, k préfet du prétoire. C'est donc probable
meut rntre 1G7 et iü!l qu'il faut placer ce désash·e. Il semble, 
d'aprf>s le récit de Lucien, que Hutilinnus était auprès ùe l'em
pereur, sur le Lhétltre dela gucn•e; si cette conjecturecsllondée, 
il ne pouvait y être que comme légat consulai1·e de la ~résie su
périeure el commandant des lél(ions de celle province; car son 
t·ur,~us l10norum ne lui donne pas le litre de come.~ imperatori,,, 
attribué aux offitiet•, supérieurs qui étaient attaches à l'état
major impérial. !'ans aYoir un commandement territorial. Quoi 
q_u 'il en soit, il est daÏI· l!UC Hutiliaous était un personnage con
stdérabl~ pendant la premièrP. moitié du règne de ~lare-Aurèle, 
et que déjà à cNte époque il aq\il rempli des fonctions impor
tantes. Dans son cur~u.~ lvmoru111, rédigé en lï2, la dernière 
char·gl~ r!>l celle de proconsul d'Asie, ct il est assl'z prob~ble 
flUe c'e~l ù I'oecasion de rC'll1• distinction que la statue lui fut 
!!levée; ùans Ct' cas, il aurait Né le proconsul de l'an11ée f7 '1-
112. 11 dut être consul suffccl vers i57, et il est sans doute le 
fils de P. \\lummius Sisenna, consul orrlinairc en i33. 

t54. 

Gtun:s. 

.\Potu:unts, apud Eusebium {H. E., Y, 16) : K6>LLll nç t1vott ).{ytnt 

iv Tf, Xtt't& ci•puyCa:v Muai~, x:xÀOU!J.~V'IJ '\?~:x():x\; 'tO~•o;u • lv6ot 
'f:XCJt 'tlV:X TWV Vt?r:Îatwv 1tpwtwç, .\l'.)y;:xvov mvo:J.:x, X<ZtOt rp:hov 
~\a(aç civO~n:Cl't!lV,- ap~a.a6:xl ÀttÀtÏv X'XÎ ~!V09Wv<Ïv, 

Utll\ON'\''1,, Cht'Onicon, anno Abraham 2187 (ab Octob. q•) : 
Pscudoprophetia qure Cataphryga.s nominatur an·epit cxor
dium auctore 1\tontano et Priscilla l\faximillaque insanis va
tihus. 

Eusen., Cha·onicon, anno Abt·aham 218S : Phrygum pseuJopro
phctia ot·ta est. 

Il résulte de ces passage:; que le proconsulat de Gratus doit 
se placer ver·:; l'année 172. U n'est mentionné nulle pm·t ailleurs, 
que je sache. Gralus appat·tenait peul·t~lre à la gens Valeria, 
car il y eut sons l'empile plusieurs personnages appelés Valerius 
Gratus (voyez Borghe~i, 111, p. 426). 

i55. 

Jf:)IJLIU' rno~rmn:s. 

APoLT.oxn:s. apml Eusehium (H. E.,'. t8) : "l·1~ ~t ~~-~ n:tp\ 1t>.~to· 
VCdV }.(y~<I!L!Y 1 -/j r.po:yl\TlÇ ('fÏÏç Xll'tat <J)puy:xç XXÀOU!J.tll"'jÇ «tplatwç} 
~p.iv ltn:âTII> 'tà XctTèt 'A).!Çav8pov 'tQV )..ÉyOVT!3. ~:IU';'(l'l /"~pTUpot, ~ 
UUVE'lTlCXtttl, X. T. )., -"}va OS 'tOi( ~OUÀO!.L~VOlÇ 'l'cl! X!X'fà 'A>..'~ctV· 
opov ~ yv6>?lf.\Cl, xlxp!'tl.tl !mo All"lÀÀ(ov <l>poY'tlvOU civ6um~'t0u iv 
'Eq>la'!l, où ~~& 'tO 6vOj.I.Œ 1 à).}.èc ôt' &ç twÂp.'J1«rE À?'1GT!Cr.t(. 

Apollonius dit lui-même (V, 18, ·12) qu'il écrivait contre les 
~'ontanistcs qmwante ans après que Montanus eûl commencé à 
prophétiser, c'est-à dire en 2t t ou 2-12 (voyez§ -151.); mais il 
n'y a rirn, dans les extraits qu'Eusèbe donne de son livre, qui 
p<'rmctte de fixer l'épnquc de la condamnation d'Alexandre par 
lt• p1·ocorl:>HI d'Asie; néanmoins le fait était tléjà ancien ~ô, o n:po-
9~tr,ç auvovn n:oÀÀoiç lna\V .jyvoü), et devait remonter aux pre
miers Lt·mps dr l'hér~sir. montaniste. On peut donc placer le 
proconsul·tt d',Emilius Frontinus à la tin du règne de ~Iat·c
AurNc ou dan!\ les premières années de t:ommode. On ne sait 
rien tlt' lui; Borghc~i (Vlll, p. 370) a émis la conjecture quïl 
était lits d'un A::milius Fronto, mentionné dan' une ioscriptiou 
de I'Élt·uri<>. 
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Hlü. 

Q. POMPE lUS Q. F. SENECJO SOS JUS l' R ISCUS 

cos. 169 = 922. 

INSCRJJ>TJON de Tibur fOrelli, 27f) 1 ; Henzen, Annali lnst. archeol., 

t8r,t1, p. 't7): Q. Pompeio Q. f. Quit·. Senecioni Uoscio 1\fu
•·enre Cœlio Sel\. Julio Fronüno Silio Deciauo C. Julio Euqcli 
Hel·culaneo L. Vibullio Pio Augusta no Al pino llellicio Sollerti 
Julio Apro Duceuio Proculo ltutilinno Rufino Silio Valcnti 
Valerio l'ligro Ct. Fusco Saxre Urynliano Sosio Prisco, ponti
tici, sodali lladJ·ianali, sodali Antonitû;mo Veriano, salio col
lino, qurestori candidato Augg., legato pr. pr. Asiœ, prretOJ·i, 
consuli, proconsuli Asire ~o•·lito, p1·adecto alimentoJ·(um) , 
:\"XYÎJ'O monet;Lli, SCVÏI'O, r11·œf'. feriartllll )atinarUJ}l, q(nin)
q(uennali), palronn municipii, salio, curatori l'ani IJ(erculis) 
V(ictotis), ~ (enatos) p(opulus) c1(ue) 1'(iburs). 

l NSCl\lP'l'IOI'i de 'l'erracine (Orclli, 224.J) : Q. Pou1peio Q. C Quir. 

[Seueci]oni Sosio Priseo, salio coUin(o), Ta.nacinen(ses) de
creto decurionu(m) patl'()n(o). 

ALDt;M sacerdolum \GmLcr, p. '{oo, t): C. Licinius Licinianus 
cooptatus Q. Sosio Pri$w, P. Cœlio Apnlliuare cos., p. n. c. 

an(no} DCCCCXXII. 
I NSCllfl'TION de n irnini (Toniui' Rimini' l. I, p. Hg j Ml/raton~ 

336, 6): J)edjcal.. ldih. la11, Q. Sosio P risco Senecione, P. 

Cœlio Apollinare 1'(1$, 

INscntPTtON de !\larino (Gruler, to8g, 6; Orelli, z<h5): Dedit•, 
111 Jdu~ Aug. So~siu Pri~t·o et Cu:lio Apolliuari cos. 

Sosius Pl'iscns était fùs de Q. Pompeiu::; Falco, proconsul 
d'Asie sous Hadrien. ainsi CJUC le pr-ouve une inscription de 
Constantine, que nous avons rappo•·tée plus haut 1§ 133); sur sa 
famille, voyez llorghesi, vm. p. 365. 

Dans l'iusm·iption ùc Tibur, l'ord•·u rhi'OJlOiogiqne des fonc
tions n'est pas observé, et elles sont groupées d'une fuçon sin
gulière ct inul>ilée; on remarquera aussi Ja formule P''OCOI't.~ul 
Asiœ sor titus, le proconsulat d'Asie ayarlL été la seule fonction 
que Priscus ne devait pas à la faveur ùu p1·ince. Il dut gouver
ner l'Asie v~t·s ·183 ou :18-1.. 

f5i . 

C. ARRIUS ANTONINUS cv:;. ~uJT. t•irca 170 = 923. 

bSCllli'TtON de Couconlia (JJorgl1CSÎ1 V, p. 422; Henzeu, 6t.85) : 
C.]An·io[ .. r. Qlnir. Antonino, [>I':Cf. œràri Satua·ni, iUJiùico 
per Italiam regiuuis Transpaùauœ p[ri]ow, fralri arvali, prre
tm·i, nu primo ÎUI'isdiclio pupiiJarisa S3ll('tÎS~Îillis Împ. ln<Ln

data e~t, ô'r.ÙÏI. curul., au actis seualus, seviro equestriwn 
turmar., tribuuo larici<IIÎO Jeg. lill Scytbicre, Ull viro "iru·un1 
cw·anda•·(um), qui providentia t11aximorum imper:tt( onun) 
missus ur~::entis annouœ difricwitate;, iu' it et cos11luit secu
ritati fuudalis reip. opibus, ordv Concordiensium pau·onu 

opt. ob innocentiam et labori (si<') . 
INscJUt ·t·toN de Thamugas (Henier, I-A., 119S) : Calpu(r]ru.c Qua

dt·atil loc, conjugi C. Alr}ri An[to]nini, de(creto) d(ecu
rionum). 

CAPITOL., Perlinax, 3: Tune (in legatione Britannica, JlOSt mortem 

Perennis) Pertinax malivolentire notam subiit, quod dictus 
est insimulasse apud Commodum adfectati imperii !ntistium 
Burrnm et Art·ium Antoninum. 

LAllrPilm., Commodus, 7: Sed et Cleandro dignus tandem vitre Linis 
irllpositus. l\-am cum insidiis illius Anius Antoninus, factis 
criminibus in Attali gratiam quem in pt·oconsnlatu Asiœ dam

n;n emt, esset orcisus, nec emu tum itH idiam populo sœ'<Ïente 
Commodus ferre potuisset, pJebi ad pœnam donatus est. 

'l\:ttTri.J. I A~os, nd Scapulam, !) : Anius An1onin11S in Asia cum 
persecpterettu· inst<tnter, omnes illitts civitalis Christiani ante 
lriJJun;,lia ejus se manu (itcta obtuleruut. Tum ille paucis 
d . . . ,. . . '\' ' ' f ' 0 ,, ' 6 ' 

UCIJUSSIS1 re lCfUIS tilt : (!) CElr\?11 ol !:AnS <X;tO V'~G"XUV1 xpT1!J--
Vû~; ~ ~po;.ouç lyyts. 

Dans un remarquable mémoire auquel je renvoie le lecteur, 
Borghesi (V, p. 383-422) a étudié en détail toute la première 
partie ue la carrière d'Antoninus, et il a montré qu'i l fut juri
dicus Transpadanœ entre les années i62 et l6~. Il eut ensuite 
la préfecture du trésor de Saturne, charge qui conduisait direc
tement au consulat; on ne conn ail pas l'année pendant laquelle 
il exerça celte magistmturc, puisqu'il ne fut que consul suffect; 
mais ce dut être vers i 70. Il gouYerna ensuite la Bilbynie, ainl>i 
que l'allesle une inseriptiou mutiléc> d'Amasia (Corpus inscr. 
gr., 4-168), et peut-êh·e la Cappadoce, si c'est à lui que se rap

porte uu fragment d'insrription copié par Hamilton à Tyaoa 
(ibid., 4193); son gouvernement de Bil11ynie est postérieur 11 
l'annee t75, celle oü .Marc-Aul'èle pt•it le titre de Sarmalicus. 

Le proconsulat d'Antoninus en Asie est antérieur à la mort 
de Cléandre, qui doit se placer· au commencement de 190 
(Dio, LXXII, 12-! 3; Herodian., I, 12-13). Or un fmgment des 

Actes des frèl'es Arvalcs ( ffen:.en, 74HJ a), qui nous apprend 
que son préncm était. C·• ius, prouve qu'il était présent aux réu
nions du collége c11 f$(j ou l'une tl es années suivanles. D'autre 
part, sa mort. eullieu pendant que Pertinax gouvernait la Bre
tagne, c'esl-a-clin~ un an ou deux après la chute de Per·ennis, 
qui est fixé<~ par Eckhel (Vll, p. i36) à l'année 18:J: c'est donc 
pi'obablcmenlvers i88qu'il pér·il. AinsiAntoninustlutgouver
ner l'Asie vers -184 ou l8:>, c'est-à-ùir·e quatorze on quinze ans 
apt·ès son consulat. Sur sa famille, voyez les obsm·vations de 
Borgl!esi, VIU, p. 369 ella lettr·e du 4 janvier :1.857. 

Il est probabl~ que c'est ùe lui que parle Terlnllien; mais il 
esl possible que, dans le passage que nous avons cité, l'apolo
giste fasse allusion à son homonyme, proconsul d'Asie sous 
Titus ou Domitien (voyez§ tOi). 

i58. 

P. HlLIUS P . F. GE~IJNIUS MARCIANUS cos. suiT. 170 = 923, 
vel i71 = 924. 

ll.'lscrut>l'ION de Constantine (Renier, I . A., 181 8) : [P. Tlnlio P. fil . 
Quir. !Ge )minin i\lal'ciann, [cos.], sodali Titio, procos. pro
vine i.e Macedoniœ, leg. Augg. pro pr. provinciœAl·abiœ, Ieg. 
Augg. supeJ· vexillationcs in Cappadocia, leg. Aug. leg. X 
Gemioœ, leg. pro pr. pro,inc . .Africœ, prretori, trib. pleb., 
quœstori, tri buno laticlavio leg. X l'rcteosis et leg. Ull Scy-
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thicœ, Illviro kapitali, op timo, constantissimo, fM. D]ur
mius Felix primipilaris leg. 111 Cy•·eneicœ, [str]atm· in Ara
hia maioris temporis legationis eius, hon( oris) causa. 

lNsclllPTJON de Bostra (Le .Bas et ffTaddington, 1945) : P. Julio 
Gemin[i]o Marciano leg. Ang. pr. pt·., cos. des., C. lul. Ger
manus 7 leg. lll Cyr(eueica:). 

INSCRJPTJO~'< de Constantine (Renier, I.A., 1819; Corpu.1· ir1scr. 
gr., :i366, b) : n. '(ou).IO[v I'J~p.lvtov M<Xpx[tot }ov, ïtpea6w.-ljv 
:Se6aa1:wv ~vna.prfr'l')yov, Bmx1:ov, ·!) ~ouÀ~ xat o O~fi.OÇ 'Aôfpta]vwv 

flnpa(wv fL'I'I'Po1tOÀEu>ç -:-Îjç 'Apa6(a;, ôtc't [KÀ)ocuo(ov Alvlov 1tpE<r-
,. - ' 0' '[ ' ' 1 - ' 'n ti~U'tOV, tVEf(E't'lj EV'tEÇ U it IXU l'OU IXVEvEO'otV, 

lNSCR1PTJOI'I de Constantine (Renier, 1. A., 1820; Corpus inscr. 
gr. 1 5366) : fi . '{ouÀ(~ f!p.tv(ll> i\l«pXtav({>, rrpsa6eu;~ :l:Eb«a'twv 
&v'tt<r'tp!X•~'!t:'• vmh<>(l 'Aop[ !X ]'llvwv ?toÀt' ~ 't=ijç 'A poc6t<Xç, otc't dot
fJ.otaiouç Kootlt'ou 7tpsa6evnj (sic) Aopco;v~)v lrrapze{aç J\pa6ltxç. 
Translata ab Urbe, secundum voluntatem ~larciani testameuto 
signiticat(am). 

INscRli'TION d'Aphrodisias (Corpus inscr. gr., l7',2) : [llpà .. . 
KaÀ ]etvowv 'louv(wv, At'rtoxp1X.opt l\frfpx1!> Aôp"ljÀ{c:> KoJI-!J.OO<:> 
'Av't[<»ve(v~ l:Ebalai!i 'tO s' xal 'AxtÀt~l D<Xbptom 'tO W &rr1hotç. 
ô,,?t) rEJI-w(ou 1\JapXIIXVOU, 'tOU E{,<pyÉ'tOV ·r,!JWV, civ0vmf'tw, &v.[(-

- > )- , 1 .. , <p 1 ] ')'fl<X!pOV 't'tjÇ S'JtiO''tO •'l)Ç E1tE!J-<pll'l) EIÇ lllfL'ljV . 

La carrière de Marcianus a été l'objet d'un excellent travail 
de M. Léon Renier (Jfélanges d'épigraphie, p. 07-128); ce sa
vant a établi qu'il était légal de la dixième légion Gemina en 
Pannonie à la fln du règne d'Antonin, qu'au début du règne 
de Marc-Aurèle et L. Verus, il fuL envoyé avec des délachemcnts 
en Cappadoce pour la guerre contre Les Pat'Lhes, qu'il fuL en
suiLe lé~aL d'Arabie, province qu'it quitta en iG9, l'année ùe la 
roorl de Verus. L'inscription de Bostra, que 1\1. Reniet' n'avait 
pas connue, confirme son opinion et prouve que l\farcianus 
gouvernait encore l'Arabie après la morL de Verus, puisqu'il y 
est appelé leqatu.s Augusti et non legatus Augustormn; à la 
même époque il était consul désigné, ct par conséqu"nt il dut 
arriver nu consulat en 170, si sa désignation avait eu lieu Ir 9 
janviet' 160, ou en 17·1, si elle n'avail eu lieu que l'année sui
vante (,·oyez plus haut, § 122). li n'obtint le pl'oconsulat de l\fa
cédoine qu'aptès son consulat, eL cet exemple est peut-être, 
ainsi que Je fait observer M. Renier, le plus concluant qu'on ait 
encore cité en faveur de l'opinion émise par Borghesi (IV, 
p. i46), à savoir, que les anciens préteurs ((Ui arrivaient au 
consulat avant d'avoir pris part au tirage des provinces prt.tu
riennes n'étaient pas pour cela déchus du dt·oit de concourir à 
ce tit·age. 

L'inscription d'Aphrorlisias est le seul monument qui fasse 
connattre le proconsulat d'Asie de Marcianus; mais ce texte, 
dont les lignes étaient fort longuès, ne me parait pas a voit· été 
restitué par Bœckh d'une façon satisfaisante. En effet, l'avant
dernière ligne contenait évidemment la date consulaire, ainsi 
que le dénotent les mols Ka1<XvÔwv 'lovv(wv et le nom de l'em
pereur au datif, qui dans les inscriptions grecques correspond 
à l'ablatif des dates latines. Il en résulte que l'insct·iption a élé 
gt•avée sous un des consulats de Commode; or, comme 1\iar
cianus fut consul en i 70 ou 17i, il ne put parvenir au Li rage 
des provinces consulaires avant douze ou quinze ans; on peut 
donc hésiter entre le quatrième consulat de Commode en 183, 
et le cinquième en 186; j'ai préféré celui de 186, parce que les 
exemples contemporains indiquent un intervalle plutôt de 

EXPLICAtlOI! DES ~SCRII"flONS, T. Ill. 

qo.i.nze que de douze ans entre le consulat eL le proconsulat. 
L'inscription étant datée de la fin de mai, Marcianus est le pro
consul qui était entré en fonctions l'année précédente; il gou
verna donc l'Asie pendant l'année proconsulaire f85-i86. 

Marcianns était originaire de Cirta; c'est sans doute lui que 
Fronlo, son compatriote, appelle /Jlm·cianus noster (Epist. ad 
Cœsarem, III, 4). 

i59. 

SULI'ICIUS CRASSUS cos. suiT. extJ'cmis M. Aurelii tempOI'ibus. 

LAlli'JUD. Commodu.(, 7 : Commodus interemit Senilium et Duil
lium Silanos Clllll suis, mox Antium tupum et Petl'onios 1\la
mertinum et Sw·:tm - et post eos- in Asia Sulpicium Cras
~um pi'O consule - et alios infinitos. Destinaverat et alios 
quattuordecim occidet·c, cum sumptus ejus ,ires Romani 
imperü sustinere non possent. 

Il résulte de ce passage que Sulpicius Crassus fut mis à mort 
pendant son proconsulat d'Asie, et vers la fin du Tègne de 
Commode. Les deux Silani furent consuls en i 80, et Pcll'onius 
Su ra en HlO, de sorte que le proconsulat de Ct•assus appartient 
à l'année HH ou 192. Il gouverna donc l'Asie pendaut l'une 
des rieux années proconsulaires Hl0-191 ou 191-192. Commode 
mourut le 31 décembre 192. Je n'ai lrouvb aucune autre men
tion de ce Crassus. 

!60. 

ASELLJUS .EMILIAI;US cos. suJf. extremis .M. Aurelii tem'poribu:!. 

lNSCRIPTlON de Nela dans la Batanée (Le .Bas et !F'addingt011, 
2213) : 'l'1rtp aol'tYJpÎ<Xç xal veÎXYJÇ xup{ou K<~({acx ]po; K.ofJ.oÔou, 
t7tt 'AaeÀÀtou Alp.tÀÀuxv[ oü u ]rr<X·nxou, l(jlta'tw'tO~ ~ '(txlou 'P<dp.o:voü 
(ho:-rov~apzov ?), 'tO xowov Motvl)vwv lxnatv 'tO uïtepipov- t'touç t'. 

llsRODlA.I'\., Ul,?.: '0 il€ -rro' •A.sbç f.youfLEVOÇ Aip.tÀtœv6ç, 0 d;v 1Tpô
votav xoc! c'tpct't'l)'(tiXV o N(ypo<; lyxeznp(xu, p.a6ti>v ÈretOV'tiX -rov 'tC.Ü 

IFot·~pou G'tfHnè.v -d;v lrrt K v~n~ov xa! athoç i•paTrsto, ;.ywv -.. 
c;çpcx'tt&v 1tClao:v, ~v aÔ'toÇ avvotÀEX'tO xal.;)v o Nîypoç lrrE'ltO!J-(j>Et. 

'Oç a! avvl6:x).ev Éxa'tlpu>6ev 't~ a'tpiX'tEUIJ-!X'ta, t'c!J.IXI X!Xpnpa! yl
VOV'tiXI X«'t' lxEivot 'tc't ;,u>pta, x«l xpoxni 'tO Itovi,pou a'tpotttUjJ.ot.
<.llaal Oé otweç rrpoao6lv-ca•& tou Nlypou rrpof'(P.<X'tO: ôrro Alp.lÀt«vc/ù 

fôellllç l·, dpJ,~ Ôux:r-Ocxp~vcxt. àm-/;v o! ).{youa: ..1j; '<Ot<XUT'IJÇ n~o
ottpÉaH•>~ orou AÎfJ.t),tavou ·~v alt(<Xv' ot 11-èv y?tp lpOovoÎÏVt!X 'ti!> Nlyp'!• 
lmflouÀEUO'ett

1 
ciycxvax'tOU'I'tiX (J'tt o~ ôufoo:t._oç aihou yevop.tvoç 't~ç 

tV ~up{r: àp;:ïjç {p.EÀÀtv l'1E0'0ett xpEfnl>l\1 &tt ~IXGt),aÙç Xe<\ oecrno
't'fiÇ> o~ U ~acrtv a~Tov dv«rreta6~v«t vrro ~wv 1tet1awv ima't<tÀotv-.~,v 
x«l Ôt-r10év'twv ôrrtp 't~ç ~IXV'twV <rW't'f;p(cxç, oùç lv T?Î 'Pthp.·!l ebp~>v b 
l:touT,poç auÀÀa6ti1v Ei.x.ev lv (jlpovp~. 

Srü'riA'N . , Severus, 8 : Perinthurn etiam Nigel' vol ens occupa re 
plmimos de exercitu interfecit atquc ideo bostis cum •Emi
liano est appeilalus, cumquc Severum ad participaturu , 0 _ 

caret contemptus est. Promisit sane Nigro tutum exilium, :,i 
vellet; JEmiliano autem nou ignovit. JEmilianus debine ''ic
tus in Hellesponto a Severi ducibus Cyzicum primum con-

!)3 
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fugit atque inde in ali am c·i' italem in qua eo1·um jw;s11 occisus 

est. - Cf. Spartian., Niger, 5. 
Dro, LXXIV, 6 : 'Ex_pT,•o o N[ypoç fmoa-rpot•'IÎY~> !J.~•à XOlt -rwv ~ÀÀwv 

't'iii Alp.tÀ~ttv(!i, Btt n p.EO'EÛwv xcxll<pEOpEVII)V 'tOÏç rcpcfy!J-cxCl't TCCXV't'II>V 
't~>v -ro•~ ~ouÀEuov-rwv xcxl auviO"u xotl Êp.rcetpllf 1tpocyp.ol;wv wpolj'l!
pm ioo:m (ir:l. 'TtoÀ),(tl., y?tp tijv(.iv ~~~tcxcrro, ôq:-' Jivrctp r.Ott ê!;ti>y
xwTo), 8n u 't'OU j\).,6îvou 'l\'poa1,xwv ~v.- '0 Al!J.tÀtcxvoç ô! n:pt 
Kû~tXQV aup.ôcx),J,., 'ttO't -rwv arpOtrïjywv -rwv ToV .!eov~pou ~n~6ïJ 

-rrpoç c&twv x~l lcrfdYïJ. 

La dixième année effccliv<' dn règne de Commode commence 
le i7 mars l89; mais il est possible que, selon l'usage assez 
général des Orientaux, elle aH été comptée en Syrie à parlit• de 
l'automne de 188. Dans tous les cas, JEmitianus gouvernait en
core la Syrie au commencement de Hl9, et c'est sans doute au 
printemps de celte année que Pescennius ~iger lui succéda 
dans le gouvernement de la province. 

Nige1· ne fut proclamé empereur par les légions de Syrie 
qu'après ln. mort de Didius Julianus, qui eut lieu à Rome le 
-t•• ou le 2juin 193. ct dont la nouvelle ne put parvenir en sy,•ie 
que vers la fin du mois. C'est vostérieuremenl à ces événements 
qu'iEmilianns emb1·assa le parti de Niger el prit le commande
ment de son armée sur l'Hellespont; il étaiL donc proconsul 
d'Asie pour l'année '193-l!H, à moins qu'on ne suppose quJil 
ait été le procon;;nl de l'année précédente ct qu'il ait continué 
ces fondions pondant une seconde année. Il dnt être consul 
suffect une quinzaine d'années avant son proconsulat, c'est-à
dire à la fin du règne de Marc-Aurèle, et peu d'années avant 
Pescennius Nigel'. qui était plus jeune consulaire que lui, ct qui 
avait reçu le consulat sous Commode (Sparlian., Niger, 4). 

La fumillc Asellia est fort peu connue; Ascllius Claudianus, 
mis à mort par Srptimc Sévère (Spar•lian., Severu.~, 1J), était 
sans doute un parent d'i~ruilianus. 

C'est notre proconsul, je crois, qui est nommé dans le frag
ment suivant tt·ouvé à Smyrne, et qui ùoit lltre r·eslilué un peu 
autrement qne ne l'a fait Bœckh (Corpus inscr. gr., 32H) : 

''J a , , . [ N .. ~ UT:'l''t'tUOVTO; Atp.tAt cxvou, 

l)zpcxt:uo6a'll~ Ô1~ ~lou x ct[ t~ yé
'tlo(]? -ôjç p.q:lÀ'I}ç npo m)Àtwç Ue(&ç 

flEG(J.OtpOpou ~'f.!J-ïJtp[ OÇ 

Aôp1)Àt«ç 1\hÀI't"''Jç, tepdcxç xcxl :X pz.[ ~<t>El«ç 
T:~ç ',\alcxç VOtw\l TWV Èv Zp.û[pvtJ, 
&y~>vo6::toii·rro(ç K p'l)'t' ]ocplou •.•• •• 

'" J'avais pensé ù'abord qne le proconsul était JEmilius Frontinns 
(voyez § t55). parce que duns les inscriptions les proconsuls 
sont désignés par le nome1~ r;entilicium el le cognomen, plutôt 
qoe par le corfnomen seulemenL. Mais une autre inscription de 
Smyrne (Corp1lS in.~cr. gr., 315f) montre que la pt•êtresse 1\Ié
lilé était contemporaine elu stratégc Charidcmus, qui exerça ~es 
fonctions sous le règne de Caracalla ou à la fin de celui de Sep
time Sévère ' l\Iionnct, Ionie, n° ·13H-1

1 
1380); et il m'a semblé 

que le proconsulat d'JEruilins Frontinus s'éloignaillrop de cette 
époque. Cretarius, dont le nom doil être restitué dans la del'
nière ligne de l'inscription, fut stralégc de Smyrne sous Cara
calla (Mionnet, Ionie, no 1362, el médaille inédite de la Biblio
thèque nationale). 

Hii. 

&1. A.TILlUS BRADUA cos. 185 = 938. 

lNscRœTroJS d'Urbino (Kellermann, rigiles, ro4) : Matet'Uo et 
Bradua cos. Cf. Orelli, 3627. 

ÙfSORll'TION de Smyrne (Corpus in,Ycr. gr., 3t8g) : ['H ~ouÀ~ xa:l 
b •.•• ] vtwxopoç Ip.upvcxl~>v 8~!lOç lu(!J.'YjO'Ev M&pxov 'A't''t'(Àtov Bpa:
àoûtt >:Ov &v0Û7trttov, lrrt!J.i:À'IIOsvTOç 1\Mpxou Aôp1jÀ{ou llep1ti?ov 
't'OU 1hr\ 'fWV 8'1\'Àwv aTpott'l}yoÜ. 

Le nom du stl'atége montre que l'inscription est postérieure 
au régne de l\larc-Aurèlc. Dans une autre inscription de Smyrne 
(Corpus inscr. gr., :H 9i'\) figure un personnage appelé M. Aôp~
),to~ ll•pwlp11ç Xcxp1o·rdJ.tccv6ç, qui était probablement fils <lustra
tége M. Aùp. Titp7tÉp·tlç cl fils adoptif d'un X«p(ÔYJp.oç, ou bien 
qui avait pour mère la ûlle d'un Xocp101J!J.Oç. Or il y a précisé
ment un Aôp. X«pîB'I}p.oç qui fut stratége sous Sévère el Cara
C<'Illa (Mionoet, Tonie, 1361:). Il r•ésulte de ce t•approcbement que 
noll·e inscription doit appartenir au 1•ègne de Septime Sévère. 

Il n'y a dans les fastes consulaires de cette ép(lque que trois 
personnage, du nom de Brarlua : 1• Appius Annius Atilius 
Braùua, cousul en 160 (Orefli, 2322); 2° M. Valel'ius Bradua 
1\lauricus, consul en i9l, et proconsul d'Afrique vers 204 (Ma
l'ini, Ar-vati, p. Hi7; voyez § 'IG3); a• Bratlua, consul en i85. 
C'est ce derniel' qui fut proconsul d'Asif>J et l'inscription de 
Smyrne nous apprend qu'il s'appelait M. Atilius, comme le 
consul de tO!:!; cal' on n'a pas encore découvert, à mn connais
sance 1lu moins, d'inscription consulaire qui donue les noms 
complets des consuls de 185. 

Bradua dut gouverner 1'.\sm vers l'an H>8. 

162. 

'l'ATIUS TITIANU~. 

LvscnrPTTO!\" de Laciua (CvlïiU.~ imcr. gr., 3g56 b, et .AddeNda, 

p. uo6; Lç Bnset lf/addùzgton, 1700) : 'l'rr~p aw't"''lplcxç xcxl 
v&ixr1ç xa:l cx!wv(ou Ôta:p.ovljç 't'WV 8E<rno't~l'l xocl civn'.'~TWV Aù't'oxpcc
-ropwv Aouxlou !:e-rrnp.lou Ieou~pou x«t M olpxov Aôp"lÀ(ou 'i\nw
va(vou xcx\ llo'lt'À(ou Imtlp.tou l'ÉTex Kcx(O'Otpoç XIXt vi.:t.ç "Hpa:ç ·p~,
p.cx~cxç xcxt a0~1tOCV'tO( oTxov 't'WV Ie~ccCl"t'WV xcxl hpii~ auvxÀ~Tov xi.Xl 

a~p.ou 'tWV 'PII>p.oc(wv, È1tt àvlhmol't'OtJ ÀI.X!J.1tpO't'a'tOU TI.XTlov Tmocvoü, 

'~'n yÀuxu•&t·~ woctplo1, "iii Aa:xtvioJ~ ~~fA-~'' f-1-Erll -rrolaocç cipz.&.ç 't'E 

xotl Àet't'oupylcxç x:xl Ôl-xnovT(ouç wpea6dcxç &ç ~vualv lwl Geou Kofl-
fJ.OÔou, TpO'f'IIJV 'A>toÀÀwvlèou- 't'O ~-xÀoc·,eïov ?totpt~wxev. 

Bien que Plaulille, femme de Caracalla, soit quelquefois ap
pelée vlcx "l lpcx, ainsi que le prouve une monnaie d'Alintla 
(i\lionnet, Carie, 5t), c'est probablemenL de Julia Donma qu'il 
s'agit ici. Le proconsulat de Tilianus doil rlonc se placer ent1•e 
l'nnnée 198, où Caracalla fut nommé Auguste, et 209. où Gél.a 
rllçut le même titre. 

ll n'est pa~ mentionné ailleurs, que je sache. On a cru qu'un 
consul 'l'itianus étail mentionné dans une inscription de la Sty
rie; mais ce tex le a été mal copié, el il faut p .. obablerocnt y 
lire: II 8ilanis cos. (Borghesi, Ill, p. 534, et la nota de Momm
sen) . Il ne f:lllt pas confondre notre Titianus avec 'T'. Flavius 
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Tltianus, qui fut proconsul d'Afrique vers la même époque 
(Corpus inscr. lat., 11, 41:18). 

l63. 

PEDO A.PRONIANUS cos. 191 = 944. 

ALllUll Saliorum Palatinorum (Marini, Arvali, p. 1G7; cf. JJorgllesi, 
lV, p. 5u); armo r91: .... io Pedone Apl'<>niano, 1\l. Valerio 
Bradua [Manrico cos.]. 

lho, LXXVI, 8 : K«\ f~.<T& -roüto ,& 7ttpl -rov 'A7tpwHcxvO'I ÈuÀÉa6'1), 
'lttxpcfôottx ~V'tC/. xa\ dxoua6:;jvtxt. vl~cx.~ y~p cx!-r(av 8-r1 'ltOd ~ .. ~07) 
«Ô-roü ~vtxp éwp(Xxivat iÀ~;(67J tlç ~cxcrtÀeuau, xoc\ ifTt (J-etyt{lf ·mt è1tl 
-ro6't~ xp~aacrOoet lôo;ev. XIXl dlt!OV Èv .. ~ d?;t.~ -r'ljç ,\.<r((l(ç Y.tx-rto/7J
tpla01J. 

L'inscriplion citée plus haut est la seule qui donne les noms 
des consuls de i9i; dans toutes les autres inscriptions à dates 
consulaires. on ne trouve que A proniano et Bradua cos. On ne 
sait t•ien. d'autre de cet A pronianus; ~la ri ni (Arvali1 p. iSO) est 
d'avis qu'il appal'tenait à la gens Popilia, cc qui est assez pro
bable. 

D'après le t·écit de Dion Cassius, la condamnation ri'Apro
nianus eut lieu peu de temps après la chute de Plautianns; or 
cet é\'énemenl doit se placer à la fin de 203 ou au commence
ment de 204; en effet, une i nscri pt ion de Lambèse (Renier, 
!. A., 70) montre qu'il est certainement postérienr au 22 aoûl 
203 (llorghesi, Armali ln.f.t. arrh., 1859, p. 292). Il en résulte 
qu'Aproniauus gouverna l'Asie très-probablement pendruJL 
l'année pt•ocoosulaire 20~·205, ou au 11lus tard en 205-206. 

Son collègue dans le consulat, Bradua l\1auricus, ful pro
consul d'Afrique à la même époque, ainsi que le prouve un 
rescrit qui lui fut adressé par les empereurs SepLime Sévère el 
Caracalla (Dig., T, 21, 4; XXVI, W, 1). Morcelli (A(1·ica chris
tiana, JT, p. 65) place le proconsulat de Mauricus en 204, mais 
sans en donner de preuves. Toul ce qu'on peut affirmer, c'est 
qu'il gouverna l'Afrique probablement la même année qu'A
pronianus gouverna l'Asie. 

i64. 

Q. TlNElUS Q. F . SACEIIDOS cos. suff. extremis Commodi 

temporibus; cos. Il, 219 = 972. 

ALDtnl Saliorum Palatinol'um (i\larini, Ar11ali, J). 166); anno 170 ; 

Q. Tineius Rufus loco T. nœni Se,eri cos.- Q. Tineius Sa
cerdos loco L. Anni Largi flaminis. 

lNSClUl'TlON de Synnada (llenzen, Annal. Inst. arclt., J85z, p. 1117; 
Le Bas et Waddington, 1707): 'louÀ(av ~o~vcxv IaG. ~·il[•I!Jpa 
xanpwv, t7tl àvO. Ttvt[t)ou IllxÉpt[~>]-roç, np~abEU"COV ~~ Ao~l't(ou 
:.\ptaToc[\)ou ~\.pabi(XVOÎ.i. 

lNSCBII'TION d'Êphèse, communiquée par M. \'\ood : ['H nptil-r'l) 
' 1 ' À ~ •• ' ] ' ., [ 1 - ...., "' 1-xcu (J-EYHH'I) J.L'I)'t'po-n:o IÇ "t"flÇ ftC\IXÇ X CXI OIÇ VS~l xopoç 't(olV ... Et>ll<!'t ~lV 

x.err& -r& ôoy~cx-rcx •Y.[ç aujyx):~'<ov ML vtwxopoç [ -ôjç) 'Ap-rl!J.tlloç 
xal :ptÀoatbcxo-roç 'Ecpea(wv n&Àtç, 'tOV 1tl-raaov -roü Otchpou ÔtCX!fO-

pr16lv-r1X $).ov ir.ocn\f.\lMEV XIJl~ dn~(p )tt<rEV {x; 'fE f1J..ÀW'I 1top( W }1 xocl 
[ b! ]v t&pev 6 À(X!J-7tpotoc-roç O.v0u7ta-roç ••• 1\vi'~o~ l:ocxtpowç. 

lNscntt>TIO::< (l'Éphèse; fl'agmeut commuuiqué par ~1. \Vood : 
'0 •- 'E 1 '6 -OEI va 1tCI'( JCX OU 'tOU • • • • • • • • • • 

• • • . . . .. cl.]'yopcxvotJ.~]caç. • • . • . 
• • • • • • • OÇ !fHÀOTe\~OÇ. • • • • (S7tt 
&vOu1tc.hou KJof.v-rou T 1n('iou Iocxlp~~noç. 

Le troisième néocorat n'apparaît sur les médailles d'Éphèse 
que vers la fin du règne de Septime Sévère, ainsi qu'il rjSsullc 
d'un!' pièce qni a été décrite par Mionnet (Ionie, S1tp]Jl., n• 562), 
et que j'ai vue à la Bibliothèque nationale et au :\Iuséc hrilan 
nique; il en est de même dans les inscriptions (voyez Le Bas 
et Waddington, t47 b); Je proconsulnt de Sacet•dos est donc 
anlét·ieur à la morl <.le Septime Sévère. Bol'ghesi (\lii, p. 190), 
après avoir passé en revue les différents meuJlJres connus de la 
gens Tineia, a montré que nott·e pt•oconl.ul est ce Tineius Sn
cet•dos qui ftll admis en 170, <n-ec son frf-re Ilufus, pa1·mi les 
Saliens Palatins. Ce collége saccrdolal était composô de jeunes 
gens patrimi, c'est-à-dire dont les pères étaient encore vivants; 
on y entrait donc assez jeune, et on en sort~lil, ainsi que le 
p1·ouve la liste des admissions, lorsqu'on étai! nommé membre 
dP quelque autre collége ou lorsqu'ou arl'ivail au consulat (Bor
ghe~Ji, IV, p. 5H). Ainsi, en supposant que Sacet·dos ait eu une 
quinzaine d'années en 170, il peut 8t1·e arrivé au cousu!al ,·ers la 
fin du règne cle Commode, el au proconsulat d'Asie dans leÎl der
nièt·es années de Scplimc Sévère; il dut précédet' ou suivre 
Apronianns. Tl fut ronsul pour la seconde fois en 210, époque à 
laquelle il devait avoir environ soixante-cinq ans. Sur cc second 
consulat, ainsi que sur la famille 'l'ineia c11 geuéral, voyez Marini 
(t.lrvali, p. 653) et Dorghesi (Vlii, p. 1!)0); on trouvera dans le 
Corpus inscr. lat., 11, '742, une meilleure copie de l'inscriplion 
de l\Juratori (i60, 6) cilée pur Marini. 

Une inscription de Sidé en Pamphylie (Corpus inscr. gr., 
4351) montre que Sacerdos et son ft•ère Rufus étaienl fils d'un 
nuLre Q. Tineius Sacerdos, consul en 158, el il résulte d'un 
autre texte de Prusias en Bithynie (Le Bas et Waddington, ti77) 
que ce dernier remplit probablement quelque fonction en Bi
thynie. 

165. 

Q. llEDIUS L. P. RUFUS LOLLIANUS GENTlANUS cos. !;uff. 
extremis Corumoùi temporibus. 

l:riSCl\li'TtON de Tarl'at;one (Corpu.dmcr. lat., n, ~ 1:.!, 1) : Q. lleùio 
L. f. Pol. Rufo Lolliano Gentiano, auguri, cos., pt·ocos. Asicc, 
censitori pro\. L\lgd(unensis), item Lugdmtensium, comiti 
Severi et Antonini Augg. ter, leg. Augg. pt·ov. H(ispanicc) 
c(ilcrioris), item censit(ori) U(ispaniœ) c(iteriori~), cw·(atori) 
c(ivitatium) splend(idissimarum) Puteolanor(um) el Yeli
temor(um), quœst(ori)canù(idato), pra:t(ot·i) canù(idato), leg. 
leg. ~XII primig(enia:), u·ib. leg. Vll g(eminre) p(iœ) f(elicis), 
lllviro a. a. a. f. r., Fabius ~larcellus. -Cf. 1 r?.2. 

bscnrvnoN ù'une home milliaire, près de Smyrne (Le Bas et 
TfTmldingtoll, 8; Corpus in~u. IJr., 1q9) : 'li ÎCX!J.'l't?O't&['Ol 
xal np(:n-1\} or1î~ 'Aa(IJI~ xal ôlç vEwxopo~ -rw'l Ie6:to"rwv );!J.upvcdw~ 

93. 
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r.o'>.t, ivlaT'IjaLv irci àvOur.~'t[ oul AoÀÀtcnov ftv'tt«voi:i. -Cf. n• 9; 
Corpu.f in.~rr. cr., 3I8n . 

.\u:t;\1 ~aliorum P;~latinnrum (1J!arini, p. 166; Borghesi, IV, 

P· jI o); anno 170 : L. Uedius Rufus Lollianru; A vitus, Iocn 
" . .\ri li \'ihi Fau~tiui llaminê;. - Anno '7 1 : Q. Heùius 
Ruru~ Lu[lliauu-. Ccutia]nus, Joco Ponti Falconü. 

At:a. \'JeTon, l:jJitomt•, rli : Pcrtinax libcrtino geuitus patre apud 
Ligures in agm -.qualidu Lolliaui Gentiani, cujus, iu prœfec
lura quuqul', dicutcm :.c c~se libenti~~ime CatebatuJ'. 

CAPITOJ.T:'Iô., Prrtwa.r, 1 : PcrtinaJ. pcr Lollianum \Yitnm consu
larem 'iruna patrb patronum ùucendi ordinis dignitatem 
pctiit. 

Jbidem, 7 : Jl•:r:u·ii pcuurin roaclus est ea erigct·e quœ Commodus 
inc.Jixcnll, t·ontra qu;un IH'ofcssu' fueral. Denique adg•·essus 
eunr Lrlllianus GcntiallU'i con~ularis quod contra promissum 
faccrct) ncccssitatis mtionem al't'epit. 

Les médailles <.le Smyrrw qui ont été décrites exactement 
montr·cnt que le troisième néocoral Ile cette ville commence 
\'Crs la f!n elu r·ègnc de Septime Sevt!rc, à la meme époque que 
celui d'Ephè~c; <.l'où il résulte que le proconsulat de Geutianus 
est antérieur it la mort de cc prince. Sur• la même i.Jorne mil· 
liai re, l'l nu-de:;~us de l'inscription gt·ccque, il y a une inscl'Ïp
tion l,ttine qui c~t datée du règne des Augustes Septime Sé\'èrc 
ct Caracalla cl ùu César Géta, cl dans laquelle SéYèrea le titre 
de imp. Xl,· le chifft·e de la puissance tribunicienoe manque, 
tle sorte que l'insctiption peul avoir été grarée entre les der
niers moi~> dtl l'unnêe 198 ct le commencement de 20!l. Le 
texte grec pout donc êtt·c plut> ancien que le texte latin, ou 
contemporain. 

Borghesi (lV, p. Sl2) a démontré que les deux Saliens Pala
tins, 1\\itus ct ncntiauus, élaieul Iik de Lollianus A vitus, con
:ml eu I·H, ct une inscription découverte depuis (Bullet. lflsl. 
Archt:ol., •sG7, p. i2:l) a prouvé définitivement que le prénom 
de ce dcl'llier était Lucius; le consul de 144 était fils d'un au
tre L. Lolliu nus A vi Lu~, consul suffccl en 114, dont l'existence 
a été rérélée par· un diplOme militail'e d~couvet·L il y a quelque~ 
années (Hrnit•r, JJiplrimes, 35). Ainbi, Lollianus A vitus, patron 
du père de Pcrtina\, e~L le père de Lolliauus Gcntianus, pa!t·on 
de l'em1-1errur lni-mèruc. cl dëjà consulait•e lors de la mort de 
Commode. Toul runcorde donc à prouver que l'inscription de 
Tarragone appartwnt il notre proconsul, i.Jien que Je tiLI·t· de 
Salien PalaL111 y ait étr omb; car il paraît avoir été le prentier 
de sa famille IJUÎ ait porté le surnom ùc Gentianns. 

Puisque Gcntianm. était un jeune homme en 171. il dnt arri
ver au con~ulat dans les dernièt•cs annêes de Commode et gou
verner la province d'Asie à la lill du règne de Septime Sévère, 
,·crs la ml-me l>poque que Tineius Sacet·dos, dont il fut peut
être le succes~eut·. On remat·quera que l'inscription de Tarra
gone ne donne pa~> à Sévère le titre de divus, et que par con
séquent elle a été gravée avant la mort de ce prince. n -y a un 
autre Gentianus, con::.ul en 211, qui était peut-être le fils de notre 
proconsul. 

i66. 

ICLIUS A VI Tl~, co-. ,uff. primis Scvt>ri .mui.,. 

D10, L\\\111, lo : 'Il ~lor:ta«, Y. >Y;~ 'louÀt«ç -rT;; Aùyouan;~ ci-3zÀT~> 
Mo n 6uyrnlpœç, !?~tp.lOor: x~rl )l«!J-«ta.v, l; 'lovÀI?•J ~ou livôpo~ 
r..~tcntuxô-to;, x«l Ôv'l iyyô~ouç lipalva.ç1 t« fl~" ~-xtp.ièo; Où:..piou 
U l\fœpxt'>.Àou- ~\ OUÏ'tOY 1 Èx Ô~ .7iç l\fr.tfL«Î«Ç ftaaiou 'tt l\JœpxtO:
~oü-lhaat«VtiV lx. oua~, ( 'XÔti, !1-h] li;! v otxoc iv -:[~ 'E~Iay,J ~~~ 
•• ( ' 1 1 - ,. ' - ['1 '1 ] 7 1 1 [, -OllllTatV E1t0tU , 't'l'jÇ O:O!A'f'l'jÇ OUAIO:Ç 1 "!i '!tClflCl "ltClY't'~ TOV 't'IJ~ 

~oc }nh(ccç «Ô-r~[ ç x_povov] auvtyEyévt(t, ètoÀof1É}1Jç. '0 ylzp j\oui'to~ 
[1totplz) p.h TO':Ï K«p[«x&>-Aou l;] K~1rpov br. >[7\; Meaorro}'tœp.1or:ç 
!J-6't(à '\"~Y 'tljç 't\ )a(aç «fli'.~V ( r.op.~6tl, XÀ'r!)porri(l 'tt V~ af uveopoç ~ 
{,1t0 Tl) 'f~flb)Ç x( ctl (m' rippum(]e<ç t"5T6'1l r <rttVOC!pO_t.e.!VO~]. 

Il résulte de cc pnl-lsagc, ainsi que d'un autre du môm<' au
teur (LXXTX, 16), que l'aïeul etc l'empereur Elagabale, l'épou% 
de .Julia Mrusa, sc nommait Julius A vitus, et qu'il mourut à un 
ilgc avm1r.é, p<'ndRnl le t•ègnc• de Caracalla. Elagabale, avant 
son avénern<'nt au tr·ûne, porta le même nom que son aïeul. 

Le consulat rl'Avitu~ doil se placer· vers le commencement 
du règne de Srplimc Sévère; car il est évident qu'il ne dut cel 
honnr.ur qu'il ~on alliance avec la famille impériale. Il fut pro
consul d'Asie sous Caracalla, c•t ensuite chargé du gouwrnc
mcnt de la Mésopotamie; de là il ful envoyé à C-ypre avec: une 
mission dont la nature est fort obscure. el il v mou mt. Telle fut 
la carrière d'A vitus, si on acc<'ple pour le te-;_le de Dion la res
titution généralement admise, et qui parait assez satisfaisante, 
sauf pom· le mot r;jvto?o,; co erfet, on ne saurait admettre qn'a
prè5 avoir gou\'crn(! 1',\sie, un consulaire déjà ancien ct oncle 
de l'(•mpercur régnant ait accepté les fonctions rl'a:;sesseur du 
proconsul dt> Cypr{', qtti était la moindre rl!'s provinces préto
riennc>s dtt sénat. 

1G7. 

L. MAR lUS 1.. F. lii.\XIMUS PEIIPETUUS AUREL! ANUS, 

cos. ~uff. 197=950 vcl 198=9n1; co~. n, 223=976. 

hsCBIP'riO'I de Home {lkllzt'n, i)oz; plu~ e~acte, JJorg-he.~i. \', 
p. ','>7): L. ~l;uio L. f. Quir. Ma~imo Perpetuo Aurcliann. 
co,., ,,1ccrdoti fetiali, lcg. Augg. pr. pr. provinc. Syrire Cœle, 
leg . • \ugg. pr. l"'· pmvim:. Germaniœ inferions, item pro' inc. 
Belgi<';r•, dud exen·iti ('it·) lll,piaci apul Byzantium et aput 
Lugudunum, lcg. leg. J ltalic., t·or. ,jœ Latinœ, item reip. 
Fa,entinorum, aller.to inter prœtorios, trih. pleb. candidato, 
qu:rstori urbano, tri b. latid. leg. \.'\.11 primig-., item Ill lta
lic:r, lill ('1-iro) ,iarum curandarum, '1. Iuliu,; \rtemidoru~ 

7 lcg. lii Cyrenaic:r. 
h~scn•rTroN de Rome (l(ellermann, rigile~, 285) : L. 1\fario ~laxirnn 

Perpetua Aureliano(', v., pt'<esic.Ji pro,inc. Germaoi:r infer., 
ex lcstamcnto A. Pompei Alexa.ndri p. p. qui sub eo milita
ver{at), A. Po111pcius Sacerdos, filius et heres, ponendum cu
ravit. 

I NSOBIPTION de Rome (Muratori, p. 2023, 5) : L. Mario 1\faximl, 
Perpetuo Aureliano c. v., prrer. ul'bis, proconsuli pro' inc. 
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Asire iterum, proconsuli p1·o~inc. Africre, M. Julius Cerealis 
Maternus ex civitat. Foro luliensium, patrono optimo. 

INSClUPTtON d'Ardea (Borghesi, V, p. 48o) : L. Mario 1\faximo 
Perpetuo Aureliano c. v., pra>f. urbi, pro cos. pt·ovinciœ 
Asire it(erum), pro cos. prov. Aft·ica', cos. II , fetiali , pa
trono et cm·atori colonia: ... Ardeatium cJignissimo ..... 

lNSCBrl'TroN de Canusium (Orelli, 3?21; Mommsen, 7. N. 6Vi): 
L. l\lario Maximo Il, L. Roscio JEliano cos. 

nw, L \'XVIII, r r. ; anno 2.17 : Ti;i l\lccÇlf!'? •0 Maptt:> -~v >tT.< 'lt6-
À!<t~ç 1tpo<r~O:O'tCIV &.v~l 'tOÜ 'A8ouiV'tOO 1tpoaé'tctÇt 1\hx?~VOÇ. 

Borghesi, dans un de ses meiUeurs mémoires (V, p. 455-
481.), a réuni tous lf's documents relatifs à Marins Maximus et 
à sa famille, et a prouvé définitivement qu'il est bien l'historien 
des empereurs, si souvent cité par Capilolin, Vopiscus el d'au
tres écrivains. Nous u'aurons qu'à résumer ses conclusions el 
à nous y associer, sauf quelques réserves. Outre les inscrip
tions que nous avons l'eproduites, Borghesi en donne deux au
tres, l'une d'après Muralor·i (p. 354, 4), qui est fausse, ct une 
autre, trouvée à Velletri, qui a été mal copiée, et dont la resti
tution esl incertaine (voyez Borghesi, V, p. 553. 554, les notes 
de :Mommsen). 

Après avoir suivi r·égulièt·ement la filière ries fonctions admi
uistratives sous Cornmorle, Mar·ius l\laximus était en i93 à la 
têle de la i" légion Italique, qui faisait p:ll'tie tle l'armée de la 
Mésie inféricw·e, et fut chargé par Septime Sl:vère de prendt·c 
Byzance, qui tenait pour Pesceonius Kiger. Le siégc fut long et 
difficile; commencé vet•s la fin de Hl3, il nA fut terminé qu'au 
pt•inlemps dr ·19ti. Peu de temps après, Marius fut cnvOJé dans 
les Gaule::. avec "es troupes pour la guerre conlt·e Albin, et prit 
part à la l.lataille de Lyon, qui fut livrée ](' W févt·ier 197, el 
qui rendit RéYère seul maître de l'empire. Le commandant de 
l'armée de Mésie ne larda pas iL rece,•oir le consulal, en récom
pense de sPs ~ervicPs; ce l'ut un consulat suffect, et il peut se 
placer en 197 ou eu 198. L'empereur lui confia t'nsuite la Ger
manie int'érieure, l'unr des plus imporlantes provinces consu
laires, en y joignant la BelgiquE>, province 11abiluellcmenl gou· 
vernée par un twétor·ien, mais qui, dans les ci t'constances 
graves, fnl sonvl!nl placét' sous le commandement supérieur ùu 
légat consulaire le plus rapprocbé. De là Mar·ins passa en 
Syrie; mais cetLe province n'avait plus l'impot·Lance capitale 
qu'elle avait quelques années auparavant; Septime Sévère ve
nait de la diviser en deux parties, Syria ,lfojor ou Syria Cœle, 
et Syria Phœnicia; toutefois la première était de beaucoup la 
plus impol'lanle dPs dt>ux, parce qu'elle contenait Antioche, la 
seconde vi Ile de l'empire, et parce qu'elle commandait les 
grandes roules vers l'Asie centrale. 

On ne peul préciser l'époque à laquelle fllarius gouverna la 
Germanie et la Syrie; mais il est probable que sa première lé
gation suivit de p1·ès son c.onsulal, et qu'il passa presque direc
tement à la seconde, puisqu'i 1 n'exet·ça aucune charge civile 
dans l'intervalle; dans tous les cas, les deux légutions sont pos
térieures à i98, année dans laquelle CaJ•acalla fut associé à 
l'empire, el antérieures à 209, époque à laquelle Géta reçnt le 
titre d'Auguste. Jusqu'à J>résent nous avons eu pour guide la 
première inscription de Rome, qui relate tous les titres de 
Marius jusqu'à sa légation de Syrie, dans leur ordre chronolo
gique i pour ses autres fonctions, mentionnées seulement dans 
la troisième et dans la quatrième inscription, (jni ne sont pas 

des cursu.~ lwnormn, l'oril re n'est pas :~ussi certain. Toutefois 
nous avons deux points fixes, ln pt•éfecture urbaine, fixée à 
l'année 217 par le pass:lge de Dion Cassius, ct le deuxième 
consulat, qui appm'Lient sans aucun doute à l'année 223. Il no 
s'agil donc plus que de placer les deux proconsutals. 

Nons verrons anx articles :)Uivants que Q. Anicius Faustus, 
consul suffect à la fin de 198, était arrivé au tirage des provin
ces consulaires avant 2i7, et que M. Anfidius Fronto, consul 
en 199, y arriva en 217. Or Mul'ius Maximus. qui fuL consul 
sufft>cl en 197, ou au plus tard en i98, était plus ancien consu
laire qu'eu,, el dut parvenir au tirage avant Anicius Faustus, 
c'est-à-clit·e en 214 on 215. Grâce à la favctll' ùoot il jouissait à la 
cour, son proconsul al rut prorogé pour nue deuxième année; il 
gouver·na l'Asie au plus tard penrlant les années 215-2li, mais 
comme il était certainement à Rome dans les premiers mois du 
règne de Macl'În, je placerais plutôt son proconsulat aux an
nées 214-216. Nommé pt·éfet de Rome en 217 pa1· Macrin, en 
remplacement d'Oclatinius Advf\nlus, il con!<erva cette ch<œgt: 
pendant un an emiron, el céda sa place à Vall:lrius Comazon, 
ln favori d'Elagabale (Dio, LXX~ 4 et 21). Borghesi, s'ap
puyant sm· l'inscription de Velletri, place le proconsulat d'Asie 
après la préfecture urbaine; mais la reslilulion de celte ins
cription est fort incertaine, el d'ailleurs elle n'est pas un cur
sus lwnorum. 11 n'y a donc aucnn~ raison pour s'écarter de 
l'ordre d'ancienneté, résullant des consulats, surtout lorsqu'il 
s'agiL d'un personnage qui étail rn favem· au11rès de Septime 
Sévè1·e et de sa famille. 

Reste le proconsu1al d'Afrique. Borghesi tait obser·ver avec 
raison que Sévère Alexand1·e ahandonna au sénat la nomina
tion de:. proconsuls; il ajoute que Marius Maximus fut proba
blement nommé de cette façon, el non pm·ce que son deuxième 
consulat lui avaiL donné le droit de prendre parl une seconde 
fois au tirage des pro\'inces consulaires, et il en conclut qu'il fut 
pt·ocon>ul d'.\frique vers 229, avant Gordien. Il y a cependant 
une grave objection, C[llÎ parait avoir échappé au savanl italien, 
c'est que la LI·oisième inscription de Rome ne mentionne pal> le 
deuxième consulat de Maximus. Or il est bien difficile d'ad
meUre qu'un honneur aussi con~'dérable que le second consulat 
ait élé omis dans une inscription gravée par un client en l'hon
neur de son patron. J'en conclui·ais que le Jn·oconsulat d'A
fl'ique précéda le deuxième consulat; mais on ne saurait en 
pr6ciser l'année. Maximus est mentionné dans un fragment 
d'inscri pli on découvert dans la régence de Tunis. et parais
sant se rapporter à sclD proconsulat (Guérin, Voyage en Tunisie, 
I, p. 426). Quant au Maximus, proconsul d'Af1'Ïqno pour la 
seconde fois en 2!7 (ibidem, p. lU), c'est un autre personnage. 

C'est ici le lieu de diTe quelques mots rle Scapula Tertullus, 
contemporain de l\'[nrius Maximus, el pour lequel on pent défi
nir assez exactement l'intervalle entre le consulat et le procon
sulat. C'est à lui, et pendant qn'il gouvernait l'Afrique, que 
'l'ei·tullien adressa un de ses écrits en faveur des chrétiens; or 
ce tl'aité fut rédigé sous le règne de Caracalla, ainsi qu'il résulte 
du passage où Septime Sévère est appelé pater Antonini, et où 
il est parlé de lui au pass6 (ad Scapulam, 4; voyez les notes 
de Le Nourry, dans l'édition d'OOhlel', t. III, p. i47). Scapula 
Terlullus avail été consul ordinaire en 195, et dut par consé
quent arriver au tirage des provinœs consulaires deux ou trois 
ans avant Marius Maximus, c'est-à-dire vers le début du règne 
de Caracalla, ce qui est d'accorrl avec les conclusions de Le 
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Nourry, et confirme indirectement la d11te que nous avons as
signée au proconsulat de Maximus. 

~68. 

C. JULIUS ASPER, cos. suff.sul>Commodo;cos. 11, 2!2=965. 

Dto, LXX'\'111, 22; anno 217 : '0 lj)cxlicrt'o, o '\\ vlxto, dç -r~v 'Aatcxv 

civ'tl 'tOÜ •Aa7tpou &p~<•JV i-:ré!J.<fOY\. '(~xEivoç y?xp oro p.tv 7tpw'tov xcx\ 
mhu 7to).//ijç ;;exp~ ToÜ J\le<xplvou -rtp.T.ç, ~Jç xcxi Xe<'trxanjacxt -rlc ~-~ 't~ 
'A ai~ ouv'l)aofl-evoç, b:uz€v • l1m-r' lv 650 8v-re< cxô-rov ~~'Il xe<\ 1tÀT;
cna~ov-re< -riji l6m (Ti,v ydp rrcxp«t't"')O"tV, ~ 7t1Xp?x 'tOU KapaxaÀÀou 
rrcxpn't'I)TO, lç e<lftov ÈÀOOÎi!rC<V OÔX. toÉ;a'tO) Ô€ !\lW< TrEpt~l>ota<V &mll

CGt!J-EYOÇ (xe<l y.Xp -rtve~ xcxl ~n;yyÜ,),,-ro etÔ'tii\ Àùa),.,1xc1ç oùx tm'M\
o~ta), xe<l o!fite<1 <lJç XC<l e<lOtç cxÔroÜ 7tC!pE!J-{vou ÔtrX TE y7ipe<ç Xtll 

voaov, -rii\ <l)aOa'tcp 't1)V 'Aaîe<v, xa(rrep 7te<po~flÉV'tt ~~~ 'tOÛ xÀ~pou 

-roéEw ~rro 'tOo l:eou~pou, lvey_<iptaev. 
ALBull Sacerdotwn (Mumtori, 35o, ~): C. lulio .Aspro II, C. Julio 

Asp1·o [cos]. p. R. c. a(nno) DCCCCLX .. , L. Julius Fausti
nianus cooptatus. 

INSCRil'TION d'Ostie (_1mwl. ]mt. archeol., 1868, p. 3gt) : lm p. 
Cocs. M. Aurelio Anton. Pio Fel., Severi m., Aug. - ded{i
cata) pr. n. Apr. Aspr·is n cos. 

ll!scBtPTION de Grottaferrata (iJ'Juratori, H3, 1 et z) : 
Aspet·, hi~ consul, pr-œfcclus lll'bi. 
lulire lulianœ, sorori Aspr·i. 

DJO, L'XXVll, 5; anno 212 vel :n3: •on -rov •A<mpov 'tOY 'IouÀtov 
(i\18. 'louÀvxvov) o&o' &ÀÀwç sôxan~p6vY,TOv x«l ~~lt 7ttxtôeloxv x.a( 
ôill <ppov7jp.« Ôv'ta i~&paç OfLO(oiÇ xal 'tOtç utot~ etÔ'toÜ, xally 'TtoÀ

ÀGttç •oae<ti-re<tç ~rl6~o1ç b~J-oÜ lfJ-1t01J-"ITEUacxv-re<, 7tpo<7n)Àrlxtce 7tapcx

XPYr!LGl ômwç xe<l ~ç d;v ?ra-rplooc p.e6' MpEWç xal fl-ET~ ôiouç lcry_u
pc.ü chrÉrrEfJ-'féY, 

D1o, LX-XIX, 4 ; anno 219 : T ptxxtocvov o3v d"ITlxntv<v {'Eky&tie<).oç), 

xal'tot <tf, yepouc;~ r.epl a.thoü yp.X~ 81:1 cxÙTOv ElpxOivTa 't:;jç 'Ptir 
fL"IJÇ, e.,arrep w.tl 'tOv •Aa1rpov -rov 'lo~Àtov, ôr.o 'tou Mocxptvou ct1to-

' x.a.-rta't"ljatv. 

TEBTUI.t.r.uws, cul Scapulam, 4 : Asper, qui modice ver.ttum ho
minem ct statiru d~jectum nec sacrificium compul:t facere, 
ante pmfessns inter advocatos et adsessores dole1·e se inci
disse in hanc causam. 

Julius Asper fut consul pour la seconde fois en 212, et tomba 
en disgrâce peu de lemps après; c'est sans doute à la même 
époque qu'il eut la préfecture de Rome, charge qui apportait 
presque toujours avec elle l'honneur d'un deuxième consulat. 
11 devait son élévation à la faveur de Caracalla, et cette faveur 
s'étendait à ses fils, dont l'un fut son collègue dans le consulat. 
Le passage de Dion, bien qu'il ne soit pas clair, fait certaine
ment allusion aux charges si importantes dont le père et le fils 
étaient revêtus en 2t2. 

En 2f7, et malgré sa disgrâce, Asper avait été désigné pour le 
proconsulat d'Asie, pendant que Caracalla vivait enr.ore (car ce 
prince fut assassi oé par Macrin en Mésopotamie au mois d'avril 
2!7), et il était en route pour son poste et près d'y arriver IOI'S
qu'il fulrernplacé par ordre de i\lacrin; ceci se passait vers la 
fin de mai 217, puisque les proconsuls abordaient en Asie vers 
le ~e• juin. Asper avaiL demandé à Caracalla de l'excuser de 

remplir les fonrtions de pl'oconsul , probablement parce qu'il 
craignait d'attirer sm· lui l'allention du prince; mais la pétition, 
adressée à Caract~lla, était tombée enü·e les mains de .Macrin, 
qui d'abord n'en avait pas lenu compte. L~ nouvel empereur, 
en loi retirant ensuite le proconsulat, donna pour motifs 
qu'Asper avait été laissé de côte de nouveau à cause de son âge 
et de JI état de sa santé; mais ce n'était qu'un prétexte, puis
que Macl'in l'avait d'abord jugé parfaitement capable ù'alimi
nish·er l'Asie dans ces temps difficiles. 

Avant d'être préfet de Rome, Asper paraît avoir été proconsul 
d'Afrique; du moins, on ne connail aucun autre consulaire dr 
ce nom sous les règnes de C-ommode et de Septime Sévê1·e, et 
comme il était déjà àgé en 217, il e:;t probable que son premier 
consulat remontait à vingt ou vingt-cinq ans. Le passage de 
Tertullien ne prouve qu'une chose, c'est qu'Asper était un de~ 

prédécesseurs de Scapula, et par· conséquent que son procon
sulat est antérieur au règne de Caracalla, ainsi que nous l'avons 
vu plus haut i§ i 67); mais la carrière de son fils peul nous aid~r 
it en tixer la date. En effet, ce dernirr débuta par la questu1•e 
de la pl'uvincc d'Afrique {Marirù, Armti, p. 784), et l'on sail 
pal' de nombreux exemples que les p1·oconsuls prenaient sou
vent leurs propres Cils comme queslenrs on comme légats. Le 
jeune Asper fiL toute sa carrière dans les fonctions ch·iies et par 
la faveur du prince, de sorte qu'on peut suppose•· qu'il obtint 
:,es différentes charges dès qu'il cul atteint l'âge légal, c'est-à
dire vingt-cinq ans pour la questure, trente-deux ans pom· le 
consulat. li dut donc ôire qucsleut· au plus tard en 20:>, ct on 
peut admettJ·e que son père fui proconsul d'Arriqne veJ'$ la 
même époque, ce qui meltrait son premier consulat dm.s les 
dernières années de Commode. Si, comme nous le prnsom: 
c'est le même A~per q11i fut successivement proeonsul d'Afrique 
ct d'Asie) la seconde nomination ne fut pas une nomination 
régulii>re, mais le rrsultat d'un caprice de Caracalla. 

Borghesi (VIL, p. 96) a réuni Lous les documents relatifs aux 
deux Asper, et il a démoulré que le second était le fils aîné du 
premier, f(tt'il s'appelait C. Julius Galerius Aspe•·, el que c'est à 
lui qu'appartiennent les inscriptions, toutes gravées à la même 
époque, qui ont été trouvées à Tusculum, et qui onL élé pu· 
bliées pm· Marini (ArvaH, p. 784). Borghesi a également fait 
remarquer que les fragments VI et VIl des fasles des Saliens 
Palatins (Jfarini, p. :167) sc relient l'un à l'autre, eL qu'il y 
eut un Julius Asper qui en 20i sorti L du collé ge des Sai iens pour 
devenir {lamen. Ce dernier ne peut être que le fils cadet d'As
per, car son f1•ère a1oé avait él6 admis dans un autre collége 
sacerdotal, celui des sodales augusta/es, mais iJ n'avait été ni 
salien ni flamine. 

169. 

Q. ANICIUS FAUSTUS, cos. suif. 198=951. 

l~scniPTJO~ deThamugas (Renier, 1. A., 1!i7S): lmp. Cres. L. Sep
timio Severo Pe1·tinari Aug. Pio Arabico Adia.benico, detli
cante [Q. Ani)t:io Fausto, Lleg.J Aug. JW. pr. [design.] cos. 
c. v. - Laterano e[t Ru(ino cos]. 

lNSCl\TP1'10N de L;unbœsa (ibid., 56) : Imp. Cres. L. Septimio Se
vero Pio Pertinaci Ang. Arabico Adiabenico Parthico, p. m. 
trib. potestat. VI, imp. XI, cos Il, patri pall·iœ, procos., et 
lmp. Cres. M. Aur·elio Antonino Aug.- dcdicante Q. Anicio 
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Fausto, leg. Aogg. pr. pr. c. v. cos. desig., eq(uites) leg(io-
nis) Ill Aug(ustre) P(ire) V(indicis).- Cf. 5?, 61, 62, et 
lJull. I11.1t. arcl!eol., 1862, p. 138. 

ll'\SClUPTlON de Lambœs.a (i/Jid., 63) : Impp. Cress. L. Se(.>timio 
[Se,ero Pio Pertinaci Aug. et ~I.] Aw·etio Antonino P[io Aug. 
- dedicante Q. Anicio] Fausto co~. ampl(issimo), etc. 

l.Nscl.\li'TJOXS de la Nlésie Supét'ÏeUI'C (Corpus inscr. lat., m, t!l85, 
1686; JJlw·,aori, ?.t.~J, 2) : lm p. Cœs. - L. Set, ti mio Severo 
f>erlinari Aug. Aral.lico Adiabenit·o Parthicn mal..imo, pont. 
mn. trib. pol .... , imp. \(, cos. Ul, p. p., p•·oros., •·(es) p(u
blica) sua. Ulp(iana), cw·a.nte Q. Anicîo Fausto, leg. Augusto
rom pt·. pr. 

lu lia: Domnœ August:l>, ma tri castrorum, , .. p. sua Olp. cu
raute Q. Ani cio Fat!Slo, leg. Augustorum 1)1'· pr. 

OIO, LXX\111, 2?.; anr1o 217 : '0 IP«uO"tOç b 'AvLuo.; l~ 't~v 'A01lctv 
, ' - "'A JI ~ ' ' o . ' _, -av"t• 'tiJV a1tpou ctpçwv e.lt~!J.!p 'tl, - xat'ltô(l 1t<Xpo96e•ç TijY tou 
" , 't , , - ~ , K , .., "' , ~ , , , -XAT;pov 't'a~,w u1to 't'OU .-EOV'IJpou. «t EltElO'I) ys l'pazy; u xpovo; 't'l)ç 

~ytp.ov(«ç aù"t<;i iytvt'to, xcti tç '1:0 È'lttov l'to; &p~-.u aÙ"tO'Y dv't' Aù
<jHO(ou 'l>p&vTo>voç èxD.~ua,; (Mctxphoç). - (Dans ce chapitre, le 
manuscrit porte une fois (fl:;ja'to; et une fois <f>aiia<oç.) 

Dans l'inscription de Thamugas, il faut restituet• le mot 
de~ign. dans la lacune rie la dixième ligne i car on ùisait desi
qnatus consul aussi bien que consul designatus; pour ne citer 
qu'un seul exemple, on trouver.t les deux formules appliquées 
au même personnage dans les Actes des Frères AI'va\es de l'an
née 57 (B1tlt. ln.çt. anlteol., 1869). Ainsi Anicius Faustus 6Lait 
consul désigné dès l'année 197, ~aterano et Rufino cos. Il L'était 
encore vers le milieu de l'annee suivante, ~linsi que le prouve 
la première inscription de Lambresa, g1·avée dans le cou1·anL 
de i 98, lorsque Septime Sévère av mt déjà reçu la ouzième salu
tation impériale, et lorsque Caracalla était déjà Augusle. Il est 
donc probable qu'il l'ut consul su t'J'ccl pcndanL la seconde moi
tié de J'année 198, eL la deuxième inscription de Lambœsa mon
tre qu'au lieu de revenil' à Rome pour son consulat, il fut main
tenu dans son commandement au moins jusqu'au commence
ment de 199; on connaît d'aut1·es exem pies de personnages, 
qui consulctfum abséntes ges.w'ttnt, comme l'empereur Pe1·linax 
(Capitol., Pert., 3) et Paclumeius Clemens (ReiJÏer, I.A., 1.812). 
Après avoir été légat rle Numidie, Faustus devint, vers ~03, 
légat de la Mésie supérieure, pl'O\ ince qui était toujoms réservée 
aux. consulaires. En 2i 1, dans le courant de l'été ou au commen
crmenl de l'automne, il fut nommé Jlàl' Macrin au procunsulat 
d'Asie, en remplacement d'Asper, qui était déjà en route et 
presque arrivé à son poste. Comme une partie de l'année pro
consulaire était déjà écoulée lorsque Faustus arriva en Asie, 
Macrin lui prorogea son gouvernement pour noe autre année. 
Ainsi Faustus gouverna I'Asi~ pendantla plus grande p11rtie de 
l'année proconsulaire ~17-218, et devait continuer en fonctions 
pendant l'nnnée suivante; m~us il esl assez probable qu'Elaga
bale ne sanctionna pas cet arrangement. 

Selon Dion Cassius, Faustus était déjà arrivé au til·age des 
provmees cousulaires sous Septime Sévère, el il en avait été 
écarté par ce priucc ; mais il y a peut-être une etTCUl' dans le 
passage de l'historien, car c'est plutôt sous Caracalla que le fait 
dot avoil· lieu. 

Sur la descendance d'Anicius Faustus, voyez Bot•ghesi, V,, 
p. 451. 

170. 

M. AUFlDlUS C. F. FRONTO, cos. 199 = 952. 

1NsCtiTPTtON de Rome ( Gruter, p. 3 r 3, 5) : Dedie. K. lan. P. Cor
nelio Anollino Il et M. Aulid.io Frontone cos.- Cf. Gruter, 
p. 171, 7; Orclli, 2.~; Marini, An•ali, p. r67; Henzefl, 6752, 

INSCRlPTION de Pisaw·um (Orelli, 1 176) : 1\1. A11fidio Frontoni, 
pronepoti ,1. Corneli Frontonis oratoris, cos. (t/13), ma

gistri imperato111m Luci et Antonini, nepoti Anfidi Victorini, 
prrefecli w·bi, bis ronstùis ( r83), Fronto consul ( 199) ftlio 
ùulcissimo. 

Dro, LXX. VI li, ,, ; auuo 217 : 'AvtxCt:l <l1«~41't<:> 't~V i\a{av lve:x.slptaliv 
(b l\bxp'ivoç) 0 xal È1t~tÔ~ yt ~pax.~- 0 xpovoç .nj; 1jyap.ov(!llç OlÔ't~ 
èyfva'to, x<Xl tç 't~ ~'ltltl\1 l-roç 4p~oc< c&rov <iv"t' Aùqnô(ou «Pp6vTu>VOç 
i.xlÀavaev. 'fo~T'{> ycip o~'te -tY,v ~q>p1x~v X'X't<XXÀ't,pw~«!J.lvt:>l~s"tpt~e 1 
'tWv A~?~" aÔ"tov 7CapŒt't'7Jaap.lvwJ, o~n 't~V 'Aa(av, xa(Tot !J-E't«~ 

Oelç aùtov Jxetat '~~'ponpov. To "fE !-'-~v txvo~p.!vov ylpccç xot\ otxot 
p.sfvav"tt aô't;:i, 't'a._; ltÉV't'E xat etxoat IJ.updoœç, ôo61jv!llt la'l)'[~aa"to • 
00 f1.tv'tOI Xctt ÈXstVOÇ ctÙ't&; l>.abEV, et1t<lJ•1 OOX lXp'(up(ou &ÀÀ' 'ijye
p.ov(aç oeia6at, xr.Ù ôt& 'tOÎÎ~' rl01npov [ 1tap!Î 'toi; !ccp )afnamf)J.ov 
[ 't'O lOvoç d]1tlÀa~ev. 

Dans le tirage des provinces, celle d'Aft•ique était échue à 
Auticlins Fronto pour l'année 218-219; mais les habitants de 
cette pl'ovinc() ayant fait connaître ù Macrin leur ave1·sion pour 
ce choix, l'empereur, Africain lui-même, assigna la province 
ù'Asie à l1'wulo. li changea rnsuile d'avis, et au lieu du pl'O

cousulal il lui offril l'indemnité qu'il était d'usage d'accorder 
aux consulaii•es, exclus ùu tirage des prmrinces. Frouto refusa, 
et fut ùédommag6 peu de temps après par Elagabale, qui l'en
voya gouverner l'Asie. Conune Elagabale fut proclamé le i6 mai 
218, et que Macrin ne fut tué que vers la fin de juin, il esl as
sez probable que les proconsuls déjà en fonctions à cette épo
que terminèrent leur année d'exercice. Dans ce cas, Fronto 
aurait succédé il Faustus, el aurait gouverné l'Asie pendant 
l'année ~:19-220; mais il est fort possible qu'Elagabale ait ré
voqué les nominations failes pat' Mam·in, et alors Fronto aurait 
pris la place de Faustus dès l'été de 218. 

Fronto élait fils de C. Aufidius Victorinus, gendre de l'ora
teul' Comelius Fronto, et consul pour la seconde foil' eu f83. 

17i. 

D. CJELIUS BA.LBJ.l'IUS, cos. su.ff. circ..'\210=~63; cos. Il. 

213 = 966; impct·atol', 238 = 9~1. 

C!t>ITOLIN., !lfa.r. et Balb., 7 : Balbinus nohilissimus et iterum 
consul, rector provincia.rum infinitai'Um. \am et Asiam et 
Africam et Bithyniam et Ga1atiam et Pontum el Thracias et 
Gallias civilibus :uJministTationibus re:x.crat, ducto non nuu
quam exercitu; sed rebus bellicis minot· fllerat quam iu ci,i
libus. 

ZoNA.RAs, Annal., ~Il, '7; anno 238: •o p.iv M&~t!J.O; (~•d&avEv1 
ÈTWV H>ao,J.·}.xovt« xal "toaaa;?WV, b ôi rs]aÀ6ivoç a~~Y.O'V'ta. 
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L'empereur Balbin est un de ceux sur la carrière desquels, 1 dans sa canii•re, et assez rapprochés l'un de l'aulre pout· qu'il 
avant leur a,·énempnt à l'empire. un possède le moins de ren- pût prendre part deux fois, en temps utile et pendant qu'il était 
seignements. En dehors de ce qui e•t contenu dans la phrase dans la force de l'à0c. au tirage des prorinces consulaires. On 
de Capitolin que j'ai transcrite, on ne sait rien, sinon qu'il fut ne sait s'il alla d'abord en ,\::.ie ou en Afrique. 
rians sa jruMs~c membre du collége des SaHens Palatins. ainsi Sur la date précise de l'élé\'ation de Balbin eL ete Pupicn a 
que le prome nn fr;~gment de leur liste de cooptation, dont la l'empire, ct :,ur la dm·ée de leur gouvernement, \'Oy. Borgltesi, 
date est malheureuscuwnt pet•due ("arini, Art"ali. p. 167, V, p. iSü :s<(<J· 
fragment V). mais qui .tppartient presque cm·tainement aux 
trois ou quat1·c dernières années du second siècle; en effet. la ' 
même année qu<• llalbin fut admis dans Je collége, Cornelius 
Scipio Orfilus en sorlait; or ce dernier avait été admis en !89, 
et comme on no t'estait pas longtemps dans ce collége, com
posé entièrement de jeunes gens qui avaient encore lems pè
res vivants (voyez plus haut, § 152), il est très-probable qu'Ot·
fitus en sortit vers Hl7 ou t !18, et que le fragment V appartient 
à l'nor rie ces cieux années; c'est ainsi qne M. Petronius Sura 
~t'ptimianus, admis en i7!:1, en sortit en f89, pour devt•nü· 
consul l'année suivante. Ceci s'accorde parfaitement avec l'âge 
de Dalbin, qui mourut en 2as. Agé de soixante ans, et qni, ~~ 

l'époque de sn coopta lion parmi les Saliens Palatins, elevait 
avoir de dix-huit à \ingt ans. 

Son dem.irme con~ulat, dans lequel il fut le collègue de 
l'PtnpPreur Caracalla, con~ul pour la quatrième fois, est altt•sté 
par une foule de monuments ('oy. notamment Hen::;er1, G046; 
Bullet. Jnsl. Ar<"!tcol., 18G8, p. 168), et sc place, de l'accord ùc 
tous les fastO!!l'aJJIH'-., it l'aunée 213. Mais la date de son pre
mier consulat, qui fut un consulat suffect, n'a pa;; encore été 
déterminée; nous allons cs,ayc•· de le fu ire. 

Pui~qur. llalhin avait $Oixanle ans en 238, il n'en avait que 
trPnle-cinq en ~la, l'année de son deuxième consulat. Or il 
est notoire qu'ou M pou,·ait at'l'n·cr au consulat aYant l'âge de 
trenle·deux. an~ r~,·olus, i1 moins d'nnc dispense spe,•iale, dont 
on ne connall point d't•xemples en dehors de la famille del' 
empereurs régnants; par const'quent, Balbin ne pul êlt'c 
nommé consul avant 210, ann6c pendant laquelle il accomplit 
sa trcnte-d<•uxirmc unnée, et, comme il étaiL certainement bien 
vu dP la famille impé1'i11lr, il est probable qu'il obtint le con
sulat aussitôt qu'il enL altcintl'rtge requis par la loi. C'est donc 
en ~HO ou 2 11 qu'il fut consul pour la premièt•e fois. 

L'inlcrntlle entre le consulat elle tirage des pt·ovinces con
:;ulain·s Nant it cette époque d'em·iron seize ans, Balbin ne 
pouvait excrct•r son dl'oit 'Jllt! vers ~:2G ou ~27, c'est-à-dire sons 
le règne de ~évèrt• Alt•xandre. :\lais nous avons vu quo ce 
princ~ abanùonnn lt: d10ix des proconsuls au sénat, ain'>i que 
Lampride le dit t•xprt'ssémrnt, prorousulares provi11cias r.x .~e
Jlalu.{ t·oluntat,. ordinat'it (Set:. 1ile.rrmd., 2i), et, comme il est 
certain que lt• sénat ne nomma plus d'après l'ancienneté seule
ment, nous n ·a,·ou~ plus de données précbes pour déte1 rnint•r 

la sun'"'~ion de.-; proconsuls. Il c~t probable néanmoins qu'un 
I'Orps compnsé ('Onllue le ~énat devait toujours èlre disposé ù 

sui\re ses anciens errenwnts, et •·ien ne prom·e qu'il ne J'ait 
pas fait, ~i ce n'est l'exemple de Gordien qui ful nommé au 
proconsulat d ·A ft•ique eu sortant du roosulat. En somme, 
l'hisloirP ùc c·etlP époque est si obscure qn·on ne peul arriver 
i1 aucune condusion certaine, Pl nous renvoyons sur ce sujet à 
ct que nous avons dit dans le premier C'hapilre de ce Mémoire 
(p. 6ii8). 

Ball.lin csl le pr(lmiet· per·~omutge que nous ayons rertcontré, 
J.ont es deux consulats furent alleinls d'assez bonne heur·c 

172. 

C. 1-'UIIIUS SAniNIUS AQUIL.\ TI~IF.SITHEUS. 

1Nsc11trTJON de Lyon (fleuzeJI1 551o; plus exacte, Antiquités de 
L_1 on, ?..~M., p. t63) : C. Fm·io Sauinio Aquilœ Time-.ilhell, 
pl'lll'. pruv. Lugud. et Aquit., proc. prov. Asiœ, ibi 'i<'e .\ '( 
el \X"X\ itcmque \Îl'C pmcos., pme. prcn. Bithyuiœ Pmlli 

PaphlaAnn. Lam p<~trimoni quam 1·at(ionis) pri,ala', ibi 'ire 
pror . .\X\\ , item \Ît'e J11'1l<'. patrimun(i) pro,, Belgic. et 
duarum l:ermaniar(um), ibi 'it·e prresid(is) pro'. t;cnuau. 
lnlcrior., (ll'(ll'. pl'(lv, S}I'Îa' Palœstinœ, ibi exactori reliquu
l'(um) annon(•~>) s;tcr:t· expeditionis, proc. in urue magi'

tm :\X, ihi lngist<C thymel:r, proc. pro'. ,\1-abiœ, ibi 'ire 
pr;bid(is) bi.,, pmt·. ration{is) pri,at(re) per Belgit:. el dua" 
Genu(ani;ts) , pra-f. coh. 1 t.allit·, in lli>pan ià) , C. Atilius i\Ja
rullu5 .\n ern(u~) ct C. Sal'couius ,\ùuatus Medioruatr(il..) pa-
ti'OOO npt..imo, 

Timesilheus, dont le nom, esh·opié de différentes façons par 
les auteurs, a été rc~litué à l'histoire par l'inscription de Lyon 
(Edhel, \If, p. 31 !l}, fui préft•t du prétoire el principal mini!:
lre de Gordien, qui épou~a bientôt sa fille Furia Sabinia Trun
quilliou. Il mount! vers 213, après avoit' dirigé avec autant de 
bonheur· que ùc sagesse les conseils de Gordien. 

Le gr·and nombre des fonctions qtt'il avait remplies a\anl 
d't'lt·e procm•:tlt!IJI' de la Lyonnaise cl de l'Aquitaine, montt·e 
que le texte de Lyon tlut !1lt·c gra\'é peu de temps mant l'aH}
nemcnt cie llordien; on peut donc supposer qu'il rmnplil les 
fonctions de gou,·erncur intérimait·e en _\sie vers Je milieu du 
règne de• Stivèrc Alexundre. Nous a\'Ons déjà rencontré plus 
haut (§ l O:.i) un nult•e exemple d'un procurateur d' Asi rempla
çant tcmpot1Urcment le proconsul. 

l ï3. 

L. EGNATIUS \'ICTOR LOLLUNOS. 

INSCRIPTION de Thyatire (Corpu' imcr. gr., 3516): Tliç imyp:rr1\' 
â~tt'fPtX:P~~ in:&·IJ lç tO ipX,aiov, dv0u(1ta:-c:l) 'Eyvn{<:' AoÀÀttXvt;i, 
p:r,(vo;) '\,.EÀÀtX{ov ).', 

bstliiPTIO'I Je llmn,·hitlc, (Cmpn< imcr. gr., 287o; Le JJa.~ cl 

1/~atltlinp.ton, 11. h, ct la Ho te) : .... tou to'ü Àotv-'ltpotatov {ntnt

xou ' lovvlov Kvï~·ucxv~u, t-' "(tl.oô~;pbç toii It6(cunoù), t'ltt ci~Ov
'lt&tov TO W ' l~y~n(ou AoÀ),tcxvoü. 

INSCllll"riOl'l de Thyalii'C (Corpus Ùl.'Cr. r;r., 35q): "Oç o' av lttpov 
inEvC&I.'!J, tf:i Oliljl olx<:> toii ~aGcx<7>o'ii &'1teu6vvoç l<7tW. Ai:'l'l)_[cpi· 




